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I.  MONUMENS. 

I.  TOPOGRAPHIE. 

a.    RBCHSRCHBS    SUR    LA    YILLB    DE    PABDOSIA- 

{Monum.  de  Vlnstit  PI.  XLIX.) 

Dans  le  traile  qui  rendi t  son  nom  célèbre ,  Mazochi  a  de- 
montré  qu*ii  y  avait ,  dans  le  Yoisinage  d'HéracIée ,  une  ville 
de  Pandosìa  dont  Texistence  est  attestée  par  Plutarque  et 
les  tables  trouvées  dans  l'Acalandrus  (i).  Les  recherches  les 
plus  assìdues  n'ont  pu  d'ailleurs  rien  établir  de  certain  sur 
Forìgine  et  la  durée  de  cette  cité  dont  Thistoire  est  demeu- 
ree  dans  la  plus  complète  obscurité. 

Une  autre  Pandosia,  bien  plus  illustre,  est  celle  près  de  la- 
quelle  Alexandre  d*Epìre  termina,  par  une  mort  cruelle,  ses 
aventures  et  ses  combats.  Le  plus  vif  intérét  environne  ce 
siège  des  rois  oenotrìens ,  colonisé  depuis  par  Crotone.  £n 
Tain  les  géographes  anciens  ont  essajé  d*en  fixer  la  position  ; 
la  confusion  qui  règne  dans  leurs  descriptions ,  dès  qu'ils 
traitent  des  tìUcs  raéditerranées,  n'a  pas  permis  d*assigner 
jusqu'ìci  le  véritable  lieu  uà  exista  Pandosia.  D'Anville,  si 


(i)  PlutarcK.  in  Pynrho.  ed.  Henric.  Stephan.  yit.  t.  Il,  p.  717.  Mazochi. 
tabul.  heracL 
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ingéuìeux  pour  deviner  la  situation  des  villes,  a ,  sur  la  foi  du 
pérìple  de  Scylax,  marqué  Pandosia  près  de  la  mer  tyrrhé- 
nienne,  ayec  un  fleuve  Achéron,  eroprunté  à  Thistoire,  mais 
nullement  aux  localités,  ni  aux  noms  encore  existans  ;  il  n*en  a 
pas  moins  été  fidèlement  suìtì  par  tous  ceux  qui  ont  repro- 
duit  les  cartes  de  Tltalie  antique. 

Nous  allons  essayer  de  recommencer  ce  travail.  Les  textes 
comparés  pourront  nous  présenter  quelques  renseignemens 
précieux  pour  Thistoìre  et  la  nuniismatique.  Rassemblons  d  a- 
bord  les  témoignages  des  géographes. 

Strabon  donne  la  liste  des  villes  intérieures  du  Bruttium 
dans  Tordre  suivant  : 

«  Après  Térina ,  vient  Consentia  métropole  des  Bruttiens  ; 
«  un  peu  au-dessus  est  Pandosia,  hauteur  fortifiée  auprès  de 
«  laquelle  périt  Alexandre  le  Molosse;  averti  par  un  oracle  de 
«  fuir  Pandosia  et  TAchéron  ,  il  s  etait  éloigné  de  la  Thespro- 
«  tie ,  où  se  trouvent  des  lieux  du  méme  noni  ;  son  destin  les 
«  lui  fit  rencontrer  dans  le  Bruttium.  Cette  hauteur  (Pando* 
«  sia)  a  trois  sommets  et  TAchéron  en  baigne  la  base.  Un  ora- 
«  eie  dìfferent  avaittroropé  Alexandre;  il  était  ainsi  con^u  : 

«  Pandosia  aux  trois  coUines,  tu  causeras  la  perte  de  beau- 
«  coup  d*hommes.  »  (i) 

Pline ,  suivant  le  méme  ordre  que  Strabon ,  met  après  Con- 
sentia, le  fleuTe  Achéron  dans  Vintérieur  des  terres,  et  don- 
nant  son  nom  à  une  ville  sur  ses  bords.  (2) 

Scymnus  de  Chios dénombre  successivement,  Locres,  Cau- 
lon,  Crotone ,  Pandosia,  Thurium.  (3) 

(t)  Str«^.  géogr.Hb.  TI.  p.  aSA. 

(%)  PIìb.  nat.  hiat.  lib.  Ili,  e.  V.  «  Stoos  iogens  TerinsDs.  Oppkhim  Con- 
seotU.  ifUtu  in  peninsuià  ffiuvitts  jéch^ron  à  quo  oppiàani  Ad^ermmmm 

(3)  Scymnus  Ch.  perìeg.  ▼.  3a5. 

Je  ne  cite  pas  le  témoi^age  de  Scylax ,  parce  que  son  péiipte  e^  fort 
inexact  et  obscur  dans  cene  partie;  je  dois  avouer,  cependant,  g>i*>l  place 
Pandosia  sur  lerivage  occidental,  mais  j'aurai  Toccasion  de  prouverplus 
tard  son  erreur ,  ella  coafirmerai  malntenant  par  celle  qn'il  ocrtnmet  an  snjet 
de  Crotone ,  en  marquant  cette  yille  aa  sud  dn  cap  Lacinìen.  Péripl, 


a.    RBCHBRCHBft   SUR    PANDOSIA.  J 

'JKte-Iive  s'exprime  aiosi  sur  le  méine  sujet  : 
«  Oh  raconte  que  cette  année  (33a.  av.  n.  E.  ),  Alexandrìe 
futfondée  en  Egypte,  et  que  la  mort  d'Alexandre  roi  d'E- 
pire,  tue  par  un  exilé  lucanien,  confirma  les  oracles  de 
Jupiter  Dodonéen.  Lorsque  les  Tareotins  l'appelèrent  en 
Italie,  Alexandre  fut  averti  deviter  les  eaux  de  l'Achéron 
et  la  ville  de  Pandosia ,  parce  que  ces  lieux  lui  seraient  fu- 
nestes.  Il  precipita  donc  son  départ^  afin  de  s'éloigner  le 
pliis  possible  de  Pandosia ,  d'Epire  et  du  fleuve  Achéron, 
qui  descend  du  pays  des  Molosses  dans  les  étangs  infer- 
nauiC  du  golfe  de  Thesprode.  En  voulant  fìiir  sa  destinée , 
on  s*7  precipite.  Après  avoir  souvent  mis  en  déroute  les 
légions  bruttiennes  et  lucaniennes^  pris  Héraclée,  colonie 
de  Tarente,  Consentia  (i),  Sipontum,  Terina  des  Bruttiens, 
avec  d*autres  villes  de  la  Lucanie  et  de  la  Messapie,  et  en- 
voyé  en  Epire  trois  cents  familles  illustres  qu  ou  lui  avait 
livré  pour  otages,  Alexandre  vint  occùper  près  de  la  Dille 
de  Pandoeia^  sur  les  confine  du  Bruttium  et  de  la  Lucanie, 
trois  collines  à  quelque  distance  les  unes  des  autres^  et  d^où 
tùn  pouvait  faire  des  incursione  dans  toules  les  parties  des 
champs  ennenUs*  Il  avait  autour  de  lui  environ  deux  cents 
exilés  lucaniens  auxquels  il  accordait  sa  confiance;  mais, 
comme  il  arrive  souvent  à  de  semblables  esprits,  leur  fide- 
lite  était  variable  avec  la  fortune.  Des  pluies  continuelles 
inondant  les  vallées,  séparèrent  les  hauteurs,  asyles  de  lar- 
mée  du  roi  d*Epire.  Les  deux  postes  où  n'était  pas  le  roi, 
fìirent  surpris  et  accablés  a  l'improviste  par  les  ennemis  qui 
vinrent  ensuite  Tassiéger  luinnéme.  Alors  les  exilés  lucaniens 
envoyèrent  traiter  avec  leurs  compatriotes,  et,  ayant  ob- 
tenu  leur  rappel ,  promirent  de  livrer  le  roi  vivant  ou  mort. 
Alexandre,  avec  unepoignéedegenschoisis,  tenta  d*exécuter 
une  résolution  généreuse.  Il  attaqua,  corps  à  corps,le  chef 
des  Lucaniens,  le  tua;  puis,  ralliant  les  siens  qui  fuyaient 

(i)  Le  teste  est  incorrect  dans  oette  partie;  la  rectificatìon  de  Cluvier  n'en 
piraft  pas  hearense  et  a  betoin  d'étre  refaite. 
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«  dìspersés,  il  parvint  à  une  risière  où  les  ruines  recente» 
«  d'un  pone  indiquaient  le  chemin.  Pendant  que  Varmée  tra- 
«  versait  ce  gué  difficile,  un  soldat,  abattu  par  la  fatigue  et  la 
«  craìnte ,  maudissait  le  nom  du  fleuve ,  et  s'écriait  :  C'est  à 
«  juste  titre  qu*on  te  nomine  Achéron!  A  cette  exclaniation  le 
«  roi  sarréta;  le  destin  qui  lui  ayait  élé  annoncé,  revint  a  sa 
«  méinoire  ;  il  balancait  incertain  s'il  passerait  sur  Fautre  rive. 
«  En  ce  moment,  Sotimus,  un  de  ses  serviteurs,  le  vojant  hési- 
«  ter  dans  un  danger  si  pressane,  lui  demanda  ce  qu'il  atten- 
«  dait,  et  lui  montra  les  Lucaniens  qui  cherchaient  à  lesur- 
«  prendre.  Alexandre  les  voyant  arrìver  en  foule ,  mit  Fépée 
«  à  la  main  et  poussa  son  cheval  dans  le  fleuve.  11  touchait  à 
«  lautrebord,  quand  un  exilé  lucanien  le  per^  de  loin  avec 
«  une  javeline.  Tombe  de  cheval  avec  le  dard  fixé  dans  sa 
«  blessure ,  le  fleuve  lemporea  jusqu'aux postes  des  ennemis. 
«  Là ,  son  corps  fut  lacere  d*une  horrible  manière.  On  le  coupa 
«  en  deux  parties;  Tune  fut  envoyée  à  Consentia,  Tautre  ser- 
«  vit  de  jouet  aux  vainqueurs.  Pendant  qu'ils  s  exercaient  à 
«  l'atteindre  de  loin  à  coups  de  pierres  et  de  javelots,  une 
«  femme,  se  mélant  à  la  foule  furieuse,  les  conjura  de  s'arré- 
«  teriCtleur  dit,  en  versant  des  larmes,  qu  elle  avait  son  époux 
«  et  ses  lils  prìsonniers  en  Epire,  et  quelle  espérait  pouvoir 
«  les  racheeer  avec  le  corps  du  roi ,  quelque  mutile  qu'il  fftt 
«  déjà.  Aiusi  finie  ce  jeu  cruel ,  ee  les  os  d'Alexandre  envoyés 
«  à  Méeaponee  (i),  furent,  de  là ,  transportés  à  Thurium ,  puis 
«  en  Epire,  où  Cléopàtre  sa  femme,  et  Olympias  sa  sceur,  le 
«  firent  ensevelir.  »  (2) 

De  descriptions  aussi  précises  il  faut  conclure  que  Pan- 
dosia  était  située  dans  Fineérieur  des  eerres,  assez  près  de  la 
mer  lonienné,  pour  étre  classée  panni  les  villes  de  lieeorali  et 
precisemene  sur  la  frontière  du  Bruttium  et  de  la  Lucanie,  en- 
tre  Consentiai  Crotone  et  Thurium. 


(i)  lei  finit  la  narratìon  de  Tite-Iiye,  Hb.  Vili,  e.  14.  le  rette  ett  founii 
par  Jastin. 

(%)  Juitin.  lib.  XII,  e.  a. 


principale  difficalté  n'est  pas  de  découvrir  le  rÌTage  le 
plus  Toisin  de  Pandosùa  ;  le  texte  de  Scymnua  nous  prouve  que 
c'était  la  plage  orientale ,  celle  de  la  Grande  Grece.  Les  con-* . 
fina  eitérìeurs  de  la  Lucanie  meridionale»  suivant  les  géogra* 
phes,  étaient  à  Iiaus,  sur  la  tner  Tyrrhénienne^  et,  de  lau- 
tre  coté,  au-dessous  de  Petelia,  suivant  Strabon^  c*est-à-dire 
veis  les  bords  du  Neeto,  (i) 

Ce  n'est  pas  assez  de  recontiaitreainsi  le  littoral ,  il  faudrait 
encore  déteraiiner  la  séparationintérieure,  laissée  indecise  par 
les  écrivaìns  anciens.  La  cause  doit  en  étre  attribuée  aux  dif* 
férentes  époques  où  les  vojages  ont  été  faits ,  aux  change-^ 
mensarrìTes  par  les  envahissemens  successifs  des  deux  nations 
Toisines,  et  a  Tabsence  de  villes  importantes  dans  le  terrìtoire 
demeuré  en  litìge.  Nous  ne  pouvons  donc  diriger  nos  recher- 
chesque  versTexamen  des  localités,en  7  appliquant  les  docu- 
mens  qui  nous  restent.  Àvec  leur  secours,  nous  parviendrons 
peut-étre,  a  trouver  une  situation  particulièrè,  conforme  aux 
récits  détaillés  sur  lesquels  il  est  nécessaire  de  se  fonder. 

Pour  arriver  plus  prondptement  à  sa  solution ,  la  question 
parait  devoir  étre  ainsi  posée  :  lYouifer  dans  Vinténeur  des 
terresj  sur  la  ligne  de  Petelia  à  Lausy  entra  ConsentUiy  Cro^ 
ione  et  Thurium,  une  wlle  dAcherontUij  unfleupe  Achéron^ 
et^  tout  auptisj.trois  colUnes  auec  uneposition  natuteUement 
Jortifièe ,  d^(m  Von  aU  pu  attaquer  à  volonfé  les  champs  de  la 
Lueanie  et  du  Bruttium ,  et  ok  les  inondations  pendant  Fhiifer^ 
ont  dà  arréter  les  opérations  d*une  armée. 

D'abord ,  il  est  essentiel  d  observer  que ,  dans  Fintérieur  de 
la  péninsule,  les  inondations  sont  peu  considérables ,  parce 
que'la  créte  de  l'Apennin  règne  à-peu-près  sur  la  ligne  entre 
les  deux  rivages,  et  Terse,  à  son  sommet ,  de  faibles  ruisseaux, 

(i)  Strabon  rane  aur  la  limite  des  Locaniens,  mais  il  indiqne  posiÙTe- 
ment  PeteL'a  eomme  oae  des  principales  villes  lucanìennes.  Lib.  VI,  p.  a54.. 

n  snfBt,  d'aillenrs ,  d'aToir  parcoaru  la  còte  de  la  Grande  Grece,  poor 
trouTer  dans  le  oours  da  Neeto^  une  bome  natnrelle  au-delà  de  laqnelle  les 
montaipes  de  Strangoli  et  de  Ciro ,  s'élèrent  comme  une  barrière  ìndestmc- 
tible  du  pays  crotooiate. 
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dont  le  coars  ne  se  grossit  qu'à  la  longue^  et  pkis  près  de  la 
mer.  Du  còte  du  rìvage  occidentale  les  environs  de  Laino^  sont 
en  general  ^  abruptes ,  rocailleux ,  et  n'offrent  ni  champs  ni 
plaines ,  mais  seulement  des  coteaux  plas  ou  moins  cultivés , 
avec  quelques  prairies  étroites  dans  les  endroits  épargnés  par 
les  torrens.  Sur  le  versant  orientai^  le  pays  est  tout  dìfflérent. 
L'Apennin  étend  plusieurs  chaines  fort  élerées  Ters  la  région 
du  cap  Lacinien,  mais  laisse,  depuis  Cutro  jusqu*au  Ne^to^ 
et  depuis  Rossano  jusqu'à  Trebisacce ,  deux  plaines  assez  vai^ 
tes.  La  première  dépendait  du  Bruttium ,  la  seconde  dela  Lu- 
canie :  elles  formaìent  les  campagnes  de  Crotone  et  de  Tburìum* 
Ce  n'est  dono  que  vers  le  bas del'Apennin,  à  l'est,  dans  leToi* 
sinage  de  Strongoli  (Petelia),  que  peut  se  trouver  Templace^ 
ment  de  Pandosìa,  assez  rapproché  de  Consentia,  pour  se  con» 
former  au  texte  de  Pline. 

Examinons  s'il  reste  encore^  dans  cette  circonscriptiofi|  qnel- 
que  chose  des  noms  antiques  de  Pandosìa,  d*Achéron  et  d'Aché» 
Tontia,et  snrtout,  la  disposi tion  si  particulière  des  terrains 
que  Ton  cliercherait  inutilement  entre  Laino  et  la  chaine  cen- 
trale. 

Ainsi  renfermés  dans  une  région  assez  étroite ,  nous  découF* 
Trons  une  petite  ville  de  Cerencia ,  dont  rhomonyraie  avec 
Acherontia  ne  semble  pas  douteuse.  Au-dessous^  coule  la 
petite  mière  Lese^  appelée  plus  commonément  fiume  di 
Cerenzia ,  selon  Tusage  du  pays  applique  aux  torrens  de  peu 
d*importance.  Cerenzia  est  precisemeli t  a  la  hauteur  de  Stron- 
goli ,  un  peu  au  nord-est  de  Cozenza ,  dans  les  hautes  mon- 
tagnes  qui  s'élèvent  graduellement  vers  la  Serra  delP  impera^ 
tarcy  à  une  demi-journée  de  la  mer  loniennc.  La  rivière  de 
Cerenzia  recoit  quatre  torrens ,  et  se  jette  dans  le  NeetOj  aa 
pied  du  mont  Tripona  qui  domine  trois  collines  très  distinctes. 
L*une  s*appelle  monte  Spinello  ^  et  les  deux  autres,  le  Grazie 
et  Behedere,  s'avancent  jusqu*au  bord  du  Neeto;  monte  S^i^ 
nello  et  le  Grazie  sont  encore  habités. 

S9UI8  nous  arréter  à  la  grande  ressemblance  des  mots  monte 
Triponoj  avec  lepithète  de  tricollis  donnée  à  laPandosia  omo* 
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Irieiine»  notis  noterons  seulementrabondance  des  Boins  grecs 
dans  les  environs.  Palagorio  au  nord ,  Cacuri  «t  le  mont  Po" 
litrea a  louesl;  au  midi,  Cotronei^  nom  complètement  Croto- 
niate  et  Paleocastro.  Du  mont  Tripanuj  on  peut  aisémeot 
pénéuer  dans  les  champs  de  la  Lucanie,  aux  environs  de 
Thurium  en  suivant  le  Trionio,  ou  dans  la  plaine  des  Croto- 
njates,  en  descendant  le  cours  pittoresque  du  Neeia  dans  une 
kurge  et  fertile  vallee. 

Ayant  détenniné  la  position  de  Pandosia,  nons  pouvons 
nous  rendre  compte  de  tous  les  detaik  topographiques ,  et 
des  circonstances  qui  amenèrent  la  mort  d* Alexandre.  Nous 
comprendrons  également,  le  site  élevé  de  la  capitale  obuo- 
irienne,  ohoisi  par  les  Arcadiens,  selonTusage  de  leurs  aieux, 
et  dans  un  pays  semblaUe  à  leur  patrie.  Mous  verrons  eneore 
que  rémigration  nautique  d*OEnotrus,  en  longeant  tonte  !!• 
talìe,  et  dabarquant  aux  iles  OBnotrìdes  prés  de  Velia,  est 
noU-éeulement  impossible  à  cause  de  l'état  de  la  narigation  à 
OQjkte  epoque,  mais  encore  fondée  sur  le  texte  mal  interprete 
de  Denys  d'Halicamasse  (i).  Pline  en  donne  lm*méme  la  ree- 
tification.  La  demière  remarque  sera  que  les  Crotoniates,  en 
Golonisant  Pandoaia,  ne  sortirent  pas  de  leur  territoire,  restane 
dans  la  limite  tracce  par  de  Jiautes  monta^[nes  et  le  NeoBthus» 

La  numismatique  de  Pandosia  n'est  pas  moins  curieuse  que 
sa  topographie.  Peu  de  médailles  la  coroposent ,  on  n'en  con- 
nait  que  deux  variétés,  l'une  paléographique,  lautredu  beau 
stjle,  et  toutes  les  deux  avec  un  còte  omé  d'un  type  croto- 
niate.  Yoici  les  plus  anciennes  : 


(i)  OnMrrp«(  ^ì ,  rh»  vXtM*  to6  OTp«T«S  |Mtp«v  i^f^vo( ,  ti;  tòv  frtpAY  dÉ^wvtt- 
Tai  xdX«oy ,  x.  t.  X.  Dìonyi.  Halìc  lib.  I,  e.  XI.  Le  terme  àtfnx^wtax  a  été  tra- 
doit  par  le  latin  appnlit  qui  n*est  nnllemeot  exact  ;  la  aignification  est  vwit , 
perrenit,  et  nous  autorìse  à  peiuer  qa'OEnotms,  laisaaot  Peucetias  dans 
rApolie,  eondaisit  par  terre,  sa  eolonie  dans  le  pays  des  Chones,  d*oà  sa 
pnistaace  ou  oelle  de  ses  saecesseors  s'étendk  jnsqa'àrautre  eòté  de  lltthme. 
Lea  U(t»  da  rìrage  de  Velia  ne  re^orent  le  nmn  d'OBnotrìdes  qoe  pour  altee- 
ter  la  domination  arcadiqne  parrenae  jtisqae*lè.  jirgiimmmm  possest»  o^* 
OBnotnis  ItaUee,  dit  PUne.  lib.  m,  e.  8. 
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KPO ,  trépied ,  autour  un  feston  circulaire  ;  dans  le  chaaip 
▼estiges  d'un  épi. 

nÀNAO. Taureau  debout  à  gauche,  et  se  retournant,  au 
milieu  d'un  carré  creux  omé  d'un  rang  de  perles;  la  legende 
hors  du  carré  et  en  relief  ;  le  tout  dans  un  grenetis  circulaire  ^ 
dans  le  champ,  vestiges  d'un  épi AR.  didrachme. 

Gette  médaìlle  est  frappée  sur  un  didrachme  épais  de  Me- 
taponte  (i)  :  elle  n'atteint  pas  la  largeur  des  grands  didrachmes 
de  Crotone,  ni  de  Sybaris ;  les  légendes  en  sont  paléographi- 
ques  ;  les  lettres  AO,  sont  rétrogrades. 

Beaucoup  de  réflexions  peuyent  étre  suggérées  par  le  type 
archaiquedePandosia.  Laprésence  du  trépied  et  de  la  legende 
crotoniateprouveque  la  monnaie  qui  nous  occupe,  aété  emise 
aprèsla  deuxièmefondation,  placée  par  Sjncelle  sous  la  méme 
date  que  la  restauration  de  Métaponte  par  les  Sybarìtes  (i). 

Par  le  système  ìncus  avec  les  omemens  de  chaque  coté, 
parfaitement  semblables  aux  entourages  adoptési  simukané- 
ment  dans  les  républiques  achéennes  de  Tltalie,  nous  sommes 
conduits  à  penser  que  Pandosia  entra  dans  le  grand  traité 
commercial  dont  cette  uniformile  éuit  le  signe. 

On  doit  s'étonner  de  ne  voir  sur  les  monnaies  archaiques 
d'une  ville  primitiv^ment  arcadìenne,  rien  qui  se  rapporle  di- 
rectement  aux  souvenirs  de  la  première  métropole.  Mais  l'in- 
fluence,  exereée  par  une  seconde  colonie  aussi  puissante  que 
celle  de  Crotone,  motiverait  assez  cette  omission,  si  d'ailleurs 
les  Grecs  n'avaient  pas  eu  le  moyen  de  concilier  leurs  souvenirs 
anciens  et  plus  récens  par  Tadoption  de  symboles  ingénieux 
et  très  clairs. 

Tous  les  établissemens  remplacés  par  les  villes  grecques, 
ont  subi  le  méme  sort.  L'OEnotrìe ,  dont  Pandosia  était  le  cen- 

(x)  Pretque  tonte»  les  médailles  incuses  surfìrappées ,  Pont  été  for  des 
didrachmes  d'un  coart  diamètre ,  et ,  par  conséquent ,  épais  :  il  serait ,  en 
effet,  ìmpossible  de  battre  de  noaveau  sur  des  pièces  anssi  minoes  qae  lea 
médaillons  de  Crotone,  Sybarìs,  Métaponte  et  Caulon. 

(9)  Chronogr.,  p.  « x  a .,  e. 
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tre ,  fat  occupée  d'abord  par  les  Ghones^  peuple  d'orìgine  évi- 
demment  p^asgique  et  thesprotienne ,  puìsqu'ils  apportèrent 
avec  eux ,  )e  nom  national  de  Chaones ,  et  la  mémoire  des  lieux 
quils  avaient  habités  aundelà  de  FAdriatique.  Ils  provenaìent 
d'une  diyision  de  la  grande  multitude  nomade,  dont  les  sé* 
jours  successifs  ont  latssé  des  traees  dans  la  Thèssalie,  TAtti- 
qae,  VEpire,  l'Italie  et  la  Sicile.  L'histoìre  de  ces  antiques 
émigrations  ferait  voir  dans  la  nnarche  des  Pélasges  le  pre- 
mier ezemple  de  ces  ébranlemens  réguliers  par  lesquels  les 
nations  asiatiques  ont  été  poussées  vers  l'occident ,  sous  la  loi 
d'une  nécessité  victoriense  de  tous  les  obstacles. 

OEnotrus ,  accneilli  par  les  Chones  dans  un  pays  étendu  et 
fertile,  partagea  leurs  domaìnes  du  Siris  à  Posidonia  (i);  son 
regna  pacifique  commenda  entre  les  Arcadiens  et  les  indigènes, 
une  alliance  qui  dura  jusqu'au  siècle  où  les  Samnites  envafai* 
rent  le  pays  (a).  Mais  si  les  possesseurs  primitifs  furent  expul- 
èésj  les  Acbéens  de  Sybarìs  et  de  Crotone  nelaissèrent  pasles 
Samnites  jouir  long-temps.  de  leurs  avantages  :  Sybaris  relega 
les  ruines  de  Métaponte,  et  opposa  Leucippe  aux  Tarentins  (3); 
Crotone  rebfttit  Pandosia  pour  assurer  la  tranquillité  de  son 
territoire. 

Les  Samnites  étaient  encore  faibles  alors;  plus  tard,  ils  re- 
parurent  sous  le  nom  de  Lucaniens  et  de  Bruttiens ,  monta* 
gnards  intrépides  etinnombrables  qui  achevèrent  la  conquéte 
essayée  par  leurs  aieux,  et  mirent  sous  leùr  joug  tons  les  états 
de  la  Grande  Grece,  excepté  Tarente  et  Rhegium. 

En  expliquant  par  l'histoìre  le  type  crotoniate  des  didrach- 
mes  de  Pandosia,  nous  n  avons  pas  encore  rendu  compte  du 
revers  au  carré  creux,  marqué  d'un  taureau  retoumé,  image 
reproduite  à  Laus ,  Sybarìs  et  Siris.  La  raison  pour  laquelie 
quatre  rìlles  assez  Toisines  ont  ainsi  adopté  une  effigie  qui  ne 
se  retrouve  pas  sur  les  au  tres  monnaies  de  la  Grande  Grece , 

(i)  Dionys.HaUc  Ub.  I,  e.  XI.  Strab.  Geogr.  lib.  VI,  p.  253. 

(a)  Strab.  loG.  supr. 

(3)  Strab.  Geogr.  lib.  VI,  p.  264. 
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ne  peut  étre  ni  particuliòre  à  chacune  de  ce»  ci  té»,  ni  iDdifiEé* 
rente  pourtoutes  ensemble»  L'andenne  OEnoirìe  est  la  coatrée 
oùy  d'un  commun  accorda  letaureau  retourné  futgénérale- 
nient  admb,  et^  par  coMéquent,  comprìs.  Nqus  sommea  ré- 
duita  aux  conjectures  pour  rinterprétar. 

Quand  les  figures  monétaires  choisies  par  une  nation,  pa- 
laisaent  obscures  et  dilBciles,  on  est  oblìgé,  afin  de  les  recon- 
Daitre,  de  reoourii*  à  la  nature,  la  reUgion  et  fhistoire  da 
pays.  A  sa  nature ,  parce  qu*elk  donae  les  mythes  locaux  et 
les  indications  les  plus  positives;  h  sa  religion,  parce  qu  elle 
unit  la  nature  à  Thistoire.  Or,  pour  l'QEnotrie,  la  connaissanoe 
pbjsique  du  pajs  nous  rend  certains  que  la  culture  du  bié 
et  de  la  vigne  a  toujours  (leuri  dans  ses  plaines  et  sur  ses  co- 
teaux.  Les  noma  telluriques  des  villes  anciennes  en  sont  un 
monument  irrécusable.  QEnotrus  dut  étre  le  premier  qui  y  fit 
oonnaltre  le  vin  (i) ,  Italus  oelui  qui  inlroduisit  les  boeufs  (a); 
Morgès  est  ausai  le  nom  d'un  prince  agrieutteur  (3).  Sophocle, 
cité  avec  respect  par  un  grave  historien,  n  a-t-il  pas  représenlé, 
dans  une  de  ses  tragédies ,  Cérès  envo jant  Trìptolème  répan- 
dre  ses  bienfiiits  sur  tante  TOEnotrie  ?  (4) 

Si  nous  ajoutons  ici  les  fables  d*Hercule  parcourant  Tltalie 
à  la  suite  de  ses  boeuis,  fondant  des  villes,  raettant  à  mort  les 
brìgands,  et  pacificateur  sur  tout  son  cbeoiin,  nous  verrons 
GCHnbien  est  ancienne  Tidée  historìque  et  religieuse  de  Tagri- 
culture  dans  la  région  de  Pandosia.  Il  est  évident  que  le  type 
du  taureau  en  OCnotrie ,  comme  en  Campanie ,  peut  étre  &- 
cilement  applique  au  eulte  de  Cérès  et  de  Baocbus ,  ainsi  que 
la  démontré  Eckhell  (5) ,  et  quand  les  monnaies  paléographi^ 
ques  représentent  un  taureau  retourné ,  quelle  manière  plus 

(z)  OtvttTpcc,  d'owoc  TÌD,  et  tpuM,  foiiler,  preuer,  macérer.  Tpv(t  yin 
neuTeau.  • 

(a)  trfliXoc,  taureaa,  bceuf. 

(3)  Mop^,  daie ,  pallssade.  MópTiev,  mesure  de  surface  égale  au  piètre»  ••• 
lon  Uésychios. 

(4)  Euripid.  ap.  Dionys.  Halic.  lib.  I,  e  la. 

(5)  Eckhell.  Doctr.  num.  yet  1. 1,  p.  129  et  aeq. 
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simple  et  plns  naive  les  anciena  aTaient-ils  de  le  àésigner  comme 
le  bcBuf  de  U^  charrue  exécutamt  sa  cawenhn  laBanmue , 
BoucPTjMfii?  Sar  une  rare.inédaiHe  de  Sjbaiis,  le  bceuf  porte 
sur  8on  dos  one  cigale  (i);  n'es^ce  pas  la  mème  idée  quAr 
nacréon  exprimait  en  vers  si  gradeux,  lonqu'il  disaìt  à  ki 
cigale  : 

Aitò  {«.r.^ivoc  n  SXsirrov  * 

Les  moonaies  de  Laus,d*ancienne  fabrique,  donnent  au 
taureau  son  attitudesjmbolique,  malgré  la  téte  humaine  qui 
le  caractérìsc  sufBsamment:  plus  fard,  la  flexiou  du  col  est 
supprìmée  comme  désoimais  inutile;  mais  elle  est  religieus^ 
ment  conservée  à  Sybaris,  où  la  téte  humaine  ne  se  trouve 
qu*une  seule  fois.  (3) 

Il  nest  pas,  non  plus,  inutile  de  rapprocher  la  pose  du 
boeuf  oenotrien,  de  celle  qua  les  monumens  les  plus  anciens 
donnent  presque  toujours  à  Bacchus ,  lorsque ,  se  retournant 
et  regardant  en  arrière,  ce  dieu  verse  de  son  cantharus  une 
Uqueur  précieuseet  feconde. 

Notre  opinion  recoit  encore  lappui  de  Thistoire;  toutes 
les  colonies  achéennes  apportèrent  de  leur  patrie  le  eulte  de 
Cérès  et  de  Bacchus  (4)  ^  religion  fadlement  accueillie ,  sans 
doùte^  par  les  OBnotriens  dont  les  croyances  étaient  déjà  ana- 
logues.  Les  honneurs  rendus  à  ces  deux  divinités  furent  con- 
servés  par  les  Bruttiens^  qui  frappèrent  une  monnaìe  avec 
Bacchus  €or/iii ,  jeune  et  del>out,  se  couronnant  d'une  main  et 
tenant  un  rhyton  de  Tautre. 

La  seconde  variété  des  médailles  de  Pandosia  est  aussi  cu* 
lieuse  que  la  première;  en  void  plusieurs  descriptions. 

(i)  Eckbell.  Doctr.  nam.  Tet.  1. 1,  p.  i6i. 
(a.)  Anacreoii.  Od.  44. 
(S)<  Edifaell.  loc.  sapr. 

(4)  Pensali.  Adiaic.  e.  a4.  Trèt  anciett  tempie  de  G^  dmu  TAchaie»  prèa 
de  Bora  et  da  Crathis  (  id,  ibid,  e.  aS.)  ii.  ihid.  e  97. 
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I.  Téte  defemme  Tue  de  face,  les  cheveux  épars,  ayec  une 
couromie  de  forme  élevée  et  un  collier  de  perles. 

R.  IIANAOSIC.  NIK.  Jeune  hommeassis  sur  un  rocher,  et 
toumé  vers  la  gauche;  à  ses  pieds ,  de  chaque  coté,  un  chien :. 
dans  le  champ ,  une  lance AR.  demi-drachme.. 

a.  Meme  téte;  sur  la  couronne  on  distingue  des  fleurs. 

R.  nANAODIi;.  Jeune  homme  nu,  assis  sur  un  rocher,  et 
toumé  à  gauche,  le  bras  droit  étendu  et  la  main  gauche  sur 
le  rocher.  De  chaque  coté,  un  chien;  dans  le  champ,  une 
lance AR.  demi-drachme. 

3.  Meme  téte  avec  une  couronne  omée  de  fleurons  et  de 
palmettes. 

R.  NIKO.  IIANAO£IN.  Jeune  homme  nu,  assis  sur  un  ro- 
cher ,  et  toumé  à  droite ,  la  main  droite  appuyée  sur  le  rochèr, 
la  gauche  tenant  deux  lances.  Au  bas  du  rocher,  une  sy- 
rìnx AR.  demi-drachme. 

Tous  les  types,  ci-dessus,  sont  d*un  très  beau  style,  et 
tellement  ressemblans,  qu^on  peut  les  réunir  et  les  étudier 
ensemble.  MM.  Mionnet  et  Gombe  ont^parfaitement  reconnus 
dans  la  téte  de  femme  vue  de  face,  celle  de  Junon  lacinienne^ 
si  fréquemment  retracée  sur  les  didrachmes  de  Crotone  ;  le 
numismate  anglais  remarquant  lasyrinx,  a,  le  premier,  dési- 
gné  le  personnage  assis,  comme  Pan ,  le  dieu  de  l'Arcadie. 
Les  deux  còtés  ainsi  décrits,  il  ne  reste  plus  qua  examiner 
quelques  partìcularìtés  dans  les  figures  mémes  et  dans  les  le- 
gendes. 

La  téte  de  face  est  évidemment  celle  de  Junon  adorée  sur 
le  promontoire  voisin  de  Crotone,  avec  le  titre  de  Lacinienue 
ou  Chtonienne  (i).  Eckhell  a  déjà  rapporté  le  eulte  fameux  de 
cette  déesse  honorée  par  tous  les  ItaUotes ,  la  Sicile  et  la  Grece 
méme.  Les  grandes  panégyries  célébrées  à  son  tempie ,  effa- 


(i)  De  Aflocic,  terre.  Hésychios.  Si  rétymologie  de  ee  mot  semblait  eocore 
douteuse,  les  fleurt  qui  ornent  la  couronne ,  leraient  on  xémoìgoMge  en  no- 
tre  farear. 
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'^eDt  presepe  la  solenni  té  des  fétes  olympiques  (i).  Entouré 
de  superbes  pàturages,  Fédifioe  sacre,  où  Fon  vojait  une  co- 
lonne d'or,  étaitrempli  des  plus  magnifiques  offrandes.  (a) 

Nos  demi-drachmes  pandosiennes  se  trouvent  conformes 
aux  didrachmes  anciens,  puisqu'elles  ont  aussi  un  coté  revétu 
d*une  image  purement  crotoniate. 

Au  reyers  des  trois  médaitles,  on  voit  Pan,  jeune  et  nu, 
*assis  sur  un  rocher ,  comme  en  Arcadie,  et  caractérisé ,  tantòt 
•par  une  sjrinx,  tantot  par  deux  chiens,  animaux  qui  lui  étaient 
agréables ,  parce  qu'ils  veillaient  à  la  garde  des  troupeaux  (3). 
Cest  id  un  retour  vers  la  traditiou  arcadique,  une  sorte  de 
consécration  de  la  première  epoque  où  Pandosia  fut  fondée; 
de  méme  que  Crotone ,  lorsque lart  atteignit  sa  perfection ,  fit 
reparaitre  sur  sa  monnaie  les  traditions  italiques,  en  frappant 
l'effigie  dUercuIe  avec  le  titre  de  fondateur.  A  oette  occasion, 
nous  remarquerons  que  la  figure  du  Pan  chasseur,  avec  ses 
deux  chiens,  a  été  assez  usitée  dans  la  Grande  Grece,  puisque 
Medma  reproduisit  la  méme  image. 

Les  légendes  offrent  quelques  particularités  grammaticales. 
L^  mot  IIANAOSIS  parfaitement  grec  pour  sa  construction ,  ne 
peut  étre  un  nom  éthnique ,  mais  celui  de  la  TÌlle,  pour  IIAN- 
AOSIA.  Crotone  écrivait  indifféremment  sur  ses  monnaies 
KPOTON  ou  KP0TQNIATA2:,  et  les  médailles  de  Pandosia ,  sa 
colonie ,  portent  égaiement  IIANAOSIZ  ou  i'éthnique  IIANAO- 
ZINQS.  NIKOest  certainement  le  verbeNfxwavec  son  ancienne 
orthographe,  de  sorte  que,  sans  rien  changeraux  inscriptions 
sous  nos  yeux,  nous  pouvons  lire  :  NIKO  OLANAODIX  ou  NIKO 
IIANAOZINO  ;  moi ,  Pandosia,  ou  moi ,  Pandosien,  je  remporte 
la  victoire.  Mais  quel  fut  donccet  avantage  tellement  célèbre? 
Ce  ne  fìit  pas  un  succès  militaire,  les  Pandosiens  n'étaient  pas 
assez  puissans;  les  types  pacifiques  des  médailles  ne  permet- 
tent  pas  non  plus  de  le  supposer.  Une  rare  médaille  de  Méta- 

9 

(i)  Athen.  Ddpn.  lib.  XII,  e.  93,  p.  Saa. 

(9)  lite-IiT.  lib.  XXIV,  e  3,  GcbUoì  «p.  Gic  de  Dirinat.  %  I. 

(3)  Plntarch.  Qumt.  rom. 
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ponte  donne  l'ezemple  de  Tictoires  dans  les  jeifi ,  oonstcrées 
sur  les  monnaies  italiotes.  Le  néme  usage  fot  som  è  Pandosia, 
et  oe  ne  serait  peot-dtre  pas  une  conjecture  mal  fondée,  d'avan- 
oer  qne  la  Ttctoire  consignée  sur  les  demi^drachmes  pando- 
siennes,  fot  remportée  aux  grandes  panégjries  de  Crotone, 
où  l'on  distribuait  aux  vainqueurs ,  des  prix  oonsidéraMes  en 
argent;  drconstance  très  speciale  et  digne  de  remarque: 

T9n|MV  A  xol  01  KpoT«iv{ocTa< ,  tfne»  h  Tcpuxioc  itRr^c|»}9av  ^nv  OÌitJf&- 

«)o69ioy  aytdva.  (i) 

Lb  duc  d£  Lutubs. 


A.    db' SBPOIXai   BTBUSGBI    DI    MORCHIA    B  CASTBLLACCIO 

NBL   TBHBITORIO  DI  VITBBBO. 

{Monum.  de  Vlnsùt,  PL  XLVUI  et  XL.) 

Sono  forse  venticinque  anni^dacchèàcopersi  col  sacerdote  Pio 
Semeria^  scorrendo  le  campagne  del  Viterbese  (a),  alla  sinistfa 
ddla  via  Cassia  (3),  le  importanti  rovine  di  due  antichi  paesi ^ 
conservanti  tuttora  stupende  impronte  dell*  arte  etrusca,  e  non- 
dimeno sfoggiti  per  lo  innanzi  alle  iovestigaùoni  de'  dotti,  che 
si  diedero  ad  illustrare  d(^il  rinascimento  de'claMci  stadi, 
queUe  contrade,  riodie  oltre  ogni  credere  d'arcaiche  memorie. 
Iforckia  è  il  nome  odierno  dell*  uno;  Castel  d'JtssOj  o  pù 
Teramente  Castellaocio^  quel  dell'  akio  :  abitazione  un  tempo 
d'uomini  possenti  ed  industriosi,  come  gli  avanzi  delle  opere 
loro  dimostrano;  ed  or  di  gafi  e  di  fiere.  Bosco  o  deserto  è 
air  intomo.  Quakhe  pastore,  e  qualdie  armento  va  qtùvi 

(t)  Athen.  Deipn.  lib.  XII,  e  aa. 

(a)  Le  campagne  di  VìUfho ,  capo  Ipogo  della  proTÌocia  papale  del  patri- 
monio di  SiUDi  Piotro* 
(3)  Cioè  tri  la  Cassia  ed  il  mare. 
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errando,  e  tsrba  appena  dì  tratto  in  tratto  il  silenzio  -della 
mefamooBica  taUtudine. 

CSò  che  ii  mio  compagno  ed  io  vi  scuoprimmo ,  fu  da  molti 
aimi,  e  più  vofte,  manifestato  al  pubblico  per  le  stampe.  Io 
ne  diedi  una  prima  é  concisa  notizia  nella  Biblioteca  italiana 
di  Milano  (Maggio  181.7,  p.  260-174;  ^  luglio^  p.  171).  Mai 
tomai  poscia  a  parlarne  più  distesamente  negli  Opuscoli  let- 
temrii  di  Bologna  (  18x8,  t.  ij  p.  36,  e  segu.  );  e  più  tardi 
ancora  nel  Ragionamento  VIP,  intercalato  all'  opera  del  Cav. 
Inghirami — Monumenti  etruschi  o  d'etrusco  nome(t*  IV,  p.  149, 
e  segu.  ).  Né  mancai  di  presentare  agli  studiosi  per  ben  due 
▼olte  i  princiffali  disegni  delle  architettoniche  sculture,  che 
reiteratamente  feci  trarne  da  persone  colà  spedite  (i).  Dopo 
quel  tempo  archeologi  ed  artisti  cominciarono  ad  avere  in 
pregio  i  nobili  resti  ch'io  pel  primo  aveva  offerto  alle  loro  in- 
daggini  :  e  si  dee  saper  grado  al  sig.  Lenoir  che  di  nuovo  e 
con  più  esattezza  li  disegnò  per  arricchire  oen  «na  più  dili- 
gente pubblicazione  di  essi  il  volume  de*  Monumenti  Inediti 
dell'  Instituto.  Io  stesso ,,  poco  contento  delle  mie  precedenti 
ffluscrazioni,  colgo  volentieri  questa  occasione  per  tornare  a 
parlare  più  di  proposito  della  mia  scoperta.  Se  poi  le  nuove 
cose,  le  quali  sodo  per  dime,  possano  raen  demeritare  l'ap* 
provazione  de'  dotti,  egMno  steesi  lo  igìudicheranno. 

Notizie  preliminari  intomo  al  primo  de*  due  paesi, 

Norchia  è  distante  circa  14  miglia  daViterboiC  4  da  Sieda  (a). 
Giace  presso  gli  avanzi  d'una  via  romana,  giudicata  (non  so 
se  a  buon  diritto)  \Anma  :  e  la  sua  posizione  è  sopra  un  poggio 
ricinto  dal  doppio  corno  d'una  stretta  valle,  al  confluente  de' 

(i)  Ho  il  rìncresciinento  di  doyer  dire,  che  qaetti  di«egiii  non  rìnfldrono 
iMttanteaiMite  precni  €  fedeK ,  di  die  io  certamente  non  sono  da  incolpare. 

(a)  meda  è  Pantica  BUra  de*  Latini  ;  forse  Fiderà  o  Ghiere  degli  Etmscfai,  i 
qnali  non  eUiero  la^.  Certo  i  Toscani  Antidii  non  ntancarono  della  parola 
PkUre  o  Phleret  ;  intomo  a  che  veggasi  Lanzi  Saggio  di  Ungna  étrusca^  ecc. 
nel  I*  Indice,  a  questa  Toce. 
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due  torrenti  Siedano  ed  Acqua  Alia.  Nel' presente  suo  stato 
essa  è  alF  intorno  un  mucchio  'di  ruine ,  in  mezzo  alle  quali 
si  distinguono  più  monumenti  dell'  infima  età  che  dell'  antica. 
Di  quella  sonori  i  resti  d'una  chiesa,  nello  stile  che  chiamalo 
gotico ,  e  di  molte  case.  Di  questa  si  hanno  alcuni  muri  mal- 
conci  y  e  qualche  maggior  pezzo/che  meriterebbe  studi  ed  esami 
ulteriori.  Fuori  del  paese  è  appartenente  ai  tempi  latini  un 
ponte  di  sasso  a  gran  parallelepipedi  sul  Siedano;  ed  è  nel 
fianco  della  vecchia  strada,  oggi  detta  la  CavaBì^a,  la  se- 
guente iscrizione,  eh'  io  non  vidi,  e  che  il  mio  campagno  Se- 
mena  scoperse  e  trascrisse  : 
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Delle  altre  antichità  più  notabili,  e  veramente  etrusche  di* 
remo  poscia  a  suo  luogo. 

Si  sa  di  questa  NorclUay  che  il  suo  vero  nome  era  Orchia^ 
ansd  Orcla,  La  più  vecchia  memoria  eh'  io  n'  abbia  trovata,  è 
della  metà  del  secolo  ix  in  una  preziosa  lettera  di  Leone  rv  ad 
Virwnhonam  Episcopum  Tuscaniensem^  pubblicata  dal  Baluzio^ 
e  da  altri  (a),  ed  importantissima  per  le  notizie ^  di  che  ab- 
bonda, intorno  alla  topografia  di  tutte  quelle  contrade  :  il  cui 
passo  relativo  al  nostro  paese  cosi  si  legge  : 

Porro  confirmamus  tihiy  tuoque  episcopio  <^  infra  (3)  civitatem^ 
qucB  7)ocatur  Orgle^  videlicet,  Plebem  S,  Petri  cum  duabus 
ecclesiis  S,  Johannis  j  et  S.  Angeli,  cum  curtibusy  domibus  in 
eadem  digitate;  et  aforis  ciuHatem^  terris^  vineis^  hortis,  cam- 
piSyprcUiSj  sihisy  vivisj  molendinis,  aquarumque  decursibus, 

(x)  È  scolpita  nella  rupe.  Il  trascrittore  dobita  della  prima  lettera  nella 
leccmda  e  ndla  terza  linea. 

(a)  Balut.  t.  a ,  ìfyistol.  innocmt.  pag.  80 ,  ParisUs ,  i68a  ;  MarìfOii ,  ^  ^^m* 
ria  metropoli^  etc. 

(3)  infra  col  valore  ed  in  luogo  di  intra. 
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vel  cum  omniòus  sibi pertìnentibus  :  immo  et  Casalem  S.  Petti y  et 
EccUsiam  S,  Angeli  ad  petram  vigtàm  {i)^cum  vineis^  terrisy 
et  omniòus  eorum  conuementiis  ;  pariterque  ecclesiam  S,  Sebas* 
tiani  cumfundis^  et  casaUbus  suis^  et  omni  sua  convenientia. 

Un  altro  passo  ha  poco  dopo  :  Inde  per  fluvium  Minionem , 
sicuti  recte  extenditur  in  crypta  S.  Pancrati^  et  in  pedcm  Luit- 
pTxmdi^  qui  est  inier  territorium  Orclanum^  et  Bledanum^  et 
recta  pergit  ad  cauam  Fandegnam  ^  et  inde  transit  ad  Buttem 
aquceduciusy  qua?  est  in  strauta  (a)  B.  Petri  Apostoli ^  et  inde 
pergit  in  cacumen  montis ,  qui  dicitur  Foliana  (3). 

Orclanum  (probabilmente  nel  senso  di  territorio  (POrcla) 
hanno  pure  alcune  vecchissime  carte  di  donazione  dell'  Ar*- 
chivio  Farfense ,  ricordate  da  Luca  Holstenio  ,  e  dal  Berretta. 
Da  un  altro  lato  si  ha  ne*  cosi  detti  libri  delle  Riforme  ^  cioè 
degli  atti  municipali  nel  Tabulano  di  Viterbo,  che  questo 
comune,  al  tempo  del  suo  repubblicano  reggimento ,  aveva 
Orchia  a  se  soggetta,  e  vi  spedivg^ogni  anno  il  castellano.  E 
si  ha  da  Francesco  Giannotti  nella  pag.  6  della  storia  mss. 
di  Toscanella,  conservata  in  quella  città,  che  il  i5  gennajo 
del  1435,  sedendo  nella  cattedra  pontificale  Eugenio  IV,  il 
paese  fu  diroccato,  traspiantandone  il  popolo  per  cagione  della 
mal  aria  in  luogo  più  sa  rubre,  e  precisamente  a  Vitorchiano 
(  Vicus  Orclaniés)^  dove  pare  che  già  molto  tempo  innanzi 
una  prima  colonia  d' abitatori  di  Norchia  avesse  posto  stanza. 

Pergrande  sventura  gli  scrittori  dell'  antica  latinità  niente 
ci  dicono  intorno  a  questo  paese  così  vicino  a  f/era.  Può  quindi 
soltanto  congetturarsi ,  che  traesse  di  colà  il  nome  e  l'origine 

(f")  E  notabile  questo  ad  petram  fictam  cioè  {presso  la  rupe  scolpita)  a/orìs 
etviuuem.  Evidentemente  parla  delle  rupi  scolpite,  di  cui  diremo  tra  poco,  le 
quali  sotto  il  suddetto  nome  erano  conosciute.  Cosi  nella  stessa  lettera 
Leone  IV  nomina  eat^a/n  scamereuam,  e  catuim  caprìlem  (la  cava  a  camere ,  e 
la  cava  perle  capre),  cioè  altri  luoghi  scavati  a  sepolcri,  e  divenuti  abita- 
zioni di  capre. 

(a)  Cioè  in  strafa  (nella  strada). 

(3)  Oggi  Monte  FoglÌ4ino,  una  delle  punte  del  Monte  Cimino  ,  sovrastante 
al  lago  di  Rondglione. 

V.  2 
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quel  C.  Orchiusj  la  cui  memoria  ci  è  conservata  nella  legge 
Occhia  :  e  può  credesi  che  Tetimologia  stessa  del  paese  abbia 
a  cercarsi  in  alcuna  voce  anatema  ad  Orca^  Orcula^  Orcus  (i). 
Pur,  se,  com'  io  vorrei  pensare,  le  denominazioni  de*  bassi 
tempi,  Orcla^  ed  Orclanmn^  sono  barbarismi  di  quelle  rozze 
età,  che  spesso  gli  antichi  vocaboli  stranamente  sfiguravano^ 
e  se  può  asserirsi,  con  qualche  simiglianza  col  vero,  che  con- 
temporaneament-e  con  quelli,  si  usò  anche  lodierno  nome 
Norchia^  più  forse  antico,  e  più  legittimo  di  essi, ^allora  io 
direi,  senza  più  esitare,  che  di  questa  borchia  si  trova  ono* 
rata  menzione  nell'  antico  scoliaste  di  Giovenale ,  ove  a  quelle 
parole  della  sat.  X(v.  74)* 

.  .  .  .  5i  Nurtia  tusco 
Favisset,  si  oppressa  Joret  secura  saucUts 
PrincipU ,  hoc  ipsa  Sejanum  dieeret  hora 
Augustum^  etc. 

annota.  —  Fortunam  vul^inielligi  poeta  y   quee  apud  Nyr» 
tiam  colttury  onde  fuit  Sejanus, 

Infatti  la  Nyrtìa  dell  antico  scoliaste  evidentemente  è,  a 
senso  di  luij  un  paese  dove  Sejano  nacque,  e  dal  quale  la  dea 
Nortia^  ossia  la  Fortuna  etrusca,  prese  il  nome.  Or,  checche 
sia  deir  etimologia  di  questa  ultima  divinità ,  la  quale  leggesi 
venerata  in  tutto  quel  tratto  d*£trurìa ,  e  non  meno  in  Yul* 
sinio,  che  inSutri  (2),  il  solo  fatto  dell'  esistenza  di  un  paese 
Nyriia ,  al  quale  ora  io  limito  la  mia  ricerca ,  e  del  prowenire 
di  Sejano  da  esso,  non  è  tale,  che  possa  essere  riputato  men 
«he  credibile.  Perocché  sebbene  s'impari  da  Tacito  negli  An- 

(i)  Preferisco  la  derivazione  <!a  Orcus ,  che  si  riferisce  ad  nn  dio ,  a 
-tjuella  da  Orca  od  Orcula  ,  die  ci  ricorderebbe  un  vaso.  In  questa  ipotesi  la 
denominazione  sarebbe  analoga  a  quelle  di  Mantua  così  detta  da  Mantus, 
il  Plutone  etrusco ,  sinomino  di  Orcus  ;  e  di  P^efo ,  cosi  forse  detta  da  Fèdius 
(rejovis),  sinonimo  esso  pure  di  Orcus.  Ma  gii  Etruschi  in  tutti  i  casi  deb* 
hono  aver  pronunciato  Urcie  od  Urcla,  perchè  non  avevano  la  lettera  o. 

(a)  Tertull.  Apologet.  a3.  yolsiniensiwn  Nortia..,  Sutrìnorum  yuriig>.  È  chitiTo 
che  sono  ambedue  la  stessa  dea;  la  Nurtia  degli  Etruschi:  poiché  certamente 
la  fotma  Norcia  non  si  comporta  dall'  alfabeto  toccano  mancante  della  0. 
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tiali  (iv,  i),  che  il  favorito  di  Tiberio  era  nato  in  Bolsena, 
pur  ciò  può  intendersi  detto  in  largo  senso,  vale  a  dire  nel 
senso  di  nato  dentro  il  giro  dell'  antica  Lucumonìa  Bolse- 
nese  (i),  la  quale  tutto  invita  a  credere  che  aves^se  per  suoi 
naturali  confini,  da  un  lato  la  gran  selva  Ciminia,  dall'  altro 
il  fiume  Puglia^  verso  il  mare  il  Tarquiniense  eil  Yulcentano, 
e  dal  lato  de*  monti  non  so  se  il  Salpinate,  il  Falisco ,  ed  il 
Tevere.  Ora ,  datole  questo  territorio ,  che  la  natura  stessa 
par  le  avesse  prescritto,  è  chiaro  che  NorotUa  ancora  vi  si 
aveva  a  comprendere,  e  che  perciò  i  suoi  cittadini  potevano 
a  buon  diritto  essere  chiamati  FulsiniensL 

A  questo  poco  si  riduce  tutto  ciò  eh*  io  posso  dire  del  primo 
de'  du^  paesi  eh'  io  scopersi ,  a  meno  che  non  volessi  qui  ag- 
giungere di  merce  Anniàna  le  notizie  intorno  alle  pretesa  Dea 
Labit  Orclùa ,  od  altre  dell  stesso  valore.  Gò  che  dirò  del  se- 
condo paese  è  ancor  più  digiuno. 

Notizie  preliminari  intomo  a  Castellaccio. 

Esso  è  molto  comunemente  chiamato  oggi  Castel  (Pjisso^  e 
debbo  confessare  con  mio  rossore,  eh'  io  medesimo  ho  con- 
tribuito  non  poco  a  propagare  questa  falsa  o  sospetta  deno- 
minazione. Nel  fatto  il  volgo  di  Viterbo  lo  ha  sempre  nomato, 
e  lo  noma  tuttora  abitualmente  il  Castellaccio;  ed  oggi  ho 
gran  motivo  di  sospettare  che  laltro  nome  siagli  provvenuto 
da  Annio  e  dagli  Anniani.  E  per  vero  fu  già  ordinaria  con« 
suetudine  di  quel  celebre  Domenicano  il  trasformare  i  nomi 
delle  contrade  del  suo  paese  in  altri  più  antichi  e  simili  di 
suono;  siccome  fece  allorquando  d*una  campagna,  detta  (pro- 
babilmente dalle  cipolle)  la  Cìpollara^  creò  un  paese  dh^' 

Rispetto  poi  a  questa  dea  reggasi  quel  eh'  io  ne  ho  disputa^^  iieJlo  stesso 
tomo  degli  Opuscoli  letterari  di  Bologna. 

(i)  Ancora  dopo  la  caduta  dell'  impero  etrusco  è  -^***  ^^«  ciaschedana 
delle  loro  colonie,  o  molte  almeno  tra  esse,  co^^^^^rono  a  djr  compresi 
liei  teiTÌtorio  loro,  i  paesi  akrevolte  a.  Ar-o  «««g^ti,  come  ciò  è  assai 
noto  della  vicina  Twquinia. 

a. 


I 
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ìarla  (di  Cibele);  e  tl*un  bagno  chiainato  dell'  asinelio  com* 
p06e  più  nobilmente  un  altro  bagno  o  palazzo  di  lasinello  o 
JasiOf  del  quale  è  bello  vedere  le  molte  storie  eh*  ei  narra. 
Preso  pertanto  una  volta  questo  abito,  non  è  maraviglia,  se 
trovando  da  una  parte  una  dirutta  rocca  ^  detta  dal  popolo 
il  Casteltaccio  j  e  avendo  dall'  altra  in  Cicerone  {p^^  A.  Cce* 
Cina)  incontrato  un  Castellum  Axia^  non  esitò  un  istante 
secondo  il  suo  metodo  a  identificare  questo  con  quello.  Infatti 
è  solamente  al  suo  tempo  che  sì  fatto  nome  scientifico  inco- 
minciò a  suonare  nelle  bocche  de'  miei  Viterbesi,  ma  di  que' 
che  ostentavano  dottrina.  Imperocché  non  posso  chiamare 
monumento  anteriore  il  famoso  decreto  di  Desiderio,  che  pur 
X\Q^  :i>Jubemu$  repcurarL....  Assium;  posto  eh'  esso  ancora  è 
grandemente  sospetto  di  essere  Anniana  merce,  né  sufficien- 
temente liberato  da  questa  accusa  per  la  difesa  del  frate  Paure. 
Per  altra  parte,  per  quanto  io  m'  abbia  frtigato  tra  le  carte 
e  le  pergamene  de'  nostri  archivi ,  mai  non  mi  venne  .fatto 
d'incontrarmi  nel  preteso  antico  nome  di  questo  Castello,  del 
quale  il  più  vecchio  ricordo  che  si  conosca  è  una  dipintura 
del  soffitto  nella  maggior  sala  del  palazzo  comunitativo,  non 
più  antica  di  poco  oltre  a  due  secoli,  dove  il  paese  è  figurato, 
aggiuntovi  sopr^  il  nóme  Annìano. 

Dopo  di  ciò  io  non  mi  sento  il  coraggio  di  persistere  nella 
opinione  altre  volte  da  me  abbracciata  della  identità  del  Castel 
JCAsso  (paese  attribuito  da  Cicerone  a'  Tarquiniensi)  col  nostro 
Castellaccio^  tanto  più,  che,  se  per  un  lato  la  distanza  delle 
cinquantatrè  miglia  scarse  da  Roma,  che  lo  stesso  Cicerone 
assegna  ài  castèllo,  potrebbe  convenirgli,  non  gli  conviene 
^erò  dall'  altro  lato  la  dipendenza  dalla  troppo  lontana  7ar- 
^^^"iay  che  tanto  lungi  non  sembra  aver  dovuto  spingere  il 
suo  cIi^^ìhJq^  ^  manifesto  danno  della  potente  repubblica 
Vnlsiniensc  Resta  pertanto ,  dhe  ci  rassegniamo  a  riguardare 
come  Ignoto  n  .^q  yero  e  vecchio  nome ,  finché  o  lapidi  per 
caso  uscite  dalle  su^^^in^^  ^  carte  antiche  dissepolte  da  chi  lo 
può,  e  meglio  esaminata  non-ce  lo  rivelino;  del  quale  dissep- 
pellimento ed  esame,  io  fo  caii^  preghiera  a  que'  che  conservano 
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le  carte  de*  monasteri  di  Farfa  e  di  Monte  Amiata ,  e  soprat- 
tutto a'  Viterìbesi  miei  concittadini,  siccome  quelli  che  soK 
hanno  agio  di  consukare  i  documenti  oltre  modo  numerosi 
dell'  archÌTÌo  pubblico  y  e  degli  altri  due  principali  che  serbansi 
nelle  sacriatie  di  S.  Angelo  in  Spala,  e  di  San  Sisto,  i  quali 
confesso  di  non  arer  potuto  esaminare  quanto  era  d'uopo. 

Or  aspettando  che  il  tempo,  e  le  altrui  sagaci  ricei*ohe  ci 
ajudno  a  risolvere  questo  non  facile  problema ,  io  mi  conten- 
terò presentemente  di  dire,  che  nell'  attuale  suo  stato,  il  paese, 
del  quale  io  parlo  y^è  una  piccola  e  smantellata  rocca  a  cinque 
miglia  da  Viterbo,  verso  Libeccio',  alla  quale  vassi,  uscende 
dalla  porta  che  chiamano  di  Faulle,  e  seguitando  la  strada  de' 
bagni,  o  del  famoso  bulicame.  Esso  s'incontra  a  circa  looò 
tese  al  di  la  del  confluente  de'  due  fiuiniceili  Caldano  e  Fred- 
dano, nel  luogo  dove  al  piccola  torrente  Arcione  od  Orcione 
(e  non  Alcione ^  come  i  soliti  Anniani  vogliono  più  dottamente 
chiamarlo)  vedesi  ricongiungere- il  Rio  seccoi  Quivi  sono  dell' 
infima  età  una  umile  torre,  due  porte,  ed  un  angusto  giro 
di  basse  mura,  bastantemente  intere  :  ma  possono  qna  e  là 
scorgersi  miseri  indizi  d'un  più  ampio  perimetro  d'altre  mura 
antichissime,  distrutte  oggi  fino  alla  base,  e  sussistenti  solo 
in  qualche  mddo  con  men  oscure  vestigia  dalla  parte  di  greco, 
dove  dura  visibile  la  curva  cui  descrivevano,  e  alcuno  strato 
de'  grandi  sassi  parallelepipedi,  senza  legame  di  cemento^ 
che  le  formavana.In  mezzo  ad  esse  è  pur  chiara  la  indicazione 
d'una  porta,  forse  munita  di  torre,  ove  la  grossezza  de'  muri 
non  è  minore  di  diciassette  palmi  romani.  E  facile  anche  a 
riconoscersi  la  strada  o  diverticolo  che  in  un  più  antico  tempp 
ricongiunse  il  castello  alla  via  Cassia,  circa  3ooo  pàssi  f»ù 
lontano,  presso  il  così  detto  ponte  di  San  Niccolò,  il  quale 
è  un  ponte  di  romana  struttura,  tuttor  saldo  contro  il  dente 
de'  secoli,  e  ristorato  altre  volte  dall'  Imperatore  Traj^no., 
siccome  nella  istoria  di  Viterbo  riferisce  il  Bussi  avere  atte- 
stato un'  antica  iscrizióne,  eh'  io  invano  vi  ho  cercata.  Un' 
altra  strada  par  che  s'aprisse  rìmpetto  alla  porta  che  guarda 
il  fiumicello,  e  guidasse  alla  pittoresca  valle  de'  sepolcri  da 
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descmere  in  seguito  :  imperocché  se  ne  conservano  ancora  le 
▼estigÈi  nel  taglio  della  scogliera  posta  in  faccia,  e  ndle  sus* 
trazioni  del  ponticello,  sul  quale  il  fiume  si  passava.  Dalla  stessa 
parte  è  non  meno  osservabile  la  cosi  Aeiià  Fontana  della  Pigna, 
rittissima  d'acque  aventi  un  non  so  che  di  minerale,  quantunque 
oltra  ogni  credere  limpide;  le  quali  sboccano  da  un  sinuoso 
cunicolo  di  sotto  al  balzo,  bellamente  adomo  di  stalattiti  che 
biancheggiano  tra  i  verdi  festoni  delle  piante  rampicanti. 

Altro  non  saprei  soggiungere  alle  notizie  preliminari.  S'ei- 
.eno  SODO  scarse,  non  sono  per  grande  sventura  meno  scarse 
quelle  che  è  dato  raccorre  su  tutte  le  moltissine  castella  di 
que'  dintorni ,  in  che  a  brevi  distanze  urta  il  piede  del  caccia- 
tore,  o  del  ricercatore  di  ruine;  castella  «ertamente  antiche, 
ed  etrusche ,  siccome  è  facile  accorgersi  per  la  natura  de'  ru*- 
deri,  e  delle  sepolcrali  grotte  che  le  attorniano  (i).  Dopo  di 
ciò  io  più  non  mi  maraviglio,  se  Livio  (jx,  36)  faceva  a  Fabio 
ammirare,  nell'  anno  di  Roma  444>  ^^U'  ^^  ^^^  Ciminio  monte 
queste  soggette  campagne  chiamandole  opulenta  EtruritB  a/va^ 
siccome  quelle  in  che  tanto  era  d'abitato  e  d'abitatori  :  né  mi 
maraviglio,  se  presso  a  poco  in  queste  contrade  travàra  Plinio 
(  III ,  i4  )  le  trecento  castella  die  i  Toscani  avevano  tolto  agli 
Umbri.  Quanto  noi  conosciamo  della  geografia  di  quella  età? 
Appena  pochi  tra  innumerabili  nomii  Allora  solo  risusciterà 
in  parte  l'Etruria  dalle  sue  ruine,  quando  in  luogo  di  visitarla 
tic'  classici  oggi  muti,  ella  si  visiterà  nelle  stesse  sue  cam- 


(i)  Tali  sono  Salce ^  Petrignano ^  Rocca  Rispampani ,  e  parecchie  altre,  che 
ddibon  aggiungersi  alla  Sorrenia  Nova,  menzionala  m  cinque  iscrizioni  latine, 
e  posta  probabifanente  presso  al  luogo  dove  ora  sono  i  bagni  ;  alla  Musama 
o  Civita  Uusama ,  nominata  dai  nostri  più  veocfai  cronisti ,  al(a  Fere/tto  patria 
d'Otone  Imperadore.....  ma  non  al  Panum  ViUtumna^chit  si  è  concesso  alP 
attuale  località  di  Viterbo  per  ragioni  non  men  frivole  che  quelle  per  le  cruali 
le  si  è  concessa  VeUtlonia ,  Longola,  ed  un  sognato  Àrhano  :  mentre  bisognava 
sólo  dire  che  nel  poggio  dove  oggi  è  la  cattedrale ,  esisteva  yerisilmente  in 
altro  tempo  un  vecchio  innominato  casiellaccio,  del  quale  avanzano  le  vea- 
tigie  in  alcuni  mori  d'antichissima  fattura ,  segnatamente  «otto  al  ponte  che 
ricongiunge  il  poggio  al  resto  della  città. 
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pagne  :  quando  s'imprenderanno  scavi  tra  le  mura  delle  sue 
città',  e  de'  suoi  borghi:  quando  dal. seno  della  terra  che  le 
custodisce,  si  cayeranno  le  memorie  oggi  nascoste,  per  ripro- 
durci notizie  che  da  1200  anni  s'ignorano. 

Necropoli  de*  due  paesi. 

(TaT.  IJC  des  Monum.  inéd.  de  l'Instit.  )  (i). 

Abbiamo  parlato  di  Caste/taccio  e  di  Norchia  secondo  che 
a  nostri  giorni  è  possibile  parlarne,  consultando  i  libri  e  i 
manoscritti,  e  secondo  che  Tocchio  ne  dice  esaminando  i  resti 
delle  antiche  lor  fabbriche  :  ma  poco  sarebbe  importato  di 
favellarne  j  se  tutto  si  riducesse  alle  cose  fin  qui  esposte.  Gò 
che  le  due  contrade  of&ono  di  veramente  singolarissimo  e 
degno  di  particolare  discorso,  sono  le  necropoli  da  me  e  dal 
mio  compagno  ivi  trovate ,  siccome  da  principio  già  ricordai  ; 
e  a  far  conoscere  che  il  mio  entusiasmo  per  esse  non  è  esag- 
gerato,  passerò  adesso  a  darne  una  minuta  descrizione  per 
accompagnarla  poscia  d'illustrazioni  nuove,  e  quali  da  ulte- 
riori considerazioni  mi  sono  suggerite. 

Ognuno  avrà  di  leggieri  compreso  da  quel  che  finora  ho 
esposto,  che  i  due  paesi  appieno  si  somigliano  nella  circos- 
tanza di  essere  imposti  ad  un  colle  ^  e  circondati  da  strette 
valli  nascenti  al  piede  delle  loro  mura.  Seguiterò  adesso  coi 
dire  che  queste  valli  hanno  dallato  opposto  un  erto  fianco  di' 
arido  tufo  vulcanico,  tagliato  presso  a  poco  a  piombo,  e  fa- 
cente prospietto  alle  castella,  nel  quale  Tindustre  scalpello 
d*  antichi  artefici,  a  uso  de'  toscani  abitatori ,  scolpì  sepolcrali 
edifizi  con  arte  d*  architettura,  cbstituenti  colla  quasi  con- 
tinuata lor  serie,  una  città  de'  morti  contraposta  alla  città  de* 
vivi,  e  meno  offesa  che  quella  dal  vorace  dente  del  tempo. 

Evidentemente  si  è  quivi  imitato  il  vecchissimo  esempio  degli 

(i)  Les  deax  vues  des  tombeaax  de  Castellacelo  représentent  des  mònu- 
tnens  ooatìgueé,  et  qù  se  vattacheot  par  les  pointt  iMrqoés  ea  marge 
avec  les  n'*  %  et  a.  Th.  P. 


a8  X.  Moiiuiuiis. 

Itali  aborigeni,  che  a  detto  di  Dionigi  d*  Alicamasso,  in  faccia 
alla  loro  Orvinio  in  pari  modo  architettarono  case  di  sepolcri 
nelle  rupi  :  ma  io  non  conosco,  e  non  credo  che  altrove  si 
rinvengano ,  traccie  ugualmente  insigni  di  questo  uso.  Pare 
altresì  che  la  consuetudine  di  cui  diciamo  fosse  molto  Camiliare 
a  sif&tta  contrada ,  perocché  lo  stesso  sistema  di  sepulture  in- 
contrasi non  solo  presso  i  nostri  due  paesi ,  ma  in  altri  luoghi 
eziandio ,  più  o  meno  contigui,  tra  i  quali  ho  già  notato  altre 
volte  alcuni  isolati  sepolcri  presso  Castel  Cardinale,  a  Grotta  Co- 
lonna, e  tra  Yetralla  e  il  Siedano  sopra  massi  di  tufo  vicini  al 
torrente  Acqua  Alta. 

Certo  ciò  in  parte  fu  operato  per  la  ragione  addotta  dal  Sig. 
Knapp  (Annal.  dell*  Instit.  voi.  iv,  p.  262) ,  che  è  quella  della 
facilità  che  la  materia  della  rupe  offeriva  allo  scultore  :  ma  è 
chiaro  che  per  qualche  cosa  v*  entrava  ancora  il  gusto  speciale 
degli  abitanti  per  questo  modo  di  decorazione ,  che  altrove  è 
sconosciuto,  non  ostante  l'analogia  delle  situazioni,  e  delle 
scogliere.  Per  me  è  manifesto  che  Tinfluenza  greca  fece  princi* 
palmente  sentirsi  a*  Toscani  del  mezzodì,  presso  i  quali  le  scuole 
de'  greci  artefici  è  oggi  dimostrato  dalle  numerose  opere  loro 
colà  scoperte ,  che  furono  assai  fiorenti ,  e  dovettero  per  con* 
seguénza  rendere  più  popolare  e  più  accetta  Tusanza  de'  lavori 
d' architettura  di  questo  genere.  Ma  senza  diffondersi  qui  in  più 
lunghe  parole  sulle  cagioni  del  fatto,  meglio  sarà  esporre,  per 
quanto  è  possibile  di  farlo  colle  parole,  il  modo  e  Y  indole  della 
specie  di  monumenti  che  costituiscono  le  due  città  sepolcrali. 

In  ambedue  la  rupe  tagliata  a  piombo  è  con  più  o  meno  di 
continuità  divisa  in  porzioni,  ognuna  delle  quali  si  presenta 
a  chi  la  guarda ,  come  la  frcvnte  d*  un  ediGzio,  che  alcune  volte 
risalta  verso  l'innanzi  dal  resto  della  scogliera;  più  spesso 
rientra  nella  medesima,  lasciando  quasi  un  piazzale  quadri* 
lungo ,  incassato  in  essa ,  del  quale  occupa  il  fondo  ;  e  talora 
si  trova  in  linea  colla  scogliera  medesima  senza  venire  in  fuori, 
e  senza  incassarvisi. 

Ai  due  lati  dello  scolpito  edifizio,  o  almeno  ad  un  solo,  è 
per  solito  scavata  nel  masso  una  scala  laterale,  salvo  alcune 
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eccesKÌODÌ,  la  quale  dalla  base  conduce  alla  sommità,  e  af&tta 
al  piano  superiore  della  collina;  ei  cui  gradini  di  giusta  altezza 
pajon  fatti  per  ammettere  una  sola  perso:)a  alla  volta.  In  qual- 
che caso,  di  cui  si  veggono  esempi  a  Castel  Cardinale  ed  a  Nor«> 
chia,  la  fronte  del  sepolcro  essendo  incassata,  la  scala  è  più 
in  fuori  che  essa  fronte,  e  costituisce  il  fianco  del  piazzale 
riquadrato,  di  che  io  parlava  di  sopra.  Una  scala  è  pure  qualche 
rara  volta  innanzi  ali*  edifizio,  e  per  tutta  là  lunghezza  di  quella 
gli  serve  di  gradinata  anteriore  e  di  decoroso  ornamento.  Y'è 
anche  un  sepolcro  a  Norchia,  dove  i  lati  scompartiti  a  gradini 
SODO  adorni  della  immagine  in  tutto  rilievo  di  due  animali,  che 
sono  due  sfingi. 

La  faccia  intera  è  d'  ordinario  molto  inclinata  ali*  indietro^ 
e  si  ristringe,  così  d'avanti,  come  ai  lati,  verso  la  sommità» 
Essa,  anche  nel  caso  dell'  incassamento,  è  rilevata  per  alcuni 
pollici  dal  fondo  delle  rupe  :  e ,  quando  pur  manca  Tanteriop 
gradinata,  ha  talvolta  uno  zoccolo  inferiore  su  cui  sorge,  come 
sopra  un  indizio  di  marciapiede ,  il  quale  zoccolo  in  un  caso 
eh*  io  conosco  è  doppio,  ed  a  foggia  d'  una  scalinata  di  due 
soli  gradini. 

Nel  mezzo  è  disegnata  una  porta,  dì  cui  gli  stipiti  ossia  le 
ante  j  e  l'architrave  si  rappresentano  da  listelli  o  da  bastoncelli 
che  risaltano  dal  tufo ,  nel  modo  che  può  vedersi  guardando 
laTav.  XLIII  in  mezzo  ed  al  basso.  Nel  tempo  stesso  questi  li- 
stelli o  questi  bastoncelli  figurano  una  cornice  di  essi  stipiti ,  e 
un  ornamento  dell' architrave  quasi  sempre  dello  stesso  andare, 
come  la  tavola  mostra.  Il  vano  della  porta  non  è  raro  che  sia 
più  indentro  che  il  piano  esterno  ;  e  vi  sono  esempi  di  altri 
vani  successivi ,  e  sempre  minori ,  incassati  gli  uni  dentro  gli 
altri,  col  fine,  secondo  che  sembra ,  di  offerire  la  prospettiva 
d'una  fuga  di  camere  interiori. 

In  alto  la  cima  della  facciata  si  termina  con  un  soprornato 
singolare  e  stranamente  pesante  che  pende  indietro  come  tutto 
il  resto.  Poiché  nasce  dalla  facciata  stessa  una  piccola  gola  la 
quale  sporge  alcun  poco  innanzi ,  e  sorregge  la  metà  superiore 
d'un  toroy  e  vogliam  dire  t'ornamento  che  i  Romani  chia- 
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roano  becco  di  difetta.  Poi  gravita  sopra  questo  un  toro  intero, 
e  ben  grosso  ,  e  sul  toro  una  gran  fascia  ;  e  sulla  fascia  un  altro 
ornato  duna  singolare  modanatura,  poiché  si  forma  dun 
becco  di  civetta  massimo  a  curva  elittica,  sul  quale  nasce 
una  gran  gola,  o  scozia,  sostenente  essa  medesima  un  altro 
gran  becco  di  civetta.  Infine  succede  a  tuttociò  un  toro  non 
minore  del  suo  precedente  ;  e  corona  la  sommità  un'  ultima 
fascia  di  dimensioni  non  manco  ardite. 

Ciò  si  può  vedere,  meglio  dichiarato  che  dal  mio  discorso, 
nella  sopraddetta  tavola,  dalla  ^ale  s'impareranno  ancora  gli 
aggetti,  o  voglian  dire  i  risalti,  e  rispettivamente  le  ritirate 
dell'  un  membro  in  risguardo  dell'  altro  :  ed  essa  tavola  inse- 
gnerà pure  certe  varietà  di  forme  che  alcune  volte  s'incontrano, 
e  che  troppo  lungo  sarebbe  di  esporre  minutamente. 

La  descrizione  che  abbiamo  dato  appartiene  di  preferenza 
a'  sepolcri  di  Castellaccio,  i  quali  però  noa  mancano  eglino 
pure  di  presentare  alcune  diversità  più  o  meno  notabili.  Tal 
è  quella  che  ci  è  offerta  dalla  figura  a*  (a  sinistra  in  basso);  ma 
conosco  ancora  esempi  dove  il  sopraornato  è  più  povero ,  e 
più  semplice,  poiché  si  forma  di  sole  fascie  sopra  fascie ,  o  di 
tori  sopra  tori ,  o  di  queste  due  specie  d'  ornamenti  insieme 
combinati. 

A  Norchia  é  più  frequente  di  trovare  il  genere  di  corona- 
mento della  figura  prima  e  terza.  Quivi  ho  pur  veduto  so- 
vrapposta in  ritirata  all'  ùltima  fascia  una  spezie  di  piramide 
tronca,  per  rappresentare,  io  credo,  il  tetto  della  casa  pio- 
vente a  quattro  acque. 

Un  altra  delle  particolarità  è  che  qualche  volta  l'edifizio 
scolpito  è  a  due  piani ,  siccome  si  vede  a  Grotta  G>lonna  e  in 
taluno  de'  sepolcri  a  Castellaccio.  Nel  qual  caso  il  piano  infe- 
riore, é  più  innanzi  del  superiore,  ed  è  tutto  anteriormente 
aperto,  offrendo  nel  mezzo  delle  tre  pareti  incassate  ohe  lo  com- 
pongono ,  o  almen  di  due,  le  solite  immagini  delle  porte:  ed 
il  piano  superiore  è  ritirato  indietro,  non  senza  le  sue  porte 
anch'  esso ,  ed  ha  d'avanti  come  il  vano  d'una  terrazza. 

Rispetto  ai  simulacri  di  sifatte  porte  debbo  aggiungmr*^ 
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che  ne  he  pur  vedute  di  quelle,  le  quali  scendono  sin  dentro 
lo  zoccole,  o  gradino  inferiore ,  che  viene  così  ad  essere  da 
esse  intaccato  ed  interrotto ,  e  rappresenta  allora  a  manca  ed 
a  dritta  qiasi  una  panca  per  sedervisi ,  nel  modo  che  oggi 
pure  Teggamo  sedili  di  sasso  al  fianco  di  alcune  case  anche 
cittadinesQe. 

Per  ultino  al  di  sopra  dell*  architrave  ho  in  Castellacio  so* 
vente  veduo  di  belle  iscrizioni  etrusohe^  profondamente  in- 
cise a  lettele  biunciali ,  che  mi  diedero  prospera  occasione  di 
scuoprire  talvolta  i  nomi  delle  famiglie  probabilmente  pa- 
drone de*  sottoposti  ipogei,  che  saran  tra  poco  descritti,  e 
tal  altra  vdta  una  solenne  formola  per  lo  innanzi  ignota,  in- 
tomo a  cu  tornerà  presto  il  mio  discorso. 

Le  iscréioni  sono  le  seguenti^  e  forse  akre  ve  ne  ha  che 
sfuggironi  alle  mie  ricerche,  se  non  quivi,  almeno  in  altri  luoghi 
di  quelle  pco  visitate  contrade  (i). 

i^  Nelli  via  scavata  dentro  il  tufo ,  che  direttamente  da 
Viterbo  coiduce  alle  tombe,  per  la  parte  del  Bulicame,  a 
destra  delk  valle,  è  sul  tufo  stesso,  danneggiato  in  misero 
modo  dalk  rotture,  il  frammento  d*epigrafe,  mancante  in 
principio  el  in  fine.. .  i^t^i^l  ...  (ineisì.) 

2^  Neir  ingoio  della  scogliera,  che  dopo  aver  corso  paral- 
lela alla  frotte  del  Castello ,  si  ripiega  verso  le  suddetta  strada  ^ 
e  così  ritorta  le  forme  uno  de*  lati ,  è  sopra  una  delle  facciate 
le  meno  ricche  in  ornamenti,  Tiscrizioiie  corrosa  nel  fine 
•  ..  0VMfl>3  (««Mii^A). 

3^  Nella  suddetta  scogliera  già  ripiegata ,  sul  cominciar  della 
gola  che  forma  la  strada,  è  al  di  sopra  d*una  delle  finte  porte, 
in  un  ediazio  sepolcrale  de'  meno  nobili  ^3^13>  ^flOilOA 
{arruhal  ceises.) 

4^  Ndla  metà  in  piede  d'  una  delle  fiaccie  meglio  adorne  y 

(i)  D'iscrizioni  etnische  sulle  rupi  ne*  yide  Sante  Marmocchini,  non  lungi 
dal  castello  di  Caprarola,  nella  via  che  conduce  a  Sutri  ;  ed  un  'altra  ne  copiò 
da  altra  rupe  ne*  monti  presso  A  ntdla  a  S.  Andrea  aMorgianow(V.  ilBuonar* 
roti.  (fiiimUalDanpsttro,  p«^  gS.}. 
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che  sono  nella  rupe  posteriore,  allo  sboccare  della  nemionata 
strada  innanzi  al  castello,  è  il  principio  d'  epigrafi  VMfl>3 
(ecasu);  e  nell'  altra  metà  rotorata  al  basso  pu^  scorgersi 
il  resto,  mancante  d*una  sola  lettei*a,  nel  sito  ddla  rottura 
3imai  :  >IMaMI  (ìnesl:  tetnie.) 

5*»  In  un'  altra  fronte  malconcia  pur  si  hanno  oiare  le  su« 
perstiti  lettere  O  VMfl>3  (ecasuth),  dove  soltanto  laprima  è  lo- 
gora in  parte ,  ma  non  in  modo  da  non  riconoscete  che  fu  in 
antico  un  S  {e). 

'  6^  In  un  pezzo  caduto  al  basso  rimane  ugualmeate  risibilis- 
simo questo  brano  . . .  ^M  •  •  «^  HIOV  • . .  {uthùi,,,sL,.) 

7^  Finalmente  in  una  facciata  eontigua  al  n^  4  ^  ^^gS^  ^^' 
torà,  avanzata  alla  distruzione  del  tempo,  e  a  quelh  più  rapida 
ancora  e  più  inevitabile  degli  uomini,  la  iscrìzionelogora  nel 
mezzo  ^SDJ  .  .  .  n^Ìfì\A\<ÌW  {urinaiess. . .  hiés. 

Ma  di  queste  iscrizioni  per  ora  non  diremo  alt».  In  vece 
passeremo  a  parlare  in  ultimo  luogo  delle  case  stessa  de'  morti, 
cioè  delle  grotte,  che  costantemente  soggiacciono  uù  o  meno 
al  basso  delle  fronti  cosi  decorate ,  delle  quali  però  neno  favel- 
leremo ,  avvegnaché  assai  già  ne  parlarono ,  dopo  b  mie  prime 
pubblicazioni,  i  signori  Knapp  e  Lenoir  già  lodat. 

Mi  ristringerò  dunque  a  ricordarci  eh'  esse  restano  per  so- 
lito nel  mezzo ,  e  direttamente  sottoposte  alla  finta  porta  :  che 
talvolta  sono  esse  purea  due  piani ,  o  piuttosto  due,  una  sotto 
dell'  altra  (i)  :  e  che  vi  si  discende  d'  ordinario  per  un  viottolo 
a  piado  inclinato ,  o  per  una  vera  gradinata,  cosi  stretta  da 
ammettere  soltanto  un  uomo  alla  volta,  e  colle  paieti  laterali 
dove  non  è  infrequente  di  trovare  loculi  a  similitudine  di  quelli 
che  veggonsi  ne'  columbarii. 

Finita  la  discesa  si  è  innanzi  all'  ingresso  dell'  ipogeo ,  che 
il  più  spesso  è  disadorno ,  e  che  quando  il  sepolcro  è  intatto 
(raro  caso  colà),  ha  innanzi  un  sasso  che  ne  ottura  tutto  il  vano. 

(i)  Gò  8Ì  Tede  a  Gastellaccio ,  spezialmente  in  una  delle  grotte  dentro  la 
valle,  doTe  nel  mezzo  del  paTÌmento  della  grotta  s'apre  un  viottolo,  e  una 
gradinata  discendente, la  quale  cala  fino  ad  un'  altra  cella  inferiore. 
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Hannovì  esempi  d*  aperture  delle  grotte,  o  di  macigni  chiu- 
denti l'ingresso,  che  offrono  il  disegno  delle  porte  descrìtte 
di  sopra. 

L'imemo  è  sommamente  Tariato ,  e  rispetto  alla  descrizione 
di  esso  poco  può  aggiungersi  a  quello  che  negli  Annali ,  e  nel 
Bullettino  se  n'  è  più  volte  discorso.  Menta  solo  d*  esser  detto 
che  sonovi  grotte  dove  il  piano  stesso  del  suolo  è  scavato  a 
casse  obbliquamente  disposte  intomo  ad  un  asse  centrale  e 
comune,  che  taglia  in  mezzo  Tantro  nel  senso  della  sua 
lunghezza,  cosicché  tutte  queste  casse  cosi  ordinate  rappre- 
sentano non  male  una  vera  spina  di  pesce.  Ancora  il  banco,  il 
quale  più  di  sovente  ricorre  intomo  per  sostenere  o  il  solo  ca- 
davere, o  le  urile,  è  talora  doppio,  o  scavato  a  pari  modo  di 
cassa;  e  non  è  raro  che  lo.  scavo  abbia  da  uno  de*  lati  più 
brevi  scolpita  una  foggia  d' origliere  per  adagiarvi  il  capo  di 
chi  dentra  era  riposto  (i). 

Non  è  infine  a  dimenticarsi,  che  dalle  grotte  di  Gastellaccio 
(sebbene  sia  molto  raro  il  trovarle  intatte,  come  di  sopra  av- 
vertimmo) sono  pure  uscite  bellissime  supellettili  di  assai  pre- 
gevoli anticaglie^  tra  le  quali  vogliono  ottenere  particolar  men- 
zione, uno  specchio  quadrato  di  lucidissimo  metallo,  una 
bella  fibula  d  oro  a  fiori  di  fila  artificiosamente  conteste  ed  at- 
torte, e  con  pìetruzze  un  tempo  incastonate,  quatro  grandi 
borchie  di  lamina  di  rame  rappresentanti  teste  leonine  (3)  ed 

(i)  Questo  è  molto  cornane  pelle  caverne  sepolcrali  presso  Viterbo;  e  ve 
ne  ha  esempi  in  alcune  che  ora  servono  di  stalla  nella  via  scavata  dentro 
la  rupe ,  che  dalla  città  conduce  fino  al  crocifisso  di  Riello.  La  grotta  stessa, 
o  piuttosto  la  catacomba ,  di  Riello  merita  di  essere  visitata,  sebbene  pnò 
credersi  che  11  primo  suo  ambulacro,  scavato  a  locali  laterali  come  nelle 
caucombe  di  Roma,  appartenga  piuttosto  ali*  epoca  romana,  ohe  all' 
etnisca.  Sifatta  grotta  è  soprattutto  notabile  per  la  sua  vastità ,  per  la  mol- 
titudine de*  suoi  viottoli  interni,  per  lo  ruscello  che  ne  scaturisce,  e  per  le 
(avole  superstiziose,  le  quali  intomo  ad  essa  corrono  nelle  bocche  del  volgo, 
il  quale  ha  posto  colà  la  sede  d'un  tesoro ,  e  di  non  so  quanti  diavoli 
custodi,  che  fanno  mal  capitare  chi  la  visita;  favole  del  resto,  c^t  corrono 
ugoalmente  sol  proposito  dell'  altra  vasta  grotta ,  quantunque  meno  ser- 
bante le  vestigia  dell*  arte  antica,  che  si  chiama  oggi  la  grotta  del  Cataletto. 
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un  superbo  Taso  dipinto  d'antico  stile  dove  si  ha  Ercole  col 
cignale  in  ispalla  ;  vaso  il  quale  presentemente  adorna  la  eletta 
collezione  del  Sig.  Cav.  Torwaldsen  in  Roma. 

Tali  sono  i  bei  sepolcri,  che  fanno  ai  due  paesi  fregio  e 
vaghezza  :  e  tuttavia  lasciai  di  narrare  un'  ultima  particolarità,  la 
quale  riguarda  certe  cifre  di  numeri,  scolpite  sulle  fronti  esterne 
isolatamente,  eh'  io  trovai  scompagnate  sempre  da  ogni  altra 
iscrizione  la  prima  volta  presso  Perento,  in  uno  scavo  intra- 
preso dal  mìo  compagno  Semeria ,  dove  il  macigno  che  chiu- 
deva l'ingresso,  aveva  inciso  nel  mezzo  IIX  :  la  seconda  volta 
a  Grotta  Colonna,  dove  senza  alcun  dubbio  fu  di  nuovo  os- 
servato lo  stesso  numero  :  e  la  terza  e  quarta  volta  in  altre 
due  facciate  di  Castellaccio ,  una  delle  quali  ha  chiaramente 
impressi  i  segni  numerali  IIAXX ,  e  l'altra  a  man  più  sospesa 
le  cifre  IIIIIIIAXX. 

Niente  ora  dunque  più  resterebbe  a  descrivere  delle  mara- 
viglie dì  queste  nostre  necropoli  :  o  piuttosto  resta  a  dire  di 
quel  che  lasciammo  apposta tamen te  in  ultimo  luogo,  e  sono 
ì  due  più  singolari  monumenti,  di  che  Norchia  va  superba, 
i  quali  ci  danno  un  esempio  estremamente  raro,  non  pure  di 
due  facciate  di  tempj  sepolcrali  quasi  nella  loro  primitiva 
integrità,  ma  quello  altresì  di  due  frontoni  decorati  di  statue 
tuttora  collocate  nell'  antico  lor  posto,  che  il  tempo  consu- 
matore d'ogni  bella  opera  non  ha  distrutto,  lasciandoli  tes- 
timonii  muti  dell'  arte  greco-etrusca,  quasi  per  darci  una  com- 
pensazione di  tante  altre  perdite  grandemente  dolorose,  le  quali 
non  anunettono  alcun  rimedio. 

Tempj  sepolcrali  (TOrcla. 

Rimangono  questi  direttamente  in  faccia  al  Castella  in  un 
dirupo,  ingombro  d'alberi,  e  di  cespugli,  che  ci  fu  d'uopo 
espurgare  colla  scure,  a  fine  di  renderne  più  facile  l'esame. 

Fu  già  osservato  dall'  egregio  sig.  Lenoir  (Annali,  t.  IV, 
p.  291  ),  che  il  pendio  della  valle,  che  sdle  quivi  dal  ruscello 
fino  alla  rupe  scolpita,  è  tagliato  dall'  arte  in  gradini  di  70 
a  80  centimetri  d'altezza.  Né  alcuna  cosa  aggiungerò  a  quelle 
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che  ahroTeVInstituto  archeologico  stampò  intorno  ad  uno  degli 
antri  sottoposti,  più  recentemente  sgombrato  della  terra, 
che  lo  ayera  riempito  da  secoli  dopo  lantìca  devastazione, 
tanto  più  che  niente  offre  esso  di  più  singolare  che  ^li  altri. 
Pregherò  invece  il  mio  lettore  a  volgere  tutta  la  sua  attenzione 
ai  disegni  di  ciò  che  rimane  all'  estemo  (  Tav.  xlviii  ) ,  e  forma 
su  que*  tufi,  com'  io  già  diceva,  due  vere  facciate  contigue  di 
tempU,  destinati  a  uso  di  sepolcro. 

È  manifesto  a  primo  colpo  d'occhio ,  per  chi  guarda  sul 
luogo,  che  Tuno  di  tali  monumenti,  cioè  quello  posto  a  di* 
ritta  dell  spettatore  (in  B),  è  di  più  antica  fattura;  e  l'altro, 
cioè  quello  posto  a  sinistra,  è  più  moderno.  Imperocché  il 
secondo,  oltre  all'  essere  fatto  con  proporzioni  più  eleganti, 
ciocché  poco  proverebbe ,  ha  eziandio,  come  avrem  presto 
occasione  di  meglio  dire,  usurpato  a  profitto  della  propria 
decorazione,  una  piccola  parte  dello  spazio  appartenente  già 
alla  decorazione  dell*  altro. 

Col  lungo  andare  de'  secoli  la  fronte  più  moderna  ha  sen- 
tito le  ingiurìe  dell*  età  in  questo  solo ,  che  una  metà  di  essa 
si  è  dispiccata  dalla  rupe,  e  si  è  rovesciata  al  basso;  ciocché 
per  altro,  in  luògo  ^  nuocerle,  ha  giovato  alla  sua  conser- 
vazione. Perchè  appoggiatasi  contro  terra  colla  faccia  scol- 
pita, vi  è  quivi  lungamente  rimasta  sicura  da  ogni  guasto^ 
ulteriore  ;  e  solo,  dopo  che  il  mio  compagno  ed  io  la  indicammo 
a'  nostri  concittadini,  essendo  stata  rialzata  in  modo  da  ren- 
dere ben  accessibile  ali'  occhio  ed  alla  mano  quella  faccia  stessa, 
è  da  temere  che  in  pochi  anni  non  perisca  miseramente,  dove 
al  coperto  non  si  trasporti  insieme  col  resto  di  qne  tufi,  che 
sarebbe  atto  pietoso  di  noi  posteri  il  segare,  per  incassarli 
ne  muri  a  nobile  ornamento  di  qualche  sala  di  museow  Peri- 
rono inoltre  le  quattro  colonne,  che  secondo  tutte  le  apparenze 
adornavano  la  facciata  di  questo  medesimo  edifizio,  siccome 
le  due  colonne  intermedie,  ed  uno  de*  pilastri,  che  fregiavano 
la  faccia  del  sepolcro  vicino.  Imperocché  questo  secondo  (i) 

(i)  Tutte  qMite  cose  oggi  noni  n  Tedoao  aklMiitMiuiiol  dif^goo,  cherap- 
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sTCTa  certamente  ai  due  lati,  pHastri  anzi  che  colonne ,  ed  era 
un  edi6zio  in  antis ,  come  chiaramente  è  mostrato  dal  pilastro 
tuttora  superstite  a  dritta  (  quando  e'  non  sia  perito  in  questi 
ultimi  anni  ).  Se  non  che  una  singolarità  offerisce  esso  oggidì, 
ed  è  questa,  che  il  suo  pilastro  a  manca,  comecché  perito,  ha 
però  lasciato  chiari  indizi  per  giudicare  che  fu  più  alto ,  e  più 
gracile  dell*  altro  suo  pari,  discendendo  in  basso  ad  un  livello 
inferiore  a  quel  de  fulcrì  suoi  compagni ,  e  precisamente  allo 
stesso  liyello  delle  colonne,  che  erano  sotto  il  portico  del, 
sepolcro  seguente.  E  ciò  proTvenne  senza  dubbio  non  da 
primitivo  e  troppo  grossolano  difetto  dell'  artista,  ma  da  po- 
steriore lavoro,  eseguitovi  nel  tempo  in  cui  la  seconda  fronte 
fu  scolpita;  giacché  allora,  come  tutto  invita  a  credere,  e 
com*  io  narrava  poco  fa ,  sì  usurpò  alcuna  porzione  della  più 
vecchia  facciata  per  farla  servire  alle  occorrenze  della  nuova  ;  e 
con  ciò  il  pilastrino  fu  forse  ridotto  a  colonna,  a  cui  certamente 
si  diede  la  stessa  grossezza  e  la  stessa  altezza  delle  colonne 
del  nuovo  monumento;  indi  nel  portico  stesso  che  è  dietro  il 
colonnato  ed  i  pilastri,  si  scavò  solo  nel  sito  posteriore  al 
detto  ultimo  pilastro,  la  parte  di  facciata  intema  che  gli  cor- 
risponde, e  si  mise  ivi  il  fondo  di  questa  in  pari  linea  col 
fondo  del  portico  vicino,  come  pure  in  qualche  modo  si  è  mos- 
trato nella  pianta  (Tav.  suddetta):  né  si  curò  la  dissonanza 
che  ciò  portava  nelle  simmetrìe  del  più  antico  portico,  seb- 
bene bisogna  confessare  che  ciò  veduto  in  grande,  non  veniva 
ad  offendere  notabilmente  Tocchio ,  perchè  i  due  monumenti 
essendo  Tuno  ali*  altro  affatto  prossimi,  la  dissimiglianza  del 
pilastro  a  dritta  colla  colonna  a  ministra ,  la  quale  troppo  sa- 
rebbe stata  sensibile  ove  il  finto  '  edifizio  si  fosse  rimasto 
isolato,  era  al  tutto  corretta  per  la  nuova  simmetria  che  Tedi- 
fizio  aggiunto  stabiliva,  tra  questa  colonna  a  sinistra,  e  le  altre 
quattro  seguitanti  nella  stessa  linea  :  e  per  rispetto  al  più  pro- 
fondo incavo  di  una  porzione  del  portico ,  esso  era  masche- 

presenta  probahilmente  lo  stato  odierno  più  rovinato  che  non  era  al  tempo 
della  mia  prima  visiu.  Nondimeno  aon  certo  die  la  descriùone  è  esatta. 
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rato  dal  fusto  della  colonna  o  del  pilastro,  e  non  poteva  essere 
scorto  al  di  fuori. 

Un*  altra  singolarità,  che  vuol  essere  qui  riferita,  e  che 
riguarda  sempre  il  sepolcro  più  antico ,  si  è  che  il  piano  su 
cui  sorge,  o  vogliam  dire  il  suo  basamento,  s abbassa  tra  le 
due  colonne  intermedie  a  formare  un  gradino  scavato  nel 
masso,  siccome  mostra  la  figura  B;  ciocché,  mentre  faicilitava 
la  salita  al  portico ,  aggiungeva  ancora  qualche  pò  di  sveltezza 
ali*  intera  fronte,  che  già  troppo  più  dell'  altra  verifica  la 
riputazione  data  da  Yitruvio  alle  fabbriche  etrusche,  d'essere , 
come  il  sig.  Lenoir  medesimo  ricorda,  baricce^  o  harycephal<B ^ 
humiles^  lata  (i)« 

Per  le  cose  fin  qui  dette  ognuno  dunque  comprende  che 
tanto  la  più  vecchia  fronte  in  o/zhj, 'quanto  la  più  nuova, 
avevano  le  colonne  loro  piene  e  staccate,  poiché  un  portico 
si  trovava  dietro  di  loro,  cominciante,  rispetto  alla  prima, 
dal  pilastro  in  poi,  sulla  stessa  linea  fino  al  posto  dove  il  pi- 
lastro corrispondente  a  manca  sì  è  forse  trasformato  in  colonna } 
e  cominciante  rispetto  alla  seconda,  alquanto  più  indietro  sopra 
un'  altra  Unea,  che  ha  origine  dal  pilastro  divenuto  forse 
colonna,  e  si  conduce  sino  alla  fine  del  secondo  monumento. 

Le  fronti  posteriori  de'  due  portici  hanno  ancora  un'  altra 
dissimiglian^a  ;  ed  è  che  in  quella  meno  profonda  a  destra 
mancano  af&tto  indizii  di  figure,  o  d'altri  ornati  :  ma  s'incoi^- 
trano  invece  questi  indizj  assai  visibili  nel  portico  a  sinistra , 
dove  chiaramente  il  fondo  era  decorato  di  sculture  dipinte 
d'una  grandezza  poco  al  di  sotto  del)^  naturale.  Egli  è  però 
vero  che  questa  è  forse  la  parte  che  ha  più  sofferto  i  danni 
dell*  età ,  perchè  la  pittura  è  in  gran  parte  svanita,  e  le  figure 
stesse,  uscenti  ad  un  quarto  di  rilievo,  o  ancora  meno,  dalla 
materia  del  tufo,  sono,  od  interamente  disfatte,  o  tanto' dan- 
neggiate da  nou  poterne  dare  con  sicurezza  un  compito  di- 
segno, ed  un  ragionevole  ragguaglio. 

Si  presentano  più  conservate  le  figure  in  alto  che  simulano 

.  (i)  VHrav.  lib.  II,  8. 
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istrumenti  sospes^  alla  parete  ^  come  nelle  pitture  de'  vasi  :  un 
clipeo,  piuttosto  convesso,  con  una  zona  intorno  più  bassa 
figurante  la  saldezza  d'una  lamina  sovrapposta,  e  con  una 
cavità  piramidale  nel  mezzo,  fattavi  evidentemente  per  cacciarvi 
dentro  il  chiodo  d'un  umbone  metalltco,  o  daltro  ornato 
quale  che  si  fosse,  ora  perduto  :  indi  a  destra  qualche  cosa  di 
simile  ad  una  clava  appesa  :  più  in  là  ugualmente  sospeso  un 
elmo  colla  visiera  :  successivamente  una  corta  spada  pendente 
da  un  laccio  :  di  nuovo  un  elmo  con  visiera;  e  finalmente  un 
altra  spada,  o  daga  come  sopra. 

Sotto  questa  linea  di  ornamenti ,  nella  metà  di  parete  su- 
perstite è  una  divinità   di  sesso    femminile,  prolissamente 
alata,  che  sostiene  colla  mano  un  lembo  del  largo  vestimento 
in  che  savvolge.  Seguitano  appresso  coli'  ordine  medesimo 
parte  delle  gambe  di  due  figure  probabilmente  maschili  che 
già  erano  in  fila.  E  vengono  da  ultimo  le  traccie  evidenti  di 
due  altre  figure  virili,  una  barbata,  e  l'altra  imberbe,  avvolte 
entrambe  di  manto,  e  portanti  appoggiata  alla  spalla  sinistra 
una  specie  d'insegna  militare.  L'ultima  poi  di  queste  figure 
occupa  in  parte  il  dietro  del  pilastro  divenuto  colonna  nei 
monumento  più  antico.  E  tutta  la  scultura  fu  sin  dall'  orìgine 
anzi  indicata,  che  ridotta  a  perfezione,  poiché  il  piano  stesso, 
dal  quale  risalta,  si  è  lasciato  rozzo  e  disuguale,. sicuramente 
a'  cagione  della  collocazione  sua  dietro  il  colonnato  che  lo 
adombrava  :  sembrando  che  i  particolari  omessi  dallo  scalpello 
fosser  suppliti  colla  pittura,  poiché  vi  restano  tuttora  bastàn* 
temente  chiari  gli  avanzi  delle  tinte  rosse,  bianche,  e  verdi; 
e  poiché  perfin  gli  occhi  nelle  figure ,  o  in  alcune  di  esse , 
furono  di  una  pasta  colorita,  o  certamente  d'altra  materia , 
posto  che  rimangono  nel  loro  luogo  le  cavità  vuote,  e  sì  re- 
golari che  fan  supporre  di  essere  state  fatte  non  da  posteriore 
ingiuria  degli  uomini^  ma  dalla  mano  stessa  dell'  artefice  pri- 
mitivo a  fine  di  riempirle  nel  modo  che  abbiamo  detto* 

Ma  le  statue  non  sono  solamente  sotto  del  portico;  e  gli 
ornati  d'architettura  non  si  riducono  a  questi  soli.  Sopra  il 
^rolonnato  ne'  due  monumenti  ricorre  un  architrave  |  e  sull' 
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:architraye  un  fregio  ed  una  cornice.  Il  fregio  è  della  maniera 
dorica,  scompartito  in  metope,  e  triglifi,  o  piuttosto  diglifi, 
poiché  questi  ultimi,  come  la  tavola  citata  (lettere  A  e  B) 
mostraci,  han  due  soli  solchi,  e  non  hanno  sugli  spigoli 
esterni  i  semicanali  indicati  da  Yitruvio.  Siffatti  diglifi  sono 
terminati  io  alto  e  in  basso  da  una  striscia  di  listello  che  quiri 
li  finisce^  eli  corona,  escendo  alcun  poco  in  fuori  con  piccole 
risalto.  Essi  nel  monumento  più  nobile  han  le  goccie  pendenti 
al  di  sotto,  neir  altro  no.  Il  loro  mezzo  non  corrisponde  rego* 
larmente  all'  asse  delle  colon  ne,  o  al  mezzo  de'  pilastri.  Le 
metope  sono  vuote  d'ornamenti.  La  cornice  del  fregio  è  una 
semplice  fascia  tagliata  a  dentelli  dalle  due  parti.  Immedia ta«* 
msnte  al  di  sopra  nasce  ne'  due  monumenti  il  frontone,  la 
cui  principal  singolarità  è  che  ì  due  angoli  laterali  non  sono 
vivi ,  ma  smussati ,  e  rotondati ,  ripiegandosi  quivi  un  toro , 
che  lo  regge  in  una  spezie  di  voluta  contenente,  dentro  il  circolo 
che  forma,  una  maschera  o  faccia ,  ossia  una  spezie  di  Medusa. 
Anche  il  terzo  angolo,  che  è  sopra  e  nel  mezzo,  è  rotondato 
in  pari  modo  e  smussato,  e  il  corniciamento  intero  si  riduce 
ad  una  fascia  ornata  d'incavi  a  fronda  od  a  guscio  (  nel  modo 
che  la  figura  indica),  e  compresa  tra  due  listelli.  V'era  di  più 
ne'  tre  descritti  angoli,  o  almeno  iu.due,  un  acroterio  :  e  sull* 
acroterio  furon  già  figure,  delle  quali  una  sola  rimane  ancora 
che  sembra  essere  di  leone,  nell'  acroterio  avanzato  a  destra 
della  facciata  più  recente. 

Suir  alto  della  rupe,  nel  piano  stesso  superiore  del  poggio 
è  una  piazza,  inclinata  verso  la  fronte  scolpita,  uguale  co- 
mune  ed  indivisa  pe'  due  sepolcri;  ciocche  fa  chiaro  che  entram- 
bi appartenevano  alla  stessa  famiglia.  Essa  è  divisa  in  due 
piani,  uno  anteriore,  un  pò  più  basso;  l'altro  posteriore,  più 
largo  e  più  elevato,  al  quale  si  ascende  per  un  gradino.  E 
tutta  la  piazza  è  incassata  ella  stessa  nella  rupe,  e  limitata  da 
un  ricinto  che  in  essa  rupe  fu  tagliato.  A  questa  piazza  poi 
dava  accesso  una  scala,  scolpita  ella  pure  nel  masso,  e  che 
nasce  inferiormente  nel  fianco  dritto  (fig.  B)  della  facciata 
più  antica. 

3. 
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Finalmente  i  due  timpani  de'  frontoni  non  sono  della  stessa 
profondità;  ma  più  profondo  è  quello  a  destra ,  meno  il  sinis- 
tro. E  nel  più  profondo  sono  poche  figure ,  di  tutto  rilievo  e 
non  ben  discernibili  stando  al  basso,  delle  quali  ho  solo  po- 
tuto discemere,  yerso  i  lati,  due  persone  prostrate,  e  affatto 
abbandonate  sulla  terra  (probabilmente  due  morti  armati 
di  scudo);  più  addentro  un  inginocchiato  e  combattente; 
verso  il  mezzo  un  combattente  ancora  in  piede  :  ma  tutto  ciò 
osservabile  ed  osservato  da  me  così  male,  che  merita  ulteriore 
disamina.  Nel  timpano  poi  cVè  a  sinistra  le  figure,  esse  ancora 
di  tutto  rilievo,  sono  molto  più  numerose,  e  meglio  riconos- 
cibili; ed  offrono  alla  vista  una  composizione  molto  più  variata 
e  di  gran  lunga  più  interessante.  ^ 

Imperocché  nel  mezzo  sono  tre  figure  stanti,  di  cui  solò 
ben  si  discerne  l'intera  massa,  ma  non  si  ravvisa  bastante- 
mente bene  di  qual  sesso  siano,  e  quale  genere   dabbigli- 
jnento  s'abbiano ,  potendosi  solo   dire  che  la  loro  colloca- 
zione nel  luogo  più  degno,  e  la  generale  loro  movenza  le 
indica  bastantemente  come  tre  divinità,  presìdi  e  tutrici  della 
funzione  che  intorno  a  loro  si  eseguisce.   Verso  l'angolo  a 
dritta  pajono  essere  due  curvi  sopra  una  spezie  di  basamento  o 
panca ,  e  forse  giuocanti  a'  dadi.  Succedono  immediatamente 
appresso  due  che  lottano.  Vorrei  dire  che  colui  che  vien  quinto 
è  un  pugile,  il  quale  ha  il  suo  avversario  nella  seconda  figura 
a  sinistra  delle  tre  divinità;  e  che  il  sesto  è  un  combattente 
armato,  che  ha  il  suo  corrispondente  nella  prima  figura  dall* 
altra  parte.  E  cosi  dallo  stesso  lato  sinistro  delle  tre  divinità, 
un  altra  coppia  di  combattenti  sono,  a  mio  credere, le  figure  terza 
e  quarta  con  clipei  nel  braccio  ;  mentre  delle  quattro  persone 
che  rimangono,  due  sembra  che  siano  occupiite  a  sollevarne 
una  ferza.,  che  rappresenta  un  morto  o  languente;  e  Tultima 
sull'  angolo  è  in  posizione  e  mossa  di  persona  grandemente 
offesa  dal  combattimento ,  e  già  forse  vinta. 

L'ufElzio  mio  di  descrittore  qui  si  finisce.  E  ora  d'uopo  che 
si  cominci  quello  d'interprete  dell'  antichità:  e  i  monumenti 
che  descrissi  offrono  abbondante  argomento  alle  investiga- 
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zioni  dell'  archeologia.  Proviamoci  dunque  a  correre  questo 
ultimo  arringo. 

Considerazioni  generali  sulle  due  necropoli.  — Idee  degli  Etru- 
schi intorno  ai  sepolcri. 

£  per  me  cosa  d'una  grande  evidenza ,  che  i  Tirreni  fab- 
bricatori de'  monumenti  di  Castellaccio  e  di  Norchia  vollero 
rappresentare  con  queste  loro  sculture  una  città  :  la  città 
di  Mantusy  di  Mania y  e  de'  Mani^  i  quali,  secondo  un  altro 
ordine  d'idee  teologiche,  sa  tutto  il  mondo,  che  furono  Bacco 
infernale,  Ubem-Proserpina  sua  moglie,. e  il  popolo  di  coloro 
che  godono  dopo  la  morte  la  felicità  destinata  agi'  iniziati  ne* 
misteri,  o  semplicemente  ai  buòni.  Ognuna  delle  serie  di  monu* 
menti  rappresenta  una  strada  d'ella  città.  Ognuno  de'  monumenti 
èl'abitazione  destinata  al  morto ,  il  suo  palazzo  ^  e  come  dire  il  suo 
tempio,  quando  con  particolari  sacrifizi,  che  i  libri  santi  dell' 
Etruria  descrivevano,  l'anima  del  morto  era  divinizzata,  secondo 
che  Arnobio  insegna  (lib.  II,  p.  87)  e  Servio  (V,  48,  e.  VI,  i36); 
e  saliva  nel  cielo  (Servio  Aen.  U,  773,  lY,  654  ;  Georg.  ^9  ^89),* 
e  quando  l'ombra  stessa  par  si  credesse  godere  nel  regno  di 
Dite  qualche  parte  di  questa  deificazione,  poiché  i  Mani  sou 
pur  dei {dii manes). 

L'insieme  delle  case  figura  una  città  di  montagna^  e  ci  dà 
in  qualche  modo  l'idea  di  quel  che  in  esse  si  praticava^  poi- 
ché le  scale  esteriori,  e  lateraU,  sembrano  essere  il  mezzo 
ch'era  in  uso  per  salire  da  una  strada  inferiore  all'  altra  su- 
periore. I  piccoli  piazzali  d'avanti  alle  case  sono  la  prima  idea 
del  vestibolo  di  CeciUo  Gallo  (Macrob.  «$SaA<m.yi,  8).  Lo  zoccolo 
$emplice  par  come  già  dicemmo  che  rappres<enti  il  marcia- 
piede; e  il  doppio  zoccolo  la  gradinata. 

S'impara  dai  nostri  sepolcri,  che  agU  Etruschi  non  erano  ignote 
le  case  a  più  piani,  ed  erano  famigliari  le  fughe  di  camere  negli 
appartamenti.  Se  un  vi  cercasse  l'esempio  di  qualche  analogo 
delle  finestre  ali*  esterno,  può  trovarlo  in  loculi  riquadrati 
qualche  volta  superiori  alle  finte  porte,  di  cui  non  ho  parlato 
di  sopra ,  ma  che  ho  pur  veduto  a  Castel  Cardinale.  II  sopraor- 
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nato  di  tutti  questi  palazzi  è  là  parte  più  singolare ,  e  quella 
che  più  e'  istruisce  intorno  al  modo,  col  quale  in  Etruria  si  a* 
maya  di  coronare  le  case.  Questo  è  sicuramente  un*  immagine 
del  cornicione  de*  nostri  palazzi,  nella  quale  sarebbe  vano 
cercare  cosa  che  rappresenti  ordine  alcuno  determinato  d*ar- 
ebitettura  :  e  la  forma  è  tale  che  si  può  quindi  con  sicurezza 
stabilire,  che  le  case  a  cui  serviva  d'ornamento  erano  in  gene- 
rale assai  basse,  e  di  massiccie  mura;  perocché,  se  questo  non 
fosse  stato,  difficilmente  avrebbero  sostenuto  un  sì  gran  peso. 
Puossi  9gU  dire  che  sul  sopraomato  o  cornicione,  fosser  ta- 
lora terrazze?  Almeno  cosi  indicherebbero  le  aje  superiori 
quadrilunghe,  e  tagliate  a  più  ripiani.  Ma  indipendentemente 
da  ciò  v'eran  di  certo  anche  tetti ,  come  vedemmo  che  mani- 
festa uno  de*  coronamenti  di  Norchia  :  e  tutto  questo  sopraor* 
nato  poi  non  è  improbabile  che  fosse  talora  in  legno ,  perchè 
i  varii  suoi  membri  quasi  non  altro  rappresentano  che  travi 
eilindriche  sovrapposte  parallelamente  Tune  alle  altre,  e  tra- 
mezzate da  saldi  e  massicci  panconi  riquadrati.  Al  fianco  poi 
delle  porte  è  chiaro  che  si  facevan  talvolta  sedili  per  comodo 
degli  aspettanti^  e  piedistalli  che  aoftenevano  statue,  o  figure 
in  tutto  rilievo  d animali,  o  d'altro. 

Tutto  questo  è  per  ciò  che  concerne  il  complesso.  Quanto 
a  ciascun  sepolcro  in  particolare  considerato  sotto  un  altro 
punto  di  vista,  quantunque  ognuno  di  essi  potrebbe  a  prima 
giunta  parere  de*  più  composti  che  ci  abbia  fino  ad  ora  offerto 
la  Toscana  antica ,  pure  presenta,  a  dir  più  vero  ^  una  molto 
maggior  semplicità  d'idee,  che  alcuni  degli  altri  sepolcri,  de* 
quali  si  ha  memoria  :  e  a  provarlo  mi  basterà  indix:are  pur  solo 
il  celebre  sepolcro  di  Porsenna  (1)9  di  cui  cadrà  in  acconcio  qui 
esporre  la  forma  singolarissima,  colle  parole  stesse  di  Plinio 
il  Naturalista,  o  piuttosto  di  Yarrone  da  lui  copiato;  per  tor- 
nar poscia  di  nuovo  al  mio  argomento. 

Sepultus  est  (dice  Plinio  XXXVI,  19, 4)  Porsenna  sub  urbe- 
Clusio;  in  quo  loco  monumentum  reliquU  lapide  quadrato.  Sin- 

(i)  Coinparez  Mooum.  inéd.  pL  XIII,  Anoal.  de  l'Instit.  I,  p.  3o5  et  386. 
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gula  latera  pedum  tricenurns  alta  quinquagenum -y  inque  basi 
quadrata  intus  ìabyrinthum  inextricabilem  ^  quo  si  quis  impro- 
peret  sine  ghmereJUi  exitum  inpenire  nequeat.  Supra  id  qua» 
dratum  pyramides  sani  quinque^  quatuor  in  angulis^  in  medio 
una;  in  imo  latas  pedum  quinum  septuagenum^  altas  centum 
qufnquagenum  :  itafastigiaiWy  ut  in  suìnmo  orbis  ceneas  etpe^ 
tasus  unus  omnibus  sii  impositus^  ex  quopendeant  exapta  catenie 
tintinnabula  j  qme  "vento  agitata  longe  sonitum  referant^  ut 
DedoMB  ohm  factum.  Supra  quem  orbem  quatuor  pyramides 
iìisuper  singultB  exstani  alice  pedum.  centenum.  Supra  quas  uno 
solo  quinque  pyramides ^  quorum  altitudinem  Varrqnem  puduit 
adjicere.  Fabulie  etruscce  tradunt  eandem  fuisse^  quam  totius 
aaerù.  E  questo  è  per  me  un  passo  per  molti  titoli  preziosissimo, 

"È  già  stato  detto,  e  ho  detto  io  stesso  altrevoite,  che  il  rac* 
conto  contenutovi  non  può  non  esser  favoloso,  essendo  le 
misure  tutte  e  le  proporzioni  del  mausoleo  tali  da  renderne 
impossibile  lesecuzione.  Perciò  può  verisimilmente  pensarsi 
che  con  siffatto  racconto,  immaginato  da  poeti  nazionali ,  si 
terminasse  una  spezie  di  canto  lirico,  o  d'epopea  popolare 
sopra  Porsenna,  in  cui  grandi  maraviglie  par  si  narrassero 
di  questo  eroe,  e  tra  le  altre  l'aver  egli  dal  cielo  evocato  una 
volta  il  fulmine  colle  solenni  arti  d'£truria  (i).  Ma  checché 
sia  deir  esistenza  reale  del  monumento,  s'egli  fu  solo  ideato 
da  poeti  e  da  mitografi,  pur  non  senza  arcana  cagione  io 
penso  che  a  questa  guisa  lo  inventassero,  perocché  in  esso 
apparisce  agli  occhi  miei  misteriosamente  rappresentato  tutto 
intero  il  loro  cosmico  sistema,  ch'io  mi  fo  lecito  d'interpretare 
nel  seguente  modo. 

La  basis  quadrata  figura  il  regno,  o  la  regione  di  Mantué^ 
di  Vedius^  di  Carun^  (nomi  etruschi  del  dio  preside  delle 
regioni  inferiori),  ossia  il  mondo  infernale,  il  cui  labirinto 
fa  chiara  allusione  alla  filosofica  idea  del  poeta  :  Facilis  des- 
census  A\ferniy — Sed  reifocare  gradumy  superasque  evadere  ad 
aurasy — Hoc  opus ,  h'c  labor  est;  e  di  qui  s  impara  che  il  mondo 

(r)  Plin.  II.  S4. 
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infernale  degli  Etruschi  era,  secondo  la  loro  teologia,  di  questa 


^orma. 


Le  cinque  piramidi  sono  il  tipo  di  cinque  principali  mon- 
tagne, che  sollevandosi  al  di  sopra  della  terra  internale  ad 
una  enorme  altezza  fan  quasi  l'officio  di  cinque  immense  co- 
lonne destinate  a  sostenere  il  nostro  globo.  Cosi  nella  mito- 
logia delle  Indie  la  gran  testuggine  sorregge  i  quattro  elefanti, 
su  i  quali  il  mondo  terrestre  s'appoggia. 

Vorbis  cumpetaso  è  a  mio  giudizio  la  stessa  nostra  terra  di 
figura  rotonda ,  circondata ,  come  da  un  petaso ,  dall'  aria  e 
dall'  acqua. 

Le  quattro  piramidi  sono  di  nuovo  quattro  montagne  smi- 
surate, o  quattro  colonne,  collocate  ai  quattro  punti  cariiypa|L 
e  sostenenti  il  cielo  visibile,  come  già  fu  pensato  dagli  an  Ani, 
del  monte  Olimpo,  dell'  Atlante,  del  monte  Meru,  ecc.,  ecc. 

Uunumsohan  è  il  cielo  stesso  visibile,  sorretto  dalle  quattro 
montagne,  cioè  il  cielo  della. via  lattea,  che  è  base  esso  me- 
desimo del  cielo  superiore  degli  dèi. 

Le  cinque  piramidi  sono  cinque  altre  o  colonne  o  montagne 
che  sostentano  finalmente  la  salda  ed  ultima  volta  ideila  su- 
prema reggia  de'  numi. 

Le  catene  sono  i  vincoli  d'adamante  che  tengono  congiunte 
tra  loro  e  subordinate  le  une  alle  altre  queste  diverse  parti , 
perchè  nessuna  si  commuova  e  lasci  il  suo  luogo. 

I  campanelli  sono  infine  posti  a  rappresentare  la  etema 
musica  de'  cieli.  E  a  questa  interpretazione  (che  altri  a  sua 
posta  giudichi  arbitraria  quanto  vuole,  e  affatto  conghiettu- 
rale)  io  non  rìnunzierò,  finché  una  se  ne  proponga  più  con- 
veniente col  sistema  intero  delle  idee  teologiche  a  noi  note 
della  nazione  etnisca.  È. dunque  manifesto,  almen  per  me,  che 
i  Toscani  avevano  modelli  di  sepulture, siccome  io  diceva, 
assai  più  composti  che  i  nostri  edifizi. 

Ma  se  per  tale  eroe  qual  fu  Porsenna  tal  sistema  fu  oppor- 
tuno d'imaginarèj^e  se  ^udicossi  rispetto  a  lui  necessario  che 
il  suo  sepolcro  fosse  un  piccolo  universo;  tanto  non  si  voleva 
per  solito   allorquando  Catcevansi  tombe   ad  uomini   meno 


b.    SEPOLCRI   DI   iroaCHIA    B   GASTELLACGIO.  4^ 

straordinarii;  e  allorquando  si  fecero  per  gli  abitatori  delle 
nostre  due  castelle.  Quindi  è  che  ne*  monumenti  reali  ^  e  non 
poeticamente  immaginati  ^  i  quali  s'incontrano,  ed  inclusiva- 
mente  ne*  nostri^  nulla  di  simile  si  scorge  o  si  poteva  scorgere; 
e  tuttuvia  chi  ben  li  esamini  trova  anche  in  essi  riprodotta 
almeno  parte  di  queste  idee  cosmiche,  comecché  ridotte  a  più 
compendiosa  e  più  semplice  espressione. 

Così  pare  a  me  che  la  celebre  tomba  presso  Albano,  deno- 
minata dei  Curiazi,  offra  appunto  il  primo  solo  pezzo,  ossìa 
il  primo  piano  del  sepolcro  di  Porsenna ,  vale  a  dire  la  terra 
infernale  quadrata,  o  il  regno  di  Carun^  colle  cinque  montagne 
o  colonne  al  disopra,  che  figurano  i  fulcri  del  nostro  mondo» 

Più  semplificato  ancora  è  il  modello  della  maggior  parte 
delle  Nuraghe  sarde,  tiranti  anch*  esse  al  tuscanico,  e  de' 
sepolcri  descrìtti  recentemente  dal  sig.  Inghirami  sotto  nome 
di  tali  (Ann.  t.  IV^pag.  ao  e  segu.),  dove  il  mondo  dell*  in- 
ferno ha  sopra  di  se  compendiosamente  una  sola  delle  sue 
colonne  o  montagne,  cioè  la  principale  che  è  naturalmente 
quella  del  mezzo,  rappresentata  in  figura  cilindrica  nel  sepol- 
cro de*  Curiazi,  a  meglio  significare  ch'ella  è  un  fulcro.  E 
può  alla  spiegazione  esser  conforme  Tacuta  osservazione  del 
medesimo  signore  Inghirami^  che  le  due  basi  de*  toli  Volterrani 
hanno  i  quattro  lati  esattamente  rivolti  ai  quattro  punti  car* 
dinali,  quasi  a  dichiarare  in  maniera  più  aperta  eh*  esse  rife- 
rivansi  a  cosmiche  idee. 

Finalmente  un'  espressione  più  semplice  ancora  penso  che 
fosse  Yurna  quadrata  o  quadrilunga  (la  quale,  quando  ha  co- 
lonnetta sopra,  è  allora  niente  altro  che  la  Nuraga  in  piccolo, 
o  il  /o/o  Inghiraiiiiano  )  ;  e  il  tumulo  j  od  anche  il  cippo  ^  e  la 
colonnetta  senz'  urna  e  senza  base  :  poiché  l'urna  sola  è  nuda- 
mente il  mondo  dell'  inferno,  o  la  terra  di  Manto  senza  alcuna 
delle  sue  montagne;  e  il  tumulo y  il  cippo  j  o.la  colonnetta  è 
invece  una  di  tali  montagne,  senza  il  mondo  quadrato  che  le 
sostiene;  la  parte  per  il  tutto;  un  simbolo  della  regione  di 
Vedio,  entro  la  quale  è  il  sepolto*. 

Se  non  che  due  nuove  spiegazioni  possono  cumularsi  colle 
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precedenti,  e  contemporaneamente  ammettersi  senia  pregiu- 
dicare quelle  prime  :  ed  è  Vuna  relativa  ali*  urna^  che  scolpita 
spesso  a  figura  di  palazzo,  con  indizii  di  porta  nel  mezzo,  e 
con  altri  accessorii  non  meno  evidenti,  rientra  allora  natu- 
ralmente nella  categoria  de*  nostri  edifizj  sepolcrali  di  Ca* 
stellaccio  e  di  Norchia,  e  viene  con  più  particolarità  a  signi» 
ficare  come  quelli,  non  l'inlero  mondo  dell'  inferno,  ma  uno 
de'  palazzi  coTaggiù  appartenenti  ai  mani,  o  alle  ombre,  ovvero 
il  palazzo  stesso  di  Carun;  e  dove  la  figura  semisedente  che  è 
spesso  in  alto  rappresenta  l'anima  fatta  divina,  che  si  gode  la 
felicità  de'  superi  nel  cielo;  la  cui  regione  è  allora  indicata 
dal  coperchio,  nonostante  che  siano  soppresse  tutte  le  regioni 
intermedie.  L'altra  è  invece  relativa  alla  colonnetta  od  al  cippoj 
co'  quali  sembra  eziandio  essersi  espresso  il  mistico  fallo  di 
Bacco ,  eretto  la  prima  volta  da  questo  dio  sul  tumulo  di 
Prosumno  (  Arnob.  lib.  V,  p.  177,  Clem.  in  Protrept,,  ecc.)  , 
a  che  riduco  altresì  quelle  che  l'Inghirami  chiama  pine  sepol* 
crali  sovrapposte  a  suoi  toli  (Ann.  t.  IV,  p.  29). 

A  conferma  poi  di  tutte  queste  dottrine,  in  quanto  alla 
figurazione  delle  idee  cosmo-mitiche,  aggiungerò  che  appunto 
perchè  dominavano  esse  tutta  intera  la  teologia  de'  Toscani  ^ 
furono  con>più  ancora  di  evidenza  simboleggiate  in  altri  mo- 
numenti non  sepolcrali,  che  sarebbe  troppo  lungo  e  qui  inop« 
portuno,  di  enumerare.  Però  basterà  citare  tra  molti  tre  soli 
esempj;  uno  tratto  dalle  città  fabbricate  con  etrusco  rito,  e 
per  conseguenza  da  Roma;  un  altro  dai  circhi;  un  terzo  dagli 
amfiteatrì. 

Infatti,  per  ciò  che  riguarda  le  città,  esse  non  solo  eran  tem^ 
pia  swe  tesca ,  cioè  spaUa  augurio  determinata  intra  terminos 
(Fest.  in  Tesea;  e  ivi  le  note  degli  eruditi),  e  rappresentavan 
cosi  la  terra  intera  tempio  degh  dei ,  circondata,  pel  sacro  solco^ 
o  pel  solco  primigenio  y  dall'  oceano,  di  che  qui  non  dobbiam 
parlare  più  a  lungo  ;  ma  quel  che  più  importa  al  nostro  biso* 
gno,  conteneva  dentro  di  se  il  cosi  detto  mundus  compendio 
e  simbolo  dell'  universo  ;  perchè,  secondò  che  dice  Catone 
presso  Pesto  (in  Mundus)  era  a  similitudine  di  quel  mondo 
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qui  supra  nos  est,  ed  era  oltre  a  questo  nella  inferior  sua  parte 
sacro  appunto  agi'  infernali  dei,  e  rappresentante  perciò  il  loro 
regno,  se  pure  tutto  non  simboleggiava  la  ultima  ed  infe- 
riore regione,  della  quale  fu  specialmente  proprio  presso  i 
Romani  il  nome  mundus,  come  Seryio  par  che  indichi,  dove 
dice  (in  JEn,  III,  i34)  —  Quidam  aras  superorum  deorum  vo- 
lunt  esse;  medioximoruni ,  id  est  marinorum  fogos  ;  inferorum 
"vero  MUNDOs.  — -  E  sta  bene  così ,  perchè  mundus  è  all'  etrusca 
MuìUus,  dove  mi  par  di  vedere  i  nomi  Mantus  e  il/ane5,  come 
se  primitivamente  fosse  Manitus  (  il  luogo  de'  Mani  ) ,  o  il//3fu- 
al  (  la  sede  di  Manto  )  y  posto  che  lo  scambio  della  vocale  a 
in  tt,  non  è  difficoltà  chei  possa  arrestare  qualunque  gramma* 
tico  de'  più  esigenti. 

Per  ciò  che  riguarda  il  circo  destinato  a'  giuochi ,  esso  ap* 
pariva  non  meno  costrutto  col  fine  di  dare  una  figura  (secondo 
altra  projezione)  del  sistema  celeste  e  terrestre,  dove  \ arena 
era  il  cielo  visibile,  nel  quale  il  carro  del  sole,  e  delle  sue 
stagioni ,  e  gli  anni  della  vita  umana ,  si  correvano  ;  dove  i 
gradini  de'  cunei,  e  tutta  intera  la  precinzione  era  un  tipo* 
della  terra,  un  urbs;  dove  YEuripo  rappresentava  ugualmentt; 
il  so/co  primigenio  jO  le  acque  dell*  Oceano  separanti  il  nostrci 
globo  dalla  regione  celeste^  e  dove  la  spina  era  la  volta  del 
eielo  visibile,  Yunum  solum,  portante  esso  stesso  al  di  sopra 
cinque  obelischi ,  compendio  delle  piramidi,  che  si  riducevana 
anche  a  tre,  forse  coerentemente  ad  altro  sistema  più  seni- 
plice,  e  più  nuovo;  e  che  si  stimavano  sopportare  l'ultimo 
cielo  invisibile  :  cosicché  tutto  veniva  ad  essere  imagi  ne  vera 
dell'  universo  dalla  terra  in  su ,  fatta  solamente  soppressione 
delle  quattro  grandi  montagne  terrestri,  come  quelle  che  dalla 
natura  del  luogo,  e  dagti  usi  a  che  era  destinato  si  ricusa* 
▼ano.  (/^.  tra  gli  altri  Isid.  Orig.  xviii.  i8.  e  segu.) 

Finalmente  lamfiteatro  ancora  sotto  altra  forma  ripeteva 
agli  occhi  le  stesse  idee,  poiché  rotondo  esso  pure  come  la 
terra,  e  come  la  città,  figurava  nel  suo  mezzo  il  regno  di  Vedio, 
latta  la  supposizione,  che  squarciato  il  nostro  globo,  lasciasse 
▼edere  dentro  la  voragine  rappresentata  dallo  spazio  inferiore 
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al  podio,  il  mundus  delle  città  etrusche,  la  regione  di  Mantas^ 
colle  sue  fiere,  il  regno  della  morte,  come  meglio  ancora  di- 
chiarava il  Caronioj  o  la  porta  di  Carun  ch'era  ivi  essenzial- 
mente una  delle  porte ,  d'onde  a  trarre  gli  uccisi  usciva ,  se- 
condo che  tutti  sanno,  lo  stesso  dio,  vestito  presso  a  poco  at 
modo  delle  divinità  infernali  effigiate  sulle  urne  tuscaniche. 

Concludendo  pertanto  questo  incidente  discorso ,  termine- 
remo dunque  col  dire  che  potrà  oggimai  stimarsi  non  più 
occulto  il  fine  che  presiedeva  alla  scelta  delle  forme  sepolcrali, 
presso  almeno  gli  Etrusci  ^  e  i  popoli  scolari  de'  medesimi , 
quantunque,  nella  lunghezza  de'  tempi,  la  notizia  di  questa 
fine  primitivo  par  che  da  ultimo  si  rimanesse  offuscata  e  quasi 
perduta.  E  non  mancherebbero  altre  prove,  se  queste  non  bas- 
tassero, per  dimostrare  che  la  dottrina  qui  esposta  non  è  una 
vana  immaginazione  del  mio  intelletto ,  ma  un'  antica  verità 
solo  fatta  oscura  dal  tempo.  Ma  detti  già  i  principj  generali, 
si  offre  di  per  se  Fapplicazione  anche  alle  nostre  case  scolpite,, 
ed  ai  nostri  tempj  di  Castellaccio ,  e  di  Norchia,  dove  sarà 
omai  facile  ad  ognuno  di  riconoscere  ugualmente  come  di 
sopra  dichiaravamo,  una  delle  porzioni  più  semplici  del  simu- 
lato universo  che  tanto  volentieri  rappresentava  la  teologia 
toscana,  appunto  nel  modo  che  fu  già  detto.  Lo  che  essen- 
dosi abbastanza  spiegato,  noi  non  ne  favelleremo  altro,  per 
passare  ad  occuparci  delle  epigrafi  etrusche  a  fin  di  vedere 
quel  che  c'insegnino,  anche  cosi  lacere  ed  incomplete  come- 
sonosi  presentate  a'  nostri  occhi. 

Dichiarazione  delie  iscrizionL 

E  osservabile  primieramente,  che  son  esse  uno  de'  pochi» 
esempi,  e  forse  l'unico,  d'epigrafi  ornanti  l'esterna  faccia  di 
fabbriche,  murate,  o  sculte:  ma  è  ancora  più  osservabile,  ch'esse 
c'insegnano  una  solenne  formola  della  nazione  etnisca,  da 
me  faticosamente  cavata  col  paragone  de'  frammenti  nel  moda 
che  m'accingo  ad  esporre» 

La  scrittura  del  n.  4  è  nel  attuale  suo  stato  Ecasa  inesl,  ecc.^ 
dove  una  sola  lettera  manca  (come  già  dissi)  nel  luogo  ove  è 
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la  interruzione.  Quelle  de*  numeri  5  e  2  han  tutto  intero  il 
comincìamento  della  stessa  £ra$e,  ma  con  una  lettera  di  più, 
cioè  precisamente  colla  lettera  mancante  alla  iscrizione  4*  9  ed 
è  OVMfl>^   cioè  Ecasuth.  Quelle  per  ultimo  de'  numeri  6 
ed  I  si  suppliscono  facilmente  X  una  coli'  ajuto  dell*  altra  y  e 
col  confronto  delle  precedenti  ;  e  danno  con  ciò  1'  evidente 
lezione  ecasVTHlNeiSL  per  la  6'  ed  ecasuthINEISL  per  la 
i^  Dunque  y'  è  già  fòrte  presunzione  per  credere,  che  sulle 
fronti  de'  nostri  sepolcrali  edifizi  era  uso  di  scrivere  la  sacra 
formola  suddetta,  della  quale  avevansi  due  varianti  Ecasuthi" 
nesl  ed  Ecasiuhineisl{i).  Ma  per  distruggere  intorno  a  questo 
ogni  incertezza  basta  legger  nel  2<*  volume  dell'  opera  di  Lanzi, 
Saggio^  ecc.  (ediz.  2',  pag.  433)  l'epigrafe  d'un  gran  peperino  se- 
polcrale trovato  in  Toscanella:' VI  fl1  :  >IMan  :  lOVM  :  fl13; 
e  l'altra  del  sasso  Odiano  (ivi  pag.  435) ,  quale  è  data  più  cor- 
rettamente dal  Vermiglioli  nelle  sue  Iscrizioni  Perugine  (t.  i, 
p.  73.)  •  •  lOV^  :  fl>  •  •  poiché  nessuno  sarà,  io  spero,  che 
non  si  avvegga  al  primo  colpo  d'  occhio,  che,  rispetto  alla 
lapide  Toscanellana ,  il  primo  trascrittore ,  malamente  copiando 
la  seconda  lettera ,  pose  -^  in  luogo  di  >|    e  traffermò  cosi  le 
parole  Eca  suthi  nesl  pan  in  Epa.suJthi  nesl  pan  (2),  e  rispetto 
alla  lapide  Oddiana  il  tempo  invidiandoci  solo  il  principio  e 

(1)  V.  anche  Bull,  x 83o,  p.  ad,  dove  ta  Suthì,  debbe  essere  il  solito  £ca  SathL 

(a)  Una  svista   analoga  certamente  commise  il  signor  Fossati  quando 

credè  di  leggere  suU*  architrave  della  grotta  dipinta  di  Bommarzo  o  PoHmar' 

dum  Petrasca  voce  3'43'1  •  Se  questa  parola  v*  esisteva  :  lo  che  oggi  veggo 
negato  da  taluno  (Bullettino  n.  i83c ,  pag.  90)  essa  era  ^>I3I1  cioè  Felt 
ed  indicava  Velio  padróne  dell'  sepolcro,  quegli  il  cui  nome  J3I1  leggesi 
con  certezza  suU'  urna  trovata  nella  grotta  {Monum.  Ined,  dell'  Istù.  jircheol. 
t,  x1.11.).  Ma  forse  la  memoria  ha  tradito  il  Big.  Fossati  e  la  iscrizione  della 
quale  egli  parla  è  questa  ultima ,  eh*  egli  non  ricordò  esistere  sulla  cassa 
mortuaria ,  e  non  sulP  architrave.  Anzi  ciò  mi  par  sicuro ,  perchè  anche  il 
Sig.  Camini  inviando  qui  in  Parigi  la  sua  breve  descrizione  di  questa  grotta 
(  Armai,  dell'  Inst.  t.  iv,  pag.  a85  )  scriveva  Pd  Urinaies,  docchè  io  mi  presi 
Parbitrio  di  correggere  nel  modo  che  ora  offre  lo  stampato,  credendomi 
bastantemente  autorizzato  a  ciò  dall'  ispezione  della  tàvola  xi-n,  e  ne  chiedo 
qui  pubblica  scusa  ali*  autore  di  quella  Notizia. 
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la  fine  dell'  e[Mgiafe ,  ci  ha  però  lasciato  bastantemente  inten 
dere  che  la  leggenda  nella  sua  integrità  era  il  solito  Eca  su^ 
ihin...  Io  tengo  dunque  ornai  per  bene  e  convenientemente 
stabilita  la  esistenza  della  formola  nel  doppio  modo  eh*  io  sup* 
posi  ;  e  dico  anzi  che  il  prezioso  sasso  di  Toscanella  e  insegna 
a  dividerla  ne*  suoi  veri  elementi ,  scrivendo  con.  opportuna 
separazione  delle  parole,  Eca,  Suthi,  nesly  o  piuttosto  Eccu 
suthinesL  poiché  il  nesl  a  me  sembra  staccato  esso  stesso  dal 
resto  per  Tu^o  che  gli  Etruschi  avevano  dlnterpungere  talora 
tra  la  radice,  e  la  sua  terminazione  (Lanzi  Saggio ,  1. 1 ,  p.  ai6, 
t.  II,  p.  270,  44^9  449 9  ecc.).  Per  disgrazia  tutto  ciò  non 
basta  a  farcela  intendere   nella   presente   nostra  ignoranza 
quasi  assoluta  della  lingua  etnisca  ;  e  quel  che  possiamo  dime 
sì  riduce  a  ben  poco.  Si  sa  sólamente  che  la  parole  suthinesl  o 
suthineisl  non  è  nuova  nelle  epigrafi  dell'  Etruria  conosciute 
fino  al  presente  giorno,  avendosi  essa  con  altra  inflessione 
anche  altrove.  Infatti  sotto  la  forma  fl(>4IOVM  (suthina)  ella 
hassi  isolatamente  in  un  manico  di  bronzo  a  foggia  di  Tela- 
mone, come  il  Lanzi  dice  (Saggio  ecc.  1. 11,  p.  4^9))  ^^^i 
avendo  già  appartenuto  al  Museo  Borgiano,  debbe  oggi  essere 
in  Napoli  unito  al  Museo  Borbonico.  Un  secondo  esempio 
se  ne  ha   qui  in   Parigi  sulla  parte  lucida  d'uno  specchio 
mistico  nella  raccolta  della  Biblioteca  reale,   che  ha  ugual- 
mente le  voce  suthina  senz*  altro  ;  e  la  parola  medesima  ri  toma 
pur  sulle  faccia  lucida  di  qualche  altro  specchio ,  dato  dallo 
Inghirami  fra  i  suoi  Monumenti  Etruschi  o  cT  Etrusco  nome, 
la  quale  egli  già  lesse  MitAina,  benché  ora  al  mio  modo  la 
legga ,  persuaso  egli  ancora  che  se  per  isbaglio  in  un  solo  esem- 
pio potrebbe  concedersi  che  il  carattere  M  valga  il  nostro  M, 
«  non  la  S ,  che  è  pure  il  suo  valore  abituale ,  questo  sbaglio 
non  potrebbe  essere  costante  in  tanti  esempi  che  abbiamo. 

Sotto  la  forma  JIO  VH  [SuùKil)  trovasi  nel  bassorilievo  cir- 
colare di  bronzo  con  testa  di  Gorgone  nel  mezzo ,  riferito 
presso  Dempstero  (t.  i,  tav.  8)  e  dal  Lanzi  (t.  u,  p.  4^^)* 

La  forma  <1  VOVM  (Suthur)  è  supposta,  più  che  provala  dal 
già  lodato  Lanzi  nelle  iscrizione  delle  coscia  d*  una  statuetta 
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(p.  449) ,  e  forse  non  esiste  che  accidentalmente  per  1'  errore 
dell*  applicazione  della  s  finale  di  Phleres  alla  parola  seguente. 

Finalmente  U  forma  più  semplice  Suthi  è  nella  torre  di  San 
Manno  presso  Perugia  riferita  ugualmente  dal  Lanzi  (p.438).  E 
se  cosi  yuolsi|appartiene  alla  stessa  radice  il  nome  notissimo  di 
cìtìk^Sutrium^  c\ie  in  etrusco  dovette  essere  KO  V^  osh\2iSuthri. 

In  quanto  all'  Eca^  esso  è  in  un  monumento  di  lingua  osca 
(  Lanzi  t.  Ili ,  p.  522  ) ,  che  comincia  per  le  parole  eca  tris 
ciocché  niente  prova  per  V  etrusco. 

Or  dopo  queste  poche  preliminari  notizie ,  che  cosa  potrà 
asserirsi  rispetto  al  significato  della  nostra  formola  ?  Invero  io 
non  ardirei  dirlo  nemmen  per  congettura.  Il  Lanzi ,  che  non 
conosceva  le  nostre  iscrizioni  di  Castellaccio,  teneva  lo  eca 
osco  come  un  equivalente  del  greco  b  o  Sf;  e  diceva  che  suthi 
era  suthia  cioè  quasi  ata^ta  (  la  salute  )  ;  che  sutlul  era  suthial 
(^donumpro  salute)]  che  suthurertì  ctùTr,piov  (dono  egualmente 
per  la  salute)  ;  che  suthina  era  la  dea  della  salute ,  come  Tuti' 
lina  j  ed  altri  simili  :  e  ciò  m' indusse  ad  affermare  da  burla , 
che  il  nostro  suthinesl  o  suthineisl,  essendo  il  genitivo  plurale 
di  suifdiia  (sospes)  sia  retto  da  eca  preposizione^  e  valga  quasi 
esospitibus  in  un  modo  eltitico,  per  intendere  hisunt  qui  e  sospi- 
tibus  suntj  e  vale  a  dire  qui  son  coloro  che  per  la  virtù  della 
bacchica  iniziazione  (?)  son  or  sahi  dalle  tempeste  della  vita 
e  beati  nel  regno  degli  dei.  S'avrebbe  allora  un  sentimento  ana- 
logo a  quello  delle  odierne  idee  religiose  del  cristianesimo ,  il 
qukle  essendo  conforme  a  certe  speranze  connaturali  all'  uomo 
non  veggo  perchè  non  potesse  trovarsi  anche  tra  gli  antichi. 
E  potrebbe  ciò  essere  conformato  dalla  iscrizione  suthina  del 
Telamone  eh*  era  in  un  piede  di  specchio ,  e  negli  altri  specchi 
indicati  di  sopra ,  tutti  strumenti  bacchici ,  sopra  i  quali  sta 
bene  lo  scrivere  laconicamente  sospes  ^  incblumisy  o  altro  voto  o 
desiderio  dello  stesso  genere.  Wpan  aggiunto  alla  lapide  dìTos- 
canella  potrebbe  allora  valere ,  come  in  greco  ^  onninamente, 
in  tutto  ^  in  tutti  i  modi.  Il  Sig.  Campanari  nella  sua  spiega- 
zione dell'  Urna  di  Arunte  trionfatore  ammisse  egli  pure  la 
significazione  salvi  òiàXe  Yocesuthineislyche  giudicò  essere  in 
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caso  retto  ;  ma  preferì  per  la  voce  Eca  X  equivalenza  all'  elle^ 
lìico  éxot  {mollemente^  tranquillamente) ,  supponendo  che  V  in* 
terpretazione  avesse  ad  essere  nel  suo  intero  tranquillamente 
salifL  Io  dico  che  non  ne  sappiamo  nulla;  e  che  il  partito  più 
saggio  è  di  confessarlo. 

Le  altre  iscrizioni  son  più  facili  da  esporre,  poiché  evi- 
dentemente non  altro  sono  che  nomi.  Infatti  la  terza  epigrafe 
stimo  che  giusta  l'analogia  d'altre  iscrizioni  simili  presso  Lanzi, 
debba  leggersi  j  cominciando  dalla  linea  inferiore  :  Ceises  Am- 
thal^  ed  ho  per  certo  che  debba  spiegarsi  Cojesii  Aruntales^ 
cioè  i  Cesii  figliuoli  d  Arante^  la  4'  nella  sua  ultima  parola 
(poiché  le  due  altre  costituiscono  la  formola)  parmi  che  essendo 
Tetrde...  (la  quale  forse  nella  sua  interezza  aveva  una^  dopo  di  se) 
abbia  ad  esporsi  i  Tetinii  o  Titinìi...  Per  ultimo  la  7*  Urinaies 
e.^Auies  credo  che  ci  indichi  gli  Urinati  S,..li^ii,  famiglia,  di 
cui  un  altro  ramo  par  che  fosse  a  Polimartium^  poiché  la 
bella  grotta  sepolcrale,  quivi  recentemente  scoperta,  ha  nella 
nobilissima  urna ,  che  v*  era  dentro,  scolpito  appunto  il  nome 
d' un  yelio  V rinatio ,  la  cui  stirpe  nel  Saggio  Lanziano  é  de- 
dotta ingegnosamente  dalla  città  di  Hjrria  (ti,  pag.  a  55). 

Resterebbe  a  dire  delle  note  numeriche ,  le  quali  già  altre 
volte  osservai  non  corrispondere  al  numero  delle  grotte,  e 
perciò  forse  valere  (come  io  supponeva)  il  numero  de*  se- 
polti, che  in  questa  ipotesi  sarebbero  12  per  le  due  prime 
grotte ,  27  per  la  terza ,  32  per  la  quarta  :  Ma  ho  io  indovinato? 
Ulteriori  scoperte  ce  lo  sveleranno. 

Parliamo  adesso  delle  due  fronti  di  Norchia. 

Sposizioni  e  congetture  sulle  due  principali  Jacciate  di  Norchia 

•     e  sulle  figure  che  le  adomano. 

Certo  non  è  male  a  proposito  eh*  io  credo  che  abbiano  a 
nominarsi  sacre  £sibbriche,  come  quelle  che  erano  scolpite 
per  onorare  secondo  che  altrove  io  narrava,  le  anime  fatte  di- 
vine co*  riti  etruschi,  e  probabilmente  con  que'sacrifizi  che  La- 
beone  presso  Servio  (in  iEn.  m,  168)  insegnava,  traducendo 
i  volumi  della  disciplina  etrusca. 
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•  Ij»«gàzio  sacro  vi  era  probabilmente  indicato  da  termini , 
e  BeMe  dua  ftcdat^  che  stiamo  spiegando  era  anche  meglio 
«ostiate  àsAV  area  scolpita  nella  rupe,  che  è  immediatamente 
al  di  sopìra^deUa  collina. 

Le  figute  dìeu^o  il  c<donnato  del  sepolcro  più  nobile  sono 
troppo  lacere  per  polene  còB?enienieniente  indovinare  .quel  che 
rappresentassero  ;  ma  si  direbbe  che  figuravano  la  pompa  o 
processione  funebre.  Le  armi  del  guerriero  sono  sospese  in 
alto.  In  meazo  è  la  dea  preside  della  cerempnia,  Lipatna^ 
quella  che  i  Latini  chiamarono  LAiUna^  o  Venere  libiima  dall* 
etrusco  Lupu^  s*io  non  m' i'nganno,  ohe  Lansi  acconduimente 
spiega  septtleAntm  (t.  n>  p.  392  e  seg.).  Volgannente  si  chia- 
merebbe una  Nemesi  <  ma  io  preferisco  il  nome  probabil- 
mente toscano.  Gli  akai  sopo  in  atto  di  persone  che  vanno  in 
fila  recando ,  cpm'  io  già  dissi  >  insegne  nulitari  nel  funebre 
corteggio.  Gli  £tru)schi  par  che  in  questi  casi  imponessero 
il  morto  ad  un  carro  ^  sul  quale  si  sedevano  le  prefiche,  poiché 
così  è  rappresentato  nel  bslssorilievo  d*una  urna  presso  i  si- 
gnori fratelli  Feoli,  trovata  a  Vulcia,  di  ohe  ho  in  Italia  il 
disegno ,  ed  in  un  calice  del  sig.  Principe  di  Ganiiso  dipinto 
a  figure  nere.  Seguitava  il  tibicine ,  e  appresso  venivano  gli  ar- 
mati. Ma  dell*  online  rappreseqtato  dalla  dipintura,  e  dal  basso 
rilievo,  ora  nulh  dirò,  che  non  avendo  presenti  le  figure,  e 
costretto  a  fidarmi  delle  mia  memoria  potrei  cadere  in  errore. 

Nel  firontone  il  più  antico  le  figure  del  timpano  sono  esse 
pure  tanto  rovinate  che  non  lasciano  granlatto  speranza  di  bene 
ilhistrarle,  a  meno  di  non  tornare  su  i  luoghi ,  e  avvicinarsi 
tanto  alle  medesime  da  poterne  meglio  conoscere  i  parti- 
oolafìt 

li'sig.  Gerhard  {BulleU.  dell'  anno  i83i ,  pag.  84)  le  ha  cre- 
dute rappresentare  il  xombattimento  intorno  al  corpo  di  Pa- 
troclo ,  se  non  voglia  darglisi  (egli  aggiunge)  una  spiegazione 
più  semplice ,  attesa  rabbandanxa  di  simili  eonlese  poco  deter- 
minate^ Ed  rn  pendo  volentieri  verso  questo  ultimo  avviso; 
e  considerando  clie  sifEatte  scene  non  hanno  per. polito,  come 
il  6Ìg%  Gevbard  fa  notarci,  un  car;ittere  decida,  *e  aon.sone. 
V.  4 
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sempre  abbasteota  parttoohriteiiEi!;  >-^cfae  ancora  B«glirspéteki 
mistici  non  è  raro  d' incontrai^  figure  «  coroposiùom  identi^ 
che,  cogli  steMi  atieggiamenti,  te  quaìi  portano  nomi  alfalio 
diversi  ne'  diversi  casi  ;  —  che  in  Etruria  V  adoùoM  di  favole 
elleniche  sopra  monun^enti  del  paese  destinati  a  sacro  parti- 
colare uso ,  quantunque  innegabile  in  mille  ineontri ,  doVeta 
però  essere  secondaria ,  e  riguardarsi  quasi  come  un  ra«Kso  ar- 
tistico di  esprimere  un'  idea  nascosu  e  relativa  a  culto  e  dot- 
trine naaionati;  —  che  quesu  idea  par  che ,  rispetto  a*  tnonu- 
nienti  sepolcrali^  dovesse  avere  rapporto  strettissimo  ali'  indole 
speciale  di  siflaiti  monumenti  $ — che  l'uso  della  nasioile  etrusca 
par  che  fosse  di  accompagnare  i  funerali  con  giuochi  di  pugne, 
i  quali  sono  giuoco  esscnrfalmente  fnnebre,  e  specie  di  sacri- 
fizio di  umane  vittime ,  forse  propiziatorio  alle  grandi  divinità 
dell'  inferno  (Macrob.  &tó.  1, 7  ?);  —  che  la  stessa  consuetudine 
romana  de'  gladiatori  in  analogo  caso  adoperati,  era  cosa  tits- 
canica  secondo  Ateneo  (Ub.  IV),  come  tuscanico  era,  secondo 
Isidoro ,  il  nome  del  ktnisHz;  -  infine  che  il  vicino  frontone,  di 
Cui  parleremo  tra  poco ,  ha  esso  pure  niente  altro  che  una  sem- 
plice rappresentazione  di  giuochi  e  d'altri  funebri  accessori! r 
per  tutte  queste  ragioni  mi  terrò  contento  di  supporre  che  nu- 
damente un  combattimento  in  generesiasi  voluto  rappresentare, 
cioè  una  di  quelle  pugne ,  le  quaK  ne  funerali  si  praticavano 
come  cerimonia  solenne,  e  probabilmente  non  mai  tralasciata, 
quando  il  defunto  poteva  sopportarne  la  spesa, 

Tuttaria  lascerò  indecisa  la  questione ,  potendo  ben  essere 
fche  V  artista ,  o  greco ,  o  scokro  de'  Greci ,  il  quale  ha  oinato 
queste  fronti ,  abbia  realmente  voluto  qui  rappresentare  una 
favola  greca,  lasciando  libero  al  popolo  di  vedervi  unicanlente 
una  delle  narionali  costumanze  di  funebri  pugne.  E  senza  più 
parlar  *  ciò ,  vengo  adesso  al  timpano  del  secondo  frontone, 
ed  alla  sposinone  delle  figure  che  sono  in  esso  scolpite. 

Dirò  pertanto,  a  dar  complemento  al  mio  discorso,  che  quivi 
ìé  tre  figure  del  meMto  mi  sembrano  offerire  uYio  dei  quat^ 
tro  generi  di  I^enftti ,  secondo  le  dottrine  etruache  sposto 
da  Nigidk)  fipAo  {Jrnob.  lA.  m, j^  ia3) ,  cioè  :  Renata ir^ 
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/erxnmi  Ire  oerlantent^  ^  numero  (oome  quei  notisiinii  del 
cielo,  Giove ^  Giunone  e  Minemnii  e  quei  della  teira  («SSisrv. 
JSiu  Hp  396)  Cerere,  Pofe  ffUMcbioy  e  la  Fortuna),  i  quali 
debboDi^  essere  atati  Jtfoiz/o,  che  è.  pur  Fedio^  o  Gio^v  tVi* 
^mo ,  e  Libero  {LcUtmnz.  Phc.  in  Stai*  TM,  IV^  4S3  e  $37)  ; 
ProserpuM^y  eh'  è  pur  Ubera ^  e  Giunone  %nfema\  e  petr  terza 
diyioìlà  Venere  Libitìna ,  ù  Laputna  (  Laitanz.  Plac,  loc. 
<:it.). 

Il  restQ  par  cke  abbia  senso  più  chiaro;  e  Tho  già  con  podaie 
parole  spiegato  di  sopra,  desoiivendo  la  eompoaÌBione  intera. 
I  due  dell*  angola  a  dritta  par  che  giuoohino  a  uno  di  que* 
giuochi  che  gU  Etruschi  vantavano  essere  stati  ritrovati  dai 
lidi  loro  avi  Erodoto  (nel  lib»  I,  e.  94)  àìe^  «»^  e  oBcrpayaXuv; 
•Servio  {in  JSn»  1, 67)  tcUonan  teeserarumque  ;  Livio  (lY,  17)  par- 
lando di  Larte  Tolunnio  re  de'  Vejenti,  nomina  egli  pure  tesse 
-rarumjactum  :  e  ognuno  di  questi  giuochi  starebbe  bene ,  e  ci 
ricorderebbe  convenientemente  i  dadi  e  gli  astragali,  che  talvolta 
rinveniamo  nelle  tombe.  Ma  fórse  )|uesta  prima  coppia  è  una 
coppia  di  lottatori  che  seguitano  mezzo  chinati  a  terra  la  loro 
contesa  innann  all' indicazione  d'ara  o  monumento  che  è  dietro 
di  essi.  Quantunque  questa  seconda  ipotesi  non  mi  soddisfaccia, 
ne  io  creda  che  bastantemente  l'&ppoggi  Tapparente  afferrarsi 
dell*  uno  coli'  altro,  posto  che  la  gran  consunzione  delle  figure 
lascia  anoaira  dubbiosa  quesu  positura.  La  susseguente  coppia 
ò  pia  evidentemente  ancora  di  lottanti,  com'  io  in  altro  luogo 
avvisai,  e  sono  in  generale  combattenti  tutti  gli  altri  che  segui- 
tanoi,  i  quali <»fttbaitettti  debbono  a  mio  parere  giudicarsi  dis- 
tribuiti nel  modo  eh'  io  notava  descrìvendo  la  composizione 
intera  e  si  iwde  poi  che  i  giuochi  eran  sufficientetnente  variati, 
giacché  se  questi  secondi  lottano,  gli  altrf  die  si  corrispon- 
dono dalle  due  parti  pugnano  o  già  pugnarono  chi  armato,  e 
chi  HI  altra  guisa  :  se  non  che  al  5^  a  destra  che  è  nudo  par 
che  siasi  dato  per  antagonista  uno  de'  due  caduti  che  sono  a 
sinistrai;  e  il  6^  is  dritta  par  che  abbia  il  suo  compagno  nel  7*  a 
iMmqi ,  e  ^piA  1'  8*  4a  queata  parte  sembra  corrispettivo  al 
6i',|e  it  5^  «14%  ^  pirat>aHlménte  il  ^"^  al  t^  od  al  3^/pei^' 

4. 
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modo  che  mentre  Y  uno  di  questi  due  gli  è  appjijato ,  l'attfo 
è  appejato  al  6"  a  destra,  come  già  dissi. 

Ecco  in  breve  il  pochissimo  eh*  io  posso  indoviiiare  intorno 
a  questo  importante  frontone.  Dell'  ardbitettura  niente  iaTel- 
lerò  troppo  essendo  evidente  eh'  ella  è  greca  e  dorica,  e  filila 
da  architetti  che  avevano  studiato  greci  modelli.  H  sig.  Gav. 
del  Rosso  prove  già  che  le  dimensioni  e  le  proporzioni  ne  sono 
misurate  nel  cubito  greco.  Più  locale  è  la  fisionomia  dell*  ar^ 
chitettura  ne'  sepolcri  di  Gastellaccio,  de'  quali  non  so  che  in 
Grecia  esistano  modeUi  abbastanza  simili.  Altre  cùse  non  ag- 
giungerò ,  queste  potendo  bastare  a  far  conoscere,  bastante^' 
mente  sifatti  monumenti.  1  dotti  sapranno  facilmente  aggiun-' 
gere  quel-che  manca  alle  mie  eposizioni. 

F.  OaioLf. 


a.  PEIMTURE. 

a.    AKCBSILAS,    BOI    DB    GTBÌNAÌQ1»« 

{Monum.  de  l'Instit.  PI.  XLVIL) 

La  coupé  que  nous  ipublions  ici  fut  trouvéedans  les  fonìUes 
de  rÉtrurie,  et  &it  partie  de  la  belle  collection  de  M.  Durando 
à  Paris.  Revétue,  en  dehors^,  d'ornemens  qui  caractérisent  les 
plus  anciennes  cylix,  elle  est  couverte  d'une  «ngobe  blanéhA* 
tre,  sur  laquelle  les  déoors  e€  les  figures  se  détaohent  en  noir 
brun ,  en  bianc  et  en  rouge  violet.  Le  ton  généval  en  est  teme, 
et  vieilli  par  les  années»  A  de  pareilles  marques ,  il  serait  facile 
de  reconnaitre  son  antiqui  té,  si  les  figures  n'en  étaient  poa  à 
elles  seules  une  preuve  evidente  »  par  Icur  stjle  inhabile  et 
presque  barbare. 

Le  sujet  peint  à  Tintérieur  n'est  pas  moins  digne  d'attention 
que  la  vétust^  de  Tensemble.  Quelque  interpréuiion  qu'e» 
donnent  les  archéolugues,  soit  fue  Ton  admetle  celle  que 
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nou»  prop^seroos  >  aou  quon  en  trouve  atie  plus  beureuse, 
loujom»  eH'iì  oertain  que  peu  de  vases,  avec  un  type  archaique 
si  inooDlesttibley  présentent  des  compoaitions  de  ce  genre 
SMigiiUer. 

Partagée  au  tiers,  ooniine  une  médfe^iile  avec  son  exergne, 
la  peintuie  de  notre  cjlk  montre  un  roi  assis  sur  son  trdne, 
sous  une  espèce  de  pavillon.  Sa  xète  est  cou?erie  d  un  pétase 
^nnonté  d*une  fleur  de  lotus  ^  ses  loRgs  cbeveux  ondoyans 
tombent  sur  son  dos  ;  il  esv  nèui  d*une  rG4>e  bianche ,.  ex  en- 
veloppé  d*un  manteau  brode*  Sa  cbaussuce,  netroussée  du 
boat ,  est  rìchement  rebaussée  de  couge  et  de  dessÌQS  ;•  sous 
son  tròne  à  pieds  de  gazelle  est  une  petite  p^nthère  a^vec  un 
collier  ;  derrìèr^  lui  grìmpe  un  grand  lézard.  he  roi.  tient  de 
la  main  gaucbe  un  sceptreàdeux  branches  recourb^es,  oi'néi 
au  milieu  y  d'un  disque  et  d'une  triple  aigrette  ;,  il  étend  la 
main  droiie )  avec  Imdex  déployé,  vers  un.  personnage  im- 
berbe beaucoup  plus  petit,  et  qui  lui  fait  1^  méme  geste.  De- 
vanjt  l^  roi,  et  dans  Ile  sens  où  il.  est  toujrné,  APK££IAA£  est 
écrLt  en  caractères  trèa^  anciens.  L'bomme  imberbe,  près  de  la 
létie  duqu^l'  est  Vinscription  IO#OPTO£,  est  nu  jusqu'à  la  cein- 
ture;  il  porte  seulement  une  tunique  courte  et  brodée. 

Devant  eux,  une  glande  balance  d'une  construction  curieuse 
est  suspendue  à  une  poutre  borìzontale ,  où  sont  perchés  deux 
pigeons  et  une  gerboise,  ou  plutót  un  singe.  En  Fair  Tolent 
un  autre  pigeon  et  une  cigogne. 

Les  deux  plateaux  de  la  balance  sont  cbargés  d'une  matière 
bianche^  irrégulière  et  volumin^use,  dont  quelques  flocons 
sont  enpore  a  teire.  Auprès  des  cordes  qui  soutiennent  un  des 
^assins ,  se  Ut  (vr)  A9M02>  retrograde.  Sous  le  fléau ,  se  tien- 
nent  quatre  figures  viriles^  dont  Tune  pése  la  laine  et  constata 
l'égalité  des  bassins  y  l'autre,  avec  le  nom  mutile  IPMOMF02^> 
porte  un  sac  tressé;  un  troisième,  avec  Tépigraphe  OPTXO 
(retrograde) ,  se  retourne  en  soulevant  un  sac  pareli  ;  enfin , 
un  jeune  bomme  élève  le  bras  vers  laxe  du  fléau,  comme 
pour  en  designer  l'équilibre.  Dans  la  direction  de  sa  téte  est 
son   Ittacription  :  ZAlfOMATOZ.  Au  bas,  et  dans  l'espèce 
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d'exergue  doni  dcmis  avoss  parie  ^  on  vrAt  une  Toète,  prèa  de 
laquelle  se  lient  un  homme  aoortMipi  et  oomplètament  earre- 
loppe  dans  le  iribon  ;  il  est  designò  par  t'épigraphe  «TAAXOZ. 
Plus  loin,  deux  éphèbes^  vétus  de  tuniques  longues^  TOiit  en- 
tasser  des  sacs  fori  aembiaUéa  à  oeux  de  la  seène  principale. 
Dans  le  chanip,  on  Ut  :  MAEN. 

En  proc^dant  avec  ordre  à  Vexamen  de  cette  intéressante 
composilion  ,  il  est  nécessaire  de  déterminer  d'abord  te  rap- 
port  entre  les  inscriptions  et  fes  figures;  ensuite,  de  recon- 
naitre  le  costume  ^  tes  attributs  et  les  accessolres,  pour  arriver 
à  rinterprétation  du  sujet. 

Nulle  divinité  grecque  ne  paraìt  ici  particulièrement  dési- 
gnee.  Farmi  tous  les  nom^,  aucun  n*a  de  rapport  direct  aux 
personnages  de  la  mythologie.  Le  roi  est  nommé  APK££IAA£; 
celui  qui  est  auprès  de  lui,  lO^PTOS,  c'est-à-dire,.  récujrer 
qui  porte  ses  JTeches,  La  balance  est  désignée  par  le  mot 
(ttAGMOZì  rhomme  chargé  d'un  sac^  par  le  nom  mutile  au 
con^mencement  IPM0*0P05,  quejelis  EIPMO*OPOS,  d'Elp- 
' fi6(;  j  ptexus  y  nexus  y  ce  qui  donnerait  la  tvdiducXÌOTì  porteur  de 
sac  tressé.  Sur  la  téte  de  Tbomme  penché,  et  dans  U  méme 
direction ,  est  le  mot  OPTXO.  Ce  n*est  plus  ici  un  nom.  L*état 
parfaitement  sain  du  vase  dans  cet  endroit  ne  permei  de  sup-> 
poser  ni  omission  ni  oblitération  de  caractères.  Il  est  encore 
essentiel  de  remarquerla  grandeur  de  cette  legende,  differente 
de  toutes  celles  qui  soni  autour.  OPTXO  serait  donc  un  verbe, 
et  exprimerait  une  question  &ite  parie  personnagc  au-dessou&: 
'ÓpvSw  (i);  c'esl-à-dire ,  extraham?  L'autre  figure ,  qui  indique 
la  balance ,  extrait  un  corps  blanc  (2)  du  sac  tenu  par  Thomme 
incline  ;  en  méme  temps  il  fait  un  sìgne  avec  un  seni  doigt  de 
la  main  gauche,  geste  répété  par  Arcésilas  et  son  écuyer.  \ét 
titre  de  2:aIK)MAT02:  explique  probablement  les  fonctions 
du  jeune  homme  doni  nous  parlons;  on  y  reconnai,!  ^  par  une 

(i)  M.  Lenonnant  m'a  saggéré  cette  explioatioo. 

(2)  Pur  ane  oégligeDoe  du  grayeur,  cet  ^^jil  e«t  Boìr  lur.!^  pliUMcb^- 
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méuulièsi^  conmaiie^  k  mot  ^A40MAY0E.ou  2IA«i0ttAT02, 
«6/ii{  ^^*  nemeUU  le  sUfJUnnu 

Au  mnn  du  Mlpliìuni,  la  pcamière  idée  qui  se  présente  à 
VMfprft  est  la  Cjpvéoaique ,  ce  pmyB  si  fertile,  oà  la  piante  me* 
dieinale  la. plus  estimée  des  anciens  croissait  naturelleineDty  et 
a'e9q[doifait  avec  des  preduìts  imoienses.  Cherckons  si  le  reste 
du  tableau  permet  à ,  cette  première  pensee  de  sopportef 
Texanieii^ 

La  luatière  flocooneuse  ef  bianche  contemia-  daii§  les  sacs^ 
di#pers4fi  i  terre  pu  placée  ji^squ  a^  bau^  des  b^P9«^9  doit 
étre  de  1^  laine;  son  irrégulaàté,  son  ìFolume»  0»  sqnt  des 
isdicfs  presque  suffisans^On  obj^ctera  sans  doute  la  petitesse 
des  plateauji.  pour  peser  un  corpi  aliasi  léger  \  mais  nous-pou- 
TODs  aussi  indiquer  la  di^proportion  d^  plateau^  aveo  le  fléau 
et  la  poutre  qui  supporte  toiite  la  balanp^  Un  tei  début  n'est 
pas  rare  cbez  les  ^nciens,  I^pus  voyons  Alercvr^  pe$er  dans 
d  enorme^  bassins  les  àmes  ^  indiquées  pa?  des  figures  de-  la 
plus  petite  dimension,  Iies  objets  acceMotres  sont  sou^ent 
trai(és. avec  ui^e  te)le  incurie,  que,  sur  beaucoup  de  menu* 
raens ,  l'aro  et  le  carquois  d'Hereule  sof^t  d'une  petHesse  ex* 
traordinaire,  relativement  au  héros,  Sidopc^dans^le^ouyrages 
du  beau  stjle,  une  ^ute  aussi  grossière  napas  ii(4  éTÌtéei 
doit-on  s*étonner  de  la  trouver  sw  un  vas^  de  )a  pr^f^ière . 
manière  ? 

D'un  autre  cote,  pour  admettre  que  la  denrée  p^sée  devant 
Arcésilas  soit  autre  chose  que  de  la  laine  ^.nous  seriqn^  obligés 
à*j  reconnaitre  une  substance  solida  eq  ini|ssef  ìpforme^^ 
blancbes  et  capables  d'étre  eptassées»  Le  procédfl  ^mpjoyé 
pòur  1^  préparation  du  silphium  ^,  décrit  trpp  v^gu^n^ent  par- 
les  anciens,  patait  avoir  été  de  réduire  le  sue  dans  des  chau- 
dièrés ,  et  de  le  mélanger  avec  de  la  farine,  pour  lui  donner 
une  consistanee  et  une  dureté  suffisantes  (^),  Q^  ijgaoce  f^  le 

(i-)  PHa.  I?at.  Hi*t.  lib.  HlX,  e.  3.  Voici  le  texte  &  ce  8uj[et  :  •  Snccom  jpsam 
«  in  vasa  coojectom  adniisto  farfare ,  sabinde  concntiexklo  ad  m.atiirÌMtem 
•  perdacebant,  ni  ita  fecìiaent,  patresoentem.  Argain«iituni  erat  maturi- 
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silpbmiD  éiait  prepara  tu  fsàùty  ou  censerve  èànè  ie&  tasm^ 

Mais  en  supposant  que  la  première  roéthode  ail  été  Miivie,  tt 
est  indubitable  que  Ics  paìns  auraient  éié  r^guIierayOt  que, 
pour  empécher  qu'une  substance  aussi  prédeuse  ne  ae  bfìiàt 
dans.le  ttansport^  on  se.serait  gardé  de  Venfermer  dans  dea 
sacs  à  claire^oie,  comme  oeux  qui  sont  représeotes  dans  nptre 
peinture. 

D'après  )es  modfs  que  je  viens  d'exposer,  je  croiì;  deroir 
adopter,  de  préférence  à  la  récolte  du  silphiara,  le  pesale  de 
la  iaine,  opinion  soti tenne,  du  reste,  par  les  témoignages  dea 
anciens  qui  appeltent  la  Lybie,  un  pays  fertile  en  moutons  : 
Ai€^  fAi)XoTpó^o?(i).  Ainsi  ìhomme  chargé  de  recueillir  le  sii* 
phium  n'assisteraii  à  la  scène  sous  ìios  yeuxque  pour  compTé- 
ter,  par  sa  présence,  Fimage  de  l'opulence  cyrénéenne. 

Lea  oiseaux,  Tolatit  ou  perehés  sur  la  poutre,  n'ont  ni  la 
tdte-  ni  les  serres  des  aigles  et  des  éperviers  ;  leurs  atdtudes 
aont  fiamitières,  et'celui  qui  descend  rapideroent  ressemble 
beauooup  à  la  oolòmfoe  gravee  sur  les  monnaies  de  Sieyone. 
Nous  cròyons  dono  voir  les  pigeons;  si  nombreux^  selon 
Pacho,  dans  la  Gyrénàìque.  (2) 

Entre  la  poutre  et  la  balance,  passe  à  tire  d'ailes  un  grand 
oiseau  d'eau,  à  la  queue  ^troite,  aux  pattes  rejetées  en  arrière. 
Pacho  attéste  encoi^e  avoir  yu  ,  dans  son  voyage ,  les  rivages 
de  la  mer  bordés  de  cigognes  ou  de  grues,,qui  y  vivaient  en 
grandes  troupes.  (3) 

'  Derrìère  le  prince,  te  grand  lézard  est  un  autre  habitant  de 
la  Pentapote.  Les  pieds  de  gazelle  du  tron^  sont  assez  expK- 
qués  par  l^e  voisinage  du  desert. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu*à  classer  Tanimal  semblable  au 

•  ■ 

«  tatis ,  color  siccitasque  sudore  finito  ».  On  Ut  la  méme  descrìption  dtaofi 

Hiéopbraste,  duquel  PlJne  ravaìt  copice. 

(i)  Deux  oracles  cités  parHérodote,  lib.  FY,  e.  i55  et  iSy»  lui  donnent  ce 
pom  ;  Toyez  aussi  Pmdare  et  fton  soholiafte ,  Pyth.  IX, 

(a)  Voyage  daiv  la  Cyréq)ii(|ue.. .  , 
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tinge  et  fespèoe  ée  ùgtt.  qui  coonplèient  ceUe  coa^[K»siiion. 
Notts  j  levitindrons  bienlot,  et  ils  noas  serviroot  à  découvrir 
le  mijet  tout  entiei*. 

A  Texergu^y  et  s^his  le  tableau,  on  voit  un  de  ces  grenier» 
▼oùtésy  couimiiiift  dans  la  Cjrénaique,  sous  rbspection  d*un 
gardien,  4TAAK02.  Troia  sacè  nalttés  7  50iit  déjà  dépotéa,  et 
deux esdai^esen appoiteat  cbacun  un aur  écsi épaule, en eou- 
mnt  préeipitanunent.  Le  mùt  MAEN,  écrit  en  .assea  grosses 
leiltres,  estd^vént  le  premier  porteur.  Aueune  fraoture,  au- 
enne  rattauration  n'est  auprèa:' la  legende  eat  donc  parfiiitcs 
ment  conaeryéB  et  complète. 

PIù8Ìeun  interprétatioos  peuvent  étre  préaealiéea.  La  plus 
natuitelle,  iet  piobabIpnwDt  la  moÌBs  juste,  serait  de  Toir  dans 
ce  MAEN  un  mot  lybien ,  complètement  étranger  à  la  langue 
grecque,  et  par  conséqnent  inexplicable.  La  seconde  serait 
d  y  chercher  deux  mots,  par  exemple^  AMA  £N  (i),  sìmul  in» 
{subaud.  eamus)j  ou  MA  EN.  Une  troÌ3Ìèaie  pourrait  offrir 
ravaniage  d'une  plus  grande  simplicité,  en  cbercbant  dans  le 
mot  MAEN  une  forma tion  du  primi tif  Ma» ,  pris  dans  le  sens 
de  impetujeror^  alors  MAEN  serait  Timpératif  Mai ,  avec  le  v 
euphoniqu'e  j  et  adressé  par  le  premier  iesclave  au  second  : 
Festina! 

Reyenant  maintenant  au  roi^  personnage  principali  nous 
remarquerons  ses  longs  cheveux^  son  sceptre  forme  d*un  bà* 
toi\  termine  par  un  nilomètre,  et  au-dessus,  un  ornement 
assez  semblable  au  disque  accompagno  d'uraeus ,  des  Egyp- 
tiens  ,  emblèmes  caractéristiques  de  Phtab  stabiliteur,  et  par- 
faitement  applicable  à  un  prince  cyrénéen ,  faisant  peser  sous 
ses  yeux  les  produits  de  ses  etats^  Le  lotus  qui  termine  sa  coif- 
fure  diffère  un  peu  par  sa  forme  et  ses  détails  du  lotus  égyp-* 
tien,  mais  pas  assez  pour  étre  méoonnaissable. 

De  tels  rapports  avec  TÉgypte  ne  peuvent  étre  surprenans 
dam  un  pays  peu  éloigné  du  Nil ,  et  sous  Tinfluenoe  des  idées 
religieuses  de  Barcé  et  du  tempie  d'Ammon. 

(i)  Opinion  de  li.  I^enomaat. 
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Ao  mlkfa  de  la  poutre ,  et  iiniiiédialieiiieift  sor  le»  lietis  qui 
retiennent  la  balance,  ob  Toit  un  aniinttl  doBtles  fomea,  asses 
groMièrement  tracées ,  se  rapprochent  du  cynoo^phale  pliu 
que  de  toQt  autre  quadrupede.  Ce  ne  peot  étre  la  geiboiae , 
dont  la  queue  trèa  allongée  serait  certaineroent  apparante  ^  a« 
lieu  que  celle  du  cjnocéphale  peut  étre  cachée  pitta  fiioSonentt 
La  téle  de  la  gerboise  est  ausai  beaueoup  plus  efiUéer  et  aa 
pose  plus  perpendiculaire.  D'aiUenrs  la  ressemUance  dct  oe 
singe  y  dans  sa  pose  et  les  mouTrmens  de  son  bi«a  y  «veo  ceU 
d'Egyptp ,  con^déré  comme  VembUne  Thrant  et  imrestra  da 
dieu  Toth  Hìérogramìnate ,  est  trop  frappante  pour  ne  paa 
étre  de  quelque  poids.  La  place  oocupée  par  le  cynooéphale, 
sur  le  milieu  de  la  baknoe,  ne  paiait  pas  nen  plus  ch«Ì8Ìe 
sans  intention* 

Enfin  une  petite  panthèrei  coudiée  sous  le  trone,  symbo-» 
lise  TAfrique^  comme  le  tion  sur  les  médailles  puniques,  oa 
fait  allusion  à  l'ile  de  Théra,  d  où  les  prenriers  fbndateurs  de 
Cyrène  ^taient  partìs.  (i) 

Si  les  archéologues  partagent  juaqulci  notre  opinion,  nou# 
n'aurons  plus  qu'à  fixer  quel  fiit  cet  Arcésilas,  roi  de  Ir  Gy- 
rénaique,  si  puissant  et  si  riche,  représenté  surla  peinture 
tyrrhénienne.  Le  style  du  travail,  l'absence  de  tonte  divinité , 
les  détails  locaux  si  précis ,  qui  diversifient  la  composition , 
assignent  à  notre  coupé  un  sujet  de  son  epoque.  L'artiste  aura 
donc  roulu  peindre  le  dernier  des  Arcésilas ,  celui-là  méme 
dont  Pindare  celebra  la  générosité,  la  sage  administration  et 
les  vìctoires  aux  jeux  pythiens. 

• 

Kal ,  Aflou^ott- 

dtiOI»  TOV  imt  i^«x* 

X1IIT4V  «iMM^naay  XP^ 
Noaov.  fiv63v  ^u|A|i.i  Aatoi- 
^a;  ^iropiv  Ai€ùac  iri^iot 

(i)  Hérodot.  lib.  IV.  e  t56.  Pindar  Pyth.  lY,  «t  adioL  adaaiiiL 
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dta(vl|uiv  Ottov  KupQcvac 

Ìé/9ii9f  {Uy  ']^  iróXiv  oit- 

aai  xal  o^pou^or^potc  '  ^*  ^in  xé» 

Et  {UQ  6iòc  ÓY'C'^'^*^^  xuSep- 

VXTVip  'ftfvDTOU.  Tlv  ^i  T06- 

TXòAi  TOC  tò^oujtovoc  à{&f  t  Ku^ot- 
YCf  M(Mv  airou^àv  ^ir«oav  (a). 

Malgré  €e«  élogei  magnificfueS)  prodigués  par  le  poète  au 
monarque  de  Gjrène  ^  on  voit'  déj^ ,  dans  ses  vers  en  Saveur 
de  Texilé  Déroophile^  les  premiersi  syoiptòi9e$  des  séditions- 
qui  prààpitòrent  Arcésilas  du  tróne,  et  le  firent  perir  de  la. 
mail)  de  ses  sujets.  (3) 

Depuis  le  règne  de  Battus ,  sumommé  Eudoemon,  l'un  des. 
ancétres  de  notre  Arcésilas,  les  nadons  grecques  eurent  de 
fréquentes  relations  avec  les  cótes  de  la  Lybie  (4)  ;  les  Tyrrhé^ 
Tiiens  y  penple  navigatenr,  durent  y  prendre  une  pari  très  ac- 
tive.  Hiéron  r%  cuncemporain  de  Pindare  et  d*AroMks,  yam* 
quit^  près  de  Gumes^la  flotte  tyrrhénienne,  et  comineD^a  la 
ruine  de  cette  nation  opulente,  parvenue ,  par  son  commerce 
et  les  déprédatiotis  de  ses  pirates,  au  comble  de  la  prospérité* 
A  cette  occasion,  le  tyran  dédia  un  trophée  à  Olyropie,  avec 
une  inscrìptìon  gravée  sur  le  casque  place  au  sommet  du  mo* 
nument.  JLes  caractères  en  aont  arcbaiques ,  comme  ceux  de 
notre  coupé,  et  fes  irrégularìtés  grecques  y  sont  aussi  fori 
muUipliées.  (5) 

Tout  porte  donc  à  croire  que  nous  venons  d'eicamìner  uà 

(i)  Pliklar.  PytK  rv,  ▼.  45;  et  «ecj. 

>      (3)  Herodol.  lib.  IV,  e.  i6a.  (4)  Id.  ibid. 

*  (5)^iil»liépar 


à 
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oavrage  du  Baéme  temps  que  le  fameuit  casque  du  Mos«e  bri* 
tannique ,  et  par  conséquent  un  des  monumens  le»  plus  posi* 
tifs  pour  leur  date^  puisque  la  sianne  peut  étre  placéc  vers  la 
80*  olympìade^  (i) 

La  DUC  DB  LlfTHBS. 


b.    OSSERVAZIONI    INTORNO  AI  GIUOCHI  GINNICI   RAPPRBSBNTATI 
SUI  ROVBSCI  DBLLE  AMFORE  PANATENAIGHB.  (a) 

{Monum.  de  einstU.  Pi.  XXI  et  XXII.) 

La  scoperta  delle  (to^iglie  di  Volci  si  ann^Tera  non  senaa  ragione 
una  delle  più  importanti  fra  quelle  le  quali  in  oggi  v^inno  dilatando 
il  campo  dell'  Archeologia.  Imperocché ,  quantunque  siffatti  monu- 
menti non  siano  né  di  età  tanto  remota  quanta  loro  si  vuole  attri- 
buire |ier  laudevole  amor  di  patria  de'  primi  scopritori ,  né  sembra 
manco  appartenere  a  queir  epoca  ^  alla  quale  vogUonsi  riferire  da  chi 
ne  fece  per  primo  le  indagini  critiche  :  pure  non  sarà  da  negarsi  y 

(i)  Epoque  assignée ,  par  les  scholiastes,  à  la  première  ode  de  Pindàre  en 
honneur  d*Arcésìiafl. 

(a)  Le  presenti  osservazioni  »  abbozzate  fin  da  due  anni  A-,  erano  destinate 
a  comparire  in  lace  insieme  colle  tavole  xxi  e  xxii  de'  Monumenti  dell' Insti- 
aato.  Interrotti  poi  gli  studi  deli'  autore  da  lunga  malottia,  non  si  potè-  dare 
ai  pubblico  negli  Annali  aell'  i83o  se  non  rindicazione  generale  di  siffatti 
monumenti  (t.  11,  p.  a  16,  sq.);  né  fu  in  ciò  adempita  nemmeno  la  promessa 
di  chi  die  alle  stampe  il  rapporto  intorno  ai  vasi  volofii*!  {yeà.  not.  44o  e 
45a  ) ,  se  non  che  si  fece  neli'  istessa  opera  gualche  cenno  relativo,  a'  gTMPpi 
ginnici  (p.  53.)  ed  all'  epoca  probabile  di  siffatte  stovifflie  (p.  99.),  dedotto 
principalmente  dal  vedervi  rappresentati  que*  giuochi  la  cui  introduzione 
nelle  giostre  olimpiche  è  autenticata  dagU  scrittori  classici.  Che  in  quel 
tempo  dubitandosi  ancora,  se  le  rappresentazioni  delle  anfora  panatenaÀche 
£»ssero  dovute  al  genio,  greoo  ovvero  al  pennello  etrusco,  sembrava  pi^po 
d'opera  il  dimostrare  la  sorgente  greca  ai  siffatte  stoviglie  dalle  loro  dipin- 
ture Mtesse.  Oramai,  essendosi  manifesto,  dietro  le  ricerche  de*  dotti  pi^ 
valenti,  che,  ovunque  le  stoviglie  in  questione  fossero  fabbricate,  tuttavia 
le  loro  pitture  non  si  hanno  &  riferire  se  non  ali*  arte  ed  al  costume  de* 
Greci,  CI  pare  superfluo  il  ripetere  qui  gli  argomenti  onde  confutare  co- 
loro, che  voglia  n  ancora  oggi  attribuire  l'opera  di  siffatti  monumenti  ai  Lidi 
e  Pelasgi.  £  però  le  osservazioni  suddette  si  rifedranno  soltanto  ad  oggetti 
punici,  in  quanto  desse  saranno  cagionate  dalle  rappresentazioni  delle  tavole 
mdicate,  dal  che  pure  si  farà  chiaro  a  chiunque  guardi  ben  entro  la  diffe- 
i^enza ,  che  si  manifesta  tra  le  giostre  ginniche  di  Grecia  e  quefle  di  Etruria, 
se  le  pitture  in  questione  abbiausi  da  rìSirire  ali*  una  otvero  al)'  altra  nasioae*. 


b.  V4SI   "WkWkTKHklCU  AS 

che  i  Tasi  Tokend  ila  un  canto  socpassano  effetti^niente  Teti  della 
>"HP6>*^'  parte  de'  monameiiti  a-  noi  rimasti  delf  antichità  greca  e 
romana ,  e  che  dessi  dall'  altro  ricompensano  in  più  rìgnardi  il  desi- 
derio d'nn'  età  ancora  più  remota  per  aterci  consenrato  rappresen- 
tazioni, la  cui  idea  e  forma  si  deve  attribuire  con  ogni  fondamento 
ad  epoche  più  primitive  di  quella ,  nella  quale  le  nostri  stoviglie  an- 
«lavano  fiibbricandosi. 

A  buon  diritto  dunque  i  vasi  di  Yolci  si  debbon  annoverare  fra  le 
solanti  più  rilevanti  della  scienza  archeologica ,  e  reputarsi  degne 
dell'  attenzione  della  cnlta  Europa,  e  tanto  più,  che  la  maggior  parte 
delle  loro  pitture  si  è  esaminata  finora  in  generale  e  riguardo  ai  ge- 
neri diversi  delle  loro  rappresentazioni,  più  che  con  tutto  proposito 
e  in  rapporto  alle  notizie  serbateci  nei  monumenti  scritti  dell'  anti* 
eh  ita.  E ,  a  dir  vero ,  trovasi  in  questo  di  che  render  ragione  perchè 
più  d'un'  valente  antiquario  resta  ancora  in  forse  se  al  genio  greco 
ovvero  al  pennello  etrusco  siam  debitori  di  quelle  dipinture  tanto  gra- 
ziose quanto  istruttive  per  chiunque  brami  di  avvalorare  colla  idea 
vi^a  della  vista,  i  risnltansenti  de'  suoi  stadj  letteraij.  Ma  che  in 
verità  le  pitture  de'  vasi  surriferiti  emergessero  dalle  sorgenti  più 
p«ra  dell'  arte  greca,  lo  mostrano  non  solo  le  loro  epigrafi,  l'atti-» 
cismo  delle  quali  sarebbe  difficile  di  porre  in  dubbio,  dopo  le  ricer- 
che di  Ottofinsdo  Mueller,  ma  ben  ancora  i  loro  soggetti,  e  fra  questi 
specialmente  quelli  di  argomento  ginnico,  tanto  relativo  agli  esercizj 
della  palestra  quanto  ad  altre  scene  più  rare,  di  che  prestan  copia 
i  gruppi  de'  pubblici  ludi.  Rappresentazioni  di  tal  genere  eccitano 
la  dotta  curiosità  tanto  più ,  che  l'accuratezza  e  varietà  grande  dei 
dipinti  atleti  in  parte  ci  richiama  e  ravviva  quasi  ciò  che  se  ne  legge 
negli  autori  classici,  i  quali  non  sempre  è  cosa  facile  a  intendere,  ove 
faccian  descrizione  di  oggetti  che  richiedon  il  giudizio  dell'  occhio  ; 
in  parte  fa  supplimento  in  più  d'un  riguardo  alla  brachilogia  di 
quelli.  Sembra  dunque  pregio  d'opera  il  confrontare  alquanto  più 
accuratamente  tali  soggetti  ginnici  colle  descrizioni  che  se  n'hanno  ne* 
libri  antichi.  Ed  è  per  ajutare  appunto  a  sifiatto  scopo,  che  qui  si 
propone  al  dotto  lettore  una  serie  di  osservazioni  relative  alle  rap- 
presentazioni ginniche  ritratte  sulle  anfore  panatenalche ,  le  quali , 
come  si  sa,  distingnonsl  dalle  altre  stoviglie  di  Volci,  si  per  la  loro 
grandezza  e  pel  loro  uso,  come  pe^  soggetti  e  pel  modo  della  esecu- 
zione. 

£  primieramente  in  quanto  all'  eseeozione ,  è  da  rilevare  la  gran 
differenza ,  che  si  osserva ,  fra  la  pittura  principale,  invariabile  quasi 
in  tutte  queste  anfore,  ed  i  rovesci. 

Mentre  nel  quadro  principale  delle  nostre  stoviglie  l'artista  sem- 
bra aver  sacrificato  Ìl  bello  all'  espressione  e  all'  ubO  santificato  dallei 
norme  antichissime  (i);  apparisce  in  sui  rovesci  il  disegno  e  la  mossa 
delle  figure  tale  da  non  potersi  produrre  se  non  in  qaella  età  della  > 

(f )  Ved.  Gerh.  Prodrom.  p.  sxg.  Ami.  d.  Inst.  t«  ir,  p.  ai  3. 


Cnei&Y  aHùiiKè  te  ard  del  ducgao.  Tinte  le  teoitclie  tlifiailtè ,  ui- 
dayan  a  ^ofdere  irresistibibneate  alla  aomaia  perflesicMie  (  i).  Ma  ti 
vero  e  il  tìto  de'  grappi  nostri  non  ai  eagiona  solo  dalla  maestria 
del  pennello  ;  aggingnesi  a  ciò  altra  causa ,  cioè  il  cedersi  ogni  grappo 
nel  bel  meuo  dell'  azione  ed  ogni  atleta  in  ugnai  Tantaggio.  F«rò 
non  ci  veggiamo  ne*  minatori  né  vinti ,  ma  campioni  gagliardi  ed 
indefessi  ancora ,  i  quali  con  forza  e  destrezza  i|na8t  ngnale  Tanno 
aspirando  alla  vitloria.  £  scelto  cosà  il  momento  pie  interessante 
del  combattiBaento  »  l'artista  raggiunse  non  solo  la  rappresentazione 
più  viva ,  ma  sapeva  inoltre  inspirare  ai  quadri  stessi  quella  tensione 
di  Tslore  e  di  ambizione ,  per  la  quale  gli  animi  degli  spettatori 
tanto  più  doveansi  commuovere  quanto  Tugnaglianza  della  viitù  e 
della  destrezaa  rendeva  la  vittoria  più  dubbiosa  e  più  difficile  agli 
a^onistù 

Riguardo  poi  alla  diversità  ed  ai  generi  di  cotali  giostre  si  ùl 
cliiaroy  che  i  quadri,  di  cni  diciamo  non  ci  mostrau  altri  gìnodii  ae  non 
quelli  usati  per  tutta  la  Grecia ,  e  di  cui  almeno  nell'  epoca  delle 
storiglie  nostre  ninno  partecipava ,  il  quale  non  si  ritenesae  come 
Greco  natio  (a).  £  benché  sulle  anfore  panatenafdie  finora  scoperte 
alcuni  giuocki  non  si  vedano  punto ,  come  e»  g.  tutte  le  giostre  obe 
eseguivansi  da  giovinetti ,  ovvero  appariscono  propofvionalmonte  di 
numero  meno  copioso  che  altri,  il  che  si  osserva  spezialmente  rap-> 
porto  al  Pentatlon;  pure  la  varietà  grande  ed  il  numero  di  giuochi 
conserratici  in  tanto  poche  stoviglie,  e  Tieppiù  l'epoca  ,  a  cai  desse 
appartengono I  non  lascian  dubbio,  che  gli  artisti  rappresentavano 
qualsiToglia  genere  delle  giostre,  usitate  a'  tempi  loro>  in  sui  ro- 
vesci delle  anfore  di  che  si  parla. 

Della  ctMva  a  piede. 

Principiando  dal  giuoco  più  antico,  cioè,  dalla  corsa  a  piede ^  ne 
veggiamo  suUa  taTola  nostra  tre  rappresentazioni  diverse  a  cui  é 
da  unirsi  una  quarta  nella  quale  tre  cursori  vanno  da  destra  a 
manca  (3).  Questa  direzione  vedesi  per  eccellenza  adoperata  si  nella 
corsa  de'  pedoni,  come  ancora  in  quella  de'  cavallierì  e  de'  cooohierì,  ed 
oltre  di  ciò  è  da  notarsi  in  generale  la  mancanza  di  raddofori  nel 
più  de'  giuochi  delia  corsa,  laddove  dessi  assistono  quasi  senza  ecce* 
zione  a  tutte  le  altre  'Sorte  di  giostre.  Per  altro  i  nostri  cursori  sono 
tutti  quanti  uomini  fatti  ^  sicoome  si  rileva  dalla  barba  appuntata  alia 
maniera  antichissima  ;  ed  è  pecnliar  si  a  questi  come  alla  più  parte 


(t)  Ved.  le  osservazioni  di  Boeckh  e  Maeller,  BuL  d.  tnst.  i832  »  p.  95 , 
lon ,  sq. 

(>)  AU'  opmiotte  contraria,  che  alcano  vorreU>e  tome  fondare  sul  ved^ 
nominati  Tolomeo  e  MaManabale  come  ▼iaoitori  nelle  feste  panateoee  (ved. 
Ali.  d.  loit.  t.  I,  p.  159.)  rinterprete  del  monumento  lodato  ha  pienamente 
risposto  già  Bai.  d.  Inst.  i83i ,  p.  96. 

(3)  n  vaso  idaò f  P^ d-G., annrionaie AA.d. inst» t.  h,  p.  a«}» a.  S. 
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degli  atleti  rapyrcjdhtati  in  qn^ste  stoviglie  il  eepell^  fòkò  e  ore^po, 
che  fdmut  loDa  frente  le  eosi  «hiaiBata  ptoóoita  (i)>  doé  una  tpe-» 
eie  di  ceroine  o  eorolla ,  ehe  in  qualche  cursore  si  seorye  lipi^ato 
dall'  impeto  della  mossai.  Inperocehè  tutte  le  lapprtsentaiioni  della 
oona  a  piede  ci  offrono  la  somma  tensione  e  TÌTacìtà»  Correndo  gli 
atleti  a  iMstalena  Tono  dietro  Taltro,  la  testa»  il  petto  e  le  bmceia 
stese  si  lanciano  qtià  e  là,  quale  imiansi  e  quale  indietro  (a);  e  l'una 
gamba  apptmtsta  tooeaiio  appena  la  terra  nella  foga  del  oorso»  l'altra 
▼ftrata  in  alto  protendesi  a  trapassare  gli  slanci  dell*  antecessore ,  in 
guisa  ehe  sembran  volare  e,  siccome  Omero  dipinge  il  corso  di 
Odisseo  (3) ,  soappsrsene  prima  che  la  commossa  polTere  Tiagom^ 
bri.  Meno  animata  si  vede  la  corm  sali'  anfora  n.  7,  ^ ,  e  credo  n'ap- 
parrà  la  causa  ^  quando  prima  a  Tremo  esaminato  il  perchè  l'artista 
ha  rappresentato  il  giuoco  della  corsa  a  piede  in  quattro  maniere 
differenti. 

Ognuno  scorgerà  di  leggieri  che  la  diTersità  delle  dipititure  que  des» 
eritte  consiste  sopratntto  in  due  cose  notabili.  Tale  a  dire,  nel  nu- 
mero e  nella  direxione  ds'  cursori.  Rispetto  al  primo  troviamo  negli 
autori,  cheei  han  dato  alcma  notóia  di  giuochi  ginnici,  qualche 
numero  affatto  uguale  a  quello  de'  nostri  atleti.  Tre  cursori  fa  gareg- 
giare Om«ro  ne*  giuochi  funebri  celebrati  in  onore  di  Patroclo  (4); 
cinque  si  vederan  in  quei  di  Pelia,  rappresentati  suU'  arca  di  Chip« 
selo  (5) ,  e  quanto  al  numero  di  quattro ,  è  cosa  conosduta ,  che  la 
coma  nello  stadio  si  faceva  prima  a  grappi  di  quattro,  e  correre 
doTea  dinoTO  il  grappo  de*  Tinoitori  in  guisa  obe  nello  stadio  quegli 
riportava  b  vittoria  che  snperava  due  volte  i  competitori  (6).  Ora  per 
quanto  sìa  singolare,  che  il  numero  de'  eivsori  nei  giuochi  funebri  di 
Patroclo  e  di  Pelia  corrisponda  a  quello  delle  dipintnrenostre,  pure  non 
propenderei  a  supporre,  che  abbiasi  da  cercare  in  siflatte  rappresenta- 
zioniqualdie  imitasione  di  giuochi  relativi  a  latti  eroici  (7).  Imperocché 
da  un  canto  si  ut  chiaro  dell*  insieme  di  tntte  le  nostre  dipinture 
ginniche,  che  desse  contengono  in  vero  quei  eombattimcati,  che  non 
sì  praticavan  ancora  ai  tempi  eroici,  come  e.  g.  il  Pentatlo  e  rOplite  (8), 
è  dair  altro  non  sarebbero  state  rappresentate  giostre  di  eroi  senza 
apporre  alle  figure  i  nomi  o  altri  attributi  per  distintingnerli.  Il  che 
vien  raffermato  dall'  arca  di  Chipselo  e  dalle  pitture  di  Folignoto,  e 
da  quelle  di  tanti  vasi  che  insieme  colle  anfore  panatenaiche  uscirono 
dai  sepolcri  medesimi ,  mostrandosi  sempre  i  nomi  de'  combattenti 
nel  caso  che  questi  appartengano  alla  favola  o  si  riferiscano  a  persone 

(1)  Cotale  mossa  ci  rammenta  forse  di  qoello  che  gli  antichi  chiamavaA 
«a»«TtIvMTà«  x^^pac;  alaseDo  Fozio  lo  spicca  :  ti  iv  tm  rpixtw  ^ivoutvov. 
(a)  PbQ4t.  Lex.  v.  «poa^rra  (3)  li.  zxiti,  764. 

(4)L.  e  754,8q.  (5)  Paui.v,  17. 

(6)  Ved.  Fabr.  agon.  1 ,  «4 ,  et  gli  interpreti  di  Paus.  ti  ,  1 3. 

(7)  Parere  ora  rafliarmato  andie  da  If  ueiler,  Gopttiager  gelehrte  Anzeigen, 
tlSf .  ÀfùHt^t  sa ,  «6,  o.  i3) ,  i3 1,  e  da  Gerhard ,  Aa.  d.  Inst.  1. 11,  p.  a  16, 
t.  m^p.63.  (8)  Ved.  Ab. d.  Inst, III,  p.  99- 


66  '  r.  motmuBVifii 

é 

certe  (i)*  D&  p^  riflettendosi,  ohe  gli  autori  drileidìpntnne  qui  dis» 
corse  non  ci  diedero  soltanto  tm  cenno  generale  di  combattimenti  gin- 
nici ,  ma  ancora  hanno  espressi  yaij  generi  di  gioochi  secondo  il  ca- 
rattere distintiiro  di  ognuno,  si  potrebbe  da  alcuno  conghiettararee 
non  senza  fondamento ,  che  il  nomerò  e  la  rappresentazione  diversa 
de'  nostri  cursori  non  dovesse  riguardarsi  con  indififerenza  e  siccome 
parto  dai  solo  capriccio  dell'  artista.  E  questa  conghiettura  rien infatti 
giustificata  dal  quadro  importante  il  quale  offisendod  quattro  cursori 
porta  al  di  sopra  l'epigrafe  :  orai^iov  dhf^p&v  va« ,  vale  a  dire ,  la  lit- 
toria nello  stadio  degli  uomini  fatti  (2).  Facendosi  da  qui  chiaro ,  a 
chiunque  non  voglia  a  prima  giunta  riconoscervi  traccie  pelasgicbe, 
che  primieramente  siflntta  dipintura  si  rappresenta  in  realtà  la  fcor&a 
nello  stadio ,  e  secondamente ,  che  il  quadro  medesimo  si  accorda  a 
perfezione  col  fatto  ìstorico,  vale  a  dire,  coli'  usanza  già  di  sopra 
menzionata ,  di  eseguire  la  corsa  nello  stadio  a  quattro.  Provato  dun- 
que dall'  evidenza  del  £itto ,  che  l'artista  ben  lontano  dal  produrre  un 
segno  di  sua  fantasia,  adattò  veramente  l'artificio  alla  pratica  e  al  ca- 
rotiere distintivo  del  giuoco,  non  parrà  più  troppo  strano  il  parere, 
che^  essendo  la  corsa  nello  stadio  espressa  secondo  che  in  antico  si 
eseguiva,  anche  le  diverse  rappresentazioni  della  corea  a  piedeabbiansi 
a  riferire  a  diversi  generi  di  siffatto  giuoco.  E  però  mi  venne  in  pen- 
siero un'  ipotesi,  la  quale  intendo  di  sottoporre  al  giudizio  de'  conosci- 
tori di  siffatte  cose.  Secondo  me  l'artista  antico  sapeva  rappresentare 
le  spezie  principali  della  eorsa  a  piede  con  una  maniera  tanto  semplice 
quanto  naturale,  vale  a  dire,  unitamente  per  mezzo  del  numero  e 
della  direzione  di  que'  ohe  correvano ,  distinguendosi  sulle  stoviglie 
nostre  la  corsa  nello  stadio ,  il  dolico  ossia  la  corsa  lunga ,  ed  il  diaólo 
nel  modo  seguente  (3). 

(  i)  Ted.  le  Osservazioni  di  Mueller  I.  e  e  pure  Bui.  d.  Inst.  i83t ,  p.  99. 

(a)  Atteso  l'uso  costante  secondo  che  sulle  nostre  stoviglie  la  desinenza 
del  genitivo  viene  espressa  per  un  o  solo,  sono  d'avviso  oheriserìzione  ripor- 
tata devesi  leggere  :  «ra^ioo  «vJ^pAv  vwd  ,  il  ohe  vien  autenticato  dalla  for- 
mola ,  usata  dagli  scrittori  per  indicare  siffatta  vittoria.  Si  vede  fra  molti 
esempi  Paus.  vi, 3  :  tò  Sk  linTpofApia  tò  in*  outu»  [ayivuci  otcl^ìou  atv  àv^p&v 
ÓXujxmft^e  vixiqy  ocvtXioOai  tov  EùiroXiaov.  K  poco  dopo:  Àixuv —  ^pd'p.ou 
vtjcac  —  àvtiXcTC —  ÒXupLiciflucà;  piiav  pièv  iv  irai^l,  ^0  ^è  dlXXsc  àv^pùv,  e 
VI ,  16  :  —  Àtivoo6ml  ùttL^ioii  —  i'^no  h  M^daw  ÓXuf&mXT)  vtkn.  Similmente 
anche  Pindaro,  Nem ,  vili  ya6:Aiivioc^t9aMv  «ra^iaiv  xal  ir  ar  ^ò  e  p.t^a  ÌH%* 
fACotov  flif flO^a.  Per  altro  si  fi  ohiaro  dalla  parola  «v^(>&v  aggiunta  alla  for- 
mola  orcL^wo  vucyì,  che  in  quei  tempi  in  cm  fu  dipinta  raofora  nostra,  gli 
adolescenti  già  paiticipavan  della  corsa  ;  giacché  l'aggiunta  àv^pótv  o  ìm  àv^paoi 
non  potè  nascere  prima  dell*  esser  ammessi  pure  quei  al  diritto  delle  giostre 
pubbliche.  Laonde  si  fa  probabilissimo  che ,  quantunque  non  sia  scopetta 
sinora  un  anfora  panatenaico  fregiata  di  corta  giovanile,  nuUadimeno  se  ne 
deve  sperare  qualche  esempio  da  scavi  continuati. 

(3)  So  bene  che  si  dovrebbe  riflettere  anche  ad  una  quarta  specie  della 
corsa  a  piede,  cioè  all'  ippiof  di  che  BoBckh  ci  diede  l'idea  giusta  An.  d.  Inst. 
1. 1,  p.  i65,  sq.  Ma  atteso  da  un  canto,  che  non  si  conosce  quasi  niente  d^ 
siffatto  giuoco ,  eccettuatane  la  misura  della  carriera ,  e  dati  altro  riflet- 
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GUfitacHodromiTaAnacorreado  in  quattro  cUlla  mano»  alla  destra  ; 
i  dolicodromi  prendono  la  direzione  contraria ,  posta  la  meta  alla 
manca ,  che  sembran  -voler  trasvolare  ;  e  coloro ,  che  s'esercitano  col 
diaulo  muoTonsi  anche  essi  nella  direzione  de'  cursori  dello  stadio , 
cioè  dalla  manca  alla  destra ,  ma  a  numero  caffo ,  vale  a  dire,  a  tre  o 
a  cinque. 

Per  istabilire  cotale  ipotesi  con  alquanta  certezza ,  bisogna  princi- 
palmente che  fissiamo ,  a  qual  canto  l'artista  s'imaginò  che  fosse  la  cosi 
chiamata  afesi,  ossia  «ifeteria,  cioè  il  luogo,  da  dove  si  dovea  principiare 
la  coi-sa  (i)-  £  questo  si  fa  chiaro,  se  non  mi  sbaglio,  dall'  anzidetta 
corsa  nello  stadio.  Conci osiachè  ricordandosi ,  che  siffatta  corsa  ese- 
gujvasi  col  passar  una  sola  volta  Io  spazio  dello  stadio ,  si  £1  chiaro , 
che  riguardo  alle  nostre  anfore  abbiamo  da  imiÈaginarci  il  capo  del- 
Faringo  come  posto  alla  manca^  e  perciò  la  fine  alla  destra,  giacché  gli 
stadiodromi  del  vaso  nostro  vengono  senza  dubbio  dal  principio  dell' 
aringo  e  sono  per  arrivare  alla  fine.  Ora  confrontandosi  questa  corsa 
nello  stadio  colla  dipintura  dell'  anfora  n,  7  b,  apparisce ,  che  la  co- 
lonna postavi  alla  manca  non  ci  mostra  la  fine  della  carriera ,  ma  bensì 
il  principio,  e  perciò  i  quattro  cursori,  i  quali  stanno  sul.  punto  di  tra  ^ 
passare  la  colonna,  non  sono  venuti  dal  capo  dell'aringo,  ma  vanno 
ritornando  dalla  fine  all'  afesi.  Onde  si  fa  manifesto ,  che  dessi  hanno 
trascorso  non  solo  già  due  volte  la  carriera ,  vale  a  dire,  dal  capo  alla 
fine  e  indietro,  ma  essendo  per  trasvolata  la  colonna,  la  quale,  come 
si  è  veduto,  significa  il  punto  dell'afesi,  mostrano  chiaramente ,  che 
non  vogliono  restare  alla  colonna,  ma  bensi  continuare  ancora  la 
corsa.  £  da  ciò  si  manifesta  ,  che  cotale  dipintura  debba  corrispondere 
a  quel  genere  della  corsa ,  in  cui  i  cursori  dovean  trascorrere  lo  stadio 
più  di  due  volte ,  cioè  a)  dolico  (a). 

Definita  che  abbiamo  la  maniera  con  cui  gli  artisti  dipinsero  sulle 
stoviglie  nostre  i  due  generi  suddetti  della  corsa  a  piede,  ci  restano 
pel  terzo  le  due  altre  dipinture  (3),  le  quali,  attesa  la  piccolezza 
del  vasetto,  che  contiene  i  tre  cursori,  secondo  me  non  formano  che- 
due  e  poco  diverse  rappresentazioiii  dell'  istesso  genere  di  siffatto 
giuoco ,  offrendoci  tutte  e  due  e  l'isteasa  direzione  e  il  numero  impari 
de'  corsieri.  Conciosiachè,  essendo  già  adoperate  le  due  diresdoni  pos- 
sibili nel  dipingere  la  eorsa  dello  stadio  e  del  dolico,  non  vi  restava 
se  non  il  numero  caffo  per  accennare  il  diaulo,  vale  a  dire,  quel 

tendo  alla  semplicità  grande  delle  nostre  pitture ,  mi  ristrinsi  ai  tre  generi 
più  noti  dì  sifTatto  ginoco.  £  accenno  soltanto ,  che  colui  che  vorrà  cercare 
m  queste  stoviglie  la  corsa  ippia ,  vi  dovrà  volere  scuoprire  anche  l'ippiò 
diaulo'  e  l'ippiò  dolico,  facendosi  manifesto  dalle  ricerche  di  BoBckh,  che 
l'ip|>io  esegoivasi  secondo  misure  diverse  dalle  tre  solite  della  corsa  a  piede. 
(Cf.  BoBckh ,  Corp.  inscr.  I ,  i5z5).    . 

(i)  Paus- vi,àko.  Poli,  m,  147. 

(a)  Secondo  Sùida  (v.  ^c^tx^)  venti  quattro  volte;  indi  la  denominazione 
6  (fcox^ò^  ^fo(&oc.  Poli,  ni,  i46.  cf.  però  le  ricerche  di  Boeckh,  Corp.  inscr.  1.  c^ 

(3) T.  f xu ,  6 .  hy  e  n.  i6a6 ,  P.  d.  C.    ' 
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fieMre  di  corsa ,  éht  A  praticava  col  trascorrere  Io  stadio  dal  capo 
MÌitL  fine  ed  indi  iifdfetro  (i).  Onde  n  spiega  ancora ^  a  che  fa  sceRo 
dall'  artista  appunto  il  numero  pari  de'  cursori  nel  rappresentare  9 
doiico.  Giaccbe  potendosi  questo  distinguere  abbastanza  per  mezzo 
dèlia  direzione  e  colla  colonna  postayi  alla  manca ,  per  significare  tf 
punto  dell'  afesi  »  non  yì  si  adoperava  il  ntimero  impari  come  quello, 
che  era  f unico  distintivo  del  diaulo,  mentre  il  pittore  della  corsa 
nello  stadio  ne  rappresentava  il  momento,  in  che  gli  stadiodromt  so- 
lean  correre  in  quattro ,  perchè  desso  era  proprio  a  siffatto  giuoco ,  e 
perciò  fa  di^ingueva  da  tutte  le  altre  corse.  Ammessa  cotale  ipotesi 
si  spiegherà  ancora  per  qual  causa  la  mossa  de'  cursori  dipinti  sull' 
anfora  n,  'j^by  seTubri  meno  ammata  di  quella  degli  altri.  Conciossia- 
ché  questi  essendo  dòYlcòdrOmi ,  ì  quali  dovean  trapassare  lo  stadio 
(ante  volte,  si  fa  manifesto,  die  ìfa  vittoria  in  siffatta  corsa  dipendeva 
più  dalla  persistenza  che  dalla  velocita  degli  atleti  ^2).  £  quella  per- 
sistenza di  fòrze  tenuta  e ,  per  dir  cosi,  compassata,  e  appunto  ciò  che 
credo  l'artL^ta  aver  voluto  accennare  col  dipingere  i  dolicodromi 
meno  impetuosi ,  laddove  nelle  altre  corse ,  la  cui  carriera  non  era 
tanto  Itmga  e  consumavasi  in  poco  tempo ,  ogni  mossa  de'  compe- 
-tìtori  ci  mostra  la  più  forzata  celerità.  Peraltro  questa  usanza  di  ac- 
eennare  nel  modo  suddetto  le  sorte  principali  della  corsa  a  piede 
non  ha  da  cercarsi  forse  se  non  in  vasellame  di  maggior  grandezza 
•icconie  sono  te  anfore  panatenaiche ,  le  quali  per  lo  spazio  ampio,  e 
^eppiù  pel  loro  uso  f  3),  davan  motivo  agli  artisti  di  esprimere  con 
maggior  accuratezza  1  generi  surriferiti  di  giuochi,  mentre  in  non 
pochi  vasetti  sono  dipinti  soltanto  due  o  talvolta  non  più  d'un  cursore, 
pe'  qnafl  secondo  me  non  s'indica  che  l'idea  generale  della  corsa  a 
piede  (4)> 

(r)  Ignarr.  d.  palaettr.  neapol.  p.  i53 ,  n.  9. 

(a)  A  ciò  Pausane  semhMiDon  ambigtmtnenfe  aOndere  vt,  i3.  Giadiè 
m/taànmàù  la  deiOfttia  di  Polite,  il  qMle  alP  ìttesaa  giomaia  «cqvisiò  0  pr»- 
ma  del  ddìca  ed  immantiaente  dop»  aaebt  quello  dello  stadio  y  va  dicendo: 


affatto  diversa,  dopo  aver  vinto  colla  dorata  delle  forze  il  doUco^  s'adattò 
subito  alla  velocità  dello  stadio ,  ahemando  cosi  in  pochissimo  tempo  la 
resitteuza  oblia  prestezza. 

(3^  Andie  provato  il  parere  cU  Boeckh  poU.  d.  List.  z83i ,  p.  97)»  die 
l'iÀroi^  nostre  non  sieno  che  imitazioni  di  quelle  che  forod  in  vero  date 
in  premio  nelle  feste  {lanatenee  :  resta  inconcassa  la  verità,  che  siffatte  dipin- 
tnre  onde  vanno  fregiate  le  stoviglie  nostre,  deooravan  anche  le  vere  anfore 

Sanateuaiche,  percioché  di  esse  propriamente  facevasi  imitazione  dagli  artisti 
X  Noia  é  di  Yold.  E  però  ne  consegue ,  che  riguardo  le  pitture  in  qoestioae 
ancora,  deve  valere  ciò  che  valeva  senza  duhhio  rapporto  alle  atemesi,  vale 
a  dire,  che  ddi>bon  riferirsi  a  premj  conquistati  nelle  giostre  ginniche* 

(4)  Due  cursori  ci  mostra  il  piccolo  vaso  a*  <4o  delU  raccolta  Gandelori, 
niòÀzionato  già  An.  d.  Inst  ir,  p.  324 •  a.  té*  de^  quali  l'uno  barbato, 
l'altro  no.  Due  altri  fregian  l'interno  d'una  patera  ved.  M m.  £tntsq.  «77. 
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IL  Deiia  corsa  de'  eoechì. 

'  Nel  rappresentar  la  corsa  de'  cocchi  gli  artisti  antichi  rispetto  alle 
anfore  panatenaiche  mostrano  Tistessa  economia  di  pennello,  la  quale 
abbiamo  osservata  nelle  dipinture  poc'anzi  descritte  »  vale  a  dire ,  di' 
produrre  un'  idea  certa  di  oggetto  qualunque  colF  accennarlo  per 
mezzo  della  parte  essenziale  e  per  ciò.plù  caratteristica.  In  lai  modo 
vedemmo  la  corsa  dello  stadio  esprèssa  semplicemente  per  quattro 
corsieri ,  ed  ugualmente  ci  vien.  dipinta  la  corsa  de'  cocchi  o  con 
una  sola  biga  o,  siccome  sulla  tavola  nostra  ^i),  con  una  sola  quadriga. 
Nondimeno  questa  sempUce  dipintura  contiene  tatto  il  carattere  di 
siffatta  colisa  y  avendocela  rappresentata  il  pittore  appunto  9el  mo^ 
mento  più  ambiguo  e  per  ciò  più  significante ,  cioè ,  in  che  il  cocchiere 
fa  i  cavalli  rivolgere  attorno  alla  meta.  Era  pregio  degli  aurighi  anti- 
chi,  fra'  quali  distinguevansi  sopratutto  quelli  della  città  di  Atene  (2), 
il  guidare  i  destrieri  con  grandissima  attenzione  su  quel  punto  peri- 
coloso.  Inchinandosi  un  poco,  alla  manca  avvicina van  strettamente  il 
cavallo  sinistro  e  la  parte  medesima  del  cocchio  alla  meta  ;  e  questo 
chiamavasi  i'x/j^''fnn  (3),  spronando  insieme  il  cavallo  destro  ed 
abbandonandogli  le  redini  (4)«  £ia  allora  somma  perizia  non  toccar 

Un  solo  cursore  fanduUevco  vedesi  sotto  ì  manichi  della  patera  »io5» 
P.  d.  G. ,  riportato  An.  t.  iti ,  not.  449-  E  altro  esemplare  se  ne  trova  neU' 
interno  della  patera  3 16  dell*  istessa  raccolta.  L'esterno  di  questa  patera  ci 
preaenta  da  un  lato  un  gruppo  di  pugillatori  con  accanto  un  hrabeuta  o 
simile  inporonato  d'alloro  ea  una  colonna,  dall* altro  un  gruppo  di  lotta- 
tori con  appresso  l'istesso  córtegeio. 

(t)  y ea.  tav.  xxit ,  a.  b.  Una  biga  vedesi  sull' anfora  584  della  raccolta 
Gandelori,  menzionata  An.  d.  I.  1. 11,  p.  ia3 ,  n.  ix.  Peraltro  noto  che  si 
ahri  vasi  Vulcenti  come  quei  di  Nola  e  Puglia  ci  offron  una  varietà  più 
grande  in  siffatto  snoooo,  tanto  nel  numero  di  carri  quanto  nel  corteggio,, 
Omì  tm*  anfora  defia  raccolta  Gandelori  è  fregiata  d'una  corsa  a  sette  qua* 
drighe;  e  due  o  tre  si  trovan  non  di  raro  fra  tutti  i  generi  di  vasi 
pbitJ.  Riguardo  al  corteggio  vedasi  più  sotto  le  annotazioni* 

(«)  Phot,  V.  'hixixf^' 

(3)  H.  xxiii,  V.  335: 

Aùrò«  ^à»U¥M»»«n  JfhrXiMTi»  Ivt  ^fp«i, 

È^  vieot)  94  Tot  Xwn^  àpt<mpoc  fjxf tuf ^tco. 

(4)  L.CV*  33^: 

cf.  Sophocl.  Etectr.  720,  sq^E  a  tal  m^mentQ  oritico  Pindaro  forse  allu 
I«thm.  n,  3oj 

5. 
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la  meta  colla  mola  (i),  pefx^Locchè  se  ne  saria  tfracellato  il  cocchio 
con  impeto  e  con  gran  perìcolo  de'  cavilli  e  dell'  auriga  i&tcsso,  ec- 
come si  rtlcTa  da  non  pochi  passi  degli  autori  (a).  Ora  la  positura 
dell'  enioco  nostro  ci  si  mostra  del  tutto  corrispondente  a  cotali  ma- 
neggi. Inchinato  molto  innnzi  ed  abbandonando  i  freni  ai  cavalli  che 
vanno  correndo'  a  canto  la  meta,  sta  in  sul  punto  di  sforzare  il  de- 
striero di  destra  il  quale  si  aggiunge  a  quei  di  mezzo  assieme  attac- 
Gtti  pel  sovrapposto  giogo  (3).  £  alludendo  forse  a  cotal  periglioso 
momento ,  si  leggono  in  dipinture  simili  le  parole  :  EAà  EAA  » 
HIKON  KA.AOZ(4)9  '▼al^  &  dire  :  tocca  tocca,  bravo  vìncilo^ 
ìe  (5);  avendo  il  pfttore  riportato  cosi  le  frequenti  acclamazioni 
degli  spettatori;  per  le  quali  il  coraggio  degli  atleti  volea  animar- 
si (6).   Più  segna lamente  ancora   vien   indicata  la  destrezza  degli 

I  ^i)  II.  Le.  340: 

(a)  Ted^^ltre  il  paMO  di  Sopfaocl/1.  e.  v.  7^4  «  sq.  Pind.  Pyth.  V,  v.  65 « 
sq.y  ove  ci  vieh  narrato,  che  tra  quaranta  eniochi  solo  Archeiilao  salvò  il 
•DO  carro  »  mentre  tutti  gli  altri,  spezzati  i  cocchi,  andavan  sossopra.  Cf. 
BcBckh ,  explìcat.  ad  Olynip.  vi ,  p.  i^5,  ed  anche  Stat«  vi,  479»  >q<  E  che 
tali  sventure  Tessero  talvolta  Toggetto  di  chi  dipinse  le  nostre  stoviglie»  lo 
mostra  la  pittura  della  bella  Idria  1764 ,  P.  d.  C^  ove  il  condottiere  di  una 
quadriga  ve  cadnto  sotto  i  cavalli. 

(3)  Qaetti  cavilli  da  lato  vennero  chiamati  dagli  antichi  con  phk  d'on 
termine.  Poli,  i ,  14 1  :  «v  ijiwKtùt)  ci  j&iv  (>ith  tm  (u^m  ,  Cvnf^oi  •  ei  ^i  iaat^pctAtv  , 
irapii«»pot  xat  iroAttaii^u  xal  otipalot. 

(4)  Yed.  An.  a.  luA,  ti ,  jp.  sao,  a. 

(5)  Ija  parola  NIKON  si  dovrebbe  riguardare  con  ogni  ragione  come  nome 
proprio  in  qualunque  altrogpnere  di  vasi  dipinti  ;  do  che  dimoatra  da  un 
canto  l*  uso  coitailtissimo  de*  pittori  vasari  di  congiongere  la.parola  xaXò^  o 
con  un  nome  proprio,  o  coli  aggiunta  di  é  iroilc»  oppure  solo  senza  altro. 
E  nell'  altra  parte  è  nòto  il  costume  degli  Atenieu  di  scrivere  in  qoalsivofflia 
luogo  il  nome  di  persone  amate  con  apporgli  la  parola  xoXbc.  Tea.  lo  Schol. 
di  Aristofane,  Vesp.  v.  98;  Acharn.  v.  144*  e  le  osservazioni  di  Mueller, 
Bui.  d.  Inst.  i83a,  p.  99.  Pure  il  vedere  che  ninno  de*  vasi  panatenàici  finora 
•coperti  d  offre  un  esempio  di  figura  distinta  per  nome ,  mi  fa  propendere 
a  coloro  che  interpretano  la  parola  suddetta  come  nome  appellativo.  In  tal 
tMuardo  potrebhesi  forse  confrontare  l' iscrizione  qui  detta  colle  parola 
di  Pausania  (v,  7.) ,  il  quale  descrivendo  la  corsa  di  carri  dipinta  sulr  arca 
di  Chipaelo,  dice  di  Eufemo:  cCtoc  ^i  xxt  tj  w^lSi  6  sutw  Ì9xvt,  Giachè, 
oltre  la  nota  rignificazione  del  participio  di  vix^y  vi  è  da  osservarsi,  che 
pmrandie  la  corsa  in  siffatta  arca,  siccome  la  nostra,  non  vi  era  rappre- 
sentata come  già  finita^  ma  come  ae  durasse  ancora  il  ^noco ,  il  che  sem- 
hran  accennare  non  amhìgnamanle le  parole  anlecedenti:  ifivioxoOvra^  èi 
ewvMi^ou 

(é)  Ved.  fra  molti  passi  Hom.  H.  xzm,  766.  Lndan.  de  gynnti.  la. 
Pana,  vi ,  io.  Cf.  Ignair.  d.  pabiestra neiqpoL  p.  35,  n«  la^ 
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amigfil  in  qualebe  dipintara  ▼asarift  colF  iteagine  di  Mifierva  apposta 
loro  come  insegnatrlGe  drlntte  le  virtù  atlelkbe.  £  siccome  è  dessa 
presso  Omero  che  procaccia  la  TÌCtoria  al  figlio  gagliarda  di'Tideo) 
riportandogli  la  sfersa  perdnU  ed  infondendo  vigore  ai  cavalli  (1)  , 
cosi  la  dea  vi  si  vede  parie  eorrendo  accanto  al  cocchio  (a),  parte 
alando  presso  l'aorìga,  «llorchè  terminata  la  corsa,  mette  piede  a 
Uirra  per  gire  aU'  agonoteta  sednto  inanzi  dì  lui  (3).  L'enioco  nostro, 
cinge  i  capegifr^  d'ano  stroio ^  cioè,  nna  benda  simplice ;  ed  è  oniato 
d'un  abito  luogo  e  somigliante  a  gonnella,  il  quale  si  sostiene  per 
mcEoo  di  tracolle.  M«  la  presente  dipintura  non  è  delle  più  esatte, 
ed  in  altri  quadri  vasarj  l'auriga  si  vede  decorato  della  sistide  (4), 
vale^dire,  di  quel  Testimento  lungo  e  giallo ,  che  vela  tutto  il  corpo 
meno  le  braccia  (5).  Quanto  poi  all'  armamento  del  carro  ^  si  Scorge 
abbozzato  piuttosto  che  disegnato  esattamente  (&),  siccome  si  rileva 
lacilmente  dalla  descrizione  del  carro  antico  che  ei  rimane  di' Polluce , 
dalla  biga  d«l  Vaticano,  epuranclie  da  molti  cocchi  dipinti  quasi  in 
qualsivoglia  genere  di  vasi  fittili.  Pure  le  parti  principali  del  carro 
antico  si  riconoscono  anche  dalla  nostra  dipintura,  cioè,  il  carro 
propriamente  detto  (^p«c), il  quale  insieme  al  correggiato  (f^vo^), 
con  cai  n  1^,  forma  la  parte  inferiore,  e  v'avea  indietro  certo  risalto 
{wTtfm.)^  sili  qoale  metteva  primiemmente  il  piede  chi  aveva  da 
aaoendare  il  cocchio  (7).  Sopra  il  carro  si  posa  la  parte  superiore 
(OictpTieia),  ^  cai  nella  presente  dipintura  rileviamo  principal- 
mente l'Orio  grande  («w^)^  chscireoiwJaudo  a]  di  sopra  l'iper- 

fi)  Hom.  II.  xxiii,  39Q,  sq.  (>)  Snll^òlpe  179?,  P.  d.  C. 

(3)  Soli'  anfora  1196,  P.  d.  C  Minerva  vi  si  vede  accanto  alla  biffa; 
leniocQ  è  per  ismontarei  ad'innanzi  al  carro  sta  sedato  sovra  la  solita 
seggiola  Tagonoteta  vestito  dì  abito  colorito  con  scettro  in  mano.  Il  rovescio 


cava* 


g  "oy^l'iatesso  agonoteta-,  ma  in  vece  dell*  auriga  vi  apparisce  an 
Bere  già  montato  con  accanto  on  altro  giovane  vestito  di  clamide,  da»* 
cono  de  quali  porta  duedardL  Riflettendosi  a  cotali  rappresentazioni  non 
panrà  forse  troppo  strano  il  parere,  che  un'  altra  e  rara  dipintura  (i385, 
P.  d^.) anche  essa  sia  da  illustrarsi  nell'  istessa  maniera.  Dico  quella,  ove 
SI  vede  l' istesso  agonoteta ,  innanslal  quale  Minerva  i»ola  regge  la  quadriga. 
Gondossiacchè  la. persona  dell'  agonoteU  resa  certa  da  tutti  gli  attributi , 
con  cui  desso  si  suole  distinguere  da  altri  personaggi  della  favola,  non  sem- 
bra ammetto^  punto  un  argomento  mitico  ma  bensì  accennare ,  che  la 
pittura  descrittaiuon  ei  presenti  altro  che  la  rittorìa  ed  il  premio  della  va- 
lentia^ neHa  eorsa^  a  carri.  Per  altro  vedasi  intomo  all'  atteggiamento  delP 
agonoteta  ciocché' si  sarà  detto  più  sotto  nell'  osservazione  intomo  alh 
lotta. 

(4)  Ved.  Suid.  e  Phot.  v.  Suarfe. 

(5)  Sull'  anfore  n.  igSg,  i633,  e  sull'  idriei707,  1708,  P.d.C.  In 
qualche  pittura  Ant^i  i^uu^  x  Cm^M^^^^  .^_^  j:  ^ .  a*  _^ .:^..^ 

me  rn 

Pozio. 

(6)  Fra  le  quadrighe  che  si  scorgono  in  varie  monete  rassomigliano  alla 
nostra  spezialmente  quella  sulle  mMaglie  di  Siracusa. 

(7)  Poli.  I,  143,144. 


■vi^c  II,  x<l<'9t  IUJ9,  e  vau  ione  1707,  1700,  r,a.\j,  la 
a  ootal  abito  è  fregiato  pure  di  ricamo  e  di  porpora  sicoo- 
ai  degli  agonoteti  e  ci  ricorda  cosi  1'  f»J^pMi  irtiv6ixt>fiiyov  di 


^4  !•   MONVMSIIA. 

teria  9  si  temina  in  dietro  in  dm  gran  londcggiameati,  Mtcome  si 
Bcorge  anche  nelle  bighe  delle  monete  di  Sinciisa,  ed  in  vece  de* 
quali  ia  biga  del  Vaticano  ci  mostra  due  angoli  ottnsi  (ri).  Onest'-orlo 
si  scosta  di  molto  sopra  il  bordo  dei  cocchio  e  vi  si  tien  attaccalo  per 
via  di  sei  pinoli  dai  lati  e  per  vìa  di  una  pertica  nel  davanti»  la  quale 
forBe  corrisponde  a  quel  legno  chiamalo  da  Polluce  Miisava(  (a)  ed 
appoggiandosi  alla  parte  anteriore   del  sottoposto  castro  (^uaéxtm) 
aenitbra  che  vi  si  attacchi  anche  il  timone.  In  ^pial  modo  il  perno  delle 
fuote  abbia  corenaui  col  fondo  del  coechio  non  si  comprende  distin^ 
tamente  dalla  dipintura  nostra;  ma  la  struttura  delle  mote  vi  è  bene 
espressa.    Le  centine    (à4»(^K)  sono  collegate  ni  moazo  (irXn{xvti) 
per  quattro  razzuoli  (xWj^iaij»  di  cui  ciascuno  è  infisso  neà  cerchio 
per  mea&zo  di  due  chiodini,  i  quali  verismulmente  corrispondono  al 
cosi  chiamato  aeto  (3),  vale  a  dire,  ad  una  ferratora»  colla qnale  i 
rasai  slnchiodavano ,  siccome  con  un'  altra  (  Oet^  osaia  icXDptm^tro») 
al  mozzo  (4).  Alla  fine  dell'  asse  (  dv^a&fvw»  )  si  scorge  Fcmbolo  • 
pariissonio,  cioè,  un  chiodetto  con  oni  ànpedivasi,  come  si  fa  Oggi^ 
lo  •  staccarsi  della  ruota  (5).  Il  chiodo ,  pel  quale  il  timone  tenevasi 
riunito  col  giogo  (  foictf  )  nascondesi  naturalmente  nella  dipintora 
ira  i  cavalli.  Ma.  ben  si  riconosoe  al  di  sopra  del  giogo  un'  istromentos 
éke  va  a  congiungnersi  colla  sopin  qientovata  pertica  alla  parte  ante- 
nojre  del  carro  mediante  un  corniggittolo  forteiaente  teso^ecotek 
strumento  senibra  essere  appunto  quello  y  col  qnale  «I  giogo  si;  reg^ 
geva  giustamente  (6).  Dell'  altre  correggie  si  veggono  soltanto  le  due 
redini,  per  le  quali  i  destrieri  da  lato  si  guidavan  (7),  laddove  i  ca- 
valli da  giogo  ne  son  senza.  Ed  oltre  di  quelle  redini  vi  si  osservan  i 
fornimenti  da  collo  (  Xcirft^«  ),  a  cui  vanno  aggiunti  in  altre  dipin- 
ture (8)  anche  i  pettoriili  (  p.aox«^»<^*c  )  (9)-^  Pi»  completamente 
abbozzate   vedonsi  puranche  nella  presente  dipintura  le  briglie  de^ 
cavalli  :  e  si  riconosce  chiaramente  quella  striscia ,  che  stendendosi 
dal   yertiee  fin  al  morso   (ao^aift)  è  con  esso   attaccata  e  col 
barbauale  (  6ira)^ca.tyt^ov  )  (  zojk 

(i)  Yiscont  Op,  t.  v,  tav.  44* 

(2)  Poli.  L  e.  143.  (3)  L.  e,  145. 

(4)  Ibid.  (5)  Ibid. 

(6)  Phot.  V.  'Kkdarvfi  »  f  o^-j^t  Osservo  qui  relativamente  a  un  pano  diffir- 
dle  di  Pindaro,  Nem.  vii,  v.  x37,  che  le  quadrighe  dipinte  sui  vasi  vol- 
genti» e  su  quei  di  Nola  e  Sicilia  non  ci  mostrannè  due  timoni  né  due  gioghi; 
ma  un  solo  timone  si  stende  fira  i  due  cavalli  del  mezzo  (Cu^tcì),  «saendo 
.questi  cavalli  soli  sotto  al  giogo  attaccati  Veramente  mentre  altri  da  Iato  (« «- 
f  «aeipot)  al  carro  si  aggiungevano  per  via  di  tirelle.  Indi  é  che  sembra  incon- 
trastabile la  spiegazione  di  Disaen,explicat.  ad  Nem.  vii,  p.  43S,  doè: 
Domus  tua  ah  Herculis  sacetlis  ita  includituip,  ut  equi  suhjuges  i  l^u  )  a 
^iunalibus  (  irc^f  aotipOK;  \  ^   ^ 

(7)^For8e  ti  è  da  nrerirsi  il  nipaic^  tf^à^,  Poli,  i,  148. 
,    H)..énll'  anfora  1939 ,  P.  d.  C  (g)  PoJL  Lo. 

(io)  Ved.  oltre  il  passo  lodato  di  JPoUupc  le  aimotazioni  di  Jacohs  all' 
equit  di'Senof.  Ili ,  3 ;  vn,  t. 


■ 

IH.  Detta  cùrsn  a  cobalto. 

De'  Ytr}  generi  ^t  questa  eona  non  eeii*  offrono  le  anfore  pana- 
tenaiehe  se  non  91  pftù  senopiKce  e  più  antico,  Tale  a  «lire,  quella  a 
mi  cavaHo  (x^X^rt).  E  questa  ca  ^fen  rappresentata  parte  per  due 
caTaliefi,  parte  per  quattro,  non  appostaci  neppure  sempre  io 
cotalì -dipinture  )a  meta  '(i).  Uffa  per  quanto  sia  stata  semplice  questa 
specie  éi  gtuodii ,  pure  non  si  irora  ancora  fn  quelli  celebrati  dal 
sortano  ^'po(^,  ed  al  cRre  di  Pansania  ella  fn  infertli  non  rìceruta 
ncf  gtuodit  tK 'Olimpia  prima  delf  Ol.  39  (a).lVeHe  nostre  dipinture  è 
dft  osserrarsi ,  efte  tutti  quanti  i  caralierì  sono  barbati ,  e  però  si 
liami^  da  riguardare  come  giovani.  Essi  cavalcano  a  schiena  nuda 
sioeome  nella  più  parte  di  rappresentazioni  equestri  (3),  e  non  istanno 
adeggiflli  assai  ritti ,  la  qnal  positura  si  richiederebbe  da  Senofonte 
come  la  più -ferma  (4)-  tia  briglia  che  tengono  per  lo  più  neHa  man- 
ca,  è  ormata  o  di  una  sòia  coreggia,  oppure  talvolta  di  due.  La  mano 
destra  o  Tibra  la  bacchetta ,  in  Tece  di  cui  i  cavalieri  dd  vaso  n.  9 
fengon  un  fiageno  di  tre  fimi  ^5),  o  sferra  il  cavallo,  laddove  i  cava- 
lieti  in  sair  nifbra  n.  ^  portano  tranquillamente  la  'bacchetta  nella 
manca.  Per  altro  il  cavaliere  del  vaso  n.  9  ha  nei  capelli  una  benda 
rossa  di  quelle,  «he  si  regala<van  ai  vincitori  (6),  ed  indi  n'apparisce, 
eh'  esso  hn  ricevuto  il  premio  già  una  volta  in  qualunque  genere 
di  ^kittehi,  esseododiè  un  aHeta  poteva  vincere  più  d'una  volta  non 
a»lo  dnmile  la  festa  de'  giuochi  pubfaikà  ,tma  anoom  nell*  istessa  «giov*- 
nata.  1  cavali,  «ciie  aoao  ttnUi  qnami  raasobi ,  oion  kawno iilenn  segno 
sedia  coscia;  ed  è  da  josservarC'in  genecaie,  che,  quantunque  l^im- 

(i)  Ved.  tav.  xxi .  9,  b.  xxii,  3 ,  b.  La  meta  si  vede  sul  vaso  545 ,  P.  d.  C. 
ed  oltre  di  ciò  pare  un  roastigoforo ,  ^osa  rara  in  rappresentazioni  della 
corsa  a  cavalli  e  a  carri ,  JI  gaale  «ta  sul  punto  di  sferzare  il  cavallo  njìk 
tardo.  Par  altro  qaesta  pittura  è  affatto  simile  alla  nostra ,  t.  XXM,  S.  b. 

(a)  Paus.  ▼»*•.... 

'(3)  Ved.  le  lodate  annotazioni  di  facobs,  vii  ,  5. 

(4)  D.  equit.  VII ,  5.  —  —  iirst^dcv  1%  ^  xo^iCurra»  —  oO  rnv  «Asirip  ^«l  .tow-. 

n  Y^  (AYif  oiv  aStc^jc  «V  Ix^iTO  {*9iXXov  Tou  rinrop  x»  t.  X. 

(5)  Ambedue  come  strumenti  usati  indifTerentemeote  <ià'  cavalieri  vanno 
menzionati  presso  Senofonte ,  d.  equit.  via,  4<  —  'x^v  ti;  ^ÓLT^v^tf,  a  JfaZff^y 
j|«PaXXtro  m;  ìoxupomTOv. 

(6)  Tìrg.  Mn,  v ,  269 .  Puniceis  ibant  evincti  tempora  taenus. 

Tali  bende  rosse  solevansi  anche. intrecciare  alle  corqne  di  premio.  IndilSn* 
darOyNem,  xi,  36 1  :  —  av^i}9«p.(yó;  rt  ks{4,^v  ^v  tr&^^pici;  Ipvsaiv.  j(sthm-  ,v»  79  : 
yd^Jl^Hi  o(  0T<5p«v«v,  (fpipe  ^  •fipaXXov  jtiT^av.  E  lo  Schol.  di  Ol.ix,  ia5  ifix^ 
l^p  McAv^  tSiv  ffri^avttv  xaX  ^taMvMra  itrotxiXa  iicoSaat  ouv^iiv.  Yed.  BobcìUi, 
explicat.  adOljmp.  ix,  p.  t^Sv  Non  f«vorisQ&|però  alla  npstra  spiì^|%EÌQne 
dèi  primo  passo  di  Pindaro  quella  che  o'  ba  data  .nntei:prete  rinomato  ,  eii- 
plicat.  ad  Olymp.  z,  Ji'/^'J»  né  contradirei  ali*  su:t%orità  sua^  -^  io  non 
vedessi  che  le  bende  di  vincitori  sono  dipinte  di  color  rosso  quasi  in  tu^te 
le  rajppresentazioni  a.£igure.nere. 
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primere  con  ferro  roTOite  Tane  lettere  o  segni  alle  cosce  di  caTalli 
&i  praticasse  ai  tempi  antichi  siccome  in  oggi,  pure  fra  tante  centinaja 
di  vasi  disotterrati  nell'  Etroria»  rappresentanti  scene  eipiestrì»  non  si 
conosce  finora  se  non  una  sola  dipintura  (1)9  la  quale  ci  mostra  un 
cavallo  segnato  chiaramente  di  un  sigma  scritto  all'  antica.  Cavalli 
segnati  di  questa  lettera  si  chiamavan  samfori  (ai  dalla  denomina- 
adone  di  siffatta  lettera  nominata  san  nel  dialetto  dorico  (S) ,  siccome 
altri  segnati  di  un  coppa  vennero  chiamati  (xoinraTMu)  (4}<  PiÀ spessa 
trovansi  cotali  segni  sulle  stoviglie  di  Puglia  e  di  Nola,  e  principal- 
mente la  lettera  teta,  scrìtta  anch'  essa  all'  antica ,  la  c{uale  si  scorge 
su  cinque  vasi  del  Real  Museo  Borbonico  (5).  Ed  ugualmente  rilevante 
in  tal  riguardo  è  un  cratere  di  Puglia  9  grande  e  bello  come  niUla 
più  y  sul  quale  nella  parte  inferiore  è  dipinta  una  corsa  a  cocchi,  for- 
mata di  quattro  carri,  fra  i  cui  cavalli  una  porta  la  lettera  tela ,  men- 
tre un  aUro  è  segnalata  di  un  delfino  dipinto  grasiosamente  coma 
tutti  gli  oggetti  di  questa  bellissima  vaso  (6).  Intantochè  fuor  di  lettere 
si  faceva  anche  uso  di  vaij  segni  per  dbtinguere  i  cavalli,  fra'  quali 
aveasi  pure  la  testa  di  toro  >  come  si  rileva  dalla  denominazione  di 
bucefalo,,  data  a  cavalli  al  pari  delle  anudette  di  samfora  e  coppa* 
tu  (7). 

IV.  Della  toittu  • 

Facciamo  trapasso  a  quel  genere  di  giuochi,  nel  qualte-gli  Ateniesi 
segnalavansi  da'  tempi  antichissimi ,  vale  a  dire ,  alla  lotta.  Che  al  dire- 
degli  autori  antichi  fu  dessa  esercitala  per  prima  in  Atene,  avendola 
iuTentata  o  Teseo  (8)  ossia,  secondo  altri,  Forba,  l'auriga  di  quel 
eroe  (9)*  E  comunque  resti  considerata  cotale  tradizione  d'un'  anti- 

(x)  Sull*  anfora  1884,.  P.  d.  C. ,  dipinU  a  figure  nere.  Vi  si  irede  un  solò 
cavaliere  in  pieno  galoppo;  i  suoi  capelli,  le  redini  ed  il  segno  suddetto 
sono  di  color  rosso  ;  la  chioma  del  caTallo  è  bianca. 

(a)  Phot.  V.  (xoL^i^tLQ.  Schol.  d.  Aristoph.Nab.  y.  laa.  Equìtt.  v.  600. 

(3)  Schol.  d.  Arìstoph  Equìtt.  v.  600^  ved'.  spezialmente  l'annotazione  di 
Dindorf.  relativa  allo  Schei,  d.  Aristoph.  Nab.  t.  a 3,  ed  ivi  le  emendazioni 
di  Hermanno,  di  Scaligero  all'  Enseb.  Chron..  nam.  1617  ,  e  di  Salmasio  a 
Solino  p.  6a6.  Noto  però  che  it  segno  in  quistione  non  è  un  sampi,  ma  un 
semplice  sigma  somigliantissimo  al  sigma  uell*  iscrizione  antichissima  ^»ie- 
gata  da  BoBckh,  corp.  inscr.  n.  38. 

(4)  Phot.  1.  e.,  e  lo  Schol.  d.  Aristoph.  Nnb.  v.  aS. 

{5^  Su' vasi  St.  II,  col.  I,  n.  i344  i  col.  6,  n.  i354;  col.  7.  Sul  nasitema 
st.  II,  arm.  i,  n.  563;  st.  viii,  n.  i858.  L'istesso  segno  si  vede  anche  sullo 
scado  di  un  guerriere ,  nell'  istesso  museo,  st.  ni ,  n.  407. 

(6)  Lo  scrivente  lo  vidde  a  Napoli  nella  raccolta  del  Sig.  Av.  Giovanni 
JPatta. 

(7)  Phot.  I.  e;  Schol.  di  Aristoph.  Nnb,  v.  109 ,  e  a3:,  nel  qual  passo  vien 
detto  espressamente  :  oò  ^àp  ^ouxi^flùiouc  Ìkkw^  xoóiouptv  9ik  to  pi^p^  rùujatr 
mv  aÙTOÙ;  fx*^v ,  àXXà  ^tà  to  out«k  iyu.jjx^djfiM. 

(8)  Paus.  i,  3.  r 

(9)  Polemone  nello  Schol.  d.  Pindaro,  Nem.  V,  v.  se. 
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etàìk  remota f  certo  è,  che  già  il  prìncipe  de*  poeti  lirici,  celebrando 
la  vittoria  del  lottatore  Pitea  di  Egina>  esalta  i  maestri  ateniesi  della 
lotta  col  dire  :  «  Bisogna  che  il  maestro  degli  atleti  sia  d'Atene  »  (i). 

Fra  molte  scene  di  siffatto  giuoco,  le  quali  offrivan  il  campo  più 
esteso  alle  arti  del  disegno ,  n'abbiamo  rappresentata  una  di  quella 
sorte  di  lotta,  che  si  cbiamaTa  ò^c^éXn,  cioè,  la  diritta,  perchè  gli 
atleti  esercitandosi  in  essa  stavan  in  piede ,  e  tentava n  così  con  varj 
maneggi  atterrare  Tnn  l'altro  (a).  L*uno  de'  nostri  lottatori  (3), avendo 
assalito  l'altro  da  tergo  o  pmttosto  da  roano  manca,  ed  avvintolo 
con  ambe  le  braccia,  gli  comprime  colla  stanca  il  basso  ventre;  e  il 
tiene  afferrato  per  la  dritta  al  destro  gomito.  Ma  l'assalito  rivolge  il 
petto  e  la  testa  indietro,  e  sovrapponendo  il  braccio  sinistro  al  dorso 
dell'  aTversario ,  ne  tien  forte  anch'  esso  colla  manca  il  braccio  des- 
tro, mentre  si  sforza  di  liberare  il  suo  dalla  presa  dell*  antagonista. 
Tal  maniera  di  prendere  l'un  l'altro  pe'  gomiti  è  de'  maneggi  più 
antichi  di  questo  giuoco,  siccome  si  rileva  dal  passo  dell'  Iliade,  ove 
il  poetar  ci  dipinge  la  lotta  di  Ajace  e  di  Odisseo ,  dicendo  :  per  i  go- 
miti presero  Vun  T altro  colle  mani  robuste  (4]-  EcÌ  ugualmente  era  in 
uso  il  sorprendere  l'avversario  da  sopra  e  a  atterrarlo  per  di  dietro, 
Io  che  ci  mostrerebbe  forse  più  chiaramente  il  nostro  quadro  se  non 
la  difesa  del  sorpreso  sconceitasae  l'intenzione  dell'  assalitore.  A  tal 
pratica  converrebbe  forse  il  termine  di  Tpoixiq>i||uv,  vale  a  dire,  atter- 
rar qualcheduno  con  nvolgerlo  indietro  a  collo  torto  (5).  In  tal 
gaisa  Cleopatro  di  Rodo  solca  riportar  la  vittoria  (6) ,  ed  un  modo 
aomigliante  di  attaccare  Tanlagonista  sembra  accennarsi  da  Pindaro 
relativamente  alla  gloria  di  Ajriatomene  di  Egina ,  il  quale  lottatore 
Tinti  aveva  quattro  emuli  col  soprapprenderli,  come  cel'  esprime  il 
poeu  (7). 

Oltre  la  specie  suddetta  di  lotta  ce  vi  occorrono  due  altre  e  molto 

(1)  Pind.  Nem.  V,  v.  90  ; 

X^  *•  (Sic*  Aaavav 

TtfxTov*  MXiiTfttotv  fpk{iLEv.  —  Ved.  lo  Schol. 

(1)  Ved.  Fabr.  agon»  i,  10.  Hieron.  Mere  11,  8.  Ignarr.  d.  palaettr.  aeapoL 

LI  18.  Lo  scrìvente  non  conoace  finoaa  vcnm  esempio  della  lotta  volntatorìa 
le  pittare  delle  stoviglie  volcenti.  Che  il  groppo  espressivo  nella  patera  ^ 
1645,  P.  d.  G ,  descrìtta  molto  bene  nel  Mos.  Etroacnie ,  non  ci  presenta  %\U 
finta  lotta ,  ma  piuttosto  quel  momento  della  lotta  dritta,  ove  già  atterrato 
Tantagonista  sta  sol  ponto  di  AwaToptutiv ,  vale  a  dire,  di  confessare  che  sia 
Tinta  Ved.  Fahr.  agon.  1,8. 

(3)  Ted.uv.xzu,  5,b. 

(4)  II.  xzni,  71Z  : 

(5)  Ved.  Fabr.  agon.  i,  io.  (6)  Suid.  v.  Tpax«^i^*>*- 
(7)  Pyth.vnz,  y.  116: 
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tra  loro  sonugUaotL  La  prima  ci  mo^tca  dtt«  lottatori^  i  guali  spia 
gendosi  a  rincontro  colle  fronti^  si  vanno  jgfhennendo  |*un  l'iiltro  per  le 
mani.  A.!  lato  sinistro  di  questogri^ppo  sU  un  gioyine^il  quale^ìbbrac* 
eia  amichevolmente  un  ragazzo  ;  in  mezzo  di  due  .gruppi  sta  il  raddo- 
foro  (i).  Suir  altra  dipintura  i  loUatori  s'urtano  parimente  colle 
teste,  ma  non  sembran  essere  in  ngual  vantaggio,  come  nella  pit- 
tura anzidetta ,  tenendo  l'agonista  cosi  stretta  la  manca  dell'  avver- 
sario per  le  giunture  della  mano,  che  questo  è  impedito  di  farne  uso. 
£  accanto  di  questo  gruppo  sta  il  solito  raddoforo  ed  un  atleta 
in  positura  di  pugillatore,  vale  a  dire,  vibrando  il  p^gno  destro  e 
quasi  facendo  ^lo&ira  della  forza  del  braccio  suo  fa).  Queste  pitture 
ci  rammentano  altre  pratiche  di  lottatori  antichi ,  fra  le  quali  la  più 
nota  è  quella  di  rincontrarsi  l'un  Taltro  colle  teste,  il  che  fare  chiama- 
si da  Luciano  t«  p.^Tb>irx  ouv^porrTtiv  (3).  L'altra  pratica ,  cioè^  il  pren- 
dere rantagoniòta  per  la  estremità  delle  mani,  la  quale  era  peculiare 
ai pancraziasti  (4),  ci  ricorda  Leontisco,  celebre  lottatore,  il  quale 
solca  vincere  col  romper  le  dita  all'  antagonista  (5),  e  però  soleva 
eseguire  il  combattimento  in  una  maniera  molto  simile  a  quella ,  che 
ci  mofttran  le  pitture  descritte  e  la  quale  vien  notata  da  Stazio  i 

later^umqoe  di«  pmàtm  per  «Mitua  Mti 
finachia ,  «nmic  saen  digìtoraai  vinrala  iiraaguBl.  '^) 


D'ambi  i  lati  del  nostro  gruppo  sta  uift  mastigoforo,  vàie  a  dire ,. 
uno  di  quelli,  che,  siccome  i  raddofori^  dovean  provvedere  all'  or-^ 
dine  de  ifiuochi,  e  per  ciò  andavan  muniti  di  bacchette  (7),  per 
correggere  subito  chijunque,  atleta  o  spettatore  che  fosse,  che  ne- 

(i)  Snir  anfora  pan.  min.  146  della  raccolta  CaDdeiori.  Ved.  Ab.  d. 
Inat  n,  ia3,  n.7, 

(a)  Suir  anf.  pan.  min.  867,  della  raccolta  suddetta  Ved.  Ao.  d.  Inst.  11, 
aaj,  n.  i5.  Noto  peralto  che  la  pratica  di  afferrare  le  mani,  che  ci  mostra» 
questo  gruppo,  rassomiglia  assai  a  quella  dei  lottatoci  solla  moneta  di  As- 
pendo. Laddove  il  maneggio  óegU  agonisti  nella  pittura  antecedente  cor- 
risponde affatto  a  quello  dr'  lotuturi  sulla  moneta  di  ^^dioea.  Ved.  gli 
interpret.  di  Poli,  ix,  84- 

(3)  Ved.  F^hn  agon«f,  ki.  (4))  Ba«s.«vi,4..AoU.iDi,  i5o. 

(5)  Paus«  L'C  Ccovieneiaiioul  mmMra  di  Wmme  tl^emiBe  di  ^o^nfun- 
lA^  ed  dbifoxn^8;«e6at ,  ««oo«M  Sestmto  li  tpaneiaiiana mndaiva  coynminalg^ 
ém^Xii^iérng y  penAiè  solea  vìnoei«>in  tal  gwM. 

fOì)  Theb.  vf,^86a<  Qù  entra  MKbe  «napitMnra  mgobure  fll'an' anfiara 
vadala  dallo  wtvnakeM  Roma  nel  magaaaiiio  del  sig.  Depolatli.  Vi  si^aaor- 
gono  lottando  un  nomo  ignudo  ed  una  donna  .iBelaCa«oltanlo  di  na  pianalo 
grembiale.  U  braccio  sinistro  dell*  uomo  ed  il  destro  della  donaa  anno  incro- 
cicchiati in  tal  guisa,  che  prende  l'nu  l'altro  eolla  mano  l*c? versano  iper  la 
s^lla.  Laddove  dall'  altra  parte  la  lotiatrice  prende  colla  sinistra  l'anUgo- 
usta  per  la  giuntura  della  mano  destra.  Appresso  loro  stanno  due  brabeuti 
vestiti  della  porfiride  ma  senBabaatone  in  mano.  Ved.  anche  lanot.  6^^»  79i  ^ 
not.  «,  p.  8à. 

(7)  Le  bacchette  con  cui  sferzavansi  gli  atleti  chiamansi  Xv-^foi.  Phot.  v. 
Xu-jft^opLtvoc.  Ved.  £abr>  ag«A.  i ,  19. 
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aconcinsse  l'uirnvnto»  il  die  alleva  .pratkani  pwanche  ne*  teatri  (i). 
Questi  mastigoibrì,  Testiti  sempre  d'nn  gran  mantello  e  tenendo  in 
mano  per  lo  più  un  bacchettone  fenduto  al  dì  sopra  in  due  raraicelli, 
formano  il  solo  corteggio  degli  atleti  aeile  pitture  de*  v^si  panate»- 
naìciy  e  non  ne  sono  quasi  mai  senza  le  rappresentazioni  della  lotta , 
del  pugillato  e  del  pancraziO|  laddove  «  come  si  è  osservato  già  di 
sopra ,  si  scorgono  di  rado  in  dipinture  di  qualsivoglia  corsa  (%].  Ma 
più  completo  apparisce  il  corteggio  ginnico  in  pitture  di  molte  ed 
altre  stoviglie  di  Etruria ,  ed  o£&endoci  queste  fra  altri  personaggi 
meno  rilevabili  puranchc  quelli ,  sotto  la  cui  sovrìntendenza  le  gìos«> 
tre  della  Grecia  si  facevan ,  vale  a  dire  9  agonoteli  ed  altri  prefetti 
delia  polizia  ginnica  :  non  posso  far  a  meno  di  dare  qui  qualche 
cenno  intorno  a  siffatte  rappresentazioni.  Siccome  gli  agonoteti  ne' 
giuochi  pubblici  avean  per  ordinario  il  loro  posto  al  principio  dell' 
aringo  (3),  onde  essi  secondo  le  circostanze  i»i  condussero  talvolta 
pure  al  mezzo  e  al  fine  del  medesimo  (4)  •  cosi  essi  appariscono 
pure  nelle  pitture  nostre  ordinaria  mente  al  principio  dell'  aringo  e 
meno  spesso  nel  mezzo,  seduti  sovra  seggiole  plica tili,  con  lungo 
scettro  in  mano  e  vestiti  d'un  mantelloae  decorato  e  fregiato  di  varie 
strisce  di  porpora  e  d'altro  ricamo ,  il  quale  ci  mostra  senza  dubbio 
la  cosi  chiamata  porfiride ,  essendo  questa  il  solito  vestito  degli  ago- 
moleti  (5). 

Qui  domanderà  fórse  quakono,  onde  si  'fiiccia  chiaro ,  che  gli  ago- 
noteti delle  dipinture  nostre  si  trattengano  ai  posti  suddetti  ?  11  per- 
chè è  da  osservarsi  per  primo ,  che  des^  non  si  vedono  quasi  mai  se 
non  in  rappresentazioni  di  qualsivoglia  corsa  (6),  ove  la  mossa  e  la 
positura  de*  gareggianti  c'indica  abbastanza ,  se  la  corsa  duri  ancora  p 
•ovvero  se  gli  aileti  abbiano  ^à  terminato  la  loro  carriera.  Àduqqwe 
acorgendosi  in  qualche  rara  pittuca  ouraori  iii  pìeiia  oMMaa  con  aocanto 

(t)  SehoL  di  Ànatoph.'Mio. ,  v.  7  SS. 

(1)  Dille  rare  eceenom  sea*  è  iadicaia  nna  più  sopra  ».  7S,  not  ■!. 

(3)  Ved.  Fabr.  Agon.  n,  17,  e  riguardo^allo  stadio^i  Olimpia  J^us.  vi,  •«. 

(4)  PMis.  vi ,  3 :  9Jrprm ^' iftì v» BMreXi(A» mmì rdi^t^ ^•^^ffrwGWvrpuc 'ni 

».  T.  X.  Cioè  Èupolemo  avendo  yvmò  nella  corsa  dello  stadio  «  terminandoài 
^questo  giuoco  «la  fine  dallo  stadio,  si  A  diìara  laoawM,  pcroto  ci  dovean 
trattenersi  alcuni  EUanodicfaì. 

(5)  Ved.  Fabr.  agon.  i,  9^>AmAe  l*Aiiadiarn>di  LooìaBO  ncouoéce  far- 
chonte  ispettore  nei- ginnasio  di. Atene  da  siffatto  oniac»^  de  gt^nnnas.  3: 
rtxauoMLM  ^àp  rn  irop^pvpt^t  tmv  é^ifirc^"*  '^^^*  toùtov  ^tttu. 

(è)  Non  «intendo  qui  questi  -alttì  ispettori  aneli*  eesi  ornati  delle  fpoitfitide 
>ma  ntti  in  niede  e  eon  bastone  eemplioe^in  mano,  de^  qoali  si  Kti»à  «sotto 
-più  'sotto.  <^anto  k'  wtn  agonoteti ,  non  conosco  etempio  finora-,  ove  si 
«vedettero  astanti  a  giostre 'San^mnolemi-,  quali  eran  il  pugillato,  la  4otta  ed 
il  Pancrazio.  Per  ciò  mi  sia  leato  di  distinguete  gli  agonoteti  da«qne^  -àkfi 
ispettori  col  nome  di  brabeuti,  i  quali  io  vero  non  erano  soltanto  distrìba- 
tori  di  premi  ma  betiai  presidi  de'  giuochi  gintiicL  Poli,  iii ,  x45.  —  Tot;  ^ì 

p^rocdc  ÌfWT«ri  Ppapwrat. Tebe  ^i  Ppceptutàc  xol  imardroLQ  «vopta^ov.  ÒSw 

xot  to'  ppopeuKv  cipiarartìv  ZoifMeXÌK. 
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due  «gonoteti  sedati  alt&  destra  e  alla  ùaistra  (t),  non  credo  di 
andar  errato  giudicando ,  che  cotale  rappresentazione  deve  mostrarci 
effettiTamente  gli  agonoteti  in  mezzo  del  cammino  da  correre  lad- 
dove sopra  tutto  in  qualche  dipintura  della  corsa  de'  cocchi,  tanto  fl 
carro  fermato  quanto  Tenioco,  che  mette  il  piede  a  terra  (a),  non  ci 
lascia  punto  dubbio ,  che,  terminata  la  corsa  innanzi  de'  giudici  se- 
duti, ivi  devesi  riconoscere  il  principio  dell'  aringo.  Conciosiachè 
gli  aunghi,  principiando  la  corsa  dal  punto  dell'  afesi,  nella  cui 
vicinanza  sedevano  i  presidi  de'  giuochi ,  trascorreran  dodici  volte 
la  loro  carriera  (3),  onde  si  la  chiaro,  che  cotale  corsa  dovevasi  ter- 
minare non  alla  fine  ma  ben  al  principio  dell'  aringo ,  ove,  come  si 
è  detto ,  erano  le  cattedre  degli  agonoteti.  Questi  dunque ,  ben  lon- 
tani del  frammischiarsi  alle  zufFe  turbolente  degli  atleti  e  combat- 
tenti ,  si  distinguono  onninamente  da  soprammentovati  mastigofori,  i 
quali  come  subalterni  ed  esecutori  de'  loro  comandi,  son  situati 
talora  dietro  le  sedie  di  quelli  (4).  E  mentre  questi  cotali  in  più  d'una 
pittura  o  puniscono  i  prevaricatori  delle  leggi  ginniche  (5),  o  invi- 
tano i  cavalli  de'  cavalieri  (6;,  o  sembran  esortare  i  lottatori  esa- 
cerbati (7),  appariscono  ben  al  contrario  gli  agonoteti  sempre  in 

(i)  Sul  vaso  17  della  raccolta  Dor.  e  Mag.  vanno  correndo  tre  ficura  da 
destra  a  manca;  d'ambii  lati  sta  sedato  un  agonoteta  nett'  atteggiamento 
suddetto,  e  dietro  di  loro  sta  ritto  in  piede  un  raddoforo.  — Più  difficile  da 
riconoscersi  è  il  carattere  dei  corteggio  ginnico  sul  vaso  iS  dell*  istessa  rac- 
colta. Prindpiaodosi  da  man  manca  havvi  una  colonna  di  capitello  dorico 
eoo  accanto  nn  gran  tripode ,  verso  il  quale  volti  stanno  due  aomini  ves- 
titi l'uno  di  mantello  nero ,  l'altro  di  abito  tutto  rosso.  Poi  seguon  sei  cava- 
lieri, dietro  i  quali  si  alza  un'  altra  ooloona,  simile  ali*  aoaidetta.  V'è 
appresso  un'  nomo  vestito  della  porfiride ,  seguito  da  altri  due  cavalieri,  i 
quali  danoo  termine  al  quadro. 

(a)  Oltre  U  pittura  descritu  più  sopra,  annot.  33,  è  da  riguardarsi  la 
dipintura  principale  dell'  idria  1707 /P.  d.  C  descrìtta  Mus.  J^rusque;  ed 
uu*  altra  d.  R.  M.  B.  st.  vt,  ooL  n,  li.  i44«  indicaU  da  Jorio  Gali.  d.  vas. 
p.  S9.  Poi  si  veggon  tré  agonoteti,  con  scettro  lun^ o  in  mano ,  seduti  sovra 
seggiole  plicatih  e  vestiti  della  porfiride  fregiata  di  ricamo  rosso  e  bianco. 
Innanzi  u>ro  tre  quadrighe  stanno  fermandosi. 

(3}  Schol.  d.  Pindar.  OL  in,  59.  Pyth.  v,  48;  cf.  anche  Oh  lu,  88; 
VI,  196. 

(4)  Ved.  il  vaso  della  raccolta  Dor.  e  Magn,  noL  i.  di  questa  pagina. 

(5)  Meli'  interno  della  patera  56%  »  P.  d.  C. ,  descrìtta  Mus.  Etrusq. 

(6)  Ved.  la  not.  i,  p.  y5. 

<7)  Sulla  patera  1 645 ,  P.  d.  C ,  descrìtu  Mus.  £trHsq.  —  Non  posso  far  a 
meo»  di  descrìvere  qui  una  pittura  singolare,  che  si  scorge  sulla  spalla  di 
qualche  vaso  della  raccolta  Candelori.  vi  si  vede  Ercole ,  il  quale  attorti- 
gliando con  ambe  le  braccia  il  leone  sta  per  istrozzarlo;  gruppo  il  quale  gi 
rammenta  Tespressione  di  Stazio  vi,  270. 

Anhelantem  duro  Tirynlhius  ingens 

fectorìs  attritu  sua  frangit  in  ossa  leonem. 

Appresso  all'  eroe  stanno  due  raddofori  appunto  nell'  istessa  foggia  e  posi- 
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aito  pienainente  tranquillo  e  resi  talvolta  ancora  più  Yenerandi  dall' 
età  grande  accennata  per  la  canuta  chioma  e  barba  (i)»  in  guisa  che 
8Ì  riconoscono  facilmente  come  quelli ,  dalla  cui  saviezza  e  giustizia 
dipende  la  suprema  sentenza  della  vittoria  e  del  premio  (7^  £  riunen- 
dosi in  t«i2  modo  nella  persona  deli'  agonoteta  la  magnificenza  legale 
coir  idea  generale  della  pompa  di  giostre  sagre,  esso  dovè  presto 
diventare  per  se  solo  l'oggetto  dell"  arte,  e  cosi  vedesi  in  qual- 
che rara  dipintura  o  solo  aflatto  (3) ,  oppure  posto  in  mezzo  di  due 
sfingi  (4). 

Ihi  ciò  che  finora  si  disse  mi  pare  lecito  l'ammettere,  che  Tagono- 
teta,  qualvolta  si  veda  nella  barriera  dell'  aringo,  si  debba  distin- 
guere o  sempre  o  almeno  per  lo  più  dalla  seggiola  pHcatile ,  dal  lungo 
scettro  e  dalla  porfiride.  Ma  siccome  gli  agonoteti  avean  da  riempire 
molti  ^ tri  ufficj  anche  fuor  dell'aringo,  cosi  sono  rappresentati  in 
qualche  rara  pittura  come  esaminatori  di  atleti  (5),  per  accoppiarli 
secondo  loro  età  o  riguardo  al  genere  delle  giostre  (6)  In  tali  di- 
toni ,  quali  si  veggon  accanto  iti  atleti  in  tante  rappresentaziooi  ginniche. 
Invece  di  questi  raddofori  appariscono  in  un'  altra  rappresentazioDe  dell' 
istesio  gruppo  tré  brabeuti  (vea.  net.  6,  p.  79)  a  manca  deU*  eroe  vincitore,  e 
a  destra  due  simili  ed  un  clamidato  in  mezzo  di  loro.  £  forse  non  mi  sbaglio 
nel  conghietturare ,  che  ivi  per  l'eroe  vincitore  ed  i  raddofori  o  brabeuti  ap- 
postigli si  accenni  simbolicamente  la  veemenza  e  la  vittoria  della  lotta.  Al- 
meno la  pittura  descritta  in  secondo  luogo  appartiene  ad  nn  vaso,  la  cui 
dipintura  principale  ci  mostra  ona  bellissima  rappresentazione  dell'  oplite, 
cioè  della  corsa  armata  ;  e  stando  le  pitture  di  spalle  senza  dubbio  in  stretto 
rapporto  co*  quadri  principali,  si  fa  molto  probabile,  per  non  dire  mani- 
festo ,  che  ranista  volle  alludere  colla  virtù  del  semideo  a  quella  di  atleti 
gagliardi ,  tanto  piò  che  quest'  eroe  andava  sempre  riguardato  come  il  mo- 
adio  e  simbolo  sommo  del  valore  atletico.  Peraltro  si  paragoni  riguardo  a 
tali  rappresentazioni  simboliche  di  deità ,  not.  a ,  pag.  73. 

(t)  Sol  vaso  40  della  raccolta  Dor.  e  Magn.  Vi  si  veggon  tre  atleti  ignudi, 
uno  de'  quali  sta  in  mezzo  di  due  vecchi ,  insigniti  di  barba  e  chioma  cannta 
e  vestiti  della  porfiride,  i  quali  lo  riguardano  con  singoiar  attenzione,  men- 
tre una  terza  figura  di  capello  nero  ed  anch'  esso  ornato  di  mantello  colo- 
rito, sta  ritirato  un  poco,  come  non  avesse  da  partecipare  nell'  affare  de' 
due  canuti.  Un'  altra  pittura  di  simile  argomento  fu  veduta  dallo  scrivente 
a  Ponte  della  Badia  nel  magazzino  de'  sigg.  Fossati  e  Campanari,  differente 
dalia  descritta  soltanto  in  ciò,  che  vi  si  scorgono  due  agonoteti  e  altrettanti 
atleti. 

(a)  Ved.  Ignarra ,  1.  e  p.  c4^>  e  Bceckh.  Corp.  iscr.  n.  i4a4« 

(3)  Cosi  in  nn  vasettino  nella  raccolta  del  sig.  consigliere  Kestner. 

(4)  Sol  vaso  5 a  della  raccolta  Dor.  e  Magn. 

(^  Okre  le  pitture  descritte  nella  not.  i  di  questa  pag.,  ci  sembra  pò- 
tersi  riferire  quella  soli*  anfora  i3  della  raccolta  Dor.  e  Magn.  Vi  si  veggon 
due  uomini  ornati  della  porfiride  e  con  bastone  in  mano,  in  mezzo  de'  quali 
sta  in  piedi  un  giovane  cavalUere,  che  tiene  il  tuo  cavallo  per  la  briglia. 

(6)  Ved.  Fabr.  agon.  \ity  17,  ^3.  Rapporto  agli  £llanodichi  lo  dice 
Pana.  vi«  s3 ,  «U|ì^>Xguoi  oÌ  ÈX^iavs^&uu  toìk  xoA'  iXaciflev ^  xal  tutrvh  èìtu^i^wtH 
TM  im-m^cuf^Tt,  z.  T*  X.  Cf.  anche  il  principio  del  cip.  mg,  e  Ignarra,  1.  e. 
p.'i75,sq. 
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pinture  gli  agonoteti  si  Tcggon  non  sedati ,  ma  ritti  in  piedi,  senza 
scettro,  e  distinti  soltanto  dalla  porfirìde.  Indi  nasce  qualche  diffi- 
coltà, come  discemere  i  medesimi  da'  brabeuli,  alitarcfai  e  simili, 
essendo  pur  questi  ornati  dalla  porfiride  (i)*  £  per  dire  la  verità, 
non  mi  riusci  ancora  di  determinarne  pienamente  la  differenza  in  pit- 
ture di  tal  foggia ,  se  non  si  voglia  dire ,  che  il  pittore ,  siccome  ia 
uno  de'  monumenti  poc'  anzi  riportati  (2},  distinse  Tagonoteta  dall* 
alitarca  ossia  brabeute  soltanto  per  mezzo  della  chioma  canata.  Pure 
è  da  osservarsi,  che  in  una  rara  dipintora,  rappresentante,  secondo 
me,  Tagonoteta  neir  atto  di  acconciarsi  prima  di  andarsene  alla 
giostra  pubblica,  si  veggon  accanto  di  lui  due  vecchi,  ritti  in  piedi, 
vestiti  come  lui  della  porfiride,  e  con  in  mano  un  bastone  lungo 
oppnre  senza  (3).  Persone  d*ugual  foggia  si  acorgon  anche  in  qual  - 
che  scena  di  argomento  ginnico,  ed  indi  mi  occorse  la  conghiet- 
tura,  se  forse  in  pitture  non  rappresentanti  le  scene  dell'  aringo 
istesso,  alitarchi  e  brabeuti  si  potrebbero  distinguere  dagli  agonoteti 
pel  bastone  semplice,  mentre  questi  tengono  o  lo  Kettro  grande 
o  nulla. 

Ture  vedendo  di  poi  che  in  siffatte  diptnture  persone  di  simil  foggia 
appariscono  tante  volte  fomite  di  bastoni  quante  senza  (4J9  e  non 

(i)  Fabr.  agon.  i»  19. 

(a)  Ved.  p.  Si,  not.  i.  Che  però  siffatte  persone  non  sono  da  riguardarsi 
come  raddotori  ossia  altri  subalterni  della  polizia  gwnica  si  fa  manifesto  dn 

Soalche  insigne  pittura  della  raccolta  Caodelori.  Seul'  uno  si  veda  un  sonator 
i  flauto  doppio,  stante  sovra  una  spede  di  gradino,  ed  accanto  a  lui  sta  d* 
ambi  i  lati  un  nomo  fregiato  dsUa  porfiride  con  bastone  in  mano.  Sul  ro- 
vesoìo  di  (^est*  anfora  apparisce  la  Yittoria.  L'altra  pittura  ci  mostni  nel 
bel  laezio  un  palmizio  ftaoiato  4i  bendo  da  vincitort  ea  in  ambi  i  lati  due 
tripodi ,  accanto  de'  fuak  stanno  l'uno  a  manca  e  l'altro  a  destra  due 
uemini  vestiti  della  porfiride  senza  bastone  in  mano.  Un'  anfora  final- 
niente  «veduta  dallo  scrivente  nel  magazzino  del  sig.  Depoletti,  porta  snUa 
spalla  nna  Yittoria  circondata  da  qnattro  uomini  andi*  esii  Telati  della  por- 
firide (la  pittura  principale  si  è  descritti^  nella  noU  6,  pag.  78).  Tutte  tre 
qnelU  pitture  sono  da  riferirsi  snnM  dubbio  alla  littoria  ed  al  premio ,  e 
per^  credo  non  errare  nello  spiegare  gli  astanti  al  sonatore  di  flauto  come 
mudici  di  gare  musicali  (ved.  Poli,  in,  i4&)  e  quelli  de'  due  altri  quadri  come 
Effibenti»  i  ^li  con  quelli,  che  aveano  dÀ  distribuire  i  premj  ginnici, 
vanno  riuniti  ben  naturalmente  a  cotali  premj  come  alla  vittoria  istessa. 

(3)  Suir  anfora  16)7 ,  P,  d.  C  Un  vecchio  velato  della  porfiride  è  sedato 
sovra  la  solita  seggiola  plicatile  con  bastone  in  mano  tra  mezzo  di  due 
donne ,  le  quali  il  coronano.  £  d'ambe  i  lati  sUnno  ritti  in  piede  i  vecchi 
suddetti;  Il  rovescio  diel  vaso  contiene  tre  cwsori*  Un'  altra  anfora,  1668 
dell'  istessa  raccolta ,  ci  offre  nel  quadro  principale  riflesso  vecchio  seduto 
ma  già  incoronato  e  con  lungo  scettro  iu  mano*  Accanto  gli  stanno  due 
vecchi  manteUati.  Il  rovescio  mostm  l'istesso  aagomcnlo  «  ma  in  vece  del 
'¥ecchio  a  destra  del  seduto  vi  apparisce  Mercurio.  Andbe  sulla  spalla  si  vede 
ristesto  vecchio  sedato  oon  accanto  a  manca  un  barbato  mantellato  e  « . 
destra  akvo  simile  ùssÌMAe  «^  MeroUfio, 

(4)  S'intendono  qui  spezialmente  delle  pitture  come  le  descritte  nella 
not.  I,  p.  80;  not.  I,  p.  81  -,  not.  5,  p.  81  ;  not.  a,  di  questa  pag. 
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conoscendo  yeran  esempio  finora ,  onde  si  poterne  distingaere  indu- 
bitatamente l'agonoteta  dal  brabeute,  credo  doversi  restringere  l'opi- 
nione sudetta  in  ciò  ^  che  cotati  personaggi  ci  rappresentino  infatti 
giudici  ossia  ispettori  superiori  di  giostre  sacre  e  come  ^ali  da  dis- 
tinguersi affatto  da  mastigofori  e  simili.  Bfa,  se  cotali  arbitri  sono 
tutti  quanti  dell'  istesso  genere  e  rango,  il  che  non  vorrei  credere, 
ovvero  in  qual  modo  abbianoli  da  distinguere  gli  uni  dagli  altri,  questa 
questione  mi  sembra  dover  restar  ancor  indecisa  fin  a  tantoché  mo- 
numenti di  argomento  più  certo  n'agevoleranno  la  discussione. 

V.  Del  Pancrazio, 

Che  le  dipinture  di  due  anliore  panatenaiche  (i)  ci  rappresemìna 
le  scene  del  pancrazio,  si  rileva  facilmente  da  ciò  f  che  già  atleti  vi 
stanno  non  solamente  percuotendosi  a  pugni ,  ma  afferrandosi  an- 
cora e  venendo  siccome  nella  lotta  a  rovesciarsi.  Adunque  vi  apparìse* 
il  pngillato  unito  coiia  lotta ,  come  quei  generi  di  giuochi ,  de'  quali 
il  Pancrazio  era  propriamente  composto  (a).  Questa  giostra  pare  non 
essersi  nraticata  neUa  Grecia  prima  di  que  tempi,  allorché  i  giuo- 
chi pubblici  erano  giunti  ad  eseguirsi  con  certe  regole.  Certo  é, 
che  Omero  non  conosce  ancora  il  pancrazio,  il  quale  neanche  oc* 
corre  fra  giuochi  olimpici  prima  dell'  ol.  33(3),e  vi  è  conceduto  sol- 
tanto a  i|omiai  fatti  fin  all'  ol.  i45 ,  dopo  la  quale  puranche  i  ragazzi 
comindaron  a'  participarne  (4)f  siccome  ammette vansi  pure  nelle 
feste  panatenee.  (5) 

Le  pitture  nostre,  essendo  molto  somiglianti  l'un*  all'  altra,  ci 
ófTron  di  siffatto  giuoco  ambedue  quasi  l'istesso  momento  e  Tistessa 
azione,  che  consiste  nell'  alzar  l'un'  agonista  la  gamba  dell'  altro  per 
rovesciarlo,  siccome  celo  mostra  chiaramente  il  quadro  dell'  anfora 
n.  8,  b,  ove  l'atleta,  che  sta  a  destra ,  resupinato  già  molto  indietro 
sembra  cedere  a!!*  urto.  Vi  si  osserva  peraltro  quafcbe  differenza  nella 
naniera  d'impugnare  l'uii  Taltro.  Oiè  sulf  anfora  n.  io,  b,  Tun 
atleta ,  prendendo  l'altro  colla  destra  per  il  destro  piede  ed  alzan- 
dolo ,  mette  la  manca  sotto  la  coscia  per  atterrarlo  con  maggior  forza. 
Laddove  quel  simile  n.  S,  b,  afferrando  colla  manca  la  gamba  si- 
nistra dell'antagonista,  il  percuote d*un  pugno  colla  destra  all'  istesso 
tempo,  mentre  in  ambe  le  dipinture  l'allerrato  per  la  gamba  fa 
sforzo  di  difendersi  dall'  avversario  impetuoso  per  via  di  pugni  di  - 
lizzati  alla  faccia. 

Ma  quanto  é  facile  a  conoscere  nelle  presenti  pitture  il  genere  del 
combattimento ,  altrettanto  è  difficile  Io  spiegare  ti  maneggio  singo- 
lare de'  nostri  pancraziasti,  vale  a  dire,  per  qual  motivo  desso  si 

(i)  Ved.  Uv.xxi,  IO,  h.  xxii,  8,  b. 
(a)  Ved.  Fahr.  agon.  t,  9.  VifOont.  M.  P.  G»  v ,  36. 
(3)  Paus  v,8.  (4)  Pau8.Lc. 

(5)  Ved.  le  ricerche  di  Bceckh,  An.  d.  Intt.  r,  p.  16S. 
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praticava ,  e  qual  denominazione  gU  si  dava  dagli  antichi.  Giachè  per 
dilucidare  pienamente  b  scena  del  pancrazio  ofTertaci  dall'  artista , 
fa  d'uopo  indovinare,  qual  atto  del  giuoco  le  fosse  preceduto,  essen- 
doché questo  dovette  cagionare  quella  singoiar  presa  delle  gambe. 
£  hsL  tante  pratiche  usate  dagli  antichi  nel  pancrazio  non  sene  trova  ^ 
secondo  il  parere  nostro,  alcuna,  la  quale  potesse  meglio  occasio- 
nare cotale  azione  che  quella  particolare  maniera  di  urtare  l'antago- 
nista colla  nocca  oppure  colla  pianta  del  piede  (  i  ),  i  quali  urti  non  por- 
tavansi  soltanto  alle  gambe  e  alle  cosce  dell'  avversario,  ma  ben 
ancora  al  ventre  (2) ,  il  che  dà  non  poca  maraviglia  all'  Anacarsi 
di  Luciano.  Conciosiachè  è  facile  a  intendersi,  che  colui,  il  quale  fu 
attaccato  in  tal  modo,  aveva  due  motivi  ad  impugnare  la  gamba 
alzata  dell'  antagonista,  cioè,  da  un  canto  per  frastornare  la  costui 
pedata ,  e  dalP  altro ,  per  profittarsi  della  positura  sbilanciata  di  esso. 
Giacché,  essendo  chiaro ,  che  colui  che  lira  calci  con  alzar  molto  la 
gamba ,  non  può  stare  fermamente  su  d'un  piede,  rolTeso  non  aveva 
da  far  altro  che  afferrare  la  gamba  dell'  avversario  ed  alzarla  piÀ  in 
su  per  rovesciarlo ,  e  tal  pratica  mi  pare  si  debba  riconoscere  nelle 
pitture  presenti.  Ora  fra  tanti  termini ,  che  si  davan  dagli  antichi  ai 
varj  maneggi  del  pancrazio ,  non  saprei  se  alcuno  ne  fosse  più  con- 
venevole al  atto  delle  pitture  nostre  che  quello  di  dnar^mcv,  il  quale 
significa  propriamente  il  voltar  sossopra  qualche  cosa,  e  sarebbe 
però  assai  conveniente  per  esprimere  l'idea  del  capa  volgere,  la  quale 
doveva  nascere  senza  dubbio  dal  cader  un  atleta,  alzati  i  piedi, 
resupinamente  a  terra ,  laddove  altri  vocaboli  usati  per  esprimere 
FaUerrare  ci  offrono  un  senso  troppo  generale  per  potersi  adattare 
alla  pratica  singolare  de'  nostri  pancraziasti  (3). 

VI.  Del peniatlo. 

De'  cinque  giuochi,  i  quali  riuniti  insieme  fonnavan  il  quinquerzio, 
la  nostra  pittura ,  oroessa  la  corsa  e  la  lotta ,  non  contiene  che  quei 
tre,  i  quali  lo  caratterizzano  essenzialmente,  perchè  questi  giuochi 
adoperavansi  soltanto  nella  giostra  del  quinquerzio,  e  per  ciò  dovean 
distinguerlo  da  tutte  le  altre  sorte  di  combattimenti  ginnici.  Dobbiamo 
dunque  ripetere  anche ,  rispetto  a  questo  quadro,  ciò  che  osservammo 
già  più  d'una  volta ,  vale  a  dire ,  che  l'artista  non  ci  diede  una  re- 
presentazione specificata  e  compita  del  giuoco ,  ma  ne  accennò  sol- 
tanto i  tratti  più  significanti ,  per  iar  nascere  nella  mente  di  chi  li 
guarda  l'idea  del  tutto.  Al  che  fare  egli  era  invitato  parte  dalla  stret- 
tezza delio  spazio ,  parte  dalla  scarsezza  del  materiale ,  e  forse  vieppiù 

(i)  Philott.  imag .  i,  6.  Phot.  v.  Xà^  ivntvwv ,  e  Xà(  mèi  xtvttv. 

(1)  Locian.  de  gymnas.  ^ 

(3)  Ved.  Fabr.  agon.  x ,  io.  Riguardo  ai  mastigofori  astanti  alle  scaie 
dcfcrìite  del  Pancrazio  si  vedano  le  osaervazioni  ftdtene  neU'  articolo  ante- 
cedtnte. 
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da  quel  gusto  d*iuia  mobile  semplicità,  che  si  manifesta  sempre  in 
monumenti  dello  sKle  ieratico ,  a  cui  le  anfore  panatenaiche  senza 
dubbio  appartengono.  I  cinque  giuochi  che  formayan  il  quinquerzio 
secondo  Simonide ,  cioè ,  il  salto ,  il  corso ,  la  lotta ,  il  tiro  del  disco 
e  quello  del  dardo ,  non  andavan  neppure  congiunti  in  uno  prima  di 
quelle  età,  allorché  le  giostre  ginniche  divennero  l'oggetto  dell'am- 
bizione di  tutta  la  Grecia.  Al  meno  il  quinquerzio  apparisce  fra  i 
giuochi  di  Olimpia  non  prima  dell'  ol.  i8  (i);  e  che  iJ  salto,  il  tiro 
de]  disco  e  quello  del  dardo  andavan  separati  in  tempi  anteriori ,  lo 
mostra  non  solamente  la  descrizione  de'  giuochi  funebri  di  Patroclo, 
ed  altri  celebrati  da  Omero  (a),  ma  vien  sostenuto  ancora  da  Pin- 
daro, il  quale,  esaltando  le  giostre  gloriose  de'  Dioscuri,  accenna, 
che  a' tempi  di  quegli  eroi  non  esbteva  ancora  il  quinquerzio,  essen- 
doché ciascuno  di  siffatti  giuochi  escguivasi  separatamente  (3). 

Il  primo  de'  nostri  pentatli  sta  per  l'appunto  saltando,  e  stringendo 
i  gomiti  ai  fianchi  porta  nelle  mani  gli  alteri,  cioè,  strumenti  pesanti 
di  metallo  (4)  y  de'  quali  i  pentatli  si  senrivan  nel  saltare ,  per  pigliar 
meglio  la  mossa  con  tal  mezzo  (5).  Questi  alteri  non  ci  mostrano  la 
forma  ovale,  di  cui  Pausania  fa  menzione  nel  descriverli  (6),  ma 
rettangolare  piuttosto ,  mentre  per  altro  a  quelli  sono  somiglianti  in 
<aò ,  che  presentano  quasi  la  figura  di  un  manico ,  a  cui  la  mano  si 
possa  adattare  comodamente.  £  riflettendosi  a  due  altri  passi  dell' 
ìstesso  autore,  ove  menziona  gli  alteri  antichi,  senza  descriverli  (7), 
non  anderemo  forse  errati  coU*  amettere,  che  gli  alteri  della  nostra 
pittura  ci  offrono  la  forma  di  quegli  antichi,  facendosi  chiaro  dall' 
uso  di  siffatti  strumenti  «  che  non  poteva  nascere  gran  differenza  tra 
le  ]oro  forme.  Cotali  alteri,  di  cui  facevasi  uso  molto  vario  dopo 
essersi  perfezionata  la  ginnastica  (8),  erano,  come  quelli  che  signi- 


(1)  Paus.  V,  8^ 

(tk)  II.  xxm,  8a8,  884,  sq.  Odys.  viri,  xi8.  sq. 

(3)  Isthm.  1,35: 

Kal  XiO{vGtc  oiror'  ìv  ^taxo^  ttv. 

Oò  ^àp  rv  «evTfléeXtov,  àXX'  Ì9'  éxoccT». 

Èp^piaTi  xtÌTO  réXQC. 

Vcd.  Dissen ,  expUcat.  ad  Isthm.  1 ,  486. 

(4)  Ordinariamente  sembran  essere  stati  di  piombo.  Lucian.  de  gjmnas.  27, 
Ìrictpa>ae<i6at  To^pov  et  ^t'oi  ^  t(  n  àXXo  Iptiw^iov,  xal  wpò?  toùto  àaxouvTai  Tp.Iv  rri, 
x«l  pLoXiiS^vfli;  xcp&trXìiOii;  iv  toìv  x»?*^^  Ixovte?. 

(5)  Ved.  massimamente  le  ricerche  di  Welcker,  Springgersthe  auf  grìechi- 
schen  gemahiten  Gefsessen  ;  Zeitscluift  fiir  Geschichte  uiid  Auslegung  der 
alten  Kunst,  p.  !i3g  ,  sq.  ;  ed  ivi  p.  246 ,  il  passo  di  Aristot.  Probi,  y,  8. 

(6)  Paus.  V,  a6.  Cf.  Topera  lodata  di  Welcker ,  p.  247,  not.  8. 

(7)  Paus. V,  37;. VI,  3. 

(8)  Ved.  neir  opera  di  Welcker  la  spiegazione  del  passo  di  Oriba- 
sio,  TI ,  34. 
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ficaran  il  salto  peculiare  al  giuoco  del  quìnquenio,  Tattrìbato  propio 
de'  pentatli ,  in  guisa  che  gli  artbti  figuratali  le  loro  statue  con  alteri 
nelle  mani  (i).  K  siccome  lo  scultore  sembra  aver  segnalato  il  vin- 
citore del  quinquennio  soltanto  con  tal  mezzo ,  cosi  l'autore  di  un  epi- 
gramma relativo  a  Fa'illo,  celebre  penta tlo,  non  fa  menzione  che  del 
salto  e  del  tiro  del  disco  senza  far  motto  delle  altre  parti  di  siffatta 
tenzone  (ai.  Infatti  scene  del  quinquerzio,  le  quali  ne  rappresentano, 
come  la  nostra ,  tré  giuochi ,  sono  delle  più  rare  (3) ,  e  fra  tante  cen- 
tinaja  di  stoviglie  si  Vulcenti  come  Nolane  non  se  ne  trovan  che  po-> 
xhissime  fregiate  di  siffatte  dipinture.  Laddove  si  scorge  non  di  rado  e 
principalmente  sul  fondo  di  patere  un  solo  giovane  con  alteri  nelle 
•  mani  (4),  il  quale  non  ci  mostra  un  vincitore  del  quinquerzio,  ciò  che 

(i)  Paus.  1.  e. 

(a)  Schol.  Aristoph.  Acham.  v.  ai4  : 

Xltvr'  ìtsì  ?riv-nixovra  ico^oc  in)^<9t  ^aQ»>Xo( , 

4 

JJhieMO  si  ha ,  Phot.  v.  uicèp  rà  ioxa{Afi.cva. 

(3)  Fra  le  pitture  di  anfore  rappresentanti  ginocatori  di  quinquerzio  sono 
da  mentovarsi  l'anfora  34  della  raccolta  Feoli  dipinta  a  figure  nere.  Vi  ti 
vede  un  barbato  ignodo ,  che  tiene  il  dardo.  Accanto  di  lui  sta  una  figura 
sonando  il  flauto  e  vestita  di  abito  lungo  e  bianco,  e  poi  segue  inginocchiato 
un  giovane  innanzi  ad  un  barbato  anche  esso  ignudo  che  tiene  due  dardi. 
Il  rovescio  di  questo  vaso  presenta  una  scena  del  pancrazio  ;  Tun  agonista 
prende  Taltro  colla  manca  ed  alza  il  piede  destro,  Taltro  già  vinto  sta  ginoc- 
chione  ed  alza  la  destra  come  supplicando ,  ed  appresso  è  un  terzo  ignudo, 
che  tiene  nella  mano  la  solita  benda  dei  vincitore.  Di  più  l'anfora  x6ia, 
P.  d.  G.  ci  mostra  due  barbati ,  uno  de*  quali  tiene  gli  arnesi  da  salto ,  ed 
accanto  loro  sta  uno  de*  soliti  ispettori  di  giostre,  i  quali  chiamammo  Bra- 
beuti.  Il  rovescio  di  questo  vaso  contiene  un  gruppo  ai  lottatori  con  accanto 
un  vecchio  mantellato  ed  un  armato.  L'anfora  terza ,  la  cui  pittura  princi- 
pale è  descritta  nel  Mu9.  etrusq.  n.  i8g4»  ci  offre  sul  rovescio  un  discobolo, 
un  aconlista ,  il  quale  tiene  il  suo  dardo  volto  in  terra,  ed  un  terzo  giovane, 
che  avvolge  sulla  destra  una  benda.  Di  più  osservo,  che  pure  la  pittura  del 
vaso  2170  d.  R.  M.  B.,  descritta  accuratamente  nel  Kunstblatt.  z8a6,  n.  4., 
appartiene  a  siffatto  genere  di  rappresentazioni.  Giacché  quello  che  tiene  Eu- 
nico ,  non  è  uno  scettro  ma  beusi  un  dardo,  puntato,  e  che  tutto  il  quadro 
si  debba  riferire  a  giuochi  del  quinquerzio,  lo  mostrano  s)  gli  alteri  nella 
mano  delP  atleta  appresso  al  quale  si  legge  la  parola  xoXò;,  come  ancora  la 
presenza  del  sonatore  di  flauto.  Simile  a&tto  a  questa  pittura  è  un*  altra, 
veduta  dallo  scrivente  a  Nola ,  se  non  che  vi  si  scorge  un  discobolo  invece 
dell'  acontista. 

(4)  Cosi  neir  intemo  delle  patere  i5t4>  1795,  ani,  e  sull*  esterno  di 
X  265 ,  P.  d.  C.  Tutti  questi  alteroboli  sono  riguardo  alla  positura  ed  alla 
mossa  delle  braccia  afratto  simili  a  quello  illustrato  da  Weicker  nell'  opera 
lodata,  tav.  i,  n.  12,  salvo  il  disegno  migliore.  Invece  dell*  alterobolo  vi  si 
vede  talvolta  un  discobolo,,  come  sulla  patera  1164  dell'  islessa  raccolta, 
oppure  un  acontista ,  determinato  come  tale  da  altri  arredi  ginnici  che  Io 
circondano.  Cosi  in  una  bella  patera  della  raccolta  Candelori  sono  sospesi 
al  muro  presso  Tficontista  due  alteri  ed  un  pallone,  ed  oltre  di  ciò  una  marra 
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alenilo  potrebbe  fbrse  sospietUre  da'  passi  di  Pau^anìa  poc'anzi  lodati, 
ma  bensì  im  palestrita,  stantechè  quasi  tutte  le  pittare  di  patere  debbon 
riferirsi  non  a  giuochi  pubblici,  ma  agli  esercizi  della  palestra  (i). 
A  cotaii  rappresentazioni  semplicissime  sono  da  aggiugnersì  quelle , 
che  accennano  due  giuochi  del  quinquerzio ,  offrendoci  un  discobolo 
ed  un  scontista  (a) ,  oppure  inyeoe  deil'  acontista  un  alterobolo  (3). 
Ai  quali  gruppi  Ta  unito  alle  Tolte  un  sonator  di  flauto  (4) ,  giacché 
quest*  istrumento  si  sonava  durante  il  salto  di  pentatli  (5). 

Siegue  al  descritto  alterobolo  un  acontista ,  il  quale ,  alzando  la 
gamba  destra  e  stendendo  k  mano  manca,  come  si  suol  fare  nel 
lanciar  fortemente  qualche  cosa,  è  in  procinto  di  vibrar  rap<>tomeo, 
cioè,  la  lancia  spuntata  di  cui  facevan  u&o  i  pentatli  (6).  Queste 
aste,  benché  munite  di  ferro  verlsimìlmente  per  poterle  gettar  con 
maggior  vibrazione  (7),  pure  non  sembran  esser  state  molto  pesanti, 
siccome  si  pùo  rilevare  si  dalla  loro  tenuità  in  pitture ,  come  dal  con- 
siglio dato  dall'  ànacarsi  di  Luciano  a  Solòne,  cioè,  di  insegnar  ai 
giovani  il  lanciare  >  ma  non  dar  loro  delle  lance  leggieri  e  tali  che  il 
Tento  le  potesse  distrarre  dalla  direzione  loro  data  (8).  Non  ostante 
^ò  ridondava  a  grand'onore  anche  in  Yfuesto  giuoco ,  siccome  nel 
salto  e  nel  tiro  del  disco,  il  sorpassare  il  segno,  ed  avvenne  talvolta, 


giace  per  terra  imianzi  all'  atleta  (ved.  cotomo  alla  marra  Welcker ,  L  e. 
p.  957).  E  come  acoutUta  credo  doversi  riguardare  anche  il  ffiovaoe  ignudo 
nella  patera  793,P.  d.  C.  giacché  i  cosi  chiamati  caratteri  ai  ai  lui  piedi  non 
altro  sembran  essere  che  due  alteri  schizzati  un  90C0  scorrettamente  come 
tutta  la  dipintnra. 

(x)  Che  pitture  di  tal  foggia  rappresentino  in  vero  scene  del  ginnasio 
«ome  ne  giudicò  in  generale  già  Welcker  (p.  a56op.  lod.)»  si  rafferma  anche 
rapporto  alle  stoviglie  volcenti  dagli  arredi  ginnici  che  vi  attorniano  le  pa* 
reti,  o  sospesivi,  come  alteri,  palloni  e  dischi,  oppure  appoggiati ,  come 
specialmente  marre  e  dardi  da  quinquerzio.  I  quali  ci  accennano  senza  dub- 
bio, che  gli  esercizi  rappresentati  non  si  fanno  a  cielo  aperto,  come  si 
dovrebbero  fare  se  fossero  scene  di  giostre  pubbliche,  ma  hensi  in  luoghi 
chiusi ,  vale  a  dire ,  negli  spazi  del  ginnasio. 

(a)  Neil'  intorno  di  una  patera  della  raccolta  Gandelori,  ove  è  da  osser- 
varsi la  cappa  stretta ,  di  cui  il  discobolo  è  coperto.  Di  più  suU'  estemo 
della  patera  563 ,  P.  d.  C.  giacché  i  tré  atleti  menzionati  nel  Mus.  etnisq. 
vi  rappresentano  un  discobolo  con  accanto  un  acontista  ed  altro  giovane 
ignuao. 

(3)  Suir  esterno  della  patera  1164 ,  P.  d.  C.  La  pittura  mostra  da  un  lato 
due  discoboli  ed  un  alterobolo  ;  dali*  altro  un  alterobolo  e  due  giovani  che 
stanno  lavandosi  in  un  bacile. 

'  (4)  Ved.  i  vasi  descritti  nella  not.  3,  p.  86.  Di  più  osservo,  che  in  rappre- 
sentazioni palestriche  invece  del  sonatore  apparisce  talvolta  una  sonatrice. 
Cosi  sulla  patera  571,  P.  d.  G>;  ohe  gli  atleti  indicati  nel  Mus.  etrusq.  vi 
sono  due  discoboli,  un  acontista  ed  un  alterobolo.  Cf.  Welcker,  op.  lod. 
p.  a66,  not.  24. 

(5)  Paus.  V,  7  ;  17.  vi,  14.  (6)  PolL  m,  i5i. 

(7)  Pindaro  lo  chiama  xa^xoirotpaov  «ccvra;  Pyth.  x,  84.  Nem.  vfi,  xo4. 

(8)  Lucian.  de  gjrmnas.  33. 
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che  gli  emuli  a  chi  aveva  provato  il  valor  sao  con  tal  meszo ,  concet* 
aero  la  vittoria  senza  altro  ^  dispensando  a  Ini  gli  altri  esercizj  del 
quinqucrzio  (i). 

Per  altro  la  mossa  dell'  acontista  nostro  non  è  delle  comuni ,  tenendo 
/per  lo  più  aiffatti  atleti  le  aste  loro  o  appoggiate  tranquillamente  al 
suole,  o  alzate  con  poca\vibrazione.  Singolare  per  ciò  è  la  rappre- 
sentazione d  un  acontista  nell'  interno  di  una  bella  patera ,  veduta 
dallo  scrivente  al  Ponte  della  Badia  nel  magazzino  de'  sign.  Fossati  e 
Campanari;  vi  si  vede  oltre  un  discobolo,  che  va  alzando  il  disco , 
un'  acontista ,  il  quale  tiene  quasi  orizzontalmente  il  dardo  nella  des- 
tra, e  mette  l'indice  della  mano  manca  alla  punta,  come  soglion  fare 
«coloro  che,  volendo  scagliare  qualche  cosa ,  prendono  coli'  occhio  la 
misura  della  distanza  del  segno,  dalla  quale  devesi  regolare  si  la 
forza  come  la  direzione  del  tiro. 

Il  terzo  de'  nostri  pentatU,  il  discobolo ,  sta  anche  esso  al  pari  del 
lanciatore  sul  punto  di  scagliar  il  dbco.  Egli ,  fissando  la  manca  in  sul 
petto ,  abbassa  la  testa  e  tutto  il  petto ,  ritira  il  gomito  destro  all' 
anca,  e  tiene  colla  mano  il  disco  volto  verso  il  corpo,  manifestane 
«losi  insieme  la  forte  vibrazione ,  con  che  il  disco  n'  andrà  portato , 
dall'  esser  alzata  la  gamba  destra;  il  che  spglion  fare  quelli  che  son 
per  gettar  qualche  cosa  pesante  a  tutta  forza.  Corrisponde  dunque 
in  generale  l'atleta  nostro  pure  all'  antica  osservazione ,  la  cui  verità 
si  approvò  già  dalla  statua  di  Mirone,  vale  a  dire,  che  i  discòboli 
non  possono  scagliar  il  disco  se  non  inchinato  tutto  il  corpo  (a).  Ma 
singolare  gli  resta  queir  alzare  la  gamba ,  mossa  non  veduta  finora , 
quanto  è  la  nostra  che  solo  si  mostra  nella  presente  figura  (3).  Qui  mi 
sia  lecito  di  indicare  un'  altra  rappresentazione  di  discobolo,  la  quale 
si  scorge  in  qualche  pittura  relativa  a  esercizi  della  palestra.  Il  disco- 
bolo vi  tiene  il  disco  nella  manca  quasi  dietro  di  se,  e  non  dissimile 
in  ciò  al  cosi  chiamato  discobolo  di  Naucide.  Nella  man  destra  egli 
porta  un  bastoncino,  col  quale  sembra  voler  tranciare  qualche  cosa 
nel  suolo  (4).  E  ricordandosi,  che  infatti  i  ginocatorì  di  disco  ossìa 

(1)  Schol.  di  Piud.  Nem.  VII,  104.  Yed.  però  Dissen,  explicat.  ad  Nem. 

pag.  434* 

(a)  Ved.  Viicont.  M.  P.  C.  iii,  p.  zio ,  sq. 

(3)  Considerandosi  che  la  positura  del  nostro  discobolo  è  tale  da  sbilan> 
darsi  tostochè  il  disco  sen'anarà,  si  fa  chiaro,  che  egli  stesso,  quasi  seffuendo 
il  disco,  si  lancierà  inuauzi  tratto  dalla  vibrazione  della  cosa  gettata.  Una  tale 
positura  del  discobolo  nello  scagliare  il  disco  sembra  accennarsi  da  Stazio  « 
Theb.  VI ,  709  .• 

Erigìt  adsuetum  dextrae  gestamen 

—x  —  vasto  eontorquet  turbine ,  et  ipse 
Prosequitur. 

e  non  altro  si  volea  significare  forse  colla  frase  greca  :  #iox«>  uirof  ^peoOat , 
menzionata  da  Poli.  iu>   i5i. 

(4)  Sulla  patera  1829,  P.  d.  C.  A  questo  discobolo  rassomiglia  assai  un 


b.    VASI   «ANATBNAICI.  8g 

alcun  altro  che  loro  assisteva ,  solean  segnare  il  sito  ore  il  disco  era 
caduto  in  terra  (ij,  onde  poi  poter  giudicare,  chi  avesse  scagliato 
al  segno  più  lontano  (a),  non  ci  sbaglieremo  forse  nel  sospettare , 
che  pure  il  nostro  discobolo  stia  occupato  sopra  un'  azione  si- 
mile, se  non  che  egli ,  invece  di  fare  il  segno  con  mezzo  di  saette  o 
sassi  come  sembran  averlo  fatto  i  discoboli  feachi ,  va  tirando  nel 
suolo  un  solchetto. 

n  ^arto  di  quattro  pentatli',  che  formano  la  nostra  scena ,  sta  con 
due  dardi  in  mano  guardando  tranquillamente  gli  altri  tré,  ed  è 
senza  dubbio  anch'  esso  un  acontista;  giacché  confórme  Tanalogia  di 
simili  dipinture  egli  sarebbe  mantellate  e  fornito  di  bacchetta  o  bas- 
tone se  fosse  radducho,  e  clamidato^  se  fosse  soltanto  spettatore.  £ 
per  altro  simili  lanciatori  con  due  o  tre  aste  in  mano  e  senza  mossa  si 
veggono  non  di  rado  in  rappresentazioni  palestriehe ,  come  quelli  che 
hanno  già  terminato  l'eseicizio  loro.^  oppure  aspettano  finattanto  che 
tocchi'  là  lor  volta. 

G4  Ambrosgh- 


altro  dipinto  snlT  esterno  d*noa  patera  deUa  raccolta  Caodelorì ,  se  non  che 
la  punta  del  bastoncino  un  poco  innalzata  meno  fa  riconoscere  Tintenzìbne 
dèfr  atleta, 
(i)  Hom.  Odys.  vm ,  194  / 

e  Stat.  Theb.  vi,  708  : 

—  '-^  Fixa  signatur  terra  sagitta. 
(a)  Hom.  Odys.  1. 1.  xgS  : 

Kaì  x'àXoioc  TOC ,  (*(vt,  «TMxpiveu  TÒ  oriffcA 

eSut.  1.  Lyia: 

Discus;  nec  dobia  jonetave  BleUesthea  victum' 
Transabiit  meta;longe  saper  aemula  signa 
Gonsedit.— 
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e.  UBTTRB  ▲  M.  TH.  -^ÀMOFKA  ,  SUR  LSS  PBINTITRS8  DB8  GIieTTB» 
MÀBZI    BT    QUBKCrOLÀ  ,    BT   SUR  DBUX  VASB8    PEINTS   DB    LA. 

GOLLBcrrioir  db  m.  durano, 

{M>num.  de  VlnsM.  Pi.  XXXII»  XXXIII  et  L.) 

MoDsieur , 
Yous  avez  eu  la  conaplaisance  de  me  communiquer  les  des^ 
ains  coloriés  que  vous  avez  re^us  des  peintures  qui  ornent 
rintéiieur  de  deus  grottes  sépiilcrales,  découvertes  en  i83a 
et  i83i,  près  de  Gometo,  l'ancien  Tarquiniiy  dans  des  ter- 
reins  appartenant  à  MM«  Marzi  et  Quercìola  (i)  ;  et  vous  mV 
vez  feit  rhoDDeur  de  m'engagerà  rediger,  pour  les  Annales  de- 
rinstitut,  les  diverMs  obserrations  dont  oes  belles  peintures 
m'ont  donne  lieu  de  tous  entretenir  Terbalement.  Je  m*ein- 
presse  de  déférer  à  votre  desir ,  sans  espérer  toutefois  que  le& 
lecteurs  des  Annales  accueillent  mes  remarques  avec  le  méme 
intérét  qu'elies  ont  pam  tous  inspirer. 

Occupé  depuis  longues  années  de  l'étude  des  antiquhés 
orìentales  et  de  l'examen  des  rapports  qiie  paraissent  avoir 
entre  eux  certains  mytbes  de  la  Grece,  de  la  Perse  et  des 
peuples  hyperboréens ,  je  n'ai  pu  voir  les  dessins  coloriés  de 
Vintérieur  des  grottes  Marzi  et  Querdola,  sans  étre  frappé  du 
caractère  asiatique  ou  orientai  qu*ils  présentent  dans  quel- 
ques-unes  de  leurs  parties,  caractère  qui  ne  semble  pas  avoir 
été  remarqué  par  MM«  Ruspi ,  Manzi  et  Fossati ,  ni  par  M.  6er< 
bard/lui-méme,  pour  qui  d'ailleurs  ces  belles  etriches  com- 
positions  ont  été  loccasion  de proposer  des  explications  aussi 
savantes  qu'ingénieuses.Il  estpeut-dtre  permisde  croirequ'une 
semblable  observation  n  aurait  écbappé ,  ni  à  cet  habile  ar- 
cbéologue,  ni  à  MM.  Ruspi,  Manzi  et  Fossati,  si,  en  jugeant  ces 
peintures  sous  le  rapport  du  style,  ilsne  s*étaient  tous  trou* 

(z)  Voy.  Buiietimo,  i83o ,  pag.  a3i  et  suiv.;  i83i,  p.  8i  et  suiv.  —  JimàU, 
|83t,  Yol.  ni,  pag.  3ia  et  suiv.  —  Monam.  </«  /imi.  ta»,  XXXII et  XXXID. 
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vés  preoccupés  d'une  idée  qui  s'ofiEre  naturellemeot  à  resprìt,. 
lorsqu'on  est  appelé  à  prouoncer  sur  de»  monumeos  antiquet 
attachés  au  sol  méme  de  rancienne  Etrurie;  c'est  à  savoir, 
qu*il  convient  d'attribuer  à  rimilation  da  styie  tjrrhénien  et  à 
rinfluence  étrusque  des  kxsalitéS)  le  styie  mixte  et  les  particu^ 
larités  étrangères  a  l'art  grec  qui  se  rencontrent  quelquefois 
dans  les  monumens  de  oette  catégorie. 

Les  peintures  qui  couTrent  les  paiois  latérales  de  la  grotte 
Marzi  (i)  ont  prìncipalement  attiré  mon  attention.  En  exami- 
nant  les  danses  mystiques  qu  elles  représentent ,  le  souvenir  de^ 
danses  que  j*ai  v u  exécuter  en  Perse  et  en  Turquie  ^  soit  dans  les 
cérémoniesreligieuses^  soit  dans  les  fites  particulières,  ce  sou- 
venir, dis-je,  s'est  offerta  ma  mémoire  avec  des  traits  caracté- 
rìstiques,  qui  ont  singulièrement  fortifié  la  première  impression 
generale  que  m'avaient  fait  éprouver  oes  peintures.  Quelque 
préparé  que  je  fusse,  par  des  observations  antérieures,  à  re- 
trouver  des  traces  d'usages  asiatiques  dans  des  représentations 
que  je  devais,  avec  M.  Gerhard,  rapporter  au  culte.de  Bac- 
chus,je  n'aipucependant  me  défendre  de  quelque  surpriseen 
reconnaissanticices  mémes  attitudes ,  ces  mémes  mouveroens, 
ces  mémes  pàrticutarités  de  eostume  qui  avaient  si  souvent  ex- 
cité  ma  curiosate  au  milieu  des.fétes  de  TOrient.  Cette  remar- 
que  s'applique,  en  general,  aiix  six  danseuses  des  peintures 
de  la  grotte  Marzi  (2)  et  aux  deux  danseuses  de  la  grotte 
Querciola  (3),  mais  plus  particulièrement  encore  à  la  figure 
qui  est  placée  à  l'extrémité  droite  d*une  des  pavois  intérìeu* 
res  de  la  première  de  ces  deux  grottes  (4).  Cette  figure  re- 
produit  avec  une  similitude  parfaite  les  poses  les  plus  habi- 
tueiles  des  danseurs  et  danseuses  de  Perse.  La  téte  jetée  en 
arrìère,  la  face  tournée  vers  le  ciet,  ainsi  que  la  paume  des 
mains;  les  cheveux  épars,  longs  et  touffus ;  Imflexion  du 
buste  et  des  hanches ,  le  monvement  des  bras,  des  cuisses  et 

(t)  Voy.  Monum.  d.  lHst,tavk XXXII. 

(a)  Lo€,  tupr.  eit, 

(3)  IbiiL  Ut»,  XXXni.  B.  F.  C  (4)  iHd,  m.  XXXU ,  panie  supérieurtu 
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des  jambes;  la  pointe  dea  pieds  posée  en  dedans,  sontautant  de 
caractères  propres  à  la  danse  persane  ;  et  ces  mémes  caract^es, 
nous  les  retrouvons  tous  ici.  Yous  comprendrez  fadiement, 
monsieur,  quìls  ne  se  soientpas  effacés  de  la  niémoire  d'un  eu- 
ropéenaussi  peu  accoutumé  que  je  1  etais,  en  anivant  en  Perse, 
à  voir  exécuter  des  danses  avec  des  mouvemens  e%  des  poses 
semblables  à  ceux  qu  exécute  la  danseuse  qui ,  sur  les  peintu- 
res  de  la  grotte  Marzi ,  vient  de  me  servir  de  point  de  compa- 
raison.  Je  pourrais,  au  reste,  invoquer  avec  confiancele  té* 
moignage  de  toutes  les  personnes  qui  ont  séjoumé  en  Perse, 
et  celui  d'un  grand  nombre  de  dessins  coloriés,  persans  ou  in- 
diens  que  j*ai  eu  Foccasion  de  voir ,  soit  en  Asie,  soit  en  Eu- 
rope, et  qui  représentent  des  danses  nationales. 

Les  costumes  des  six  danseuses  de  la  grotte  Marzi  n'attes- 
tent  pas  moins  une  origine  orientale  que  leurs  attitudes  et 
leurs  mouvemens.  Et  d'abord,  quii  me  soit  permis  de  rappe- 
ler  ici  qu  une  des  particularites  remarquables  du  costume  des 
femmes,  dàns  tout  TOrient,  est  Tusage  où  elies  sont  de  pia- 
cer leur  ceinture  sur  les  hanches ,  et  de  ne  point  soutenir  leur 
gorge.  Il  résulte  de  cette  coutume ,  que  les  seins  descendent 
promptement  jusqu*à  la  ceinture;  et  ceteffetest  si  impatiem- 
ment  desiré ,  que  les  Persanes ,  par  exemple ,  non  contentes  de 
Finfluence  qu'exercent  sur  cette  partie  du  corps,  la  chaleur  du 
climat  et  Tusage  joumalier  des  bains  de  vapeur,  ont  grand 
soin,  mariées  ou  non ,  de  tirer  leurs  seins  cHaque  jour,  jusqu'à 
ce  qu*ils  aient  atteint  la  place  que  je  viens  dìndiquer.  Les  pein- 
tures  des  grottes  de  Corneto  nous  montrent  des  danseuses  qui 
avaient,  comme  les  femmes  de  la  Perse  moderne,  obtenu  le 
méme  résultat,  soit  par  ce  demìer  procede ,  soit  par  Teffet  iné- 
vìtable de  labaissement de  leurs  ceintures  jusqu* aux  hanches. 
Les  seins,de  ces  danseuses  sont  méme  tellement  bas  ouaffaissés, 
quonhepeut  en  retrouver  ici  aucune  trace;  tandis  que  sur  les 
parties  de  ces  grottes  où  des  personnages  sont  peints  avec  un 
costume  indubitablement  grec,  le  dessinateur  a  eu  soin  d'in- 
diquer  les  seins  des  femmes  par  des  traits  qui  laissent  à  cette 
partie  du  corps  la  forme  et  la  place  que  la  nature  lui  a  données. 
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La  coupé  de  Tespèce  de  tunique  que  portent  les  danseuses 
de  la  grotte  Marzi ,  la  longueur  des  manches ,  la  manière  dont 
elles  sont  attachées  à  la  tunique,  l'agencement  des  écharpes, 
la  forme  de  l'espèce  de  jupoa  qui  est  fixé  sous  la  ceinture ,  les 
chaussures  très  couvertes  et  brodées,  sont  autant  de  particu- 
larités  que  lon  retrouve  dans  le  costume  des  bayadères  per- 
sanes.  Je  ne  puis  me  rappeler,  en  ce  moment,  si  la  couleur 
amaranthe,qui  se  reprodnitavec  une  intention  raarquée  dans 
l'habillement  des  danseuses  de  nos  peintures ,  est  habituelle- 
ment  afFectée,  en  Perse,  aux femmes  decette  profession.  Mais 
ce  que  je  ne  saurais  avoir  oublié ,  c*est  que  Tamaranthe  est  la 
couleur  nationale  des  Persans.  Quant  aux  tissus  brodés  et 
tfiansparens  qui  font  partie  du  costume  des  danseuses  de  la 
méme  grotte,  yous  penserez  probablement  avec  moi,  mon* 
sieur,  qu*on  ne  peut  leur  attribuer  une  orìgine  grecque,  et 
que  je  suis  fonde  à  les  considérer  conune  des  mousselines 
brodées  ou  brochées,  de  Fespèce  de  ceiles  dont  les  dames 
persanes  font  un  grand  usage  pour  leur  habillement ,  et  qui, 
de  temps  immémonal,  se  fabriquent  dans  Tlnde.  Les  bordures 
de  couleur,  qui  oment  les  espèces  decharpes  oude  manteaux 
flottans  que  portent  quelques-unes  de  ces  mémes  danseuses, 
ces  bordures,  dis-je,  ne  sauraient  appartener  à  l'art  grec  et 
nous  révèlent  également  une  orìgine  orientale. 

Je  ne  passerai  pas  non  plus  sous  sìlence ,  monsieur ,  quel- 
ques  circonstances  qui,  sur  les  peintures  dont  je  tous  entre- 
tiens,  meparaissentfournir  de  nouveaux  indicesdes  rapports 
qui  existaient  entre  le  eulte  de  Bacchus ,  celui  de  Jupiter-Sa* 
basius,  ctceuxde  Vénus-Uranie,  d'Ormuzd  et  de  Mithra.  Telle 
est,  par  exemple,  la  présence  simultanee,  dans  un  méme  ta- 
bleau (i),  du  lierre,  du  myrte  et  du  lotus  ou  nymphaea  bleu. 
Le  lierre,  comme  personne  ne  Tignore,  fut  spécialement  con- 
sacrò à  Bacchus  chez  les  Grecs;  mais  ce  qui  n'a  peut-étre  pas 
encore  été  remarqué,  c'est  que  sur  plusieursmédailles  de  l'Asie- 

(i)  Menum.  d,  InsL  tav.  XXXII. 
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Mijieure,  diie^ inceriaines  de  Cilicie  (i),  on  reconnaìt  la  feuille 
de  lierre,  aTec  ud  pampre  de  vigne  ou  une  grappe  de  raisin 
parmi  les  symboles  qui  accompagnent  la  représenutian  d*une 
divinile  assise,  que  Fon  n  a  pas  hésité  à  prendre  pour  Jupiier; 
el  qui  me  parait  étre  le  lupiter^Sabasius  des  Pbrygiens  et 
de  quelques  autres  peuples  de  l'Asie-Mineure.  Avapt  d  achever 
cette  lettre,  j'aurai  Toccasion  de  revenir  sur  ce  point,  et  de 
▼ous  indiquer  quelques-uns  des  rapports  intimes  qui  durent 
exister  entre ce  Jupiter-Sabasius,  Bacchus, Ormuzd  et  Blithra. 

Le  mjrte  était  un  des  symboles  propres  aux  inidations,  se- 
lon  la  remarque  judicieuse  de  M.  Gerhard  (a);  et  sii  fut  un 
des  attributo  de  Baccbus,  comme  le  prouvent  le  témoignage 
des  peintures  de  nos  deux  grottes  et  un  passage  oonnu  d*A- 
rìstophane ,  commenté  par  son  Scboliaste  (3),  il  n*est  pas  moina 
Constant  que  ce  symbole  appavtenait  aussi  au  eulte  de  Yenus 
età  celui d'Ormuzd  (4)«  On  doitsupposer qu*ii  en  fiit  de  méme 
à  1  egard du  lotus  ou  nyrophaea  bleu ;  et cest ici  le  cas  de  vous 
rappeler,monsieur,  que  j*airetrouTé  cette  piante symbolique 
sur  des  monumens  figurés,  que  peuvent  revendiquer  à-la-fois 
les  mystères  deja  Yénus-Uraniedes  Assyiìenset  les  roystères  de 
Mithra.  Les  livres  religieux  des  Perses  disent  textuellement 
que  le  nymphaea  est  consacré  à  Aban  ;  et  cet  Ized  est  la  ma* 
nifestation  de  Mitbra  comme  genie  de  l'eau.  (5) 

Les  peintures  de  la  grotte  Marzi  ,en  nous  moutrantpludeurs 
colombes  parmi  les  animaux  qui  sont  représentés  sur  les  pa- 
rois  où  Ton  voit  réunis  le  lierre ,  le  myrte  et  le  lotus ,  nous 
fournissent  encore  un  exemple  non  moins  remarquable  des 
norobreux  rapports  auxquels  j'ai  déjà  fait  allusion.  Un  passage 
souvent  cité  d'Artémidore  (6),  plusieurs  monumens  grecs,  et 

(i)  Voy.  MioHVST  Df script,  de  méiL  antìq,  X,  III,  p.  667,  n°'  670»  671» 
672  et  678;  et  p.  668,  n"*  677,  678,  679  et  680. 
(a)  Loe^eit,  pag.  340. 

(3)  Abistoth.  Ran,  399  tfq.  iòiq,  Seholiase. 

(4)  Voy.  2,  A.  tom.  II ,  pag.  100.  (5)  Ihid.  Bam'Dehtseh ,  pag.  407. 
(6)  Oneirocrit.  II,  a  o.  pag.  174*  H^iq»  Rti/f.  p.  35o.  I^t»  180  5.  a  toI.  in-8**. 
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les  doctes  observations  de  quelques  archéolognes  (i)  d6us 
avaiént  déjà  apprìs,  en  effet,  que  la  colombe ,  sjmbole  de  Vé- 
nns  chez  les  Assyriens  et  chez  les  Grecs ,  était  aussi  consacrée 
à  Bacchus^  et  vous  me  permettrezbien,  monsieur,  d'obserrer 
ici  que  daii«  un  ouviage  encoreinédit,  mais  qui  a  été  soumis^ 
en  1825  y  au  jugement  de  TAcadémie  royale  des  InscripiioDs  et 
Belles-Lettres,  je  crois  avoir  mis  hors  de  doute  que  cet  oiseau 
flit  un  des  emblèmes  les  plus  firéquemment  employés ,  sur  les 
monumens  anciens  de  la  Perse,  pouv  représenter  Mithra. 

Avecles  colombes, nous  voyons, sur  uos  peintures, plusieurs 
aotresaoimaux  qui,  placésicien  rapportavecles  plantessacréea 
dont  je  viens  de  parler  |  avaient  saus  doute  aussi  une  acception 
symbolique;  jedois  renoncer,  monsieur,  à  tous  en  entrete- 
nir,  leur  petitesse  et  la  négligenoe  avec  laquèlle  ils  ont  èie 
TCfitésentésj  ne  m^ayaot  pas  pennis  d*en  constater  positive- 
meot  Tespèce.  Je  crois  oependant  reconnaitre  un  lièvre  au  pied 
de  Tarbre  fantastique  qui  est  chargé  de  fleurs  bleues  de  lo- 
tus  (a);  et  Tous  me  saurez  peut^tre  gre  d*ajouter  que  des  ob- 
servations  faites  sur  des  monumens  orientaux  que  je  me  pro- 
pose de  publier,  mautorìsent  à  considérer  cet  animai  comme 
un  symbole  funéraire  qui  fut commun  aux  Assyriens,  aux Per- 
sesi aux  Grecs  et  aux  Bomains. 

Ce  nest  probablement  pas  sans  intention  que,  sur  les  ta- 
Ueaux  de^a  grotte  Marzi,  od  avait  réuni  des  oiseaux  et  des 
arbres  sacrés.  Une  semblable  réunion  se  rencontre  babitueN 
lement  sur  les  monumens  antiques  de  TOrient;  et  ces  objets. 
me  paraissent  y  étre  les  symboles  de  la  vie  spirituelie  ou  de  la 
▼ie  immortelle,  si  je  ne  me  fais  pas  illusion  sur  leur  véritable 
acception.  Sans  entrer  ici  dans  des  détails  que  necomportent 
ni  la  forme,  ni  Tétendue  d*une  lettre,  je  me  bomerai,  mon^ 
sieur ,  à  exposer  en  peu  de  mots  quelques  considérations  gé^ 
nérales  sur  ce  point  important.. 

(i)  Boettiger.  arehtfohg.  Mus,  I,  pag.  96  et  97.  —  Creazer.  Symbol  ÌM^ 

P>g*  191  f  pag-  5iS  ^  iuiv. 

{i).Monum.  </.  Inst.  Uv.  XXXU. 
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Dans  lesystènie  religieux  des  Perses,  les  oiseaux,  soit  parce 
qu*ils  •  habitent  les  régions  supérìeures ,  les  régions  les  plus 
éloignées  de  la  terre  et  les  plus  voisines  du  soleil ,  soit  par 
dautres  raisons  encore  que  j'expliquerai  ailleurs,  ont  été 
cfaoisis  pour  étre  à-la-fois  les  emblèmes  des  dieux  eux-niémesy 
et  les  symboles  des  grades  auxquels,  dans  les  mystères,  se 
rattacbait  Tidée  d*une  assimilation  à  des  divinités  de  divers 
ordres,  on,  en  dautres  termes,  Videe  d'une  véritable  apo- 
théose.  Ces  étres  priyilégìés ,  représentant  des  dieux  y  ou  mes« 
sagers  des  dieux,  doivent  donc,  par  leur  présence  sur  les  mo- 
numens  orientaux,  indiquer  que  les  scènes  dans  lesquelles  ila 
interviennent ,  appartiennent  à  un  ordre  de  cboses  autre  que 
Tordre  terrestre ,  et  qu'elles  nous  transportent  soit  dans  une 
région  intermédiaire  entre  le  ciel  et  la  terre ,  soit  dans  la  ré* 
gion  celeste,  séjour  des bienheureux,  séjour  réservé  aux  àmes 
devenues  pures  et  lumifieusesj  selon  les  expressions  des  livres 
zends. 

Ijes  arbres ,  sur  ces  mémes  monumens ,  sont  encore,  comme 
les  oiseaux,  des  emblèmes  de  la  Tie  immortelle ,  mais  avec 
une  acception  plus  generale,  et,  en  méme  terops,  plus  précise; 
car  dans  la  langue  zende,  le  mot  orouercy  arbre  (  i),  signifie  aussi 
dme  ou  vie;  et  ce  doublé  sens  est  parfaitement  en  rapport 
avec  la  composition  des  sujets  au  milieu  desquels  est  place 
l'arbre  ou  le  rameau sacre  des initiations  aux  mystères.  lei,  au- 
dessus  de  ce  symbole  de  la  vie  immortelle ,  se  trouve  constam  • 
ment  la  colombe  à  ailes  éployées,  emblème  de  Mithra ,  roi  des 
vivans  et  des  morts,  juge  et  conducteur  des  àmes,  etc. 

G'est  probablement  par  une  conséquence  naturelle  de  Tac- 
ception  symbolique  attribuée  aux  arbres  sacrés,  que  ceux-ci 
furent  choisis  parmi  les  espèces  qui,  telles  que  le  myrte^  le 
cyprès,  le  pin,  le  laurier,  portent  un  feuillage  qui  reste  vert 
dans  toutes  les  saisons,  ou  produisent  des  sucs  dont  la  nature 

(x)  Cett  de  ce  mot  oroaere  (iuvoas,  selon  la  le9on  de  MM.  Rask  et  E.  Bur- 
nouf)  que  s'est  forme  le  l«tin  arfor^  arèor.  Cette  demière  remarque  appar- 
tieni k  Anquetil. 
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ìnflammable  pouvxiit  aussi  rappeler  Videe  de  la  vie  immortelley 
en  rappelant  celle  du  feu ,  germe  étemel  de  la  vie,  selon  la 
doctrine  du  Zend-Avesta.  J*ajoute  qu*en  Perse,  où  tant  d'u- 
sages  andens  n'ont  pas  cesse  d'étre  pradqués,  certains  ar- 
bres,  et  surtout  ceux  qui  sont  placés  près  des  sources,  re- 
^ivent  encore,  de  nos  jours,  une  espèce  de  eulte,  que  tolère 
la  religion  musulmane,  et  dont  une  des  principales  obliga- 
tions  est  celle  de  suspendre  aux  branches  de  ces  arbres ,  des 
roorceaux  detoffes  de  couleur  quelconque,  auxquels  les 
passans  les  moins  superstitieux  se  garden  t  bien  de  tou- 
cher  (i)*  Je  ne  sais,  monsieur,  si  vous  jugerez  que  cette  cou* 
tume  mérite  d*étre  rapprochée  d'une  particniarité  dont  lex- 
plication  semble  avoir  embarrassé  MM.  Manzi,  Fossati  et 
Gerhard;  jeveux  parler  des  écharpes  decouleurs  diverses  que^ 
sur  les  peintures  de  la  grotte  Marzi,  on  yoit  suspendues  aux 
branches  des  arbres  sacrés  devant  lesquels  s  exécute  une  danse 
mystique. 

Les  explications  succinctes  dans  lesquelles  je  suis  entré 
au  sujet  de  Tacception  symbolique  des  arbres  et  des  oiseaux 
vous  feront^  je  nen  doute  pas,  apeircevoir  plus  d*un  rap« 
port  entre  certaines  coutumes  religieuses  de  la  Perse ,  de 
la  Grece  et  de  lltalie.  Mais  laissant  de  coté  cette  dernière 
considération,  je  n  en  suis  pas  moins  dispose  à  croire ,  je  vous 
lavo uerai,  que  mes  observations  sont  applicables  à  Texplica- 
tion  de  peintures  qui ,  tout  en  appartenant  aussi  indubita- 
blement  à  lart  grec  que  celles  des  tombeaux  de  Gorneto , 
m*oht  déjà  donne  lieu  de  vous  faire  remarquer  plusieurs  par- 
ticularités  dont  chacune  nous  a  révélé  une  origine  orientale, 
ou  tout  au  moins  une  communauté  bien  remarquable  d'usages 
et  d*idées  entre.  les  peuples  de  la  Grece ,  de  TÉtrurie  et  de 
rOrient.  Une  semblable  presomption  de  ma  part  vous  parai- 

(i)  On  peot  coniulter,  sar  le  eulte  des  arbres  chez  les  Persans,  plusieurs 
observations  curieuses  que  sir  William  Onseley  a  réunies  dans  le  para- 
grapbe  ix  de  l'appendice  qui  termine  le  premier  volume  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Traiti s  in  various  eountrìes  ofthe  East^  more  particularfy  Persia. 
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tra  peut-étre  d  autatit  moins  difficile  à  elcuser,  que  vous  ave% 
probaUement  pressenti  déjà  que  j'aniyerais,  par  cene  voie,  à 
des  resultata  abaolument  conforroes,  quant  à  l'interprétation 
des  acònes  peintea  sur  lea  parois  latérales  des  grottes  de  Cor- 
neto,  à  Texplication  qu'en  a  donnée  M.  Gerhard  (i),  dont  To- 
pinion  s'est  formée  cependant  d'apròs  desconaidérations  d*uiì 
autre  ordre. 

J'aurais  aussi  quelques  remarques  à  faire  sur  lespèce  d*é- 
chiquier  que  Fon  Toit  au  dessus  des  deux  peintures  latérales 
de  la  grotte  Marzi,  et  où  chaque  rangée  nous  of&e  douze  pe- 
tits  parallélogramineSj  et  quatre  divisions  formées  par  la  répé- 
tition  successive ,  et  dans  le  méme  ordre,  de  trois  parallélo- 
grammes  colorìés  eti  blanc,  en  bleu  et  en  rouge.  Mais  il 
faudrait,  pour  faire  comprendre  ici  les  idées  sjmboliques  de 
rOrient,  qui  pourraient  servir  à  l'interprétation  d*une  pa- 
reille  disposition ,  et  pour  établir  le  rapport  de  ces  mémes  idées 
avec  le  système  polycbròme  que  les  Grecs  et  les  Romains  ap- 
pliquèrent  aux  temples,  souventaux  statues  et  aux  bas-reliefs , 
il  faudrait,  dis-je,  me  livrer  à  des  considérations  dont  lede- 
veloppemeut  m*entrainerait  beaucoup  trop  loin.  Une  discus- 
sion  de  cette  espèce  trouvera  plus  cònvenablement  sa  place 
dans  Touvrage  où  tous  savez  que  j*ai  essayé  d*exposer  les 
vérìtables  bases  du  système  symbolique  des  Perses, 

Je  préfère  profiter  de  la  place  qui  ro  est  accordée  id ,  pour 
Tous  entretenir  quelques  instans,  monsieur,  d'un  vase  peint, 
inédit,  sur  lequel  j'ai  observé  plusieurs  particularités  qui  me 
semblent  pouvoir  concourir,  avec  les  peintures  des  tombeaux 
de  Tarquinii,  à  étab1ird*une  manière  evidente  l'origine  orien- 
tale de  certaines  formes  du  eulte  de  Bacchus  chez  les  Grecs , 
et  la  fusion  des  idées  grecques  dans  ce  méme  eulte.  Ce  vase, 
d'une  admirable  exécution  et  d'une  conservation  parfaite ,  se 
trouve  dans  la  rìche  et  précieuse  collection  de  M.  Durand 
qui,  avec  l'obligeance  que  vous  lui  connaissez,  a  bien  voulu 

(i)  jénnal.  i83i,  t.  IH,  p.  Sai  et  35o. 
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me  permettre  d  eiì  publier  ici. le  dessin  (i)  et  la  desctiptiQn. 
Sa  forme  est  celle  à  laquelle  tous  avez  applique  la  dénomi- 
nation  ^arybcdlos  {%).  Le  fdnd  de  ce  vase  (3^)  est  noir,  les 
amemens  et  les  figares  sont  peints  enrouge;  celtes-ci,  de 
méme  qne  plusieurs  accessoires,  sont  rehaussées  d'or  en 
busse.  Le  sujet  offre  la  représentation  de  la  marche  trìom- 
phale  de  cette  divinité  que  les  antiquaires  sont  convenus 
d'appeler  le  Bacchus  indien*  Ce  dieu  estassis,  sur  une  housse 
brodée/  entre  les  deux  bo^es  d*ua  dromadaire  (4)  qui  marche 
de  gauche Àdroite,  ou  deToccident  verslorient ;  il  a  les  pieds 
appuyés  sur  une  espèce  d'étrier  dont  la  forme  est  celle  d'un 
scabelìum;  il  tìent  de  la  main  gauche  un  sceptre  termine  par 
une  houle  en  or;  et  il  fait  avec  le  bras  droit  un  geste  en  ar« 
rière,  comme  s*il  voulait  ordonner  aux  quatre  personnages 
qui  le  suivent  de  a'arréter,  ou  de  cesser  de  faire  résonner 
leurs  instrumens.  La  téte  dessinée  de  profil  est  barbue,  tour- 
née de  gauche  a  droiie ,  et  ornée  d'une  coiffure  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  bonnet phygien^  et  dont  les  appendi- 
ces  inférìeurs  tombent  sur  Voreille,  le  cou  et  la  poitrine, 
corame  on  Tobserve  sur  plusieurs  autres  monumens  où  sont 
représentés  des  personnages  qui  portent  le  vrai  bonnet  phry- 
gien.  Le  dieu  est  vdtu  d'une  tunique  parsemée  d'étoiles,  de 
petits  fleurbns ,  et  ornée,  sur  le  devant,  d'une  longue  bande 

(i)  Momun,  d,  lasL  tav.  L.  A, 

(a)  Retkerch.  sur  les  noms  des  vases  grees,  pag.  35 ,  pi.  V,  n**  9$.  —  Monum. 
d.  Insù  *^cui  voicentì),  tav.  XXYIE,  n*^  5g. 

(3)  Il  a  neuf  poiices  de  haut ,  sur  six  pouces  de  large ,  dans  son  pliu  grand 
diamètre. 

(4)  En  déaìgnant  ici  oet  animai  sons  lo  nom  da  drùmadaire ,  je  me  con- 
forme à  Tusage  généralement  re^a;  maii  il  conTient  de  dira  que  les  natura- 
liates  appelknt  eamelus  dromedarias  (L.)  le  ehameau  à  une  seule  basse,  dont 
Fespèoe,  tantòt  lourde  dans  ies  formes,  tantòt  légère  et  propre  k  la  course, 
a'estrépandue  de  T Arabie  dans  une  grande  partie  de  la  Perse,  de  la  Syrie  et 
da  nord  de  l'Afrique;  tandis  qu'ils  donneat  le  nom  de  eamelus  bactrianms 
(L.)  an  duumeau  à  deux  bosses^  qu'ils  regardent  comme  originaire  de  l'Asie  cenr 
inde  (CnvJer»  Bègi$e  ammal,  tom.  I,  p.  aSo),  et  qoi  est  beaucoup  moina  oom- 
mun  que  le  premier  dans  les  provinces  méridionales  de  J^'A^i^^  .  w  <  ^:  ^; 
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brpdée  en  échiquier;  dans  le  bas,  d'une  grecque;  et,  dans  le 
haut,  d'une  broderie  formant  autour  du  cou  une  espèce  de 
collier  qui  rappelle  la  coupé  et  les  omemens  des  stoles  brodées 
des  anciens  rois  de  Perse.  Une  ceinture  couverte  d  omemens 
bosselés  en  or  sert  à  lier  cette  tunique  qui  ne  descend  que 
jusqu'aux  genoux,  et  qui  tombe  sur  un  pantalon  absolument 
faconné  comme  lanaxyride  du  costume  que  les  monumens  ro- 
mains  attrìbuent  à  Mithra  et  à  des*  personnages  pbrygiens  ou 
barbares.  Ce  pantalon  se  lie  ici ,  de  mème  que  sur  la  pliipartde 
ces  monumens,  à  une  chaussure  de  forme  orientale,  et  il  est 
orné  debroderiesoude  fourrures  disposées  en  zig-zag,  comme 
celles  des  anaxyrides  de  Paris  et  des  Amazones  sur  plusieurs 
Tases  peints  (i).  Autour  du  dromadaire  sont  rangés  neuf  per- 
sonnages dont  sept  portent  une  coiffnre  et  une  tunique  analo* 
gues  à  celles  de  Bacchus.  Leurs  anaxyrides  et  leur  chaussure  ne 
diffèrent  en  rien  de  celles  dudieu  lui-méme.  Le  premier  et  le  sep 
tièmede  ces  personnages  a siatiques  sont  représentés  avec  une 
barbe  et  placés  respectivement  aux  deux  extrémités  du  tableau, 
de  manière  à  se  faire  face  et  à  comprendre  entre  eux,  comme 
dans  un  cercle  ou  une  ellipse,  Bacchus  et  tout  le  reste  du.cor- 
tège.  Leur  attitude  ménte  d'étre  remarquée  :  ils  tiennent  les 
deux  bras  élevés  et  le  corps  en  équilibre  sur  la  pointe  des 
pieds;  sans  que  cependant,  on  puisse  décider  si  cette  pose 
doit  indiquer  qu*ils  exécutent  une  danse  mystique.  Les  cinq 
autres  figures  asiatiques  me  paraissent  étre  des  femmes,  et 
sont  disposées  de  la    manière  suivante  :  la  première  porte 
et    pince   une   cithare  de  Tespèce   appelée   phormiruc  ;   les 
cornes  et   les   boules  qui  terminent   la  barre   transversale 
de  cet  instrument  sont  dorées;   la  seconde,  placée  immé* 
diatement  derrière  le  dromadaire,  tìent  des  deux  mains  un 
flambeau   allume  dont  la  fiamme  est  aussi'peinte  en  or;   la 


(x)  J'ajoute,  d'après  te  témoigaage  d^im  bas-relief  romain  et  d'an'cóne 
persépolitaln,  tons  deux  inédits,  que  Tusage  des  anaxyrìdetiirodéesfatéga- 
lement  commun  à  Mithra  et  aux  initìés  qui  aTaìent  été  ^romos  à  < 
graKiefi*  nihkiFi&qGetr 
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ii|iiatriònie  fuarche  en  aTant  du  dromadaire,  le  condoiaantp^r 
un  licol  et  tenant,  de  la  main  gauche,  un  bàton  qui  aiohèiite 
de  rappeier  les  fonctions  d*un  chanuelier  de  l'Orìent;  lacin- 
quième  et  la  sixìéine  se  Toient  sur  un  pian  plus  élevé ,  et  por- 
tent,  1  une,  un  éventaìl  de  forme  demi-drculaire  qu'elle  pré- 
sente à  Bacchus  ;  l'autre,  une  lyre  heptacorde ,  semblable  à  celle 
dont  rìnYention  est  attribuée  à  Mercure.  Les  deux  figures  de 
femmequi;  avec  les  sept  personuages  asiatiques,  dont  je  viens 
de  parler,  complètent  le  cortège  de  Bacchus ,  se  distinguent  d^ 
ceux-ci  par  la  forme  de  leur  costume,  aussi  bien  que  par  le 
tjrmpanum  qu^elies  tienn^ent  chacune  de  la  main  gaujche^  la 
première  estvétued'une  longue  tunique  plissée  et  non  ^^odjée, 
mais  à  manches  pareilles  à  celie  du  dieu  lui-méme  ;  la  deuxième 
nous  montre  une  tunique  tongpe  et  plissée ,  mais  sans.  man- 
ches ni  broderie;  Fune  et  l'autre  ne  portent  ni  bonnet  phrj-^ 
gien,  ni  imaxyride.  ]Li  arrangement  de  leurs  cheyeux,  la  forme 
da  lenrs  vétemens  et  de  leur  chaussure,  rappellent  enfin  das 
coutumes  grecques ,  et  forment  un  contraste  singuKer  art  mi* 
lieu  d'un  tableau  dont  tous  les  autres  détails  appartiennent 
éyidemment  au^  moeurs  et  au  costume  des  peuples  de  TOrient. 

Une  pareiile  représentation  ménte,  à  tous  ^ards,  de  nous 
arréler  qaelques  instans»  Elle  nous  offre  le  premier  exemple, 
je  crois ,  d  une  compositìon  peinte  sur  un  vase  grec  ayec  Fin-* 
tention  manifeste  d'imprimer  un  caractèreorieptal  nón-seule- 
iQient  aux  détails ,  mais  a  l'ensemble  méme  du  sujet.  Avant  dq 
recbercher  quellts  $st  l'idée  ^nérale  qui  domine  danii  cetA^t 
riche  eonception  ,  je  jug«  utile  cependant,  monsieu^,  d'appi 
ler  TOtre  attention  sur  quelques-unes  des  partieularitiés  qu'eHe 
nous  présente. 

La  iidonture  de  Bacchus  et  plusieurs  autres  circonstances- 
BQU5  indiquent ,  4ès  )e  premier  coup-d'qpil,  qua  le. lieu  de  la 
aoènè  est  une  des  eontvées  de  TOrient.  Mais  si  noua  examiiuoQ^ 
attentivement  les  détails  des  costumes,  si  nous  les  comparons 
av.ec  ceux  des  personnages  reconnus  pour  étre  d'origine  phiy- 
gienne  sur  un  g];and  nombre  d  autres  monumen^/  ,Sf  noiJis 
avons  égdrd.  ^  1%  présence  du  iymp^numy  non»  a^(m$  ìuénir 
V.       ."  7 
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tablenient  condaits  a  recònnaitre  que  celle  contrée  doit  étre 
la  Phrygie,  ou,  tool  au  moins,  un  des  pays  voisins  qui'furent 
soumis  aux  Phrygiens  (i)^ 

Un  aulre  yase  de  lacollectìon  de  M.Durand  nousfoumirade 
nouvelles  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion.  Ce  montimen  t  ^bien 
inférieur  d  ailleiirs  sous  le  rapport  de  Tari  et  du  sujet,  à Tarybal- 
los  que  je  viens  de  décrire,  est  figure  ici  pi.  L.  B.  et  appartieni, 
par  sa  forme,  à  ceux  que  vous  avez  nomméshydrisques panathé» 
fuuques  (a).  Deux  figures  seulement  ornent  les  deux  fisiices  op- 
posées  de  ce  vase  (3);  elles  soni  tracées  en  rouge  sUr  un  fond  « 
nòir.'  La  première ,  comme  le  Bacchus  de  l'aryballos ,  a  pout* 
moliture  un  dromadaire  (4)  marchan  t  de  gauche  à  droite,  ou  de 

(i\^  Une  m^aille  d*Apamée  de  Bithynlenoos  offre  on  aatre  exemple  dun 
Bacchus  barlia^'^et  yétu  à  rorientale.  lei,  autant  du  moins  qa*H  esCpermU 
d*en  jnger  d'apirès  la  mauvaifte  figure  publiée  par  Froelidi  {yfdpend.  II  ttons. 
tb.  I,  &g,  5),  celle  dWinité ,  au  lieo  d*étre  coifFée  da  bounet  phrygicn»  porte 
mie  tiare  évasée  dans-le  haot  et  caunelée ,  da  genre  de  ceUea  qu'oa  Toil  tur 
>  plasiear&  bas-reliefft  de  Pers^olis. 

(i)  Aeckerch,  s,  les  virit.  nonu  des  vases  grees,  pi.  I ,  n*  io. 

(3)  II  a  sìx  pouces  de  hàat ,  et  quàlre  pooces,  hait  lignee  de  large  dana  ioii 
plns  grand  diamètre. 

(4)  Gel  animai  se  renoontr<>*biefr  rarement ,  je  croia ,  sar  les  roonameos.  Je 
n'en  connais  pas  d'autres  exemples  à-citer  qoe  les  deux  vases  de  M.  Doraod. 
'Màis  le  cbameau  k  une  seule  bosse  a  été  plus  fréquemment  représenté.  On 
▼oit  òe  quadrupede  sur  un  bos-relief  du  Musée  royal  deNaples  (Gerhard  und 
PtoìotkAf'Nécpels  Antiken,  p.  i33,  n^  499)*  et  i!  se  ttouve  ici  en  rapport 
Évec  one  tifiCe  de  satyre ,  personnage  dioiiysiaque.  Une  pierre  gravée  nona 
efire  le  fideil^soos  forme  humaine,  tenant  un  fonet  de  la  maia  gaache, 
munte  «or*  au  cbamean  qai  est  précède  d*an  bélier  et  soiyi  d*an  coq.  Un 
aatel  aliamo  est  place  entre  les  jambes  mémes  da  cbameau.  Cette  intaille ,  dout 
je  ne  pois  au  reste  garatftir  rautfaenticlté»  n*ayant  pas  yu  roriginal,  a  été  pu- 
bliée p:ff  ìlUspe ,  d'aplrt^s  tfn  soufre  de  Stosch ,  dans  le  catalogai  des  em- 
preintes  de  -Tassie  (tom.  I ,  pag.  ai7,  n*  3zoa).  Sur  aule  pAte  aritique,  qui  a 
appartena  à  fea  H.  Townley  ,'ob  reconnaft  un  chameaa  monte  par  un  Àmoor 
{ibid.  p.  397,  n*^  6760).  Le  Itfaaée  royal  de  Paris  possedè  un  bas-relief  qui 
représenté  un  genie  aìlé  monte  sur  le  méme  animai.  Il  a  été  trouvé  i  Alexan- 
dne^-TroiAs ,  et  publlé  par  M.  Lercheràlier,  dan^  son  ^cfage  de  la  Ttoade,  pL  It 
(▼oyez  ausai  Col,  Ch,  cat,  iu6).  M.  te'toltite  He  Clarac,  ea  parlant  de  ce  mo* 

4aanucBl  dana  ea  Dteoript,  diet  Atu,  dm  Mm.R.  (n**  673),  reppelteque  Ton  ?oit 
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I  oocident  vers  l'orient.  La  téte  est  tournée  dans  le  méme  sens; 
die  est  imberbe  et  ornée  d'un  bonnet  phrjg^n.  Le  corps  est 
enyeloppé  dans  une  ampie  draperie  qui,  nerecouvrant  pas  la 
partie  inférieure  des  deux  jambes,  nous  permet  de  consta  ter 
que  ce  p^rsonuage  porte  une.  anaxyride  et  une  cbaussure 
semblables  a  celles  du  Bacchus  que  représente  le  vase  précé- 
dent.  La  seconde  figure  est  celle  d'un  jeune  bomme  imberbe , 
debout,  enveloppé  dans  un  grand  manteau,  et  appuyé  sur  un 
bàtoD  ;  sorte  de  sujet  de  remplissage  qui  se  rencontre  souvent 
aurles  Yases  peints,  et  qui,  n*ayantici,  commeailleurs,  qu*un 
rapport  très  indirect  avec  le  sujet  prìncipal ,  ne  doit  pas  nous 
àrréter  davantage.  Il  n'en  est  pas  de  méme  du  persoQnage 
oionté  sur  un  dromadaire.  Celui-ci  nous  offre  tant  d  analogie 
avec  le  Baccbus  de  laryballos ,  que  nous  ne  pouyons  mécon- 
naitre  ici  Tintention  qu avait  eue  lartiste  grec  de  représenter 
Jaccbus  ou  le  Uber  ptUer^  avec  le  costume  particulier  qui  lui 
était  attributé  par  certaines  tradition.s  religieuses  ou  par  des 
monumens  plus  andens.  le  passerai  sous  silence ,  monsieur, 
les  rapprocbemens  qu  il  y  aurait  à  &ire  entre  cette  figure  et 
celles  d*Atys  et  de  Mitbra,  telles  que  nous  les  voyons  repré- 
sentées  sur  les  monumens  romains%  Mais  je  ne  crois  pas  de- 
Yoir  me  dispenser  de  rappeler  ici  qpele  bonnet  pbrygien  et  les 
anaxyrides  ne  furent  pas  seulement  afFectés  à  Atys,  à  Mithra , 
aux  princes  de  la  fanfiille  royale  de  Troie  et  aux  amazones ,  mais 
aussià  plusieurs  divinitésquiobtinrent  un  eulte  particulier  dans 
quelques  partiesdeTÀsie-Mineure^voisines  de  la  Phrygie.  (Vest 
ainsi  que  le  dieu  Men  ou  Lunus  est  constamment  représente 
avec  un  bonnet  pbrygien  et  des  anaxyrides,  et  que  sur  une 
médaille  du  cabinet  du  roi ,  au  type  deCommode  et  irappée  à 
Trapezopolis  de  Carie,  on  voit  Apollon  ou  le  Soleil  place  de- 
vant  un  cheval  et  la  téte  coiffée  d'un  bonnet  pbrygien  radié  (i)'; 

dans  la  coUection  des  bronzes  d'Hercnlaiium  (t.  I»  p.  120),  nn  chameàu  har- 
naché  à-peu-près  oomme  celui  da  Musée  de  Paris;  ce  qni  porte  à  cinq  le 
nombre  des  représentations  de  cette  espèce  que  ma  mémoire  me  permet  de 
citer  en  ce  moment. 

(f)  Voy.  Vaili.  Numism,  gìwo.  p.  75.  —  Mìonpet,  he.  pU.  t.  lU,  p.  J89, 

7- 
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tandis  qu  une  àutre  tnédailli;,  du  méme  cabinet  et  au  mème 
type,  mais  frappée  à  Jtiliciipolis  de  Bithynìe,  représente  le 
buste  de  Diane  ou  de  la  Lune  également  ooìffée  d'uà  bonnet 
phrygien  (i). 

Après  aveir  constate ,  monsieur ,  fjme  deux  peintures  greo- 
ques  antiques  ih>us  représenteat  Bacchus  dans  ses  deux  àges 
mythòlogYques,  vétu  dua  costume  phrygien,  il  me  reste  à 
Tous  montrer  commènt  dans  son  ensemble  le  sujet  de  l*ary*> 
badoi  de  M.  Durand  se  rattacbe  aax  systèmes  religieux  de 
rOrient. 

Bacchus  nous  apparate ici,  en  efFet, entouré  deneuf  person- 

nages  dont  nous  verrons,  plus  loin  j  que  l'idée  nepoi^vaitétrere- 

vefìdiquée  par  la  Grece.  Au  premier  abord ,  on  serai t  tenté,  j'en 

oonviens ,  deles  prendre  pour  les  neuf  muses ,  et  de  faire  valoir 

à  Tappui  de  cetfee  opinion ,  soit  la  considératioa  que  fournit  id 

une  ideniité  de  nombre^  soit  le  téaioignage  des  monumens  et 

des  traditions^oi,  chee  les  Gtecs,  nous  montrent  les  muses 

serrant  de  cortége  à  Bacchus.  Mais  dans  ce  cas,  on  ne  tien* 

<)niit  auc^n  compie  da  costume  asìatique  de  sept  des  per- 

sonnages  en  question ,  non  plus  que  da  caractère  YÌril  de  deux 

d'entreeux;  et  si  nouspourions  passer  coadamnation  sur  deux 

points  aussi  importans ,  il  nous  resterait  encore  i'aT&ntage  dé- 

eisif  d  avoir  à  faire  ebsenrer  que  chez  les  Grecs ,  les  muses  pas- 

saient  pour  étre  originaires  du  pays  des  Thraces;  et  qu'en  les 

dotinant  pour  compftgT>es  à  Bacchus ,  diviniti  dont  le  eulte 

avait  eu  tant  de  peine  à  s'étabUr  en  Grece,  les  mythoiagues 

eonfirmaient ,  par  là  méme  y  ropiition  qui  attribuait  aux  mu*» 

ses  ufie  orìgine  étrangère.  A  d^faut  des  traniìtions  ^'il  Ciudrait 

n**  49S.  —  Ces  deux  numismates  oot  désigné  sous  lenom  de  Lumtsì^L  dbnnké 
^pM  représente  le  revero  de  c0Vte  médaille ,  saDS  tenir  compte  des  rayoa«  fCH 
laires  qui  sont  igontés  ici  au  bonnet  phrygien. 

(i)  V07.  Vaiti.  20C,  cit.  p.  69.  —  MMoaet,  he.  ^.  t.  Il,  p.  446 ,  n*  1S6.  —  Je 
regrette  de  me  troaver  enoare  ici  en  oppoaition  avec  demc  antoritéa  ansai  re»- 
pectables  ;  mais  je  se  puìs  medi^>eiia6r  de  £aire  ofasenrer  qaele  baste  anqaet 
les  ouvrages  cités  appliqnent  le  nom  de  Lutms ,  est  bìen  oertaiaemeiit  celnì 
d'une  femme. 
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démaoder  aux  Tkraces  eux*mémes ,  il  est  dono  plus  naturel  de 
chercher  le  Ijpe  de  la  représAiation  que  nous  aTcm$  sous  les 
yeax,  dans  une  des  conoeptioiis  qui  appardennent  aux  nations 
de  Tantique  Orient.  Mais,  afin  de  ne  pas  coiirir  le  risque  de  nous 
egarer  daos  oette  recherche^  il  eonvient,  je  crois,  monsieuc, 
de  reniarquer  préalablementque  la  barbe  et  les  autres  formes 
qui  donnent  ici  à  Baechus  tous  les  signes  caractérìstiques  de 
Tige  YÌrìl ,  excluent  l'idée  deJUs  qui  se  présente  assez  généra- 
lenient  à  notre  esprit  lorsqoe  nous  renooiìtrons  oe  nonu  Cesi 
indubitaUement  avee  le  dotable  caraetère  de  pere  et  créateur, 
que  Tai^ballos  de  la  planche  L.  A.  nous  offire  les  traits  de  cette 
divinìté.  En  partant  de  ce  point  de  vue ,  nous  nous  tfouYons 
conduitsà  obsenrer  que,  dans  les  livreazends^Omiuzd,/;^  et 
aréateur,  est  représenté  sur  leGorotnan,  l'Oljmpe  des  Perses,. 
ayant  à  ses  eòtés  Mithra,  et  entouré  tantòt  de  sept,  tantótde 
neuf  (i)  personnages^les  uns  màles^les»  autres  femelles,  que  ces 
liyres  appellent  les  amscAaspaiuU ,  c'est-à-dire,  les  ùnmorteU  ^ 
eacellens,  et  auxquels  il  faudrait  ajouter  encore,  pouravoir  le 
tableau  compiei  de  cette  courc^ste,  plusieurs  autres  person- 
nages  dontje  crois  inutile  de  rapportericUesnonis,Une  coneep- 
don  analogue  semblerait  se  moatrer  aussi  dans  les  livres  san* 
scrita^qui  donnent  pour  compagnes  à  Crìschna,  les  n&xtgopis 
oo  bergères.  Mais  Tidée  de  pere  ne  domine  point  ce  mythe  pas* 
forai,  et  Crìschna y  dans  le  système  religieux  des  Indiens, 
parati  trop  évidemnnent  aree  le  caraetère  de  JUs  et  de  dieu 
pasteur,  pour  que  nous  ne  de^ons  pas  nous  arréter  au  point 
decomparaison  que  nous  fournissent  les  sept  ou  les  neuf  ams" 
chaspands  d'Ormuad. 

Les  attributions  de  ceux*ci  présentent  la  plus  grande  analogie 
avec  cdles  ((uè  les  traditions,mythologìqaes  de  la  Grece  as- 
signaient  aux  neuf  muses.  Les  amschaspands  du  Zend-Ayesta 
soni  frèreset  soeurs  et  appelés  fils  et  filles  d'Ormuzd ,  de  méme 
que  les  neuf  soeurs  sont  réputées  fllles  de  Jupiter ,  divinile  doni 
le  eulte,  chez  les  Grecs,  offre  tant  d autres  rapports  aveo 

(i;  Je  reviendrai ,  plus  loin ,  sur  cette  alternative  de  nombre. 
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celui  d'Ormuzd  (i).  Remarquons  encore  que  le  noni  de  Bah* 
man  (2),  Tun  des  amschaspands  qiiijoue  le  róle  le  plus  im« 
portant ,  et  que  je  considère  comme  la  manifesudon  d'Onnuzd 
dans  ses  fonctions  de  roi  du  del  fìxe  ou  du  fiimament,  sìgni- 
fie  en  zend  le  del  pur  ou  le  del  ej::cell0nt(ì)j  tandis  que  Vane 
des  neuf  muses  porte,  dans  la  mythologie  grecque,  le  nom 
d'Uranìe  (Oùpocvca) ,  que  les  latins  ont  rendu  par  le  mot  ccelestis^ 

Il  est  permis  de  supposer  qu*une  conception  plus  analogue 
au  mythe  des  neuf  amschaspands  màles  et  femelles  qu  a  celui 
des  neuf  mus^s ,  toutes  femelles,  derait  se retrouver  aussi  dans 
lancìen  système  religieux  de  la  Phrygie.  Gette  contréé  fut /  a 
une  epoque  dont  la  haute  antiquité  ne  saurait  étre  contestée^ 
le  siège  d'une  instìtution  célèbre  que  son  nom  seul  nous  au^ 
torise  à  considérer  comme  ayant  été  fondée  en  ThouDenrde 
Jupiter  Sabasius.  Plus  tard,  le  eulte  de  Bacchtis  et  celui  d'Or* 
muzd  et  de  Mithra  vihrent  se  réunir  dans  les  Sabasie$  au  eulte 
de  cette  divinile.  Une  antique  tradition ,  que  nous  a  conserVée 
Pausanias.  et  sur  laquelle  je  reviendrai  tout-à*rheure*,'>semble>- 
rait  indiquer  que  la  première  de  ces  deux  fusions  remonte- à 
répoque  de  la  fondation  de  Troie  par  Dardanus.  La  seconde, 
celle  du  eulte  d'Ormuzd  et  de  Mithra  avec  les  Sabasies,  peut 
sans  difificulté,  je  pense,  étre  attribuéeà  ladomination  des 
Perses  sur  rAsi&Jtfineure,  depuis  la  conquéte  de  Cyrus;  mais, 
quoique  les  historìens  de  l  antiquité  se  taisent  sur  ce  dernier 
point^  Taliiance  des  troìs  cultes  n'en  reste  pas  moins  un  feit 
Constant,  qu'il  est  facile  de  prouver  par  des  témoignages  au* 
thentiques ,  et  qui  nous  permet  de  supposer  qu  antérieurement 
il  existait  des  rapports  nombreux  entre  les  attribuiions  et  les 
my  thes  de  chacune  des  divinités  que  je  yiens  de  nonfimer. 

Lesurnom  de  Sabasius  donne  à  Jupiter  et  à'Baccbus  par 

(x)  Un  des  rapprochemens  les  plus  ìmportans  à  signakr  esty  sans  doote, 
cette  doublé  cìrconstance,  qu'Ormuzd  et  Jopiter  «ont  tous  cleuxfils  du  Tem^Sf 
et  fils  d'un  pére  qui  dévore  ou  absorh^se»  enfans. 

(a)  f^ohoU'/nan,  en  zend. 

(3)  Ou,  dans  racception  métapfaysique,  V intelligence  pure ^  rinteHigence 
excellente. 
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les  textes  ou  par  le$  naonuiitens  l^pkluttes;  ploftieim  tradi- 
tions  bien  connues  des  archéologues^  le  costume  phrjgien  de 
Bacchus  et  de  Jaccbus  sur  les  deux  rases  que  j  ai  déciits;.  la 
préseace ,  sur  Tun  de  oes  ^ases  et  sur  les  peinlures  des  grottes 
de  Corneto,  de  certaina  iostninieas  propres  aux  cultesd  ori- 
gine phrygienne;  les  médailles  de  l'Asie^Mioeure  qui  atlri- 
buent  à  Jupiter  deux  symboles ,  l«  lierre  et  le  pampre  de  Tigne, 
que  no«|S  retrouyons.partout  dans  le  cullile  de  Bacchus,  aont 
autaut  de  pifrticularités  ou  de  fai ts.  qui  concourent  ^jxise  Je 
crolre^  à  justifier  siifìfiaaiiioi^nt, mes  proposiilions  eD,Ge>({uÀ 
Gonc^ne  Jupiter  Sabasius.  et  Bacchua  $abasius.  Celle,  qui  est 
relative  à  Ormuzd  et  à  Mi(hi9  se  fonde  à-la^ois.sur/la  ccmM- 
dération  de  Tid^^ptìté  des  fonctioua  et.des.^vibol^  propres  à 
Ormuzd  età  lupiter;  sur  Tobservation  impoixante  que  dans  le^ 
système  religie.ux  des  Perses  le  cul^  d'.Ormuzd  est  inséparabler 
de.  celui.de  Mithra;  et  ^nfin  sur  rexplication  que  j 'ai  dapnée 
aiUeurs  (i.)  de  la  formule.sacramenteUe.NAMA.  SEBESK) ,  qui 
fu  t  empjoyée  dans  les  mystères  de  Mitbra.  Gette  eiylicatioD,  qui 
me  semble  aVqir  obt^nq  lassentiment  du  plus. grand  nombre 
des^  ar«héologueS|.  nous  montre  quechez  les  Pbrygiens  l'idée 
d'0|*muzclse  confandaitaTec  oelledu  Saba&ius  de  leurs  mystè- 
res,  et  que  le  eulte  de  Mitbra  arait  fait  alliance  avec  les  Saba- 
sieSf  saosces$er  d'étre  réuni  et  subordonné  4  colui  d'Ormuzd. 
$i  je  9e  me  fais  iUusion  sur  les  conséquences  que  lonpeut 
tirer  df  oetsOncbainement  de  faits  et  de  considérations,  il  me 
parai t  impossible,  monsieur,  de  se  refuser  à  reconnaitre  qne 
Ja/confusion  qui,  dans  les  Sabasies,  s'opera  entro  les  cultes 
de  Jupiter,  de  Bacdius  Qt  dOrmuzd ,  tous  trois  sumommés 
SabasùiSf  nous  autorise  à  penser,  je  le  répète,  quantérieure- 
ment  a  cotte  alliance,  les  mjrthes  propres  à  cbacune  de  ces 
trois  '  di vinités  deraient  présenter  etitre  eux  de  nombreuses 
analogies.  Qn  peut  ajouter  encore  ici  une  supposition  qui  s*ofiie 
natureUement  à  l'esprit^  &est  à  savoir,  que  ces  trois  cultes, 
■|    .  • 

(i)  Voy.  Now,  Observ,  sur  le  gr.  bas-rel,  mitkrìa^.  du  Mas.  rojraf  de  Paris» 
pag.  a 3- 26. 
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« 

e6k.86confoDdant  datis  une  méme  itisEitution  y  duren(se  fairé 
des  empvaols  réciproques.  . 

Gela  pose,  on  ne  peut  hésHer)  je  crois,  à  rapporter  au 
mythe  de  Baocbus  ^basius  les  deux  vases  de  M.  Durand;  et 
-dòs^ors^  aous  detons  Feoonnattre  sur  rarjfballos  cette  dm- 
site  dans  ses  attributìons  de  pére  et  créateur,  entoiiree  de» 
aeuf  inunortels  ou  assesseurs  divins;  et,  par^là^  rappelant 
probablement  l'idée  de  lancien  Jupìter  Sabasius  et  de  sa  cour 
celeste  |  et  très  certaìneoient  le  my the  d^Orinuxd  et  des  amschas^ 
panda;  tandis  que  TantreTase,  en  nous  offrant  rimage  do 
Jacchns  des  Sabasies,  nous  montre  par  quels  rapports  parti- 
cobers  le  euke  de  Mithra  se  lattachait  plus  particuliè^^ement 
aux  myatèrea  de  Bacchus  Sabasius^  considera  dans  ses  attri-» 
butions  de  fila  9  de  dieu  toujours  jeune  y  de  dieu-^soleìl ,  ete. 

Lesinterprétatiiins  que  je  propose  ici,  monsieur,  pourraieni 
peut^tre,  en  ce  qui  concerne  le  sujet  de  Taryballos,  rencon- 
trer  uneobjection  tirée  de  la  présence ,  sur  ce  rase,  de  deux 
'fiffuivade  femmes  Tétues  à  la  grecque,  qui  porteut  à  neuf  le 
nòmbre  des  personnages  dont  se  compose  le  cortège  de  Bac- 
chud  Sabasius.  Mais  aoit  quon  voulùt  considérer  ces  deut 
figures  coinnie'  £ftisant  essentiell^nent  partie  de  ce  cortège  ^ 
aoit  qu'on  supposàt  qu'elles  ne  s  y  trouvent  placées,  en  néalité, 
que  d*ane  maniòre accessoire, lobjection  ne  serait  pas moins 
ifaciieà  résoudre.  Dan^  la  première  hypothèse^  on  ^  m'Oirait 
Tvaiseoiblablement  fonde  à  admettre  que  Tartiste  à  qui  nous 
devons  une  si  rare  et  si  intéressante  composition,  avait  touIu 
rappeler  l'idée  des  neuf  muses  et,  en  méme  temps ,  le  souve^ 
nir  d  une  modifioation  qui  ayait  pu  s'introduire  dans  la  doo- 
trine  dea  Sabasies  depuis  Tétablissement  des  Grecs  sur  le  sol 
phrygieo.  Mais  ai  les  livres  zends,  ainsi  que  J0  suis  obligé  de 
le  reconiiaitre)  ne  font  mention,  le  plus  souvent,  que  de  sept 
MUK)ha6pands ,  il  est  Constant  cependant  que>  dans  certaina 
caSfik  en  comptent  neuf.  Plusieurs  passages  da  Zend*Avesta 
portent  textuellement  que  le  soleil  et  la  lune  sorU  aussi  des 
amschaspands  (i)>  et  quils  résident  sur  le  Gorotman  atee 

(<)  Tom*  U)  pag.  i8  et  aai. 
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OrmiizdyMithra  ei  Iesseptautresani8cba8pii|ids(t). Permettete 
moi  d*ajouter  que,  daDs  le  méme  ouvrage,  le  nombre  neu/'est 
atlribué  à  Orinuzd  et  à  Ahriman  ^  et  que  cette  obaervation 
doit  paraitre  concluante  aux  yeux  fle  foutea  les  personnes  qiii^ 
comme  voua,  monaieuri  ODt  pu  r^marquer  lopposition  con^ 
stante  de  noma,  de.fonctìon8  de  aymboles  et  de  nombrea  dana 
Jaquelle  le  Zend-Avesta  place  les  dieiixjes  génies,  lesférq/uera 
ou  les  idées  typiques,  les  etnea,  les  ohoses  onémes  qui  sont 
ioàDuiiées ,  et  tout  ce  qui  appartient  enfio  aux  deux  créations, 
l'uDe  bonqe ,  lautre  oiauyaise* 

DaDs  la  seconde  supposition  qui  pourrait  servir  de  base  à 
robjèction  prévue,  on  cheroherait  sana  doute  à  établir  quen 
pla^nt  accessoirement  deux  figures  yétues  à  la  grecque  panni 
les  sept  personnàges  asiatiques  du  cortège  de  Bacchus,  Im- 
tention  de  l'artiste  avait  été,  soit  de faire  allusion  à  Imtroduc^ 
tioo  de  la  civilisation  grecque  dans  FAsìe^Mineure,  soit  4 
lalliance  qui à etait  formée  entre  ìe$  cultes  dea  nations  de  cette 
contrée  et  ceux  qui  leur  ataient  été  apportés  de  la  Grece* 

Je  ne  puis,  monsieur,  ni  rejeter  ni  adndettre  complòtement 
4;es  demières  conjectures«  Maia  je  dois  fiùre  remarquer  que ,  loin 
d  apporter  aucune  objection  sérieuse  à  mon  opinion  et  aux 
conséquenoes  quejeme  suis  cru  autorisé  k  en  d^duire,  elles 
en  seraient  au  contraire  une  oonfirmation  irrécusable;  car 
elles  fortifieraient  singulièrement  celles  de  mes  observations 
qui  sont  relatires  au  camotère  CNrienml  ou  phrygien  que  je 
retrouve  dans  la  composition  dont  il  s*agit;  et,  parala  aiéme^ 
elles  autoriseraient  le  rapprochement  que  j'ai  établi  entre  le 
cortège  de  Bacchus  et  celui  d'Ormuad,  rapprochement  qui,  je 
le  répòte ,  est  tout  aussi motivé ,  soit  que  lonTeuille  s  attacher 
exclusivement  a  la  considération  du  nombre  sept^  soit  qu  aveo 
plus  de  raison ,  je  pense ,  on  n'exclue  d  un  pareil  examen  au- 

(i)  Plnsiean  obaerritiaiM,  que  je  me  propose  òe  pablier  ailleim,  me 
portent  k  croire  qae,  dans  Poriginé,  lea  amschatpands  d'Ormmd  et  les  asses- 
scort  de  BAockos  SalMunu ,  ne  fttnnt  qu'aa  nombre  de  trois ,  et  qoe  ce- 
■ombre  éproava ,  comme  oelui  des  mase»,  pliisieurs  ▼aH.itioDt  snccessives.. 
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cun  des  neuf  pérsonaages  qui  aocompagnent  Bacchas  su  le 
beau  Yase  de  M.  Durand. 

Rìen  ne  me  semble  dono  pouvoir  sopposcr,  monsieilr,  a  ce 
que  Fon  admette  avec  mor,  que  les  sìfjets  peini6  aur  ìm  deux 
▼ases  cités ,  et  sur  les  parois  ìntérieures  des  grottes  sépulcrales 
de  Cometo,  se  rappoitent  spécialement  au  eulte  de  Baochus 
Sabasius,  et  qu*ils  reprodoisent,  les  uns^  des  cérémorites  funé- 
raires,  les  autres,  des  mjthes  d*un  ordre  plus  éleré,  aree  les 
fornies  phrygiennes  que  dut  av«>ir«e  eulte  lorsqu'il  fut  appone 
de  l'Asie-Mìneure  en  Grece  et  en  ItaKe. 

Uopìnion  que  j'énonce  icì  peut  recevoir,  ce  me  semble  j 
une  confirmation  eclatante  du  témoignage  d*un  auteur  qui 
nous  a  conserve)  sur  des  rites  et  des  monumens  d*une  haute 
antiquité ,  tant  de  curieuses  traditions  qu*on  chercherait  vai- 
nement  ailleurs.  Pausanias,  dans  un  passage  auquel  j'ai  déjà 
lait  allusion ,  ayant  à  parler  du  tonibeau  d'Eurypylus  à  Patras, 
et  de  l'origine  du  eulte  de  Bacchus,  surnommé  jiespnnètes 
chez  les  Patr^ens,  nous  apprend,  en  edTet,  «  que  Troie  étant 
«  prise,  et  les  Grecs  &isant  entre  eux  le  partage  du  butin, 
«  Eurjpylus,  fils  d*£vaemon,  eut  un  coffre  contenant  une  sta- 
«  tue  deBacchus  que  l'on  disait  étre  TouTrage  de  Vulcain^et 
«dont  Jupiter  avait  fait  présent  à  Dardanus.  On  rapporle, 
«continue-t-il,  deux  aulres  traditions  sur  ce  coffre  :  l'une, 
«  qu'Enée  lavait  abandonn^  en  prenant  la  fuite;  et  lautre, 
«  que  Cassandre  Tavait  jeté  pour  qu'il  portàt  malheur  à  celui 
«  des  Grecs  qui  le  trouverait  (i).  »  Je  supprime  les  détails 
relatib  au  voyage  et  à  l'arrivée  d'Eurypylus  avec  son  coffre 
chez  les  Patréens^  et  je  termine  ma  citation  par  ces  propres 
paroles  qu*ajoute  encore  Pausanias  (2)  :  «  Le  dieu  qui  est 

(1)  •  IXiou  èi  àXcuonc,  xal  vif&opitvwv  t«  Xflifupa  t«*v  ÈXXkÌvmv,  Eù^uicuXg^  l 
«  £ùai{Mvo;  XopiSocvii  Xsc^oxo.  Aiovuoou  Sì  ér^dkuM  ^  Iv  rf  Xo^vaki  ,  ^ppv  («iv  (««e 
«  9aoiv)ftfdU9'rou,  ^tt^ov  ^i6icò  Aièc  i^óH  Aap^oEvtt.  Aér^oreax  èi  xot  oXXoi  ^60 
«  Xcrj^ct  ^  sòrny*  tt$,  5ri  ffu^iv  ▲Ìvtift(>  àiroXtiroi  t«6tiiv  rnv  Xapvflcxx  *  ot  ^t  ^i* 
«  fmtd  tpaav*  oMt*  6icò  Kfliaoon^pG^,  ou(4fopà«  t^  tbpóvri  ÈXXiìvwv».  Achai.  XIX. 

(2)  «  Tm  6t^  ^ì  TU  ivTÒc  Tvi;  Xocpvaxoc  JmxXiioi;  (a^v  iart*  AtoujAviÓTDC.  Oi  ^t  auHv 
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«  dans  ce  ooifre  est  surnommé  Àesjmiiètes;  ceux-  qui  veil- 
«  lent  prìncipalement  à  son  cuUe  sont  des  hornmes  au  nona- 
«  bre  de  neuf  ^  que  le  peuple  chobit  parmi  les  prìncipaux 
«  du  pajs,  et  autaot  de  femmes.  »  Ainsi  doncy  les  diverses 
traditions  qu^ayaient  recueillies,  dans  son  voyage ,  ce  conscien- 
óeux'observateur,  s  accordent  toates  sur  ce  point,  qu*un  peu- 
ple de  la  Grece  proprement  dite  avaic  re^ u  de  la  Phrjgie  le  eulte 
de  Baccbusy  dès  une  epoque  assez  voisine  de  celle  de  la  prise 
de  Troie.  En  second  lieu  ynoiis  apprenons  par  le  ténioignage 
direct  du  Yoyageur  grec,  que  diez  les  Patréens  neu/persou- 
nages  de  chaque  sexe,  et  choisis  dans  TéUte  de  la-population , 
étiùent  particulièreoient  attacbés  au  serrice  de  ce  Bacchus 
Aesjmnètesdontil  aTaitlui-méme  étudié  les  rites.  Une  pareille 
institution  ne  devait-elle  pas  avoir  pour  type  une  idée  d'un 
ordrebien  plus  élevé;  et  cette  idée  ne  se  révèle-t-elle  pa&tout 
entière  ^ur  raryballos  qui  nous  représente  Baccbus  lui-méme, 
véta  du  costume  phrjgien,  et  entouré  des  /i^ij^  assesseurs 
célestes  dont  se.  compose  son  cortège?  PouYOOS-nous  hésiter 
k  re^oonnaitre  que  les  surnoms  d'Aesymnètes  et  de  Sabasius 
appartenaient  à  une  méme  divinité?  Enfin ,  monsieur,  n  est-on 
pas  fonde  à  considérer  que  les  deux  passages  cités  de  Pausa- 
nias  dèviennent  claasiques  dans  la  question  qui  nous  occupe? 
et  ne  sommes-nous  pas  autonscs  à  dire  que  les  traditions  et 
les  fidts  sont  ici  d'aocord  avec  les  monumens  figurés  pour 
nous  apprendre  qua  une  epoque  antérieure  de  plusieurs 
siècles  a  Texpédition  d'Alexandre  en  Asie,  le  eulte  de  Bacchus 
était  passe  de  la  Phrygie  cbez  les  peuples  de  la  Grece ,  et  que 
ce  eulte  s'ìstait  transmis  aux  générations  sui^antes  avee  des 
dogmes  et  des  formes  qui  en  constataient  lorigipe  phry- 
gienne? 

Les  ciroonstances  q|ii  se  rattacbent  à  Timportation  de  ce 
méme  cul^  dans  les  colonies  grecques  d'Italie,  ne  nous  sont 
malbeureusement  pas  ausai  bien  connues.  Mais  tous  saYe% 


tnieux  que  moi  j  monsieur,  que,  dès  une  epoque  àssez  ancieiiBe,. 
une  lutte  très  YÌTe  s'était  engagée  entve  les  cuites  natìonaux 
des  Romains  et  les  cuites  pbrygiens  qui  cherchaient  à  s'in* 
troduire  au  sein  méme  de  Rome.  Au  nombfe  de  c*es  dcmiers^ 
!es  Sabasies,  vous  ne  Tignorez  pas  non  plus,  soot  nominati» 
vement  désìgnées  dans  les  auteurs  latìns  qui  noos  ont  conserve 
la  mention  et  la  date  de  plusieurs  décrets  d*interdiction  que  le 
sénat  romain  fulmina  à  cette  occasion.  Je  ne  rappelle  idi  oea 
faits  y  que  pour  montrer  qu'ìl  eon^Ment  désormais  de  compter 
le  eulte  phrygien  de  Bacchos  Sabasius  panni  oenx  que  les 
colonies  grecques  avaient  apportés  dans  Tancienne  Etnirie, 
et  qui,  à  Taide  de  ce  Toisinage,  si  tootefoìs  ils  naTaient  pas 
suivi  une  route  plus  directe ,  finirent  par  s^établir  ausai  diez 
les  Romains. 

Telle  est,  monsieur,  Texposition  rapide  des  observations  et 
des  aper^us  que  m'ont  suggérés  les  peintures  des  gipttes  da 
Tarquinii  et  les  deux  vases  inédits  de  la  collection  de  M.  Du- 
rand.  J  aurais  vivement  desiré  qu'une  tAche  aussi  difficile  que 
1  etait  pour  moi  lappréciation  de ces  prédeux  monumens,  eùt 
cté  acoomplie  avec  cette  supériorite  de  talent  que  Fon  e^t 
accoutumé  à  trouver  dans  les  jinnales  de  Clnstituty  et  qui 
seulepeut  donner  assez  d  autorité  aux  paroles  pour  permettre 
de  tracer  une  route  certaine  dans  une  carrière  nouvelle*  Le 
sMJet  que  j  ai  k  pdne  ébauché ,  s'ii  eùt  été  confié  k  des  maina 
plus  habiles,  aurait  pu,  je  n'en  doute  pas,  conduire  à  des 
résultats  aussi  neufs  qu'importans ,  et  fonmir  ainsi  le  modèle 
de  ces  dissertations  particulières  qui  doivent  contribuer.  à 
exciter  et  répandre  le  goùt  de  Tétnde  comparée  dés  doctrines 
religìeuses  et  des  monumens  Ggurés  de  l*Orient  et  de  TOcddeot. 
Les  travaux  philologiques  qu'on  a  entrepris  et  exécutés  <fe* 
pois  peu  d'années,  nous  ont  déjà  révélé  dea  faits  assez  nom- 
breux  pour  mettre  hors  de  doute  la  oommunauté  d'orìgine 
qui  existe  entre  les  langues  andennes  de  ces  deux  parties  dtt 
monde.  Mais  ils  nous  laissent  seulement  entrevoir^les  rapports 
multipliés  qui  notts  restent  encore  à  constater  ou  à  découvrir 
dans  rhistoire  des  systèmes  religieux  et  philosophiques  des 
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peuples  de  TAsie  et  de  VEurope.  Désormais,  pour  apprécier 
coDYenablemeotles  moinunef»  littéraìres  et  figurés  de  chacnne 
de  ces  nations,  il  faudra ,  en  se  dépouillant  complètement  de 
tout  esprit  de  système,  de  toute  prévention,  de  toute  predi- 
lection  y  de  toute  disposi  tion  à  donner  aux  unes  layantage  de 
la  priorité  sur  les  autres,  il  faudra,  dis-je,  comparer  attentive* 
ipent  c^  monumens  entre  eux,*  chercher  à  découvrir  les  simi- 
litudes  ou  les  difFérences  qu  ils  peuvent  présenter  j  comme 
anissi  examiner  les  rapports  qui  existeot  entre  ìes  mots  qui^ 
''daiis  le  lanf^e,  cut  à-la-fob  plusìeurs  acc^tions ,  et  les  sjm- 
boles  qui,  sur  les  moDumens  figurés,  «oxit  susoeptìbles  de 
{dt»ieujrs  ii^teqiretatìons;  il  fiiudra  enfio  essayer  de  constater 
les  modifica tions,  les  aUérations,  les  fosions  qui  ont  dù  étre 
l'effet  inéyitable  des  iafluences  réciproques  auxquellas  les 
idéesy  les  croyances ,  les  doctrìnes ,  aussi  bien  que  les  langues  j 
se  sont  trouvées  sounikes,  dès  la  plus  haute  antiquité ,  dans 
chacun  des  pays  qui  composaient  le  monde  connu  des  anciens. 
Cesc  par  de  semblables  reclierches,  si  je  ne  me  trompe  ,  que 
Tétude  des  monumens  littéraires  et  figurés  de  la  'Grece  ^  de 
ritabe,  ^t  méme  de  TEgypte,  est  appelée  à  acquérir  une  plus 
grande  importance,à  deyenir  plusiéconde  en  résuhats  géné- 
raux,  à  receroir  pourainsi  dire,  une<iiouvelle  yie.  C'est  enfin, 
en  suivant  la  direction  phiiosoplnque  imprìmée  à  Vétude  des 
langues ,  qu*une  science  qui  n'a  pu  échapper  au  reprocbe  d*étre 
re^tée  jusqu  a  ce  jour  renfermée  dans.  des  limites  trop  circon* 
scrites,  paryiendra,  n'en  doutons  pas,  àsatisiaire  les  esprìts 
les  plus  exigeans. 

Agréez,  monsieur,  e  te. 

Fblix  Lajàau. 

Paris,  le  28  féyrier  18 33. 
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3.  NUMISMATIQUE. 

<?•    MEDAGLIE    DEL    GABINETTO    FONTANA    A    TRIESTE. 

{Monum,  de  ^InsL  PI.  XLIX  A,  i,  a,  4f  S»  6»  7*} 

u  Magnesia  lydiee.  Garacalla  ( PI.  XLIX  A,  i).  ATT.  RAI. 
M.  ATP*  ANTONEINOC  Testa  laureata  con  paludamento  alla  d. 

Rv.  ED.  CTP.  M.  ATP.  ETBOTAOT.  MATNI^TON  Minerva  ga- 
leata ,  stante  di  faccia ^  guarda  alla  d.  nella  s.  asta^  s.  civetta': 
a  suoi  piedi  un  gigante  che  termina  in  code  di  serpenti  tiene 
con  ambedue  le  maui  un  globo  sopra  la  &ua  testa.  R.  M.  M. 

a.  Masonia  Lydice.  Caracalla  (PI.  XLIX  A,  2).  AT  KAI 
M  AT  ANTONEINOC  Busto  di  Caracalla  laureato ,  paludato , 
alla  d. 

Kv.  Eni  HPAKAEIAOT  B.  ZETS  APX.  A  TOFA.  CTE*  Neil' 
esergo  MAIONON.  Figura  galeata  di  faccia ,  seduta  sopra  un' 
alta  sedia,  sulle  di  cui  colonnette  vi  sta  un  guerrìero«galéato, 
armato  di  corta  spada  e  scudo ,  che  si  difende  contro  due 
guerrieri  galeati ,  armati  pure  di  corta  spada  e  scudo  che 
cercano  di  ferirlo.  i£.  M.  M. 

Questo  singolare  medaglione  ci  giunge  anche  nuovo  per 
la  testa  di  Caracalla,  che  ancora  non  si  era  veduta  sulle  me- 
daglie di  questa  città. 

3.  Ltsinia  Pisidim.  Caracalla.  (PI.  XLIX  A,  6).  AT  K 
MA  ANTONEINOC  Busto  laureato ,  paludato  di  Caracalla  alla  d. 

Rv.  ATCINIEQN.  Apollo  nudo,  stante  di  faccia ,  guarda^alla 
s.  nella  d.  pendente  plettro,  s.  lira  appoggiata  sopra  un  tripode. 
lEà  2.  Medaglia  unica  di  questa  città  di  nuova  scoperta  in 
numismatica. 

4.  AcciLLiUM  Phrygice.  Gordianus  Pius.  (PI.  XLIX  A,  7). 
ATT  K  M  ANTO  FOPAIANOC  testa  laureata  con  paludamento 
alla  d.  sul  petto  la  lettera  r  in  un  incuso  rotondo. 
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Ry.  AKKIAAEDN.  Dio  Ludo  con  pileo  frigio,  sugli  omeri  luna 
crescente I  nella  d.  asta,  nella  s.  strobilo  ossia  una  pina;  il 
piede  s.  alzato  sopra  un  sasso  alla  d.  ^  i. 

Questa  medaglia  di  buona  conservazione  esiste  nel  nostro 
museo,  già  da  più  anni  posta  a  Nacolea,  con  nessuna  nostra 
persuasione  però  che  appartenesse  a  questa  città.  Nello  scorso 
giugno  il  sig.  Millingen  mi  scrìsse  da  Parigi  :  «  Ho  qui  veduto 
«un  Gordiano  di  prima  forma  coniato  probabilmente  nella 
«Insidia  coir  iscrizione  AKIQAAEQN ,  città  nuova  afiatto.  » 
Mi  sovvenni  subito  di  questa  mia  medaglia  e  m  assicurai  che 
porta  la  stessa  epìgrafe.  Senza  il  sig.  Borrell  la  vera  sede 
sarebbe  restata  incerta:  egli  nella  Frìgia  stessa  acquistò  molte 
medaglie  e  fra  queste,  due  di  Gordiano  scrìtte  AKKIAAEQN, 
un&  tutta  simile  alla  nostra^  e  \  altra  porta  sul  rovescio  una 
Vittoria  sopra  un  globo,  e  ben  (confrontata  da  lui  )a  fabbrica, 
non  esitò  a  darla  ad  Acdllium  dì  questa  provincia ,  a  fronte 
che  nessuno  degli  antichi  geografi  faccia  menzione  di  questa 
<nttlL 

5.«TsL0s  insula  Carice  (  PI.  XliX  A,  4), 

Tèsta  di  Mercurio  coperto  del  petaso  aU%  d* 

^Itv.  T  E  Ape,  il  tutto  in  quadrata  incuso.  IR  3.  Il  quadrato 
in  questa  medaglia  è  a  simiglianza  di  quello  di  Rodo^  per  cui 
la  diedi  a  qiiesta  isola,  ma  vi  è  Telemissus  della  Caria  che  la 
potrebbe  pretendere;  non  ne  conosco  la  sua  provenienta. 

6.  CrannoN  Thessaliae  (  PI.  XLIX  A,  5). 

Uomo  nudo  con  pileo  pendente  sulle  spalle ,  ritiene  per  le 
corna  un  toro  infuriato  la  metà  anteriore  che  corre  alla  d. 

Rv.  ^Q^^^  Cavallo  la  parte  anteriore  saltellante  alla  s.  con 
freno  cadente,  di  sopra  un  tridente  trasversale;  il  tutto  in 
quadrato  incuso.  AR.  3.  Questa  è  l'unica  medaglia  che  ai 
conosca  in  argento  di  questa  città.  Quella  che  riporta  Mionnet 
in  questo  metallo ,  Suppl.  tom.  Ili,  p.  218 1 ,  n.  129,  dal  Sestini 
Lett  num.,  t.  vi,  p.  a8^  n,  i  ,  è  subera ta,  ciò  che  fu  ricono- 
^ùto  in  seguito  dal  Sestini  che  come  tale  la  descrive  nel  suo 
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Sistema  geogra6co   n ammano,   come  esistente  nel    Museo 

Knobeisdorf. 

Cablo  p'Ott.  Fontana. 


b,    EXPLIGATION    DES    MBDAILLBS   PRECEDBNTBS. 


Les  types  des  médaiUes  n*exprìment  jamais  yaguement  de^ 
ìdées  religieuses  ou  allégoriques  ;  ils  prédsent  eonstammetit 
et  les  produits  particuKers  du  ps^ys  auquel  ils  se  rapportent^ 
et  les  divinités  a  la  protection  desquelles  on  aimait  à  devoir 
ces  dons  de  la  nature.  Ainsi  lorsque  les  monoaies  nous  offrent 
5oit  des  images  dÌTÌnes,soit  des  siyets  mythiques,  on  peut 
étre  sur  d  avance  qu'il  existe  des  liens  ìotimes  entre  la  loca* 
lite  et  ces  sujets  de  Tart.  Souvent  les  sources  littéraires  nous 
manquent  pour  découvrir  ces  liaisons;  mais  plus  fréquemment 
encore,  si  les  symboles  Ggurés  sur  les  médailles  resten t  inia- 
telligibles  ou  problématiques,  nous  devons  en  accuser  notre 
ignorance  de  la  langue  symbolique  des  anciens ,  par  laquelle 
les  artistes,  corame  les  poètes ,  exprimaient  les  idées  physiques 
et  religieuses.  Encore  une  raisoù  toute  particulière  pour  la- 
quelle  la  numismatique,  sous  le  rapport  de  Texplication  detf 
#ujets,  est  restée  plus  en  arriope  que  nombre  d autres  ckisseA 
de  monumens  anciens,  c'est  qu'on  a  oonsidéré  oonstammenl 
les  médailles  comme  des  monumens  historiques ,  c*est-à-dire , 
comme  appartenant  à  une  epoque  non  mythique ,  et  of&ant 
des  témoignages  d*une  chronologie  certaine.  Ce  point  de  Tue 
a  tellement  predominò  que  les  effbrts  faits  dans  d'autres  di- 
Tections  ne  sont  presque  dus  qu*au  hasard,  et  nont,  par  con- 
«équent,  produit  aucun  resultai  pour  rintelligence  generale 
de  la  numismatique  ancienne.  Pour  expliquer  plus  clairement 
ma  pensée,  je  ne  citerai  qu'un  seul  exemple  :  Fimmortel  Eckhel 
et  plusieurs  autres  numismates  ont  reconnu  dans  certains 
tjpes  les  armes  parlaiites  des  villes  auxquelles  }is  apparte- 
naient,  et  dans  les  symboles  de  beaucoup  de  médailles  con- 
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«ulaires  roiBaines,  des  allusionséiiidentes  aux  noms  des  fr- 
milles  qu'eiles  concernaient.  Si  Fon  avait  voulu  seulement 
rasseioblér  ces  aper^us  isolés  sur  des  médailles  de  la  Grece  et 
de  Tltalìft,  on  aurait:  mieux.  compris  le  systèfne  de  la  lan- 
gue  syflodboUque  des  anciens;  des  rapprochemens  notnbreiix 
se  seraienf  offerts  aux  archéologues  les  plus  prudèns  et  les 
plus  difficiles  à  persuader..  Un  ourrage  pareil,  qu'un  siitiple 
élève  «n  archeologie  ou  méme  en  philologie  pourrait  èlitre- 
prendre  sans  scrùpule,  changendt  nou  ^seulement  la  face  de 
lascience  Dumismatique  actuelle,  mais  exercerait  encore  la 
plus  haute  influence  sur.  rinterprétation  des  monumens  et 
méme  des  auteurs  anciens.  Gette  profession  de  foi  archéolo- 
gique  ina  paf u  d'autant  plus  nécessaire  à  la  téte  des  àrticles 
numismatiques  dont  je  soumets  aujonrd^ui  les  prémices  aux 
antiquaires,  que  je  ne  me  dissimule  nullement  la  distance  qui 
séparé  mes  interprétations  de  celles  de  la  plupart  de  mes  col- 
lègues,  et  que  je  sais  parfaitement  qu'il  est  plus  facile  de 
former  des  convictions  à  laide  de  passages  précis  des  auteurs 
anciens,  qu*avec  Tappui  des  monumens  de  l'art,  auxquels  la 
plupart  des archéologues  contestent  méme  lexpression  d'une 
langue  symbolique. 

I.  Magnesie  en  Lydie(V\,  XLIX  A,  i  et  3). 

En  examinant  le  médaillou  inédit  de  Magnèsie  y  grave  sous 
le  n^  i ,  L'attention  des  archéologues  doit  étre  bien  raoins  ex- 
óiXée  Tp^v  \2i  Minerife  auec  la  chouette  (i),  image  reproduite 
sur  une  infinite  de  monumens ,  que  par  le  personnage  a 
queue  de  serpente  place  à  coté  de  la  déesse.  A  la  vue  de  ce 
géant  le  nom  A' Erichthonius  auquel  Hygin  (a)  attribue  des 
queues  de  serpent,  sans  doute  comme  né  de  la  terre,  s'offre 
naturellement  à  notre  esprit;  mais,  à  moins  de  Toir  dans  le 

(9)  Pab.  166;  Cf.  Paiu.  1.  I,  ^4. 

V,  8 


noin  d*Ì^)fiwtoq  (i)  un  ftyoonyme  de  ft^tjfiwn^f  eekii  qui  pòrte 
la  terre  (2} ,  il  seraìt  difficile  de  juBtifier  le  duque  qu'il  soutient 
des  deus  mains.  Ce  symbole  qu'on  oonsidère  généralement^ 
et  avec  raison,  comme  le  Polasy  caractMse  de  préfiérenee  le 
dieu  Jtlas  :  c*est  à  lui  ausai  que  conviennent  les  queues  de 
serpente  comiDe  le  montre  uo  candélabre  en  brome,.  publié 
dana  les  Anuales  de  Tlostitut,  tom.  II,  TaT.  d'agg.  E ,  et  ex- 
pliqué  p.  161 — 175.  Dailleurs-oomme  ce  monument  nous  fait 
Toir  Atlas  en  liaison  directe  avec  Atfaéné,  cette  autoriié 
pourrait  étre  invoquée  avec  succès  pour  appUquer  le  méme 
noni  au  géant  de  notre  médaille.  Mais  existe»t-il  à  Magnesie 
une  trace  du  culle  de  ce  personnage  mjthique?  Aucun  au* 
teur,  à  notre  connaissanoe ,  ne  nous  foumit  le  moindre  ren* 
seignement  à  ce  su  jet,  et  si  nous  tenions  plus  iau  ménte  de  la 
circonspection  qu'à  lavancement  de  la  acience,  laveu  sincère 
de  ne  pouvoir  pousser  plus  loin  nos  recherches  termineraic 
lexplication  de  notre  monument. 

Or,  c'est  précisément  ici  que  doit  comroencer,  d  aprèsnous, 
la  véritable  tàche  de  larchéologue.  Si  le  médaillon  de  Ma- 
gnesie nous  atteste  la  présence  d' Atlas  dans  cette  ville,  it  faut 
essayer  de  suppléer  au  silence  des  témoignagea  littéraires,  et 
chercher  à  expliquer  par  une  autre  voie  la  présence  de  ce 
personnage  fabuleux  et  du  eulte  auquel  il  fait  allusion.  Le 
mjthe  locai  de  Magnèsie  dirige  notre  attention  sur  Tantale 
qui  régnait  dans  cette  contrée(3);  son  tombeau,  sur  le  mont 
Sipyle,  fiùsait  encore  du  temp$  de  Pausanias  (4)  Tobjet  de  lad- 

miration  des  voyageurs.  Un  étang  qui  portait  son  nom  (5)  et 

• 

(i)  Le  méme  qu'Èpcx^fu;  oa  Hoaf^cÀv  ÈpsxOtuf. 
(«)  Conparet  Btptvucm  et  <^lptvucD. 

(3)  Stnib.  I.  XIV,  p.  SSo. 

(4)  L.  II,  a». 

(5)  Paus.  1.  VUIy  [7  :  nifi  XipLvnv  MiXotiiMyiiy  TovroXai.  Et  Paus.  L  V,  i3,  è 
Olympie  :  HeXoiro;  $t  xal  Tavro^cu  Tvk  icof  '  r^w  ivouctiatMc  ODf&cIa  txx  xaì  i; 
TO^i  XtiirtTai.  TavTfltXou  f&tv  Xi^ltU  t»  àie*  oùtcD  KftXoupbtvo^,  xac  oùk  o^avtK 
Tflé^po;  nAoito;  ^t  jv  SticuXtt  (ùv  6póvoc  ivxopuwj  to5  «p«ic  '«ri»  ftirip  'ril;nx«aTTr 
vvi$  ftDrf  oc  'rà  iipoy« 
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iréqu^ité  par  dés  aigles  blancs  (t)  indiquait  probablem^it 
sa  eaptÌTÌté  dans  i  enfer  bù  la  mythologìe  avaìt  accumule  les 
souffrances  sur  ce  roi  crioiinel.  Enfin ,  les  richesses  que  lai 
feumissaient  les  mines  du  mont  Sip7le(l),  paraissent  aToir 
été  si  grandes  qu'eiles  pàssèrent  en  proverbe  chez  les  Grecs. 
Tantale  est,  par  oonséquent,  le  persohnage  que  les  traditions 
magnésiennes  mettent  le  plus  en  éTÌdenoe.  Fixant  ainsi  sur  lui 
notre  atcetitioti  ^  noos  demanderotis  s'il  est  possible  de  recón^ 
naìtre  dans  FAtlas  de  la  médaiUe  ,  U  Tantale  de  Magnesie. 

PouT  décider  cette  questìon,il  est  indispensable  d'examiner 
I*  la  signification  des  mots  A^Xac  et  Téofxcàoq,  a*  les  détails  dès 
mytbes  qui  concertient  ì-la-foìs  ces  personnages  fabiileux. 
La  première  recfaeiV^he  entre  dans  le  domaine  de  la  philolo- 
gie,  la  seconde  dans  celui  de  l'archeologie  ;  si  toutes  les  deux 
noos  amènent  à  reconnattre  une  ressemblance  frappante 
entre  les  deux  héros ,  nous  pourrons  nous  flatter  d  avoir  avan* 
ce  la  solution  du  problème  numismatique  qui  nous  occupe. 

Le  Dom  ToévraXo?  se  rapporte  au  verbe  ravTaXó«> ,  le  méme 
que  ToXoevToca,  suspendrcy  peser^  tenir  en  balance  (3);  le  mot 
rakoo;^  signifiant  malkeureux  y  semble  donner  la  racine  de 
TonrroXof  ^  parce  que  la  sy^labe  tov  ne  forme  que  le  redouble- 
ment  ra  avec  l'insertion  assez  frequente  du  v  (raTocXo^ ,  tovtocXo?). 
Le  mot  AtXo?  désigne  celui  qui  supporie  ou  souffre  beaucoup , 
du  mot  rkam^  supportar^  avec  \a  intensif  (4).  Je  crois  donc, 
flans  avoir  besoìn  d'accamuler  les  témoigoages  des  difiérens 
lexioograpbes  greca,  pouTOÌr  aTancer  que  dans  la  langue 
grecque  les  mots  T^btrtaXo?  et  AtXo^  y  rendent  absolument  la 
méme  idée,  savoir  :  celui  qui  supporte ,  le  malheureux. 

Abordons  maintenant  la  question  mjthologique.  Rien  n*est 

(i)  L'expression  xweviouc  dUreOc,  dont  se  seit  Paus.  1.  TOT,  17,  nous  f«it 
penser  anx  cygnM  qnl  nagent  dant  un  marais ,  à  coté  da  roi  Tantale ,  sur    ' 
an  yaae  de  Canosa ,  publié  par  Bftillm ,  Tomb,  d.  Can.  pi.  HI. 

(9)  Strab.  1.  XIT,  p.  680. 

(3)  Hesyeh.  t.  TurroXiCtrai.  «iXt6tT«t. 

(4)  Etym.  M.  t.  ÀtoXXwv,  t.  AtXoic. 

8. 
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plus  connu  que  la  destinée  écemeUe  d'Alias  de  supporter 
1  univers  sous  Timage  du  Polos  (i).  Ce  loord  fardeau  influail 
tellemeDt  sur  1  atiitude  de  la  téte  et  du  reste  du  oorps  de  ce 
personnage,  qu*il  in*a  éxé  possible  de  reconuaitre  le  pre- 
mier, ce  Toisin  du  jardin  des  Hespérides,  dans  une  figure  dea 
inarbres  d'Olympie  où  aucun  fragment  du  Polos  n'existe  ac< 
tuellement,  et  où  la  pose  seule  de  la  téte  caractérise  cet  étre 
mydiiquc.  Mais  tandis  que  la  mythologie  ancienne  £ùsait 
gémir  Atlas  sous  un  poids.aussi  lourd^  elle  peignait  sans. 
doute  avec  une  intention  non  moins  profonde,  Tantale  con- 
tinuellement  menacé  de  la  chute  d'un  rocher  suspendu  au- 
dessns  de  sa  téte  (2).  Cette  pierre  de  Tantale  pourrait-elle 
réellement  s'assimìler  au  Polos  que  soutient  Atlas  PPour  ré- 
pondre  à  cette  question ,  il  isst  utile  de  rappeler  les  traditions 
de  Ijcsbos  où  Tantale  fut  honoré  dans  un  sanctuaire  particu* 
lier,au  Keu  nommé  Polion  (3).  Etienne  de  Byzance  ajoute 
méme  quon  le  surnommait  Zcù$  IloXav^  Gomparons aYec  cette 
localité  le  eulte  dont  Atlas  jouissait  à  Tanagre  en  Bceotie,  dans 
un  endroit  nommé  Poloson,  où,  d*après  Pausanias  (4),  Atlas 
se  tenait  assis  ,  préoccupé  des  choses  célestes  et  souterraines. 

(i)yojez,  «nr  AtUs,  les  difFérens  passages  de  Pana.  1.  T,  18;  1.  VI,  '9; 
1.  IX,  ao  :  et  LeU*onne  ,  jénn.  de  Vltutk,  toI.  II,  p.  161,  suiy. 

(s)  Paus.  1.  X,  3  r,  dans  la  Le&ché  de  Polygnote  à  Delphes  :  tirò  toutu  ^i 
Ttt  ivAtù  (desDanaldea) Ta V t aXoc  xal  dÉXXa  ffw  iarìv  dUf leva,  Mcm  Ópiinpo;  vk* 
flCÙTMinirotvixfv,  iiri  ^i  ocòroicirpo^tanv  olxol  t&  jx  tou  iituprupLivou  XtOow 
^1  tjteu  nòXu^TQC  {^v  <NiXoc  ItfTtv  licoxoXouftTQaoc  tu  A^ìXóxou  Xó^^m  *  JL^x^^X^C 
^  oùx  cl^a,  i?T«  J^i^axOii  «op*  aXkm  Tà  i;  TÒfV  Xi6ov,  i*t«  xaì  aòròc  i^  rnv  "Kdxflv* 
tt9iivi'pca70.V.MìllÌD,  Gal,  myth.  CLVI,  56o.  Je  ne  saìs  s*il  ne  faat  peut-étre  pas 
rapprocher  aussi  rìiiscription  d' Atlas «qr  le  coffìre  de  Cypselus  (Paus.  l.V,  1 8}  : 

AtXo;  ^  oupavòy  oSroc  Ix» ,  Ta  ^i  (i^Xoc  («ittinffct, 
da  passage  d'Athénée ,  1. 1 ,  p.  ^5  ,  b  :  T«vtoOioc  o5#  où^t  Aavùv  dLicoXarriTcu  rnc 
TOUTwv  (pomorum)  iiriOu;u«(*  ump  ò  xoXa^ttv  aùròv  6iòc,  irpooti«»v  (xodccmp  et 
rà  é&i&Ya  TMV Cttfl»v  tc^  AoXXmc  d'^ovTtq)  toÙc  Tcipurouc  xftpiroùc  àicexpoutToit 
aÒTÒv  T^(  àircXauffiMC  oti  rn(  iXiri^c{  s-pyuc  ÌjAou 

(3)  Steph.  Byz.  v.  IloXtov  *  iy  Aìo6m  roiroc  5irGa  tò  i^pttovTavTaXou  *  Xr)ft7Ai  ^ì 
ZitK  iroXuuc-  Les  coinmentatean  proposeitt  ò  icoXi-m;  à  la  place  du  mot  lotQ. 

(4)  Paus.  1.  IX,  ao. 
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Le  rapprochement  de  ees  àtnx  loealités  avee  dea  cultes  con- 
sacrés,  Tun  à  Alias,  Tautre  à  Tantale,  nous  appone  c)*abord 
un  honTel  argument  en  faveur  de  Tidentité  des  mémes  iiéros  ; 
il  seri  en  mérne  temps  à  nous  attester  Tidentité  de  Ift  pietre 
de  Tarlale  avec le  «fi>^tie d'Alias,  puisquèles  noms  dePoloson 
et  de  PoUon  ne  peuvent  avoir  éxé  cboisis  qu'en  rapport  avee 
le  Polos  aussi  bien  r|ue  celui  de  /'o/erè^(i).que  porte  le  héros 
Atlas  à  Epidamnus  (a). 

"  n  résùlte  de  ce  qui  precède,  qu*il  nous  sera  permis  de  sub- 
sùtuer  pour  les  médailles  de  Magnesie  ;  le  nom  de  Tonfale  à 
celui  i^Atlas^  et  de  reconnaitre  Tanéien  roi  mjthique  du 
pajs  dans  notre  géant  Polophore;  d'autres  inductions  peuvent 
cependant  étre  tirées  encore  dii  type  de  la  médaille  qui  forme 
l'objet  de  nos  recherches.  Déjà  Eekbel  (3)  avait  rappeléà  Voe- 
casion  d'une  médaille  de  Garacalb,  Jur  laquelle  on  Toit  un 
prìspnniep  vHpied  d'un  trophée,  couronné  par  la  Victoire, 
le  Scjtbe  Sipylus  Taincu  dans  les  environs  de  Magnesie,  par 
Famazòne  Myrrhiné  :  il  adnaettait  donc  la  personnification  du 
mont  Sipjle  dans  cet  homme  agenouillé  et  souffrant.  En 
sùivanl  les  traces  de  cet  illustre  numismate,  nous  nous  de^ 
manderons,  si  notre  géant  qui  soutient^  le  P0I0&  et  que  nous 


(i)  Plat.  Qu,  gr,  XXIX  :  «  Ti(  6  icap'  Éiri^apfcic  Uv^Xxrtrti  >  ;  Ém^af&vici 
^tirvcùvri;  tXXuptot;  ^óOacvovto  tcìk  iin{UYM>pLt»cu(  aÒTCÌ;  iroXiTa;  '^^popLtvouc  irovnpoix, 
naX  ^pdCcòiuvoi  vtMTipwpióv,  pouvTO  irpbc  t«  maura  ou|jj6oX«Ia  xat  toc  à(iii<^it(  xoS* 
&aoTOv  iviouTÒv  ha,  tmv  ^i^ttafiAO{fctfv«M  irap'  oùtoìc  »  8c  im^otràv  toc  P«f&(po<c  ^ 

(a)  Pans.  1.  TI,  19,  à  Olympie  :  Ò  ^s  tpiTc^  tàv  (hnoaupMv  xal  ó  TtTOfrtf  àva- 
6vip.a  ivcv*  Éiri^afAvt^v*  l^**  '[^^v  iroXov  àvixopiivov  Girò  ÀTXavToc* 
^tt  ^s  ft^oxXia  xac  ^l'v^pMV  to  iropà  Èdiripioi ,  rn»  (iiiXtav,  xac  iripuiXt^'vcv  rìi 
(iTiXta  TÒv  ^poxcvra  *  x^^pou  pièv  xal  raùra ,  Oi  okX^ou^  ^i  'P7«  Tca  Ét6Xou  -  icot^ai 
^t  Aj^mofiov  TMicou^ fi}9t  rà  iirl t«0  iraXou  f^é^u^xa. — Tòv  ^t 6naaupòv rote Ém- 
^ofivtoi;  116^  xal  et  iraì^ic  AoNpetTiK  ti  xot  ippMv  ivonoffav.  Ce  puMge  donne 
k  véntable  ezplication  da  HmXiitik  de  Platarqne.  (X  Pomp.  Mela ,  de  situ 
•èb.  Il ,  3  :  Dyrrhadiiam ,  Epìdamnoa  ante  erat.  Bomiuii  nomen  matavere , 
qnìa  velut  »<2aoijmim  «riim,  omen  id  vìanm  est.  .     .     . 

(3)  Doc/r.  wimm.  yol.  Ili,  p.  106,  à  l'appuì  du  témoignage  de  Diodore» 
1.  m,  e.  55.  Cf.  Mionnet ,  Dttcr.  d,  Méd.  L  IH , p.  43o,  n^-4i9* 


avons  reconou  pourTantale»  ne  póurrait  pas  en  mime  ttm^^ 
faùre  allusion  aw  momt  SipfrU,  som  Uquel  il  est  ensevelL  Po- 
sidoD  jette  sur  Polybotès  une  grande  pierre  qui  dcrient  Hle 
de  Nisyre,  tombeau  de  ce  géaut:  de  méme  Athéné  ensevelift 
Enoelade  aoua  un  vaale  rocber  qui  devient  le  Tolcao  Elna^ 
renfennant  dana  aea  entraillea  les  cendrea  de  «e  géant.  Atlaa 
lui-mémey  outre  le  aena  oosmique  et  univer$el  que  la  reli- 
gion  dea  Grecs  lui  accorde,  se  rattache  à  uuelocalité  certaine> 
à  une  montagne  de  la  Libje.  Serait-il  maintenant  trop  ha- 
iardé  de  suppoaer  dana  le  héros  Tantalo  de  notre  médaille^ 
une  allusion  directe  au  mont  Sipyle? 

Lea  traita  lea  plua  caractérìatiquea  du  personnage  de  la  me* 
daille  oottsiatent  dana  aes  queuea  de  aerpent  et  dana  le  Poloa. 
Quant  aux  premiera  qu'il  partage  avec  Typhon,  Atlaa  et  lant 
d autrea géana,  dont  la  forme  mythologique  nexprine  que  la 
nature  volcanique  de  pluaieura  localitéa  (i),  ellea  ae  trouvent 
à  1  egaid  du  mont  Sipyle  juatifiéea  par  les  tremUemena  de 
terre  auxquela  catte  contrée  de  la  Lydia  fut  aouvant  expo- 
sée  (a).  Au  aurplua ,  Plutarque  (3)  affirme  poaitiirement  que 
le  mont  Sipyle  a  appelait  autrefoia  le  mont  CmwmUn  (4)  le 
Foudrojrtmiy  cest-à-dire  quii lan^t  dea  £Uunme$(5).  Ajoutona 
encore  que  la  méme  montagne  renfermait,  selon  le  témoignage 
de  Strabon  (6),  des  minea  inunenaes^  et  nous  aurons  plus  de 
preuves  qu'il  n*en  faut  du  caractère  tellurique  que  les  queuea 
de  serpent  cbea  les  géana  déaignent  ordinairement  dana  lea 
monumena  de  l'art. 

Il  nous  reste  à  démontrer  comment  le  seoond  attributi  le 
Polos  f  s'aceorde  avec  Timage  du  mont  Sipyle.  Procédons  ici 
dana  le  méme  ordre  que  nona  avons  suivi  pour  démontrer 

(i)  Stràl».  I.  y,  p.  »45.  (»)  Scnb.  L  xm ,  p.  6»i. 

(3)  Piai.  lAfflM».  Mmtamér,  T.  X ,  p.  746.  ed.  Rdilbe. 

(4)  U  ne  lant  pas  ima  grande  pertpioaaté  poar  déooavrfTy  aont  la  non  da 
Ctmtmhm  (ìm  Woudrejmm)^  le  méme  penenaage  mytUqae  q«  figura  foos  1* 
Bom  de  Brotués  {le  TVwmoMr),  tommmpèm  d$  Ttmiah  (Paw*  kU,  aa). 

(5)  Amt,  dif  fltut,  voi.  lYy  p.  x^. 
(6)Suab.l.Xiy»p.68o. 
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ridenti  té  d'AtUs  et  de  Tantale ,  et  easayons  de  prouver  dV 
bord  par  la  voie  philologique,  que  daiis  rancienne  langue 
grecque  les  mots  iruX^  et  iróXoc»  exprìmaìent  la  méme  chose. 
Hé^ychiuA  expliquant  iruXc»v  et  iruXwv  par  <yrgyo<  couronne^  lea 
mots  irvAai  par  }es  nuageé  da  ciel(i)y  oelui  de  irucXiV  par  le  cha' 
tondansle^uellapìerreestmoniee,  etjcmkoq  par  unescaphé^o)^ 
prouve  clairement  que  Tidée  de  cercle  et  ifobjet  rond  domine 
dans  ce  mot;  aussi  la  porte  primitive,  à  Tentrée  de  la  caverne 
de  Polyphème  ne  consistait  que  dans  ime  grande  pierre  qni 
bouehait  l'ouvertuFa  de  la  grotte  (3).  De  mème  le  mot  iv^Xo^ , 
de  icx>w  tourner  (4)  9  ne  déógne  prìmitivement  qu'un  cerelé 
ìABÌkK  et  enauite  tout  objei  d'une  forme  analogue  (5).  Mais 
pour  mieuz  oonstater  enoore  Tidentité  complète  des  mots 
irvXo^  et  isShq  (6)^  il  sera  à  prupos  de  citcr  le  naot  «vXaifAttpx<>f 
qu'Hésychius  interprete  par  «oX/fic^^^  et  le  témoignage  du 
grand  étymologiste  (7)  qui  déclare  le  changement  de  W  en  v 
parùculier  aux  Éotiens  et  en  donne  poux  esemples  ywinvk  lieu 
de  ywiQ  et  vpocov  au  lieu  d'ofiMon. 

Cette  démonstìxUionphilologique  trouve  son  oomplément  ou 
pour  mieuxdire,  sa  confirmation  dans uneautre  qui  tient  aux 
Doms  des  localités  et  a  leur  rapport  avec  les  religions  qui  s'y 
pratiquaient)  et  quon  poumàt  peut-étre  nommer  la  dimon* 
stration  topographique.  Nos  lecteurs  connaissent  déjà  Tendroit 
PoUon  avec  le  sanctuaire  du  héros  Tantale  dans  Tile  de  Les- 
bos.  Mais  ce  héros  parait  avoir  joué  un  si  grand  róle  dans  le 
système  religieux  des  Lesbiens,  qu'il  y  avait,  outre  l'endroit 
ékXé  y  une  montagne    qui   portait   le  nom  de   Tantale;  à 

(i)  'G>iDparei  le  polo» ,  rar  leqiiel  oa  distillava  dea  inwtiiìn»  eommc  des 
Boages ,  sappoité  par  N^one  (  MiUiagen»  Jnc.  màtL  Àhmm,  pL  TU). 
(a)  Panofkft ,  JSmA.  skt  les  noms  éts  nms.  gr,  pi.  Yll,  67.  p  tS. 
(^)  Hom.  OdysA  i.  iX^  V.  s4o-a43w 
U)De  là  if^Hvoa^c»  donestiqiie,  cekiqoitoonMMttQttr  da  son  maitre 

(5)  Hesych.  t.  nóXo;-  oòpavoc»  xóopc,  xuxXfl<  xai  tMTOc  MfUfvic  JwaXpiilik  i 

(6)  Hesych.  v.  ÀrXac*  ÌToX|fcw»  ^iroMc xal  1^  ^itdiiod  tùdiùi  ISbk  'r^  ippXmv. 

(7)Viruwi. 


ia4  '•  MomrMBHs;, 

coté  de  eette  montagne  se  trouvait  une  autne  nommée  Py-- 
ìasum(i)^  Serait-ce  dénaturer  les  idées  religieuses  dea  anciens, 
que  d attribuer  à  laffinité  du  mont  Pjlseiun  et  da  Tantale ,  la 
méme  raìaon  secrète  qae  nous  avons  découTerte  pour  la  lìai<- 
son  eBtre  Polion  et  Théroum  de  Tantale  ?"  Et  si  cette  induc-' 
tion  est  fondée,  ne  s'ensuit-il  pas  natureHement  que  lemoat 
PjrlcsUm  avec  son  Toisin  Taniale^  semblable  au  PoUom  ayfec 
Tantale  ou  Mlas^  exprime  la  méme  idée  que  le  mont  Sipjrle 
avec  le  roi  Tantale  qui  Thabite?  Car  personne,  je  pense,  ne 
contesterà: que  le  mont  Pylasum  austi  bien  que  celui  de  «S^* 
los.  ne  remonte  à  la  méme  racine  iruXof. 

Le  résultat  philologìque  que  nous  Tenons  d'obtenir  exerce 
une  influence  immediate  sur  d  autres  médailles  de  la  méme 
¥ille.  Celle  en  bronze,  graTee  pi.  XLIX  A,  3r  (s),  mentre | 
d'un  coté,  la  téte  de  la  ville  de  Magnesie,  caractérisée  par  là 
eouronne crénelée;  et,  de  lautre,  Gybèle,  la  déesse principale 
du.pays  (3),  acoompagnée  d*un  lion,  la  tète  oméedu  mo- 
dius,  et  le  Uunbourìn  place  sur  Vépaule  gauche  (4).  Gomme  à 
un  pareil  endroit  cet  attribut  ne  peut  guère  avoir  sa  destina- 
iion  ordiuaire  dinstrument  de  musique,  l'idée  de  compare» 
ce  tambourin  supportéparCybòle^  au  Po^tvque  soutient  Tan- 
tale, s'offre  d'elle-mème.  L'épithèteZéifyAiiinv  (5),  sous  lequelle  la 


(i)  Steph.  Byz.  v.  TetvroXoc;  Strab.  1.  Xni,p.  631. 

(»)  Dn  Cabinet  da  Roì. 

(3)  Paus.  1.  m,  a  a.  Ènti  Moépnoryi  01  rà  irp^c  Bc^ov  vif&orrai  roD  ZciruXou, 
to6toic  iirt  Ko^^Cvdu  irtfrpa  BfHTPÒZ  Ì9Tt  OEfìN  à^yjvttt9.rvt  éiMtVriM 
dc'j^aXfMi  *  iroi^ai  ^ì  oi  ìia.ym%^  o&tò  Bportfav  Xtfpuai  tòv  TftvraXou. 

^  (4)  Voyct  Mìonnet,  Déicr,  d.  Med.  t.  IV,  p.  77,  n»  418.  AT.  K.  M.  ATP.  C 
ANTOriEmaC.  TAte  lauree  de  Caracalla  à  dr.  aree  cairasae  et  ègide;  Rt.  BUI* 
GTP.  M.  ATP.  FAIOT.  MATNHTQN  CDIT.  Amaxone  tooirdée)  debont,  tenant 
dans  la  maìn  gauche  la  pelia  et  une  lanee,  et  prétentant  la  droite  à  Cybèle 
debotit,q[oi  tient  de  la  main  droite- une  patere  et  le  ^^mpamim  sur  ì'épmiU 
gcuehé  ;  à  les  pieds ,  un  lion.  JE. 

(5)  Pana.  1.  TV,  e  3o.  mUncaXoQ  ^t  vooóc  rt  obco^opiinaao^  xal  («*«  èm^  dfc^oAòc 
^Quaav  M  Tf  xifflaf  Koltf  itii^aX^if^  ^  JCcXoiifìkfvtv  ÀpuOdicoc  ìJ^iihn  tXkin^. 
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grande  déesse  dtt  moBt  Sipyle  fot  adorée,  eoiume  Strabon 
Bous  Tappirend  dans  deux  passag^s  différens  (i),  vient  à  Dotre 
secouT8.pour>Dous  démontrer  que  le  tjmpanum  sur  lepaule 
gauche,  sjmbole  analogue  au  Polos,  ne  sert  qu'à  joindre  en 
terme  hiératique  l'idee  du  mont  Sipyle  à  Vimage  de  la  déesse 
magnésienne^etreproduirepar  cemoyen  rinscriptioD  connue 
de  plusìeurs  médailles  :  MATNHTQN  ZIIITAOT. 

Mais  pour  compléter  l*explication  du  médaillon  de  M.  Fon- 
tana, il  nous  reste  à  citer  une  médaille  analogue ,  décrite  par 
Mionnet  (2)  : 

Téte  lauree  et  barbue  d*Hercole  à  dr. 

Ry.  MArNHTON  SinTAOY,  Pallas  debout,  ayant  sur  b  main 
droite  une  petite  Victoire^  la  gauche  appuyée  sur  uft  boucHer 
pose  à  terre^ 

Le  proTerbe  ancien,  «  Une  chouette  a  passe  »,  pour  desi- 
gner \heureux  préscigedCune  victoira  (3),  nous  met  à  méme  de 
concevoir  comment  Tartiste  a  pu  substituer  la  figure  de  Nike 
k  celle  d*une  chouette .,  sans  altérer  en  rien  le  sens  jnéiigieux  de 
la  composition.  Quant  au  boucliery  sa  forme  ronde  l*assiinile 
facilement  au  Poloe  et  au  tambourin.  Il  ne  reste  donc  que  le 
géant,  dont  il  est  possible-  que  la  téte  d*Hercule,  lauree  et 
barbue ,  retrace  id  les  traks. 

2.  Meeonie  en  Lydie-  (  PL  XLIX.'  A ,  2  ). 

Le  médaillon  inédit  de  Maeonie  en  Lydie,  public  sous  le 
n^  2,  ne  cède  en  rien  à  ceux  de  Magnesie,  pour  Timportance 
archéologique.  On  ne  peut  méconnaitre  dans  le  sujet  qui  décore 
le  revers ,  le  mythe  de  Jupiter  enfant  confié  a  la  garde  des 
Curètes  cu  Corybantes.  Le  siège  très  élevé  sur  lequel  repose 

—  -^  ^è  xal  iSonpov  ntv^opflc  ^Xk%  rt  i(  nqv  Tlux^r»  xal  ^n  xal  ^ep»«o  Vii» 
cnixflKXsotv  aòrnv. 

(i)  L.  X  y  p.  469*  Strab.  1. 1,  p.  58. 

(s)  D»icr,  d,  JUèd.  ▼.  IT,  p.  68,11*  365. 

(3)  Uetych.  y.  rXaù(  Iictato.  D'Hancarvilte ,  Va*,  d*HamUion ,  m^pL  S7. 
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le  petit  clìeu ,  ressemble  à  oelui  que  présente  «ne  médaille  de 
LarìMa  en  Syrie^  au  revers  d'une  tétede  Jupiter(i).  Sur  tàctn 
médaillon,  les  Gorybantes,  au  nombre  sacre  de  trois ,  exécutent 
U  danse  armée  pour  empécber  le  fiiroudM  Gronos  dedéoou- 
vrìr  le  séjour  du  nouveau-né.  Cette  danse  armée  s'appella 
mjfSpr;^  (a) ,  ignee  y  sans  doute  paroe  que  les  Corybantes  frappant 
avec  leurs  épées  sur  leurs  boucliers^  en  faisaient  jaillir  dea 
étincelles  et  reproduisaient  ainsi  l'action  des  Paliques  autour 
de  lenclume  (3).  Un  autel  du  musée  du  Capitole  nous  ofiBre 
le  méme  mythe  sous  une  forme  un  peu  differente  (4);  on  j 
▼oit  la  chèvre  Amatbée  allaitant  le  petit  iupiter  entra  deux 
Corybantes  qui  se  combattenL  Si  nous  nous  contentions  des 
obsenrations  qui  précèdent,  nous  écbapperìons  probdblement 
aux  objections  et  à  la  désapprobation  de  nos  confrères;  mais 
notte  consdence  arcbéologique  nous  reprocherait  de  negliger 
a  ce  sujet  plusieurs  questions  importantes  et  dignes  d'étre  ap« 
profondici. 

Dabord,  j»ar  quelle  raieon  la  ville  de  Masonie  o/fre-t'eUe  um 
ty-pe  aussi  eingulier  sur  Vune  de  ses  médadUes?  D'après  notre 
manière  d  enirisager  les  monumens  numismatiques  ^  manièra 
dont  nous  avons  exposé  les  principes  à  la  téte  de  ces  reeher* 
ches,  la  présence  des  trois  Corybantes  autour  du  petit  Jupiter, 
nous  atteste  des  tradì tions  relatives  a  la  naissance  et  à  l'édu- 
cation  de  ce  dìeu,  établies  à  M»onie,  et  nécessairement  un 
eulte  qui  se  rapportait  aux  détails  du  méme  mytbe.  Nous 
a^ons  en  iiaveur  de  ce  eulte  le  témoignage  de  plusieurs  me- 
dailles  de  la  méme  ville  avec  la  téte  lauree  de  Jupiter  (5),  dont 

une  porte  Tinscription  ZETZ  OAYMniO£;  d  autres<  montrent 

< 

(f)  Miìlingen,  Beateti  4L  Med,  iméd.  gr.  (Rome,  iSia)»  p.  77  :  Téte  de  Jop* 
à  dr.  Rt.  AAPISAION  THZ  IEPAZ.  Un  siège;  au-deséous,  M  et  KS  (an  aao). 
-E3.  T.  IV,n.  i5. 

(9)  Voy.  Pana.  1.  Ili ,  e.  96.  Bivot  tèi*  Il6^^«v  rm  nàkcnfUm*  mm^m. 

(3)  Jnnal.  de  Vinsi,  voi.  n,  tar.  d'agg.  I  et  K. 

(4)  Millin.  Gal.  mftkoL  pi.  ¥,17. 

(5)  Eckhel,  Doctr.  mimrn.  voL  TU,  p.  io5.  ZSTC.  OAIMIIIOG csp.  ìm.  laor. 
est  eùSm  in  Ma».  Com»  Vitiai. 
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Jiipiter  dflboM,  »nné  d*un«  baste  et  tenant  Taigle  sor  la  roain 
dfoite  (i).  Ges  autorités  tirées  dea  mónumeiia  de  l*art  aeront 
peut-étre  une  réponae  auffiaante  à  la  questìon  précédente 
80US  tè  point  de  Tue  hiatorique.  Il  nous  reste  à  obtenir  le 
mème  résultat  par  la  voie  philologique  et  à  démontrer  qué 
le  type  inédit  de  notre  médaille  est  choisi  par  une  raison  se- 
crète  et  convieni  à  la  yille  de  Maoonie,  de  préféirence.  Personne 
n'ignore  que  le  mot  grec  Moce^fv  (2)  désigne  un  père-nourrìcier^ 
XLnberceur.Or^sì  nous recherchons  la^ua/ite'denosCorybantes 
sur  la  médaille  de  Maeonie^  nous  sommes  obligés  de  recou- 
nattre  qu'ils  j  figurent  comme  les  véritables  pires^nourriciers 
du  petit  Jupiter,  auxquels  Strabon  (3)  attribue  avec  raison  le 
soin  de  Téducation  de  cet  enfant  divinerà  xoupotpo^Iv  r^  À<oc.  Les 
G>rybantes  (4ìdeyienDent  ainsi  les  armesparlanJtes  de  Maeonie. 
Je  ne  sab  si  je  dois  alléguer  une  médaille  de  Maeonie  avec 
rimage  de  Télesphore  (5)  pour  y  rechercber  une  autre  forme 
de  Jupiter  enfant,  enveloppé  et  emmailloté  comme  il  convient 
à  cet  àge.  Mais  ce  qui  me  parali  plus  incontestable,  c*est  le 
rapport  que  la  figure  du  dieu  Lunus  sur  quelques  autres  me* 
dailles  de  la  mème  ville  (6)  doit  avoir  avec  le  nom  méme  de 
Maeonie.  On  sait  que  les  Grecs  disaient  aussi  bien  Mi^ovc^  que 
Mouwfc^  Or,  M-^y  et  par  contraction  Miqv,  désigne  preci- 

(x)  Mionnet  »  Deser.  d,  Med.  voi.  rV,p.  64 ,  n''  SSq.  AHMOZ  BIAIONON  téle 
imberbe  lauree.  Rt.  EHI  ATP.  ZHNONOC  APX.  Jupiter  debont,  tourné  à  gau<- 
che ,  ayant  son  aigle  sur  la  mala  droite,  et  la  batte  dani  la  gauche. 

(a)  Hesycb.  ▼.  Maio6(itvoCy  IxXoxC^mv. 

(3)  L.  X ,  p.  46a. 

(4)  Cf.  Ludan.  Deor.  £al,  XII,  1,  T.  I,  p.  933  :  Tobc  KofóSftvrac,  dlrt  \k9,- 

(5)  Mkmiiet,  D^ser.  d,  Med.  voi.  IV,  n*  35;.  A.  CEUT.  FETAG  KAI.  Téte^ 
ime  de  Géta  Rt.  BIAIONfìN.  Télesphore  debout,  enveloppé  dani  son  mani- 
taaa.  Cab.  Gousinery. 

(6)  Htonnet,  ùeutr.  d,  dted.  voi.  IT,  p.  65,  n*  35a.  Téte  de  Néron.  Ry.M\IO 
Nfm  (tic).  Le  dieu  lams  deboot ,  tenant  dans  la  main  droite  une  patere ,  et 
dana  la  gaadie  une  batte.  N°  353.  NEPfm  KAIGAP.  Téte  lauree  de  Néron  k 
dr.  Rv.  EHI  MEU.  BIAI9T0G  MAlONnif.  Le  dieu  £«fiiif  debout ,  è  droite,  la 
batte  à  la  main.  CSab.  Goutinery. 
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sémeDt  le  dieo  Lunus  que  plusieiirs  villes  de  rAsie*Mineure 
adoraient  comme  leur  dmnité  principale,  et  qui  deTÌent  de 
oette  fa^on  également  un  hiéroglyphe  pour  le  nom  méme 
de  Masonie. 

3.  Lysinie  en  Pisidìe  (PI.  XLIX  A,  6). 

Le  type  unique  et  inédit  de  la  ville  de  LjMnie  représente 
naturellement ,  dans  la  figure  de  son  Apollon  Lyricine^  la 
diyinité  principale  de  cette  localité.  Il  est  probable  que  la  ville 
prit  son  nom  de  ce  dieu  citharède;  car  X/yccv  et  X^ouvctv,  veut 
dire  chanter  (i)^  d'où  derive  le  licium  des  Latins.  Le  cban* 
gement  de  la  lettre  i  en  u  n*a  rien  d'extraordinaire  ;  on  disait , 
par  exemple  Xu^ó^,  tout  aussi  bien  que  Xcyvóc  (a).  Cest  à  cette 
méme  pensée  que  se  rapporte  également  le  nom  du  person- 
nage  Licymnius(3)  ou  Ljrcùnnius  (4)  ;  car  les  manuscrìte  oHìrent 
Fune  et  Tautre  de  ces  lecons.  Il  est  évident  que  ce  npm  désigne 
le  charUeur  sonore  Xiyupco? ,  ou  le  doux  ckaateur  yXuxufivco? , 
et  que  le  personnage  cache  sous  ce  nom  mjthologique  n*est 
autre  que  le  fils  de  Latone ,  l'Apollon  de  notre  médaille.  Cette 
,  assertion  trouve  une  nouvelle  preuve  dans  le  nom  OEonus 
que  porte  le  fils  de  Licymnius.  Olwóc  désigne  Toiseau  (5)  qui 

(i)  Etym.  M.  ▼.  Ai-j^iia. 
(a)  Etym.  M.  ▼.  Aipai;. 

(3)  Paiu.  1.  II,  99 ,  meotionne  le  tombeau  de  Ueynmìus ,  fils  d^Electryon ,  à 
Argot,  près  da  monument  de  Sacadas^  8c  tò  aSXvi(M(  tò  irutttxòv  irpwroc 
nOXiQtftv  if  AiX^poic  *  XAÌ  TÒ  IxOoc  Ttt  IitoXXmvi  ^utjavov  U  TeÌ»c  auXvfràc  In  àico 
Tou  Mo^vuou  xal  t^c  àfitXXvic  tou  ZiXdvoù,  irauOvivat  èia  toutov  ^OKti  tòv  loxa^av. 

(4)  Pana.  1.  m ,  e.  iS.  Auxi(ivtou  '^à^  vaÀq  i*  (adi.  Cùavòc  )  toù  ò^iX^cG  tììc 
AXxpLiivDc*  —  làid,  ò  ^è  Tvp^avti  n  ò^ttc  Xt6ov  6  Oìmvòc  jcoI  xaraSoUXtt  rw  xuva. 
Compares  le  vaae  da  Mas.  de  Naples  (Millingen ,  Peint.  de  Fas.  gr,  pi.  3o. 
et  Gerhard  etPanoflLa,  Neop.  Amik.  S.  a58»  a  59.)»  oà  une  fenune  agenooiUée 
jette  on  oertain  nombre  de  latnmeuU  sur  le  pavé  da  tempie  de  Delphes^  pou» 
conaalter  de  oette  fa^on  Torade;  et  Hesych*  r.  Kju«»v*  dirò  tcm  xu&utwv  PoXcv. 
Tiya ,  U  mX  iy^  xoXÙTai. 

(5)  Etym.  ▼.  Ou*vóc  *  ^k  ,  6  ^. 
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donne  l'augarey  et  par  suite  Vaugnre  méme  (  i  ).  Cette  genealogie 
fait  par  conséquent  allusion  à  la  prophéiie  de  Licymnius , 
et8*accorde  parfaitement  avec  le  trépied  pjihien  qui,  dans 
la  médaiile  de  Lysinie^  sert  de  support  à  Tinslrument  musical 
d'Apoilon. 

4.  Accilium  en  Phrygie  (PL  XLIX  A ,  ']\ 

S*il  est  certain  que  le  doublé  e  répond  au  ^  ^^^  Grecs ,  nous 
gagnons  le  patronage  ò! Achille  pour  une  ville  dont  notre  mé- 
daiile inedite  atteste  seule,  jusqu*à  présent,  lexistence.  La 
descrìption  de  M.  Fontana  qui  reconnaissait  avec  raison  le 
dUu  Lunus ,  dans  le  type  d' Accilium ,  n'est  incomplète  qu  a 
Tégard  de  Vattrìbut  que  le  dieu  tient  de  sa  main  gauche*  Cet 
attributremplace  ìsipAiale  quon  voit  sur  tant  de  médailles  dans 
la  main  de  Lunus ,  et  représente  ici  un^^raV  iaisant  allusion  à  la 
pomme  de  P&ris  (a).  Car  dans  cette  représentatìon ,  le  héros 
grec  ifisparait  complètement  y  et  le  fils  de  Priam,  Paris  est 
infiniment  plus  près  du  personnage  de  la  médaiile  d* Ac- 
cilium. Cette  observation  produite  par  la  seule  inspection 
du  monument,  est  fondée  sur  des  motifs  religieux  dont 
diiférentes  traditions  mjtbologiques  nous  ont  conserve  les 
traces.  Pausanias  décrit,  dans  le  troisième  livre  de  son 
Yoyage  (3) ,  les  différens  héros  qui  séjoument  avec  Achille 
dans  nie  de  Leucé ,  et  j  place  Hélène  comme  épouse  d'A- 
chille. Philostrate  donne ,  dans  ses  Héroica(4)9  de  plus  am- 
ples  détails  sur  leurs  noces  et  sur  leur  union  conjugale; 
il  parie  aussi  d*un  tempie  près  du  lac  Maeotide  où  Fon 
voyait  les  statues  d* Achille  et  Hélène ,  unis  par  les  Parques» 
Laoception  S Hélène^  dans  différentes  traditions  religieuses^ 
comme  sjnonyme  de  Selène  ^  la  Lune^  nous  fait  comprendre 

(i)  Etym.  M.  ▼.  OtttvoicoXcc'  3^iomoiroc  fAÓvnc éOtv  xat  dwMrrn;  4 

|4flCVTtC. 

(9)  Hesych.  ▼.  àxpa^a  -  àinov,  Apfel  det  AllemancU. 

(3)  eh.  19. 

(4)  eh.  XIX,  i<. 


l3o  I*   MORVMBIIS. 

ia  forme  da  dieu  LunussouB  laqiielle  son  époux  jtckiUe  parati 
dans  l'ile  de  Atvxn  (la  lumière  bianche) ,  et  explique  d'une  ma* 
nière  evidente  Timage  d'Achille  sur  notre  médaille  phrygienne. 
C'est  probablement  comme  dieu  Lunus  aussi  qu' Achilie  hit 
ses  courses  autour  de  File  de  Leucé  dont  plusieurs  auteurs 
grecs(i)  nous  ontconsenré  la  tradition. 

5.   Télos,  ile  de  Carie  (PI.  XUX  A,  4  ). 

La  médaille  inedite  de  Tile  de  Télos  montre,  d'un  coté,  la 
tetede  Mercurcy  et  de  l'autre,  non  pas  une  abeille  comme  Ta 
dit  M.  Fontana,  mais  bien  une  mouche.  Si  je  voulab  suivre 
rexemple  des  autres  archéologues ,  je  devrais  rappeler  ici  les 
différens  témoignages  des  anciens  sur  les  dieux  qui  éloignaient 
les  mouches  (  àiropvfot  ) ,  Jupiter  et  Hercule,  alléguer  ensuite 
les  deifx  pierres  gravées  sur  lesquelles  l'immortei  WinckeU 
mann  a  découvert  Timage  de  ce  eulte  singulier^  et  finir  par 
déclarer  que  la  multitude  des  symboles  empio jés  sur  les  me* 
dailles  par  fes  anciens,  tantot  comme  marques  de  magistrata 
ou  d'artistes ,  tantót  par  d  autres  motifs  que,  dans  l'état  actucl 
de  nos  connaìssances  archéologiques ,  ii  est  impossible  de  de- 
viner,  ne  permet  point  de  résoùdre  cet  te  énigme  numismatique. 
Mais  une  ressource  dont  on  fait  trop  peu  d'usage ,  la  philolo- 
gie,  doit ici ,  comme  partout  ailleurs,  étre employée  la  première. 
Quel  est  le  mot  grec  pour  exprimer  une  mouche?  ^u?».  Ce  méme 
mot  désigne  aussi  Yinitiation  (2)^  c*est-à-dire  la  méme  idée 
que  TAof,  nom  de  notre  ile. 


i 


'  (i)  Uesych.  ▼.  A.  x  ^ ^^ '  ^ ^^  fp  X  d  »  «  Tr.v  Àx^Ji^c  mov  t«v  Aiuxhv  Xt^^pitvDy. 

—  Ei<n  9ì  IMI  kx^Wiiù^  ^^o(AO  t  «tpl  TawTw  w  wov.  Cf.  Etjm.  M.  t.  Èvt- 
XtXi^M,  rimi  Mrtr^  ara^itoff  Aere*  Iv  &  ou  {iciro^^OfAiat  fluivo  rivo;  Éx^Xou. 
Comparez  aiusi  la  cylix  de  Xenodès,  du  cabinet  Darand ,  où  Achille ,  abso- 
hiinent  oomme  BCénélas,  poanuH  Hélène,  la  mena^ant  de  son  ép^;  tandìs 
qne  son  écuyer,  aur  des  cheranx  de  la  Theésalie ,  suit  de  prèa  la  coirne  de 
ton  maitre.  Cf.  Pana.  1.  m,  ao. 

(s)  Muta  pour  puitia  i.  q.  (lUviaK.  Hesych.  t.  Muouacvoc  *  rtXouf&iteCt  ^tti^toifc*» 
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Gette  idée  de  Tinitiatioii ,  que  le  symbole  de  la  mouche 
rend  particulière  à  l'ile  de  Télos,  se  retrouTe  également  dans 
le  nom  d'un  parasite,  Télepho$ ,  que  le  poète  Alexis  (i)  dé- 
signe  dans  sa  oomédie,  le  Parasite  y  comme  £<peAvoc,  muet^oi),  et 
met  à  dessein  en  rapport  avec  les  divinités  de  Samothrace , 
siège  prìncipal  des  mysteres.  Quelque  chose  de  plus  cu- 
rieux  encore  est  contenu  dans  le  récit  de  Posidonius  (3), 
relatif  aux  Mjrsiens  qui  s*abstiennent  par  piété  de  se  nour- 
rir  d*aucun  étre  vivant;  ils  ne  font  usage  que  de  miei,  de 
lait  et  de  fromage^  et  vivent  dans  une  grande  tranquil- 
li te    (sc^'C'a?  xaO*^  i^au^cocv ,    ^ta    Sk    tovto    xocXcTaOai    Oco^e^c?^    xac 

xairvopsTa?).  C*est  pour  cela  qu'on  les  appelle  dei^otsei  kap» 
nobates.  Ce  dernier  mot  a  singulièrement  tourmenté  les  in- 
terprètes  qui  n'ont  pas  man  que  de  proposer  des  conjectures, 
Fune  plus  inadmissible  que  Tautre.  Pour  peu  que  Fon  se  sou- 
Vienne  de  la  comédie  des  Nuées  d! Aristophane  où  Socrate 
f  araitsur  la  scène,  descendant  des  nuages,  pour  faire  allusion 
à  la  sphère  lointaine  et  obscure  dans  laquelle  le  pbilosophe 
aime  à  se  renfermer,  on  concevra  aisément  que  les  jutu^ot,  c'est- 
à-dire  les  initiaJteurs^  et  par  conséquent  aussi  les  initiés^  pou- 
vaient  étre  désì^és  avec  raison  comme  de»  gens  qui  marchent 
dans  la  vapeur  et  qui  se  plaisent  dans  cette  autre  espèce  de 
nuage  et  de  brouillard.  Cette  significatìon  n*en  exclut  pas  une 
autre  plus  naturelle,  déduite  du  terrain  volcanique  du  pays 
méme,  et  qiil  se  rapporte  aux  habitans  de  la  Mjsie  ausst 
bien  par  exemple  qu'à  ceux  de  Tancienne  Putéoli  que  le  voi- 
sinage  de  la  Solfatara  enveloppait  d*une  fumee  continuelle. 
Ainn  le  mot  fiuo»i ,  pris  dans  le  sens  géographique,  pour  desi- 
gner les  habitans  de  la  M  jsie,  et  dans  le  sens  biératique ,  comme 
faisant  allusion  aux  initiateurs  et  aux  initiés,  nous  sert  à  ex- 
pliquer  la  médaille  de  Télos  ;  car  le  mot  tAo?  exprime  d*uiie 
party  sans  contredit,  le  nom  positif  de  n)e>  et  renferme  de* 

(i)L.X,p.  4ac»4. 

(«)  Hdyeh.  T.  ì/i>à%  (mutiu)  *  dlfctvec  y.  Muxtfc  '  ^vo<.  '' 

(3)  Ap.  Strab.  1.  VII,  p.  ^96. 
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Vautre  le  sens  d'initiation  indiqué  par  la  mouche  onéine*  Airec 
oette  idée  s  accorde  aussi  Temblème  du  còte  prìncipal  de 
no  tre  médaille,  la  tete  (VBermèsj  rinitiateur  par  excellence, 
et  le  nom  ÀyoOou^a  gui  rend  bon,  donne  à  Tile  de  Télos  par 
Gallìniaque(i). 

6.   Crannon  en  Thessalie  (  PI.  XLIX  A ,  5  ). 

Les  deux  types  monétaires  de  Crannon ,  gravés  n<»  5 ,  se 
retrouvent,  à  quelques  détails  près ,  sur  la  plupart  des  mé- 
dailles  tbessaliennes  (a)  ;  ils  ont  éxé  constamment  rapportés  à 
ìa  belle  race  de  taureaux  et  de  cheuoMix  qui  rendaient  célèbre 
cette  province  de  la  Grece  (3).  En  cherchant  pour  les  deux 
types  de  notre  médaille  d*autres  raisons  plus  particulières  à 
la  ville  de  Crannon ,  nous  ne  pourrons  guère  écbapper  au  re- 
proche  de  vouloir  trop  expliquer  et  d'ofiFrir  une  interprétation 
qui,  toute  spécieuse  qu*elle  puisse  paraitre,  doit  cependant 
étre  condamnée  parce  qu  elle  manque  d'application  auxautres 
YÌUes  tbessaliennes ,  dont  les  monnaies  offrent  les  mémes  sym* 
boles.  Sans  nous  inquiéter  des  objections  d*une  telle  nature, 
qui  seraient  d*ailleurs  très  focilesà  réfuter,notre  tàcbesebomera 
cette  fois  à  justifier  les  différens  emblèmes  de  la  médaille  de 
Crannon  par  le  nom  méme  de  la  ville.  * 

Le  trident  à  coté  du  chei^al  en  course  nous  ray pelle  le  eulte 
de  Neptune  Hìppius,  dont  l'épithète  vient  de  l'usage  des  an< 

(x)  Plin.  H.  N.  L  lY,  xa.  Telos  nngnento  Bobilif  a  Ctllimadio  Agadintsa 
appellata.  Cf.  Steph.  Byz.  y.  TiiXoc.  Qoant  à  la  oélébrité  de  Tongnent  de  Té- 
los ,  il  n'est  peut-étre  pas  inutile  de  rappeler  que  le  mot  tmgueau/m  aie  tradait 
en  gre  e  par  (iupov. 

(a)  Larissa  (Mionnet ,  Deser.  if.  Jf.  t.  n,  p.  i4f  n>  loi-ioS),  Pelinna  (Mionnct , 
t.  n  »  p.  19,  n.  143) ,  Perrluebia  (t.  JI ,  p.  ào ,  n.  146},  Pharcadon  (t.  II ,  p.  ai , 
n.  i5a),  Pherc  (t.  II,  p.  aS,  n.  i65),  Trioca  (t  II.  p.  a5,  n.  173-178). 

(3)  Eckhely  Doofr.  numm.  t.  II,  p.  147  :  Utrìnsque  faciei  typuii  in  TheMaliam 
et  pattorìtiam  et  equestrem  inritat.  Gf.  MiUingen ,  Jne.  eoinis  of  $r.  eùks^ 
pi.  in,  i6y  p.  So. 
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xìeXìS  de  ^ymbdiser  ìesjlots  de  la  mer  par  Timage  det^ét  animai. 
Ce  ^ui  ménte  surtout  de  fixer  notre  attention,  e  est  que  pré^ 
oisément  en  Thessalie ,  Neptune  fit  naitre  le  premier  cheval 
en  Frappant  un  rocher  de  son  trìdent  (i).  Ce  cheval  que  le 
grand  étymologìste  appelte  Sisyphe ,  d^auires  Scyphus  (2) ,  ne 
peut  guèredifférer  de  celai  que  le  méme  dieu  créaen  Arcadie 
80U5  le  nom  d'Aiion  (3) ,  ni  du  cheval  Pégase  auquel  Corìnthe 
doit  sa  souroe  appeléeHippocrène  (4)*  -Si  l'on  ne  peut  se  re- 
fdser  d*admettre  le  mot  irnyv},  source^  comme  élément  radicai 
du  nom  de  piiyaao?,  et  si  la  source  produite  par  ce  cheval  s'ap- 
pelleprécisémentlincoxfhivv ,  la  Èourcedu chepal^  on  conviendra 
peut-étre  aussi  que  le  cheval  de  la  médaille  de  Crannon  nVst 
qu*un  synonyme  éa  Pégase,  et  quii  nous  conduit  directement 
aax  xpovou  ou  r^ai ,  c'esl-à-dire  aux  dources.  Cette  assertion 
gagne  encore  plus  de  vraisemblance  si  Ton  compare  la  ville 
de  Crannon  avec  son  type  de  cheval,  à  la  ville  de  la  Sioile 
appelée  Kpviv(^,  l^  smirces^  dont  Philippe ,  dit-oti,  changea  le 
notn  en  ^tXtincoe  (5).  Le  nom  dePhilippi  donne  postérieurement 
à  la  ville  de  Crenides^  atteste  sa  consécration  à  Posidonqu'on  y 
yénérait  probablement  sous  le  nom  de  #cX(irtro?,  Pami  des 
cheuaux. 

m 

Passons  au  coté  oppose  de  la  médaille ,  où  un  éphèbe  (6) , 
coiffié  du  chapeau  thessalien ,  s'efTorce  de  dompter  un  taureau; 

(f)  Etym.  M.  t.  Iirmoc  d  Uto%\9Sn  *  in  ^oxii  irpwrov  rinrov  *^tfvmu^M  Iivu- 
fov  ivOtooaXiOyTf  T|ptatvipiv#pflCvi7«i«fliC*  ^tv  {tpòv  no9tt^»voc  nirpatou 
xaOi^puTai  iv  QtffooXia  *  JÌiìtu  )inroxÓ6vT0{,  tmvoivta.  Philostrate,  Imag,  1.  II,  XIY, 
p.  83r  :  Àviaxei  Xat  i  8fiT7xXia ,  dDvtCavovTcc  vi^  tou  S^aro^  tkaia.  xo{u««a  xaì  àa* 
TflExut  xdcl  17(1»  Xou  l^airrcptiviQ  ouvavtaxcvT&c  *  Ibrai  '^k^  xaX  Unsoi  adtxf  irap'  oiuroù 
Ilwrat  jwvo; ,  iray  rh  àvc^^oit*  «ci>  Oecu  xoOcu^cv'toc  iq  ^  &iro^e^v)Tai  tic  t^nrov. 

(a)  Schol.  Pindar.  ad  Pjih.  od.  IV,  y.  a45. 

(3)  PauB.  1.  Vm,  a5.  (4)  Paus.  1.  II,  3;  cf.  1.    I,  3i. 

(5)  Steph.  B^z.T.  Kp'qvt<^tc  "iroXic  SuuXia;  à/i  <^lXl1^vp<  {itTCAvopiaat  4>iX(inrcuc. 
D*avtres  placent  ceuerille  en  Macédoine;  maìsrien  n'empéche  qu'il  n'exis- 
tàt  une  ville  da  méme  nom  en  Sicile. 

(6)  Le  méme ,  dont  d'àutres  médailles  de  Crannon  oflrent  tantòt  le  buste 
seni  (Mionnet,  t.  II,  p.  io,  u.  74),  tantòt  la  figure  entière  à  cheTal  (Mìon- 
net,l.c.  etn.  75). 

V.  9 
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déjà  il  en  a  saisi  la  téle  (xpoMv)  et  aemble  vouloir  lui  arracher 
une  des  cornes  (xcpoc).  Les  monumens  qui  présentent  le  combat 
de  Thésée  avec  le  taureau  de  Marathon ,  et  la  latte  d'Hercule 
ayec  celui  de  Créte,  ou  avec  Acheloùs ,  offrent  rebtivement  à 
la  pose  et  à  l'action  des  deux  adversaires  une  analogìe  frap* 
pante  avec  la  médaille  inedite  de  Crannon ,  et  nous  autorìsent 
à  supposer  dans  le  groupe  de  ce  monument  un  type  normal 
des  combats  de  taureaux^  combats  qui  ont  uot  illustre  les 
habitans  de  la  Tbessalie.  Mais  en  Thonneur  de  quelle  divinile 
cclébrait-òn  cette  espòce  de  combats  ?  En  Tbessalie ,  de  jeux 
pareils  ne  pouvaient  manquer  à  l'occasion  des  fétes  de  Nep- 
tune(i),  diviniteprìncipale  du  pajs.  L'explication  generale  que 
nous  venons  de  proposer  ne  doit  oependant  pas  nous  empd- 
cher  de  recbercher  une  allusion  plns  directe  que  les  artistes 
anciens  aimaient  à  cacber  sous  des  détails  qui  échappent  sou» 
vent  à  potre  attention. 

S'il  est  vrai  que  lepbèbe  de  notre  médaille  s'efForce  de 
rompre  une  des  cornes  au  taureau ,  il  faut  se  souvenir  du  nom 
étrange  quon  donnait  précisément,  dans  les  fétes  de  Neptune, 
aux  jeunes  gens  qui  versaient  le  vin.  On  les  appelait  rovpoc , 
taureaux  (a) ,  parce  qu*ils  portaient  des  cornes^  c*est-à-dire  Aes 
cornes  à  boire,  comme  les  camilli  ou  pocillatores  des  Romains. 
Or,  pour  peu  que  nous  réfléchissions  à  ces  épbèbes  et  à  leurs 
cornes  a  boire,  ainsi  qu'à  Tusage  prìmitif  de  boire  dans  de 
vérìtables  cornes  de  bceufs  (3) ,  nous  conclurons  sans  peine 
que  le  vainqueur  du  taureau ,  dans  les  fifites  de  Neptune,  celui 
qui  avaitiompu  une  des  cornes  du  taureau,  comme  Hercule  celle 
d'Acbeloùs ,  devenait  Tépbèbe  pocillateur,  surnoitimé  taureau» 

Cette  vérité  résulte  aussi  de  IVxamep  philologique  du  nom 

(i)  SouveDons-DOus  du  taureau  furieuxque  Neptune  cnvoieà  Hippolyfe, 
etdu  tableau  d*Antiphile,  représentant  Uippoljte  ejfrayé  du  taur^nu^d  s'é~ 
ìance  eontre  /mi,  et  exposé,  saus  doute  à  dessein ,  dans  le  portiqae  de  Philippe  h 
Rome  (Plin.  Hist.  nat.  L.  XXXV,  io.)  Cf.  Milliii.  P.  d.  V.  T.  II,  78,  %  d'Maii- 
camlle,  III,  pi.  36,  Tischbein,  II,  19.  . 

(a)  Athen.  1.  X,  p.  4-1 5,  e.  Etyifl.  M.  v.  x^tÌt/.ì. 

(3)  Athen.  I.  XI,  p.  476,  a. 
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Cfunnon*  Le  mot  xpawwv  derive  du  mol  xtpocih  ou  xipowu/K ,  et 
désigne  celui  qnijàit  le  melange ,  spédalement  le  mélange  du 
yìu  et  de  Teau  dans  le  crater^  et  qui  y  piUse  la  boisson  avec  son 
kéras  pour  l'apporter  aux  convives  (i).  De  cetle  facon  le  mot 
a^owciv  devient  synonyme  de  ocvd^óoc  ,  et  le  passage  d' Athénée 
6ur  les  éphèbes  taureaux ,  comme  ministres  des  fétes  neptu- 
niemies ,  tire  de  nourellés  lumiéres  de  la  roédaille  méme  qui 
nousoGCupe.  Ce  quivient  peut-étre  aussi  à  Fappui  de  notre  hy- 
pothèse ,  c*e8t  le  caractère  particulier  de  l'eau  de  Grannon  :  il 
su£Gsait,  selon  Athénée  (a),  de  le  rtiéler  au  vin  pour  obtenir 
une  boisson  qui  se  oonservait  parfaiteroent  chaude  pendant 
deux  ou  trois  jours.  Pour  rendre  notre  argumentation  aussi 
complète  que  possible,  dtons  deux  autresroédailles  de  Gran- 
non , lune  avec  un  diota ou  chous  (3),  TaUtre  avec  une  hydrie 
corinthienne  (4)9  pl&cés  sur  un  petit  chat  dont  les  roues  sont 
surmontées  par  deux  corbeaux  (5).  Gomro^  ces  sortes  de  vases 
se  trouvent  constaniment  dans  les  maius  ou  sur  la  téte  des 
femmes  qui  vont  puiser  de  l'eau  à  la  fontaine ,  comme  dans 
un  vase  décrit  tout  récemment  par  M.  Bròndsted  (6)  une 

(i)  Meckerehes  s.  L  a.  d.  v.  gr.  p.  3i,  p.  33  ;  Rhyton  et  Dtcroutum,  et  p.  1 1. 
(a)  L.  II ,  p.  43  »  e. 

(3)  Eckhel,  Doctr,  numm,  t.  n,  p.  i35.  Eqaes  pileatas  citato  cuna.  Rt. 
KPANNO  Currìcalam  cui  l'mposita  diota;  utrique  rotae  inaùtit  aria.  JE  3. 

(4)  Eckhel ,  D,  n,  t.  n,  p.  i35.  Gap.  Jovìs  laureatnm.  Rr.  KPANNON  E4>TP 
Gorricuhmi  cui  impoahum  vaa  ;  utrique  rotae  iusiatit  ana.  M  3. 

(5)  Haym  les  a  publiées  t.  II,  p.  147»  et  parfaìtement  explìquées  par  un  pas- 
aage  d'Antigoous  Car}*8tia8  {Bist.  mimò.  e.  z5.},  où  J'vo  xopoxtc  i<^  àj^a^icu  aont 
décrites  comme  les  armes  de  la  ville  de  Grannon.  L'auteur  grec  ajoute  que 
lorsque  la  ville  souffìre  d'une  trop  grande  séchercsse ,  òn  n'a  qn'à  pousser  ce 
petit  char  en  hronze,  et  Ton  obtient  la  pluìe.  Ce  type  de  Grannon ,  sa  tradi* 
tion  et  rinscription  E<MrP,  méritent  d*étre  rapprochés  d'une  peinture  de  vase 
pobliée  par  Tischbein  ^Fas.  à'HamiJlt.  T.  IV,  pi.  18),  ou  une  femme ,  avec  son 
faydrie ,  s'approche  d^une  source  dont  le  rocher  est  surmonté  d*un  corheau 
auqùel  l'hydrophore  parait  offrir  une  couronne  ;  sur  une  peinture  de  vase 
analogue  (au  Musée  du  Louvie)  on  lit:  AEXB  TAEP.  Comparez  Hygin 
{Attrtm.  1.  II,  eh.  40)  sur  le  corheau  d'ApoUon. 

(6)  J  bri^D^Merìp,  qfdufty~twQgt-^kpaintedvaset,  p.  56. 
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des  hjdrophores  porte  le  nom  de  Callirrhecrine  :  on  nons 
permettra  de  rapporter  ces  vases  également  au  nom  de  la  ville^ 
et  de  les  rapprocber  des  comes  sur  la  première  médaille  de 
Crannon ,  en  ce  que  les  femmes  qui  puìserU  de  Teau  à  la^ora- 
taìne^  j^m?,  sldentifient  pour  le  sens  intime  de  laction,  ayec 
les  éphèbes  qui  puisent  le  yin  au  cratere ^  surtout  lorsque , 
comme  nous  irenons  de  Toir,  ceux-ci  y  emploient  Teau  chaude 
d'une  des  sources  de  Crannon. 

Ainsi;  l'un  et  Tautre  de  ces  monumens  numismadques 
ré  véle  la  présence  d  un  jeune  héros ,  qui  donne  à  la  ville  son 
nom  de  Crannon  (i)>  et  qui  figure  à-la-fois  comme  dompteur  des 
taureaux  dans  les  fétes  de  Posidou,  et  còmme  ministre  aux 
sacrifices  et  aux  repas  sacrés,  célébrés  en  honneur  de  la  méme 
divini  té. 

Les  observations  sur  la  médaille  de  Crannon  expliquent  en 
méme  temps  pourquoi  File  de  Cranaé  a  pour  tjpe  (2)  avec 
Imscription  KPANAIQN  un  victimaire  tenant  dans  la  main 
droite  un  maillet ,  et  saisissant  de  la  gauche  un  taureau, 

TH.    PANOFKA. 


IL  LITTERATURE. 

i.  musiìb  db  sculpturb  antique bt  moderne,  par  m.  le gomtb 

DE  CLARAC  (3). 

Cet  ouvrage  important  contient  trois  ouvrages  distincts  :  Iliistoire  et 
la  descriptìon  détaillée  da  Louvre,  le  musée  du  Louvrey  et  une  coUection 
des  statues  remarquables  de  Tantiquité,  tirées  de  divers  musées  de 

(i)  Son  buste  se  voit  sor  la  médaille  décrhe  par  Mionnet,  t.  II,  p.  io 
n.  74. 

(a)  Mionnet ,  Deser.  d.  Med.  t.  Il ,  p.  149  ,  n.  4o.  Helena  que  est  Cranàè. 
Maximinus.  ATT.  K AIC.  IOTA.  BHPOG.  MASIMEINOG.  Téte  lauree  à  dr.  Vail 
Uaa  ÌE  5. 

(3)  Paris,  i8a6-3!i.  T.  I  et  n,  et  une  partie  du  t.  m,  des  plan'*^' 
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FEurope  (i).  £n  joignaot  le  premier  ouvrage  aa  second,  l'auteur  a 
plutót  satisfait  à  lul-méme  dans  sa  positton  de  oonserrateur  du  mu~ 
sée  du  Louvre ,  et  peut-étre  aaz  amis  de  l'art  antique  en  Frante,  qu*à 
Tétude  de  cet  art  en  general  ;  la  réunion  des  deus  demiers  ouvragea 
sera  d*anlant  plus  sùre  de  Tapprobation  des  archéologues ,  que  le 
besoin  d'une  nouvellc  comparaison  des  statues  antiques  s'était  faìt 
sentir  depuis  long-temps.  Mais  ceuz  qui  penchent  le  plus  vers  Fart 
moderne  et  Thistoire  de  l'ancien  palais  des  rois  de  France ,  sont  ainsi 
forcés  d'acqnérir  outre  les  trésors  anciens  qui  s'y  conserrent,  encere 
un  grand  nombre  de  monuniens  étrangers.  Cependant,  quoiqu'il  en 
soit ,  on  ne  peut  refuser  à  cet  ouvrage  la  plus  haute  estime  à  laquelle 
a  droit  tonte  entreprìse  qui  réunit  tous  les  elTorts  et  moyens  d*un 
homme  de  talent  et  d'un  zèle  sincère ,  et  Tactivité  d'une  vie  entière. 
Quant  au  public ,  la  modicité  du  priz  (a)  le  dédommage  complète- 
ment  des  inconvéniens  du  pian  quels  qu'ils  soient.  An  lieu  de 
douze  ce/i/x  statues  des  musées  étrangers,  annoncées  dans  le  prospec- 
tos ,  l'auteur  en  livrera  dix-sept  cents^  dont  la  moitié  était  déjàgravéé 
depuis  très  long-temps.  M.  de  Clarac  a  consacré  sa  fortune  à  un  ouvrage 
par  lequel  il  cfaercbait  non  sculement  à  eriger  un  digne  monumeht  à 
sesétudes  archéologiques,ce  qui  luì  a  parfaitement  réussi,  mais  enoore  à 
bien  mériier  de  Tétude  de  l'art  en  general.  Nous  e^pérons  que  ce 
noble  but.sera  bientòt  parfaitement  apprécié  et  qu'un  ouvrage  d'une 
si  vaste  étendue  te  répandra  sous  peu  au-delè  du  cercle  restreint  des 
grandes  bibUotbèques  auxquelles  il  est  indispensable ,  parmi  les  ama- 
teurs,  les  artistcs  eiles  savana,  de  manière  à  ce -que  le  succès  réponde 
aux  vues  et  aux  justes  desirs  de  l'auteur. 

Peu  de  mota  suf!fii*ont  à  l'égard  de  la  partie  de  l'ouvrage  sur  le 
Louvre  et  les  Tuilerie»  (  plus,  de  45o  pag.  ) ,  qui»  accompagnée  d'un 
tableau  chronologiqne  (p^  63i)  et  composée  à  Faide  d'un  nombre 
e£frayant  de  sources  (p»  237  et  suiv.),  reste  cependant  étrangère  à 
notre  Insdtut.  Les  planches  9-110  <&r  appartiennent  à  cette  partte, 
et  on  verrait  volontiers  jotntes  à  cette  sèrie  les  pi.  aa8-4i»  des  scnlp- 
tures  du  seizième  siede  et  d'une  epoque  encore  postérieure,  qui 
maintenant  font  une  invasion  dans  le  oercle  des  monumens  antiques , 
et  troublent  lear  suite  d'une  manière  encore  plus  f&oheuse  que  les 
sarcophages  chrétiens,  pi.  226-317,  et  les  hiéroglypbes  égyptiens,  pi. 
443*-4B  (3).  N^ussignalonscomme  d'un  intérét  particulier  les  pi.  8.  d. 

x-388);  liy.  I ,  dèa  inscriptions;  1. 1 ,  da  texte ,  69» pu,  et  une  panie  du  t.  II , 
384  p. 

(t)  Dans  ce  compie  n'entrent  ni  la  section  de  la  partie  technique  de  la  sculp- 
lore,  qui  seri  d'introdoction  a  Fun  de  ces  trois  ouvrages ,  ni  celle  de  Fìooqo- 
graphie  grecque  et  roaiaine ,  qui  forme  un  sopplément  de  Fun  des  denx 
autres. 

(9)  ao  fr.  pour  chacune  des  dix  livxaisons ,  dont  six  ont  déjà  para ,  et  3o  fr. 
pour  les  nonveaux  souscripteurs. 

(3)  Ce  mélange  désagréable  de  monumens  antiques  et  modemes  a  méme 
élé  coDsenpé  daus  le  cataiogue  alphabétique  des  bas-reliefs. 
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ch&teaux  des  treizièmPt  quatonième  et  qninztème  siècles,  tirés  de  ma- 
Diucrits  de  la  Bibliothèqne  dnRoi;  ensnite  pi.  8.  a,  b,  e.  leLoiiTresous 
le  règne  de  Charles  Y,  restitué  par  M.  le  comte  de  Clarac  ;  pi.  9  le  vieiix 
Louvre  de  Fraofoia  I;  pi.  no  ss,  réunton  du  Lourre  et  dea  Tailerìes» 
arrètée  d'après  les  plana  de  MM.  Percier  ^t  Fontaine.  Panni  les  aculp* 
turesy  le  fronton  de  la  colonnade  de  Leniot«  pi.  18  et  pi.  aS^la  bonne 
décoratioii  d'un  tympanum  de  Le^ueur  et  Ramey  pére  qui  se  sont  rap- 
prochés  du  modèle  des  antiques,  mérìtent  d'atre  signalés;  deméme 
que  lessGulptures  d'après  lesdessins  de  Lebrun,  pi.  io5-9i  et  le  vase  de 
bronze  de  Benvenuto  Cellini,  pi.  5i.  Mais  un  grand  nombre  de  ces 
acnlptures  soufline  beaucoup  trop  de  la  comparaison  inéTiàible  a^ec 
l'esprit  et  le  principe  des  sculptores  antiques,  quoique  noe  partie  coii> 
sidérable  de  ocs  demières  appartienne  également  à  l'art  degènere ,  et 
accuse  on  trayail  très  subordonné.  Quelque  importante  que  soit  cette 
partie  ponrl'liistoire  des  artistesfrancais,  elle  donne  néanmoins  lien  à 
U  question ,  si  toitt ,  méme  ce  qu'il  y  a  de  plus  absorde  et  de  plus  af- 
ffigeanty  mérite  d'étre  reproduit  en  gravure.  Peut-étre  aimerait-on 
mieux  lire  que  voir  représentés  les  snjets  historiques  de  ces  images. 

Cette  partie  de  l'ouvrage  est  préoédée  par  un  EsseU  sur  la  partie 
technique  de  la  sculpture  et  sur  les  différentes  sttbstances  employéespar 
les  anciens  dans  la praUque  detetartf  p.  i^iSG.  II  contìent  un  traité 
sor  les  différens  matérianz  relativi  k  cette  question,  plus  complet  que 
ceux  que  nous  possédions  jusqu'à  présent.  Un  talént  pratique ,  des 
connaissances  et  expérìences  techniques  que  Tauteur  unit  heureuse- 
ment  à  ses  étades  littéraires  (  avantage  dont  il  a  tire  parti  sous  pln- 
sieurs  rapporta  dans  la  yaste  entreprise  de  cet  ouvrage  qu'il  dirige  à 
lui  seni),  furent  une  condition  indispensable  k  l'exposé  si  instructif 
de  parcilles  questions.  11  commence  par  les  instrumens,  montre  ayec 
beaucoup  de  justesse  lenr  simplicité  dans  les  premiers  temps ,  et  ras- 
semble  tous  ceux  nientionnés  par  Homère,  en  les  expliquant  sartout 
par  Pollux ,  Hésychins  et  l'Etymologicon.  Les  genres  de  l'art  suivent 
dans  l'ordre  du  plus  ou  du  moins  de  facilité ,.  avec  laqoeil6  on  travaille 
les  matìères,  d'après  un  principe  dont  on  ne  peut  contester  la  justesse 
en  general,  mais  qui probablement  a  subì  sonvent  par  différentes  ciiv 
constances,  des  modifications  et  des  exceptions;  car  des  assertions 
positives  sur  des  points  spéciaux  de  Thistolre  de  l'art  n#  penyent 
presqoe  janiais  s'appuyer  sur  la  succession  probable  des  diftérentes 
matières  et  sur  leur  rapportréciproqne.  Par  cociséquentj'auteur  com- 
mence par  IsLpiasiique  en  argiie  ou  en  terre  gtaise^  en  ciré,  Coroebas 
d'Athènes  (p.  a8)  que  Pline  nomme  l'ioTenteur  de  ce  genre  d'art,  et 
que  Sillig  n'aurait  pas  dù  exclure  de  son  catalogne  de&  artistes,  parait 
un  nom  mytfaique  du  pére  de  cet  art,,fait  de  xopn  comme  MfoirXa«Tii«. 
L'auteur  s'aper90it  également  que  la  roue  du  potier  est  plus  an- 
cienne qu'Anacharsis,  quoique  ailleurs  sa  criliqne  ne  touche  guòre 
anx  traditions  relatives  à  l'origine  de  l'arjt.  Ce  qui  nous  surprend  en 
quelqne  sorte,  c'est  de  voir  traiter  à  propos  de  la  plastique  en  dire, 
l'encaustique  et  les  imagines  des  Atrìa  roroaius  et  celles  de  Varron. 

P.  38 ,  suit  la  sculture  en  òois  et  un  catalogne  des  différentes  es- 
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pècet  de  bok;  aprés,  des  chapitres  pleiDs  d«  mérite:  p.  ^5, piètre  et 
mottiage^  estaapage,  monleis  à  creux  perdu ,  monles  à  bon  creux,  et 
p.  ^S ,  statuairBi  cuivre,  bronze  era  aìraia,  iDonlage  et  fonte  des  sta- 
taesdo  bronze ,  fonte  massive  ou  en  plein  moulage,  au  martenn, 
itoire ,  statues  d'or.  P.  59.  L'anleur  observe  qne  les  scalpteurs  d'au- 
jonrdlini  n'ont  qae  de»  conmuMances  imparéiites  sur  ]a  pmtique  de 
la  fonte,  et  dé^oloppe  très  bien  coinment  cet  art  n'est,  d'après  ses 
moyensi  qu'nn  resultai  de  la  plasCique  dansson  sens  propre  et  primitif. 
Il  démontre  (p.  60)  avec  beaucoup  de  sagacité  jnsqu'à  quel  point  la 
raatìère  posaic  des  liiBttes  au  style  et  au  caraetère;  avec  quel  senti- 
Hient  de  finesse  les  anciens  savaùent  mettre  d'accord  Texpression  des^ 
formes  et  les  rapporCs  intérieurs  avec  les  plans  et  les  couleurs  et  avec 
la  Dftture  et  Feffet  des  matìères  en  general  :  une  copie  en  bronze  do  la 
Véaus  de  Médicb  ou  du  gladiateur  d'Agasias,  ne  reproduitnnllenicnt 
ees  statues  dans  lenr  pureté  et  lenr  perfection,  et  si  une  copie  en  bronze 
d'noe  statue  de  marbré  pouvait  entièrement  satisfa  ire,  ce  serait  une 
preuTe  que  le  marbré  n*est  qu'nne  copie  d'un  orìgfnal  en  bronze.  Par 
incidente  l'autenr  mentionne  comme  raretés.  (p.  Ka)  quelques  figures 
antkpies  et  un  bas-relief  en  ambre  que  l'on  Toit  dans  les  musées  Blaca4 
et  Pourtalès-GoFgier.  L'aumm  solidum  des  statues  (en  oppósition, 
avec  le  o^pup^Xarov)  ett  estimé  à  l'épaisseur  d'une  pièce  de  vingt  frnncs , 
et  d'apiès  fette  éTaluation  on  a  calculé  le  prix  d^une  Yénus  de  Médi- 
ets  en  or  (p.  84)  ;  de  méne  le  prìx  des  statues  en  broAze  a  été  l'objrt 
de  recherckes  semblables  (p.  127). 

Nous  pouTons  moin»  accorder  nos  suffrages  au  cbapitre  suivant, 
quiysoias  le  titre  lorptth^if^,comprend,  p.  89,  statuaire  poìycbròme, 
cbrysélépbantine ;  p.  100,  fonte  àmouleà  noyau;  p.  118,  moulagc 
au  sable,  d*après  la  thèse  :  la  toreulique  fnfafttait  la  statuaire,  coni- 
prenda  dans  ses  attributions  touàes  les  branches  de  la  statuaire.  Il  n*y 
a  pas  deux  genres  de  l'art  ancien  qui  soientsi  complètement  distincfs 
l'un  de  l'autre  dans  leur  rapport  le  plus  essentiel ,  qne  la  torentique 
(colatura) ,  et  la  scnlpCnre  en  or  et  ivoire  ;  d'ailleurs  d^innombrable^ 
prenres  tirées  du  langage  des  anciens  à  l'égard  de  l'une  et  de  l'au- 
tre  s'acoordent  sans  exception,  à  un  tei  point,  airec  ce  qui  est  fonde 
dans  la  natui«  des  choses  mémes ,  qu'U  est  permis  dans  ce 
cas  f  d'énoncer  Tassertion  méme  sans  Paccompagner  de  la  de- 
monstration.  Malgré  l'éTidence  de  ce  que  nous  avancons,  c'est  trn 
pbénoméoe  assez  étrange,  mais  pas- sans  exemple  dans  la  marche  des 
recherches  bUtoriques  etarchéologiques,  que  la  confusìon  artificien- 
sement  erudite  qaì^  la  place  d'une  liaison  instructive,  un  vétéran  il  • 
lustre  a  introdoite  dans  cette  question  si  importante,  n'ait  tronvc  que 
des  suffrages  et  des  imitateurs;  de  sorte  que  parmi  tous  ceux  qui ,  de- 
pois  ont  écrìt  en  Europe ,  sur  l'art  ancien ,  pent-étre  pas  un  seul  n'a 
sa  segaramir  de  la  confasion  précitée.  G'est  pour  cela  que  nous  avons 
regretté  depub  long-temps,  qu'rni  raémoire  écrìt  il  y  a  quinze  ans, 
pour  le  journal  sur  l'art  ancien  qui  se  piihltatt  alor»  &  Goettingne ,  et 
qui  contieot  une  critique  de  cette  partie  du  Jupiter  olympicn,  n'ait 
pas  été  ìmprìmé  à  temps,  qnoique,  vu  la  persévmince  de  TeiTeor,  il 
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ne  sem  jamais  trop  tard  d'accorder  qnelqae  part  àce  mémoire  U  pa><^ 
hlicité  qn'il  demande.  Les  àecdons  sva  fónte  à  moole  à  noyan,  et 
moulage  an  sable  explìquées  très  à  propos  par  des  planches ,  devraient 
étre  liées  au  chapitre  statuaire  et  tcaitées  séparément  de  la  scnlpture 
cfarysélephantine ,  et  de  la  toreutique.  L'ou^rage  de  Cellint  mérite' 
d'après  le  jugement  de  raateur,de  servir  anjourd'hni encore  de  mo- 
dèJe  aux  orfèyrea,  fondenrs  en  bronze  et  cìseleurs  (p.  ii4)« 

Sculpture  en  marbré y  p.  i33.  On  trooye  dans  ce  chapitre  plus 
qu'ailleurs,  des  obserTations  historiques  liées  à  celles  qui  concement 
la  technique ,  et  ici  notre  manière  de  voir  s'écarte  également  de  celle' 
de  M.  le  comte  de  Clarac,  qui,  d'accord  avec  M.  Hirt  et  d'autres  ar- 
chéologues ,  est  dispose  à  rabaisser  l'antiquité  des  ouvrages  de  l'art  ^ 
surtout  de  cenx  en  marbré.  Pour  arrÌTcr  à  ce  bot  »  qui  d'ailleurs  re- 
pose sur  une  précaution  et  un  scepticisme  lonables,  on  se  sert  d'une 
piultitude  de  combinaisons  et  d'inductions,  sans  réfléchir  que  d'au- 
tres combinabons  non  moins  solides  et  en  partie  irrécusables,  condui- 
sent  à  des.  assertions  toutes  contraires»  d'où  il  suit  que  la  tradition 
proprement  historique  concemant  les  iuTentions  et  la  pratique  de 
cet  art  est  parvenu  jusqu'à  nous,  quant  au  temps^  renfermée  dans  un 
cadre  plutót  trop  étroit  que  trop  Urge  y  ce  qui  du  reste  ne  pouvait 
étre  autrement.  D'abord  on  serait  bi«n  embarrassé  à  justifier  Fasser- 
tion  que ,  pour  travailler  en  marbré ,  il  fallait  la  découverte  de  beau- 
coup  de  rooyens  pour  exécuter  la  copie  d'un  modèfe ,  et  en  outre,  un» 
multitude  d'instrumens.  Nos  tailleurs  de  pierres  ne  se  servent  d'au- 
cun  modèle;  l'auteur  méme  af&rme,  p.  i38>  que  cbez  les  anciens^ 
les  ardstes  dans  des  temps  postérieurs,  se  dispensaient  souvent  d'un 
modèle.  Il  accorde  l'existence  des  statues  dans  Homère  et  peut-étre 
dans.  récritnre  saiute  ;  mais  nous  ne  vojons  pas  dans  Homère ,  que 
ces  statues  soient  travailléesen  terre  cuite,  en  bois  ou  en  metal,  et  il 
semble  qu'il  faudrait  se  borner  à  des  figures  en  bois  convertes  de  ve- 
temens.  Si  Pline  place  les  ouvrages  en  marbré  au  commencement  des 
Olympia  des,  nous  croyons  que  cette  assertion  n'est  réfutée ,  ni  par 
larbre  généalogique  de  l'école  de  Chio,  ni  par  Dip«enos  et  Scyllis; 
l'expression  que  ces  demiers  artbtes  se  distinguèrent  les  premiers,  ne 
prouve  rien  dans  cette  question ,  pour  peu  qu'on  examine  la  ma- 
nière dont  les  anciens  s'exprìment  dans  Fhistoire  de  l'art,  ou  an 
moins  dans  les  fragmens  qui  nous  en  ont  été  conservés.  Pausanias  ne 
contieni  rien  qui  vienne  à.  l'appui  de  l'epoque  fixée  par  Pline»  mais 
aussi  rien  qui  s'y  oppose;  il  n'y  est  questioki  ni  des  sculptures  de 
Mycènes,  ni  de  l'antiquité  des  templcs.  M.  de  Clarac  explique  p.  i47> 
très  en  détail  la  machine  Gatteaux  pour  mettre  les  statues  aux  points, 
quoique  ce  procède  ne  concerne  nullement  l'art  ancien;  p«  i53 ,  il  est 
question  de  la  restauratìon  ;  p.  1 56  de  la  circumUtioy  d'après  M.  Qua-^ 
tremóre^ de- Quincy-y  auquel  l'auteur,  comme  nous  tous,  doiit  beau- 
coup  de  renseignemens.  M.  de  Clarac  pense,  p.  160,  que  la  sculpture 
polychròme  ne  convient  au  meilleur  goùt  que  liée  à  l'architecture,  et 
affirme  contrairement  à  Visconti,  que  la  scnlpture  était  destinée  à 
produire  de  reffet  uniquement  par  la  pureté  et  la  magie  de  sesfonnes^ 
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eCqa'élle  devait  tout  an  plus  fai  re  deviner  les  conleuis.  P.  i5a^  se 
trouTent  des  remarques  sur  rorìginallté  dans  la  scuipture;  p.  i65,  un 
catalógne  des  marbres  et  différentes  espèces  de  pierres  que  mention* 
nent  les  anteurs  anciens^p.  172,  nnautre  des  différentes  pierres  an- 
tiques  qu'on  a  découTertes  dans  les  mìnes ,  et  à  cette  occasion,  le  tra- 
Yail  da  porphyre  est  expliqné  en  détail;  enfin,  p.  184  9  un  troisième 
catalogne  des  marbres  ^et  autres  espèces  de  pierres  en  Frauce.  P.  194^ 
se  trouYent  des  tables^  donnant  les  proportions  de  qnarante-deiix 
des  plus  belles  statues  antiques ,  en  parties  du  Louvre ,  et  en  partie 
d'après  les  plàtres ,  avec  une  comparaison  du  pied  de  France ,  d'An- 
gleterre,  de  Venise ,  de  Dresde,  du  palme  napolitain  et  romain.  Ce 
tKiyail  pénible  qui  ofìfìre  à  Tétude  de  Fart  un  nouveau  secours  ne 
concerne  pas  proprement  la  technique ,  mais  Ics  principes  de  l'art 
plus  élevé;  d'après  le  pian  de  notre  ouvrage,  elle  se  rattache  le  plus 
convenablement  au  choix  des  statues. 

Le  second  volume  coutient  les  bas-reliefs  antiques  du  Musée  royal 
de  scuipture,  et  commence  par  un  essai  sur  les  bas-reliefs  antiques, 
p.  1-48-  Après  les  remàrques  les  plus  générales,  l'auteur  s'adresse, 
puisqu'il  ii'y  a  pas  beaucoup  à  faire  avec  Dibntades,  au  bouclier  d'A- 
cbUle  et  au  sol-  disant  cboear  de  Daedale  h^  Cnosse.  U  suppose  avec 
Heyne  et  d'après  une  note  communiquée  par^M.  Letronne,  et  Payne 
Knigbt  était  du  méme  avis,  que  le  bouclier  d'Homère,  ainsi  que  ce- 
lui  d'Hésiode^  est  un  ouvrage  du  temps  de  Solon.  Il  faut  cependant 
avouer  que  les  ouvrages  de  l'art  chez  Homère  n'ont  pas  été  soumis 
jusqu'à  présent  à  un  examen  auffisant,  et  qu'une  sèrie  de  recber- 
cbes  relatives  à  l'hi&toire  de  la  poesie  épique ,  et  surtout  de  cette  par- 
tie qui,  sauf  peu  de  traces^  a  entièrement  péri,  doit  étre  faite  avant 
qn'on  puisse  espérer  de  porter  un  jugement  raì^ounable  sur  la  quesr 
tion  de  l'art  à  cette  epoque.  Une  explica tion  très  aventureuse  du  bou- 
clier d'Hercnle^  a  été  proposée  demièrcment  par  un  célèbre  philolo- 
gue  d'^Allemagne» 

Après ,.  $uit  un  traité  des  costumes  antiques'^  p.  49- 1  ^6*  Pourquoi 
précisément  à  cette  place?  C'est  une  quesUon  qu'on  doit  supprimer, 
en  égard  au  pian  libre  avec  lequel  les  fruits  réunis  d'une  étude  de  lon- 
gues  années  sont  ici  communiqués  au  public.  Or,  ce  qui  nous  étonne, 
c'est  de  ne  pas  rencontrer  ici  la  disserta  tion  de  Visconti  sur  le  cos- 
tume des  statues  antiques  (dans  les  OEuvres  diverses,  tom.  Ili),  citée 
dans  la  sèrie  des  écrits  sur  cette  matière,  que  l'auteur,  d'après  son 
babitude  louable,  a  rassemblés.  Il  aurait  pu  tirer  partie  de  l'ouvrage 
de  MiiUer  sur  les  Dorieus  pour  distinguer  le  costume  dorien  de  ce- 
Itd  de  l'Ionie,  (p.  53).  P.  5a,  il  fait  res&ortir  l'importa  noe  extréme  des 
vàses  peints  par  rapport  au  costume  ;  du  reste ,  on  trouve  d'après  les 
sources  des  anteurs  anciens  rassemblées  dans  un  ordre  alpbabétique, 
toutes  les  parties  qui  constituaient  le  vétement  grec  et  romain  en  ge- 
neral, puis  les  noma  des  draperies  en  particulier,  i^  vétemens  du 
genre  dji  chiton  ou  de  la  tnnique  ;  2^  du  genre  de  nos  manteaux  ;  en- 
soite  les  couleurs  employées  dans  la  teinture  des  étoffcs  et  des  prin-* 
cipaux  vétemens  qui  en  tiraient  leurs  noms.  Puis  on  tra  ite  de  la  coif- 


fare,  des  boncles  d'oreiUe,  des  bagues,  €011161*3^  biacdeU,  anneanx 
ou  omemens  des  jambes,  de  la  chaiusnre;  le  font  est  accorapagné  de 
listes  alphabétiqnea.  Cette  riche  nomenclature  traitée  d'une  telle  fa- 
^on  est  moins  feconde  pour  la  connaissance  dei  monumens  de  Tart 
*  que  pcut-étre  utile  sous  d'aatres  rapports ,  et  parait  peu  d'accord  aTec 
le  reste  de  rourrage  éorit  et  destine  aussi  bien  pour  des  lecteurs  non 
savans,  que  pour  les  erudita. 

Un  petit  chapitre  est  consacré,  p.  1 57-66,  aux  bas-reliefs  ^^g[^^ 
tiens,  dont  le  Musée  ne  possedè  qu'un  petit  nombre  (i)  et  le  jugement 
sevère  sur  l'art  égyptien  en  general ,  mérite  une  attention  particu- 
lière.  Suìrent  les  bas-relie&  grecs  et  romains ,  puis  viennent  les  sta- 
tues  antiques  et  modemes  du  Louvre  et  des  Tuileries,  pi.  a63-387  > 
quant  à  la  gravure  rendus  complètement  ;  quanl  à  l'explicarion,  il 
reste  beaucoup  à  desirerà  l'égard  des  bas-reliefs.  On  est  maintenant 
tellement  gate  par  l'abondance  des  nouveaut^  qui  nous  sont  offertes 
dans  d'autres  ouvrages,  comme  dans  lesMonmnens  Inédits  de  BL  Raoul- 
Rochette, dans  les  Monumens  Antiques  de  11^.  Gerhard,  dans  le  Musée 
Blacas  de  M.  Panofka,  dans  les  Annales  et  Monumens  de  notrelnstitut, 
qu'un  onvrage  sur  un  musée  comme  le  Musée  franf^is ,  publié  déja 
bon  nombre  de  fois ,  a  uh  doublé  motif  de  se  reconunander  par  dea 
avantages  d'une  dixposition  extérieure  et  intérieureque  l'on  ne  ponrra 
gnère  refìiser  à  celui  de  M.  de  Clarac*  Lesbas-reliefii  an  moins  se  pré- 
sentent  pour  la  première  foia  accompagnés  d'un  commentaireétendo, 
et  comme  le  Musée  en  contient  une  des  plus  rìches  collections,  pres- 
que  tous  les  sujets  prìncipaux  des  sarcophages^  et  une  variété  d'au^ 
tres  falts  mjthologiques,  il  s'ensuit  qu'un  vaste  champ  de  recherches 
intéressantes  s'ouvre  ici  à  l'interprete.  M.  le.comte  de  Clarac  suìtavec 
raison  dans  Texplication,  rordremythologit{ue,  quoiqu'en  détail,  cette 
succession  n'est  pas  d'une  haute  importance.  Nous  ne  pouvons  non 
plus  désapprouver  que  les  planches  n'aient  aucun  égard  à  cet  ordre  ». 
et  que  leur  disposition  soit  entièremenfarbitraire.  Mais  si,  en  occnpant 
tant  d'artistes,  il  eùt  été  possible  d'arranger  tout  à  son  gre,  on  aa- 
rait  dù  chercher  à  obtenir  plus  souvent  une  réunion,  soit  de  sujets  » 
soit  de  compositions ,  sous  le  point  de  vue  de  leurs  rapports  intérieurs. 

Il  est  difficile  è  juger  le  caractère  et  l'expression  des  dessins  en 
connaissance  de  cause,  si  l'on  est  cloigné  des  originaux  raémes.  L'exem- 
ple  des  bas-reliefs  de  Zoè'ga  qui  surpassent  tous  les  ouvrages  analogues 
par  le  soin  et  l'exactitude  dont  les  oiiginaux  sont  rendus ,  ainsi  que 
du  petit  nombre  de  monumens  publiés  d'après  les  dessins  de  Meyer, 
pourra  toujours  servir  d'imitation  à  des  éditeurs  de  cette  classe  d'an- 
tiques.  Il  est  vrai  que  celui  qui  public  des  moniunens  isolés ,  incon- 
nus  auparavant,  et  exposés  dans  des  endroits  peu  accessibles,  a  une 
obligation  plus  forte  d'atteindre  à  la  fidélité  la  plus  sevère  et  la  plus 

(i)  L'auteor  de  cette  crìtique  ne  connait  pas  enoore  le  uonveau  Masée 
égyptien,  avec  celai  de  Turia ,  le  plus  riche trésor  des  monamens  de  rÉgypte. 

Tu.  P. 
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exacte,  senle  condkion  da  jvgement  d«s  artbtes  et  des  arctkéologues» 
et  qui  pnìsse  donner  noe  valeur  réelle  k  la  publication  méme,  nous 
diaona  une  obligatton  plus  forte  qne  celui  qai  pnblie  de  grandes  col- 
lectiòns  pour  un  usage  plus  general  et  à  dea  prix  trèa  modérés.  M.  de 
Clarac  lul-mémeaccorde  (p.  365)  la  préférenceà  la  gravure  d'un  beau 
bas^relief  rélatif  è  la  fable  d'Adonia,  dans  le  troisiènie  volume  du 
uasée  de  Bouillon;  et,  en  efFet,  c'est  en  qnelque  aorte  fatai  que ,  dans 
la  gravure  de  FouTrage  que  nooa  critiquons ,  le  deasinatear  ait  gra* 
tifié  d'une  barbe  l'aìmé  de  Vénus.  Lea  bas-relic^s  ctrusques,  pi.  1 1 4  ^^^ » 
se  diatinguent  beaucoup  trop  x^eu  du  caractère  dea  aculptnres  grec- 
qnea  et  romainea.  Lea  pi.  173-174  de  l'ara  Borghése  laissent  beau- 
coup à  deairer  sous  le  rapport  de  la  Térìtable  expression  de  l'originai , 
ainsi  que  plusieursautres.  Lea  vasesde  Marathon,  pi.  i5a ,  méritaient 
pcut-étre  une  publication  plus  grande  et  plus  exacte,  de  méme  qu'un 
vase  fonéraire  aaaez  aeniblable,  pi.  i55.  Quant  àTindication  dea  par- 
ties  modemea,  elle  est  bien  loin  d'ètre  complète  et  detoate  sarete. 

Dans  les  expHcations,  Tanteur  part  de  la  méthode  adoptée ,  d'un 
exposé  mythologique;  mais  pei>-à-peu  on  derra  ae  décider  à  supposer 
cfaez  le  lecteur  un  manuel  mythologique  complet ,  pour  pouvoir  se 
dirìger  j^us  irite  des  généralitca  connues  Tera  les  détaib  neu^  et  dignes 
d'examen.  Ges  articles  qui  embrassent  souvent,  il  est  vrai,  phisieurs 
Bonumens  à-la-fois^forment  en  partie,  comme  snrMithras,  p.  a86- 
3iiydelongues disserta tions.  Un  catalogne  détaillé  des  donsTOtifeen 
fait  de  irétemens  et  debijoux^tirédes  inscrìptions ,  se  troupe  comme 
épisode  p.  2i4'"3r.  C'est >  en  general,  une  des  qualités  de  l'auteur 
d'étendre,  tant  sur  le  domaine  de  la  technique  que  sur  celui  de  la 
littérature,  sa  Tue ,  dans  tontes  les  directions  et  sussi  loin  qu'il  lai 
est  poasiblcy  de  ne  jamais  s'arréter  à  ce  qui  se  trouve  sous  la  main , 
de  ne  s'épargner  aneune  peine  et  de  rassembler  autant  qu'il  peut.  Il 
alme  auasi  ii .  dcmander  conseil  aux  ouYragea  des  savana  allemanda , 
Botamment  de  J.  H.  Tosa ,  de  Crenzer,  de  Bceckh  et  d'autres.  Dans 
ses  oommentaires  il  pése,  autant  que  pos6ÌbIe,  les  opinions  de 
Winckelmann ,  Visconti  et  Zoega,^  mais  il  ne  manque  pas  pour  cela 
de  proposer  ses  propres  conjectures^  et,  certes,  méme  là  où  l'on. 
serait  dispose  à  lui  refuser  ses  sufifragea,  on  sera  obligé  de  recon- 
Baitre  sa  prudence  et  sa  réflexion.  La  soience  exige  des  méthodes,. 
des  eflbrts  et  des  capadtés  trés  diUerentes  :  celui  qui  emploie  toute 
son  activitéà  rasaembler,  k  coordonner  et  répandre  d'une  manière 
fiicile  et  agréable  les  matériaux  de  la  science,  aura  rarement  en- 
méme  temps  le  bonheur  de  pouvoir  entreprendre  des  recherchea^ 
profondes  sur  des  sujets  obscurs ,  et  de  pouToir  elargir  les  limites  de- 
la  science  par  des  déconvertes  et  iea  tues  spéciales  qui  aient  le  mé- 
nte de  la  nouTfanté.  Nous  cherchons  en  vain  la  provenance  de 
ehaque  monament  à  la  téte  de  son  commentaire.  Le  grsnd  nombre 
et  la  Tarìété  des  sajets  que  nous  aurions  à  trailer  nous  empéchent 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  de  critiqne;  mais  l'ouyrage 
est  assez  important  pour  justifier  des  obserrations  que  nous  osona 
proposer  ici  relatiyenient  à  une  petite  partie  des  monuniens  expli- 
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quésy  et  noas  nons  trouyons  d'antant  plus  portés  à  oet  essai ,  que  jas- 
qa'à  présent  la  scuipture,  et  surtoiit  les  bas-reliefs  ont  eu  dans  les 
Annales,  le  dessous  YÌs-à-TÌs  desvases  et  d'autres  monumens  anciens,. 
ìnconvénient  moins  occabioné  par  intei|tioii  que  par  des  causes  ac- 
cldentel]es(i). 

27.  Junon  Choragiquey'pì,  149.  Visconti  aTait  dit,  dans  sa  I>es~ 
cription^  n°  1869  que  cette  Junon,  sans  donte  fragment  d*une  coni- 
position  y  était  exécutée  dans  le  style  des  ruonujnens  choragiques.  Cela 
lui  paraissait  bien  suffisant  pour  ceux  qui  yisitent  fréquemment  un 
Musée  qui  contient  plnsieurs  et  méme  la  plupart  des  monumens 
choragiques.  Mais  ce  que  M.  de  Clarac  observe,  qu*on  est  convena 
d'appeler  choragique,  le  style  general  auquel  appartiennent  'ces 
monumens ,  cela  ne  s'étend  probablement  pas  au-delà  de  l'enceinte 
du  Louvre,  et  paraitrait  méme  si  le  sujet  significatif  et  répété  sur  ce 
genre  de  monumens  était  réellement  cboragique,  non  mcMBs  étrange 
que  le  nom  de  style  eginétìque  qu'on  adopta  lors  de  la  découverte 
des  statues  d*£gine,  et  qu'on  a  heureusement  abandonné  à  présent, 
pour  designer  le  style  hiératique  en  general ,  ou  si  Fon  Youlait  appe- 
ler  une  Junon  dans  le  style  des  frìses  du  Parthénon  ou  du  tempie  de 
Phigalie,  une  Junon  panathcnai'que  ou  une  Junon phigalienne, 

32.  Pandore  f or mée  par  Vulcain^^V  ai 5.  La  réfìitation  de  Win- 
ckelmaun,  qui  dans  les  monumens  inéditSy  n°  8a,  supposa  la  forma'- 
tion  de  Pandore  par  Vulcain,  et  fut  appuyé  par  Visconti,  est  con- 
cluante;  la  soi-disant  Pandore  est  vétue,  tandis  qu*elle  deyrait  sortir 
nue  des  mains  de  Vulcain  :  le  ròle  de  spectatrice  ne  pent  appartenir 
ni  à  Junon  ni  à  Vénus,  et  l'acte  d'offrir  des  dons  à  Pandore  qui  ne 
conviendraìt  pas  méme  à  Junon ,  n'est  nullement  exprimé.  Il  serait 
atkssi  mesquin  et  dépourvu  de  sens  de  croire  que  Pitho  demande  à 
Vénus  un  cadeau  pour  Pandore.  M.  de  Clarac  avait  déjà  essayé  une 
nouvelle  interprétation  dans  sa  Descr,^  n°  217.  Il  y  voyait-  Anchise 
fuyant  les  murs  de  Troie,  le  palladium  dans  les  mains,  sous  la  prò- 
tection  de  Vénus ,  à  laquelle  Hélène  présente  un  oeuf  pour  faire  al«- 
lusion  à  sa  naissance  et  à  son  pere  Jupiter;  à  còte  est  Hécube  ou 
une  autre  princesse  troyenne^  qui  jette  un  regard  inquiet  yers  sa 
patrie.  Sans  demander  que  la  petite  image  soit  désignée  comme  pal- 
ladium, ou  sans  exiger  à  sa  place  les  pénates  dardaniens,  nous  de- 
vrìons  au  moins  attendre  une  autre  situation  que- celle  d'un  homme 
assis ,  pour  admettre  l'idée  d'un  émigrant.  Nons  ne  connaissons  pas 
une  seule  invention  <i'un  artiste  ancien  qui  neglige  Tattitude  des  pei> 


(t)  Plus  il  est  difficile  de  troaver  des  monumens  en  marbré  qoe  le  ménte , 
soit  de  l'art,  soit  du  sujet ,  recommandent  ù  la  publication,  plus  on  compren- 
dra  pourquoi  la  Direction  de  Tlnstitut  es^  dans  la  nécessité  non*seuleueni 
pour  le  passe ,  mais  égaiement  pour  Tavenir,  de  ne  consacrer  que  fort  pea 
de  place  i  cette  classe  d'antiquités.  Les  Tases  se  troavant  précisément  dans  le 
cas  oppose,  il  est  tout  naturel  qu'ils  remplissent  un  graod  espace  daus  le- 
Tolume  de  nos  Monumens  Inédits. 

Th.P. 
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Boniiages  principaux  sì  essentielle  pour  l'intelligence  du  sajet,  ou  qui 
«e  permette  une  pose  on  geste  si  peu  conforme  à  l'argument  qu'il 
devait  traiter.  Mais  qnant  à  Hélène,  qae  l'on  ne  s'attend  guère  à  ren- 
Gontrer  à  Ja  prise  de  Troie,  dans  une  pareiile  société,  vu  qu'elle  se  rèa- 
nit  de  nonyeau  à  Ménélas ,  et  quant  à  l'oeuf  qu'on  considère  comme 
attribat  caractéristique ,  je  dois  observer,  sur  la  foi  d'une  des  feuilles 
manuscrites  de  Zoega,  que  font  le  bras  gauche  (et  par  conséi|aent 
aussi  Toeuf  )  ainsi  que  la  téte  manqnent  à  la  figure  que  Winckelmann 
appelle  Pitho,  et  que  la  préteadue  Vénua  est  entièrement  moderne, 
sanf  les  jambes  jusqu'au  milieu  des  cuisses.  Comme  oeuvre  de  restan- 
ration ,  Zoega  signale  également  tout  l'edifice ,  la  téte  et  les  mains 
de  la  troisième  déesse  et  le  bras  gauche  de  Vulcain*,  depuis  le  coude. 
Ces  drconstances  donnent  une  nouvelle  prence  qu'ìl  faut  à  régard 
des  bas-reliefs»  faire  d'abord  la  part  des  restaura tìons,  avant  d*essàyer 
de  fizer  leur  sens  et  le  sujet  <pi'ils  représentent.  Zoega  ajoute  encore 
les  remarques  snivantes  :  <<  La  téte  de  Vulcain  parait  »  à  Texception 
«  de  la  barbe  et  du  peu  de  cheve^x  autour  du  cou ,  retonchée  par 
«  un  artiste  moderne ,  d'où  provient  le  bonnet  si  difFérent  de  celui 
«  qu'on  Toit  sur  d'autres  monumens  antiques,  et  qui  ressemble  au 
«  chapeau  de  Mercure ,  sauf  la  forme  plus  élevée  qui  le  distingue.  La 
«  figure  de  Pandore  manque^et  l'on  ne  concoit  pas  comment  elle  pose 
«sur  les  genottx  de  Vulcain  on  ce  qu'il  en  fait;  elle  est  placée  sur 
«  une  petite  colonne  et  a  la  main  droite  élevée  au-dessus  de  la  téte 
«  comme  pour  tenir  quelque  chose.  Vulcain  ne  la  touche  d'aucune 
«  fa^on  ;  sa  main  droite  n'est  pas  visible  ;  la  figurine  parait  aToir  serri 
«  de  support;  Vulcain  porte  une  tnnique,  une  cfalamyde  et  des  bot- 
«  tines;  les  traits  de  sa  figure  sont  ignobles,  et  son  extérieur  est,  en 
•  general  >  laid.  »  H  paraitra  peu  convenable  de  hasarder  de  nouvelles 
conjectures  sur  ce  relief,  surtout  parce  que  nous  n'en  possédons 
qu'un  fragment,  dont  l'explication  dépendait  en  partie  des  figures  et 
des  soènes  qui  ^'j  rattachaient.  On  hésitera  peut-étre  moins  de  sup- 
poser  l'union  de  Vulcain  et  de  Vénus^  qui  se  trouTe  aussi  sur  un 
autre  bas*relief  des  monumens  inéd,  de  Winckelmann,  n^  27,  répété 
dans  la  Caler.  m^M.. XXX Vili.  168%  et  liée  à  une  scène  postérieure: 
Junon,  sur  l'un  comme  l'autre  de  ces  monumens,  est  placée  au  mi- 
lieu du  couple  -conjugal.  Vulcain  est  peut-étre  pris  comme  un  Daedale 
qui  doit  sa  belle  épouse  aux  charmes  de  son  art,  pensée  qui  pouvait 
facilement  saisir  un  sculpteur  ravi  de  son  art.  T/est  ainsi  que,  d'après 
le  récit  de  Lucien,  un  hellanodice  d'Olympie  donna  sa  fille  en  ma- 
Tiage  à  Aèthion ,  à  cause  de  l'admiration  qu'excjtait  un  tableau  que 
cet  artiste  exposa  dans  les  jenx  publlcs.  Cependant  l'atelier  parait 
ici  traile  plutòt  avec  ironie.  Jnnon  amenant  Vénns  ne  parait  pas 
leulement  comme  déesse  nuptiale,  mais  aussi  comme  déesse-mère; 
Pitho  s'acquitle  de  sa  charge  avec  beauconp  d'exactitude  auprès  de 
la  fiancée  ;  mais  le  contraste  entre  le  flegme  de  l'ouTrier  laborieux 
qui  a  la  Jeunesse  derraère  lui ,  sert  d'introduction  ou  de  passage  à  la 
scène  malheijreuse  qui  suiyit  dans.  le  mariage  méme,  et  qui  fìat  peut- 
étre  représentée  ici  en  liaison  avec  la  première. 
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53.  Enlèvemeni  de  Proserpme^  pi.  a  14.  Poìsqóe  le  grand  lUMibre 
de  sarcophages  et  de  cippes  relatifii  à  cette  intéressante  composìtion 
a  été  cité  du  recueil  intitulé  :  Zeittchr^tfitr  GesefUchte  und  Juslegung 
der  alten  Kunst,  il  ne  sera  pas  superfln  de  joindre  ici  qaelqocs  cor- 
rections,  et  d'alléguer  enménietempspinsieurssarcophages  qui  man» 
qnent  encore  daiis  le  recaeil.  Le  sarcopliage  n*  3o,  ne  se  tronve 
pas  À  Cologne ,  mais  à  Aix-la-Chapelle  ;  il  est  raaintenant  graré 
dans  le  lirre  de  Quiz ,  Historùche  Èesekreibung  der  Mùnsterkirche 
in  Jacheriy  181 5;  on  Tappelle,  dans  Tendroit,  le  sarcophage  de 
Charlemagne.  Une  gra^nre  dn  niéme  snjet,  sur  le  saroophage  de  Me- 
dids,  n**  19,  est  donne  dans  la  Galena  dì  Firenze,  tay.  i5i-i53. 
Le  sarcophage  deNaples  ,  n**  91,  est  mentionné  par  Win^elmann, 
Mon*inéd, ,  n<* 92 ,  p.  xa4 ,  où  il  se  méprìt,  en  supposant  une  Médée 
dads  la  figure  de  Cérès.  A  Pise,  n*  14 ,  il  y  a  un  relief  da  méme  sujet 
encastré  dans  un  mur ,  pas  loin  de  la  tour  et  de  la  cathédrsle.  On 
en  re^oit  à  Tendroit  méme  une  graTure  sur  une  braille  volante  ; 
l'indication  d*un  sarcophage  an  Campo -Santo  ne  repose  qae  sur  une 
erreur.  Ce  relief  est  encore  grave  dans  les  Lettere  piuoriche  sul 
Campo-Santo  di  Pisa,  iSio,  p.  59,  aTecuaeexpHcation  de  de  Rossi , 
qui  contient  quelques  inexactitudes.  L'enlèremeat  de  Proserpine  se 
trooTC,  en  outre,  1'  sur  un  coté  d'un  sarcophage  de  Mazzara,  publié 
par  Honel,  dans  son  ouvrage  sur  la  Siale  ou,  d'après  une  observa- 
tion  de  Hirt,  le  dessinateur  a  représenté  Pinton  dans  deux  mo- 
mens  différens  en  figure  de  femme  au  lien  d'homme;  on  remarque 
dans  ce  bas-t^lief»  panni  les  figures  d'une  diménsion  plus  petite  ^ 
Triptoléme,  une  fois  labourant,  et  une  autre  foia  occnpé  à  semer.  a* 
k  Messine,  publié  dans  une  brochure  particulière  «  Su  di  un  antico 
sarcofago  neUa  chiesa  de'  padri  conpentuali  di  Messina  de  Camelo  la 
Farina  y  Messina  x8a3,  8<*  avec  une  rectification  dans  ì'jéntologia^ 
Roma  i8a4 ,  Gennaro ,  p.  a4*  3?  sur  un  sarcophage  de  Palerme,  dans 
le  portique  de  la  cour  de  Téglise  métropolitaine,  d'après  l'ouvrage 
de  Ton  der  Hagen,  Briefein  die  Heimath,  Th.  Ili,  S.  aaa.  4*  sur  un 
grand  sarcophage  du  musée  du  due  de  Modène^  à  Cattaio ,  mention- 
né par  Thiersch,  Reisen  in  Italien ,  Th.  I,  F.  3o5.  5^  k  Londres,  dans 
la  coUection  Landsdown  ^  Toyec  Moller ,  dans  VAmalthea  de  Beetti^ 
ger,  Th.  Ili ,  F.  247,  Cérès  monte  ici  sur  un  char  traine  par  des  che- 
vaux  oomme  sur  plosieurs  autres  monumens,  notamment  surcekù 
de  Pise.  6^  un  beau  fragment»  Platon  avec  la  déesse  ealerée  et  le 
char^  que  possedè  M.  Weber  à  Venise.  . 

Le  bas-relief  Borghése,  dn  Biusée  franfais,  qnoique  d'une  mau- 
▼aise  exécution ,  se  distingue  oependaat  par  le  beau  groupe  des  che- 
vaux  qui  descendent ,  mais  surtout  par  la  Tarlante  unique  jusqu'à 
présent  d'une  Cérès  qui ,  au  lien  de  poursuivre  sur  son  char  le  ravis- 
seur,  se  trouve  ici  assise  et  en  denil,  presqoe  tout  à  déconvert,  sur 
la  pierre  Agelastofi,  la  ciste  à  coté  d'elle;  la  déesse  est  aocompagnée 
d'Iris  pour  indiquer  la  traasadion  entre  elleet  l'Olympe,  etd'nfte 
autre  figure  qui  ne  peut  qne  concerner  Cérès  seule;  peut-ètre  la 
nymphe  du  puits  Callichoros ,  peut-étre  T^té  ou  Mystis.  Si  à  l'instar 
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de  la  déesse  elle  ne  toume  p«s  la  téte  vers  lecÀté  de  renlèveinent,cette 
circonstatice  De  oous  permet  cependant  pas  de  supposer  qu'il  y  a^ait 
encore  de  l'antre  coté  tuie  scène  qui  pourrait  exciter  son  attention  ; 
car  il  était  nécessaire  que  iQutes  le»  denx  fussent  séparées  da  reste  da 
cortège  en  détournant  les  yeuz  d'nn  spectacle  qu'elles  ne  poiivaìent 
«npporter  avec  indifférence.  Gomme  ce  groape  forme  ici  la  troìsième 
scène ,  Palfas,  Vénos  et  Diane,  au  milieu  comme  partoat,  exprimant 
la  moiison  ou  le  cneillement  dea  fleura ,  on  ne  con^oit  pas  poorqaoi 
Tauteor  n'adopte  pas  deux  scènes  sur  son  bas-relief. 

38-4 1.  Jpolhn y  Diane ,  Latone,p\,  122.  Jpollon ,  Dame,  La-- 
tutte  et  la  Fictoire ,  pi.  120.  Apotton^  Diane- et  la  Fictoire ,  et  Apol- 
ho  et  la  Fictoire,  pi.  122.  les  monumens  soi>disant  cfaoragiques  de 
la  villa  iLlbani.  L'auteur  fait  à  Tégard  du  style  de  ces    ouvrages 
TobservaticMi  suivante,  p.  234  *  ^^  <]ui  sait  si  nous  n'en  devrons  pas 
«  quelques-uns  à  l'empereur  Adrien  ,oa  à  Hérode  Atticus,  passionnés 
«  poùr  i'ardialsme ,  et  qui ,  par  leur  manìe  de  faire  imiter  d'anciens 
«  ouvrages,  nous  ont  probablement  exposésà  regarder  corame  prò- 
«  dttctions  des  temps  'reculés ,  celles  auxquelles  ila  se  plaisaient  à 
«e  donner  le  style  des  diiTérentes  époques  de  la  sculpture  ?»  De  cette 
manière  l'autenr    rectifie    une  oDservation    qu'il  avait  hasardée, 
p.  1969  à  propos  de  la  «  Junon  choragique  »  savoir  que  tous  les  ou- 
vrages de  ce  style  avaient  été  exécutés  en  Grece.  Quant  anx  monu- 
mens Albani,  piusieurs  raisons  decisi ves  prouvent  que  Texplication 
de  Visconti  quia  éiéadoptéepar  MM. Petit-Radel,  Millin , Bcettiger, 
Taylor- Combe  n'est,  certes,  pas  moins  erronee  que  les  conjectnres 
proposées  antérieurement  par  Winckelmann ,  Mon.  inéd. ,  p.  28 ,  et 
Hist»  de  l'art ^  1.-VII1,  3,6,  et  par  Zoega,  deobeLj  p.  212.  Ce  ne 
sont  point  des  monumens  dea  chorèges  de  l'Attique;  mais  si  c'étaient 
réellement  des  dons  Totifs,  ils  ne  proviennent  qu'individueilement 
descitharèdes  qui  avaient  remportédes  victoires  dans  les  jenx  de 
musiqne  et  notamment  dans  lesPytbies  de  différens  endroits;  peiit- 
étre  des  premiers  siècles  de  l'empire  romain,  où  eette  espèce  de  jeux 
ainsi  (pi'anlérieorement,  sona  les  rois  grecs ,  occnpa  une  place  assea 
importante  et  pas  suffisamment  appréciée  jnsqu'à  présent.  Pindare 
nousapprend  qne^e  vainqueur  recevaiten  prix  une  coupé  d'argent 
aox  fétes  pylhiques  de  Sicyone,  à  l'ìmitation  de  celles  de  Delphes; 
dans  cette  coupé ,  la  Victoire  lui  verse  a  bwe  pour  la  consocrer 
Gomme  vase  d'honneur,  et  Fon  con90Ìt  que  de  véritables  vainquenrs 
consacraient  en  souvenir  de  lenr  propre  gioire,  l'image  du  dieu  py- 
thien ,  Gomme  citharéde  et  vainquenr  dans  son  propre  tempie  et  sana 
compétiteur.  Ce  n'«at  pas  ici  Tendroit  d'enirer  dans  de  plus  amplea 
détails  Mir  cette  question.  Les  points  les  plus  importa ns  ont  été  eiL- 
posés  »  il  y  a  plos  de  dtx  ans»  dans  la  grande  édition  de  Bceckb  el 
Dissen  ad  Nem.  IX,  v.  i  ,p.  453.  Millinest  pacfois  trop nuf lorsque , 
pour  venir  au  secouns  de  rinterprétatiou  de  Visconti,  il  suppose, 
dans  la  Galene  mjtk.  XVII,  58 ,  sous  les  traits  de  Diane  et  Latone, 
ìa  s€ear  et  In  mère  des  jeuoes  vainquenrs.  Mais  rautorité  de  Visconoi 
jouepresque  un  aussi  niauvais  tour  au  comte  de  Clarac,  lorsqu'eile 
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Tengage  (p.  a34 }  ^  supposer  sous  le  costume  dea  trois  divinités  py^ 
thiques,  autant  de  cLorìstes,  qiioiqne(p.  a36)  il  change  d*avi$  et 
reconnait  dans  Diane  la  prétresse  de  la  divinité  méme.  Il  est  à  re* 
marquer  que  ni  les  six  bas-reliefs  de  cette  classe  de  la  villa  Albani , 
ni  un  autre  veuu  par  écbange,  de  Paris  à  Berlin ,  ni  tous  cenx  qui  se 
trouvent  encore  ailleurs ,  sont  accompagnés  d'une  inscription  qnel- 
conque.  Un  fragment  d'une  composition  pareille  troupe  à  Capri,  et 
représentant  Apollon,  la  Victoire  et  l'Agyieus  du  tempie  pythien,  a 
été  publié  par  Hadrava>  Ragguagli  di  vari  scavi  e  scoperte  di  anti- 
e  futa  fatte  nelV  isola  di  Capri.  Napoli,  1793,  tav^  4;  un  autre,  de 
la  collection  d'Hamilton,  se  trouve  dans  le  Musée  britannique ,  t.  H, 
tav.  1 3  ;  un  troisième  fragment  cité  ici ,  et  également  dans  la  Synop- 
sis  o/the  contents  of  the  Brit.  Mus.^  p.  ia3,  avec  Latone,  Diane  et 
le  tempie,  mérite  encore  plus  d'attention,comme  apporté  de  la  Grece 
par  lord  Elgin,  parmi  les  acquisitions  duquel  Visconti  n'a  pas  man« 
qué  de  le  mentionner.  Pour  afTaiblir  encore  davantage  que  ce  relief 
ait  serri  de  monument-votif,  il  sera  k  propos  de  se  rappeler  que  nous 
trouTons  la  méme  composition  de  l'Apollon  citharède,  vainqueur , 
employée  comme  sìmple  décoratìon  sur  des  frises  de  tempie  en  terre 
cuite,  dont  deux  fragmens  sont  publiés  parmi  les  Terracottas  of  the 
Brit,  Mus. ,  n^  1 8  et  56 ,  et  sur  un  putéal  rond  du  palais  Spada  À 
Rome,  où,  dans  un  style  hiératique,mab  moinssec  et  recberché,  oH 
voit  la  Victoire  faLsant  la  libation ,  un  autel  rond  d'où  s'élève  une 
fiamme ,  Apollon ,  Diane  avec  un  flambeau ,  derrière  elle  un  rocber 
avec  une  biche,  et  enfin  Latone  tout-à-fait  comme  sur  le  bas-relief 
Albani.  Nous  passons  sous  silence  un  pied  de  candélabre  du  Mnsée 
britannique,  tom.  I,  tav.  5,  aveclaVictoirefaisant  la  libation,  parce 
que  cette  figure  est  une  restaura tion  moderne.  Mais  Apollon  citha-* 
rède  ne  pouvait-il  pas,  à  coté  des  images  des  Muses ,  d'Hermes ^ 
d'Hercule  Musagète ,  figurer  également  parmi  les  décorations  ordi- 
naires  des  cabìnets  d'étude?  Cicéron  fit  encastrer  dans  l'atrium  de 
son  Tusculanum,  des  reliefs  relatifs  à  Pallas,  à  Merctire,  à  Hercule; 
aussi,  dans  des  peintures  de  rases,  Toyons-nous  le  Musagète  toujours 
Tainqueur.  Dans  les  Peint,  de  vases,  pi.  29  de  Milllngen,  Niké  des^ 
cend  de  l'Olympe,  pour  apporter  au  dìeu  citharède,  couronné  de 
laurier,  la  taenie  de  la  victoire.  Ce  qui  nous  rassore  sur  la  présence 
du  dieu  pythien,  c'est  près  de  lui  l'oracle  indiqué  par  des  sorts,  et 
sur  le  revers  du  méme  vase ,  l'enlèvement  du  trépied.  Sur  un  autre 
vase  (Tischbein ,  tom.  Ili ,  tav.  5) ,  Niké  dcscend  également  pour 
piacer,  à  ce  qu'il  parali,  une  couronné  sur  la  téle  d'Apollon  citha- 
rède; Marsyas  et  Olympus  écoutent  tranquiileraent  les  accords  bar- 
monieux  du  maitre,  et  plus  ha  ut,  on  apercoit  àrtemis,  Athéné  et 
Arès.  P.  235,  on  trouve  une  remarque  neuve,  qu'il  y  avait  à  la 
cithare  d*Apollon,  sur  ce  relief^  comme  sur  bien  d'antres,  un  mor- 
ceaù  d'étoffe  attaché  pour  couvrir  Finslrument  lorqu'on  n'en  jouait 
pas,  ou  peut-étre  aussi  pour  cGsnyer  les^mains  du  qhanteur  lors- 
qu'elles  commen^aient  à  s'échau£fer. 
.  6 a.  Bacchusy  Diane  y  Fictoire ,  pi.  122.  Il  ne  peut  pas  étre  qoestien 
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«le  BaecbttS)  puUqn'il  est  entiérement  moderne  >  sauf  les  jambeit  nuet 
tpu  y  elles-Biémes^  sont  dans  nn  manvais  élat  de  conservatìon.  Il  esl 
naliirel  de  ratucber  aux  monumens  précédens,  celui-cì  sur  lequeluas 
Diane,  avec  unilambeau  et  nncbien,  re^oìt  une  libation  d'nne  femme 
«ilée ,  abftolument  la  mème  qoe  celle  <ies  reliefs  prétendos  cboragi- 
qnes.  Visconti  {DeseriptioM^  n^  3oo)  s*est  abstenu  d*exp1iquer  cette 
«colptìire;  M.  de  Clarac  pense  à  FHécate  d'Hésiode,  qui,  d'après 
sa   nature  universelle,  reprèsenle  égaleroent  la  Vicloire  dans  tonte 
espèce  de  combats.  Mais  quelle  dislance  y  a-t-il  entre  la  théologie 
t>rphiqne  de  celle  Hécate»  el  une  représentation  qui  accu^  un  rap~ 
poit  très  positif  de  Diane  avec  son  frère  citharède  et  vainqneur.  Ce 
rappoit  devient  encore  plus  évident  par  la  coniparaison  d*un  vase 
peint  d^Agrìgcnte,  pulrfié  par  Gerbard  Antike  £ildtverie,  I,  58.  Ar- 
tennis  ~y  est  représentée  avec  une  lyre  (cerlainement  ce  n'estpas  une 
figure  male),  reconnaissable  par  la  bicbe  à  coté  d*elle;  elle  présente  sa 
coupé  pour  qne  Niké  la  remplisse  ;  celle-cì  tientégalement  ici(comnié 
sur  un  autre  vaae  du  méme  ouvrage,  tav.  48)  le  xd^uxcIov,  non  à  cause 
de  son  identìté  a^ec  Iris,  mais  pour  indaquer  la  louange  du  Tuin- 
quenr  (  x^po^fita  ).  H  est  tout  naturel  que  la  Victoir«  se  rapporte  a  dea- 
jenz  de  musique  d*une  des  fètcs  de  Diane,  de  méme  qne  le  fils  de 
Latone,  Gomme  citharède  et  Tainqueur,  se  rapporte  coustamment  aux 
exercices  de  ronsiqne  dans  les  Pyibies.  Hésychìus  uous  fait  connaitre 
«des  jeux  de  diant,  xaXacft^ia ,  en  Tbonneur  d'Artemis  en  Laconie,  que 
Meursius  (Lacan,  II,  i3  )  considère  €omme  une  lutte  ^v orale  de fem- 
ines;  on  célébrait  probablement  un  jeu  semblable  en  l'bonneur  d'Ar- 
temis Hymnia  adorée  par  tous  les  Arcadiens,  d'après  Pausanias  (Vili. 
Sy  8  et  x3,  i).  Cette  méme  Artemis  du  chant  figure  encore  sur  un 
-rase  de  Palenne,  pnblié  par  Gerbard  (tav.  Sg,  dans  les  noces  de  Dio* 
nysos,  et  en  compagnie  d*Apollon  et  d'autres  divinités;  elle  porte  le 
nom  de  XPYSH OIAOMHAH;  la  biche  est  à  coté  d elle,  une  figure  non 
ailóe,  mais  oouronnée,  lui  offre  unecouronne;  de  méme  sans  ai- 
les  se  présente  NIRX  sur  une  médaDle  de  la  ville  des  Sirènes,  Terina. 
chey  Mionnet  et  Millingen.  Le  flawbeau  dans  les  mains  d^Aitemis 
sur  notrerelief  scacco:  de  peut-étrepar  une  très  bonne  raison  avec  la 
figure  du  revers  dn  vnse ,  avec  Art emis  Nicephore ,  qui  nous  semble 
esprimer  symboliquement  la  Lamjjadéaromie  (comparez  tav.  63.  On 
ne  doit  pas  ctre  choqué  de  ce  que  les  flambeaux  ne  sont  pas  allumés, 
parce  que  c'est  un'  des  très  fréquens  oublis  des  détails).  Sur  un  vase 
de  l^aplcs,  public  par  Panofka  (  Vasi  di  premio,  tav.  V),  on  voit  une 
femme  jouant  de  la  cithare  à  laquelieune  autre  déponrvue  d'ailes  te- 
nant  de  lamain  une  branche  de  lotns  (peut-étre  Niké),  verse  dans 
sa  coupé  ;  entre  les  deux  figure»  comme  sur  le  putéai  Spada  a'élèvent 
des  fiammes  de  dessus  un  auteL  Artemis  n'y  est  pas  posìtivement  ca- 
ractérisée.  D'un  auiie  coté  il  n'est  pas  vraìsemblable  dy  supposer 
une  simple  mortelle  ;  peut-étre  s'agit-il  de  Partfaénope  appelée  par 
Statina,  Eumeiist  c'estrà*dire  fille  à^Emmeius  on  én  chant y  comme 
ailleun  ausai  Sirène ,  on  de  tonte  autre  ville  qui  célébrait  des  jeuxj^ 
musique  (c'est  ainsiqu'nne  couronne  de  victoire  est  suspendue^au-cfflt 
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siis  de.  la  figure  de  Nicopoliii,  dans  un  \ase  poblic  par  Inghirami  {AU^ì. 
r/r.  tav.  7-9)  oi  ivlatif  aux  jeux  urAclium);  le  revers  monlre  ici  une 
ììaison  nvec  des  sacrifìces  bachiqucs. 

65-69.  Sarcnpìiage  d'/1ctéon<y  pi.  ii3-i5.  Une  des  iiiiag«$  pleines 
(!;•  vie  (ic  ce  bt^au  sarcopliaj^e  (autrefois  de  la  villa  Borghese),  un  des 
)}!iis  anctens,  d*une  exécution  originale  de  style  roinain,  nous  offn; 
:aìe]):irriciji|irirédedéU}Ils  qui  mcrite  quelques  considerati ons.  Là,  où 
Actéuu  osi  dccliiró  par  $es  chicns,  on  voit  à  coté,  au-dessous  de  la 
fi^iire  du  Cithéron,  un  lierinès  de  Vriape  forccment  replic  enur- 
rière.  M.  de  Cl.ir.ic  snp])Oje  que  celte  circonstanpe  nous  indiquei  la 
«  rauiditó  de  la  mente  d'A^ctéon,  qui,  dans  la  violence  de  sa  cour&e, 
n  aura  renversé  Tcffigic  en  boi^»  du  dieu  cliainpétrc  ».  Ce  inotif  ^ein- 
!)]o  d'une  part  trop  insiguifìant,  et  de  l'autre,  pas  aa&ez  clair  dans  }m 
?(';>n's'.'utalìon  nuMUC.    Las  idolci  drs  divìnìtés  parai^sant  soaveiit , 
(!*:;)rò.s  la  croyancc  que  Te^prit  diviu  les  anime,  en  action  et  en  vif 
ir.ouviMnont.  ;V  la  vuo  dt*  la  fureur  d'Ajax,  le  paladiuni  délourne  Je.s 
ypux,  et  \ihrp  sa  lariccj  la  st^ttue  de  Juuou  à  Sybarli»  òe  dótouriie 
('^'alcinent  u  l'occasion  du  crinte  que  Ic^  citojeiu  4:ominetteiit  contee 
1.-0  réfugié.  C'est  ainsi  quUci,  le  dIeu  ]>astoral  exprime  àia  vue  des 
souffrances  d*Acti;on,  la  douleur  extérieure,  d'une  manière  uaiLve^ 
!.'ndÌN  qur  le  dieu   de  la  montagne,  au^dessus  de  lui,  ver^e  d*unc 
manière  plus  dtgne,  des  larm<s.  Du  reste,  ce  peut  éire  l'erfel  du  Uà  • 
!!>.ird,  q:ic'  ni  Plim^ni  Pauiant.is  ne  nicntlonnenlaucune  iiitaged'Actéon; 
c(*pendant,  la  peinture  de  Polygnote  citce  par  le  voyagcui'grec,  qnoi- 
qu'elle  ne  pùt  coutenir  Tactc  du  dccliirement  meme,  indique  toute^ 
fois  la  fable  entière.  On  ne'doit,  par  cons<!>quent,  pas  mettre  beau- 
c;jup  d*imporlan(;e,  à  ce  quo  c('  siyet  ne  bc  retrouve  que  sur  des  01^^ 
vrages  de  la  .Sitile  (comme  la  raétope  de  Sciinunle  qui  saccordeavec 
l 's  vers  de  Stésichore)  et  de  ritalìe,  et  on  aurait  également  lort  d*af*> 
firmer  que  Vai  t  no  se  soìt  eniparó  qu'assezlard  de  ce  niythe.  Il  se  ren- 
contn»  bur  dìffcTeìit(^i  unn's  éirusques,  sur  un  miroir,  une  ampliore 
de  Volcid'apròa  (ierhard(7»<'//y^«/^/>,  notea53)  et  plus  souventsur  des 
vascs  peint!r(i),  ee  qui  pro.ivr  que  le  sujet  a  été  égalcnieut  (raitéen 
Greco,  dans  des  temps  anlérieurs.  Un  biis-rolief  représentant   cette 
fable  se  trouve  encore  inédi^  au  Vatican,  d*après  la  reniarque  de  Vis- 
conli  dans  les  Matium.  IJorg/ieò.  pubLL  ita  Gìierardo  de  Rossi ^»X    IL 
tav.  a- 3. 

(0  ^'^pyez  Millìn,  Mon.  inéd.  t.  1,  pi.  i> ,  p.  .Io,  un  vase  de  M.  Lciiotr,  ap* 
porte  d*ltalie  (de  la  PouiUe,  d'après  le  style);  Actéoii  attaqué  par  deut 
cliìens  ;  Pan ,  effrayé ,  qui  s'óloigue ,  et  une  nyinphe  de  la  ebasse ,  urméed'iui 
javelot,  qui  regarcie  avec  satisfaction  ce  qui  se  passe  ^non  pas  Aurauoé).  Le 
m^e  Tase  se  trouvc'  aussi  cJiez  Inglu'rami,  Mon.  etr.  ser.  VI.  tav.  M  5,  n°  1, 
d'après  Venuti.  Vorez  aussi  Laborde,  Vases^  t.  II,  p.  3 7,  vignette  XI  (j-ei  t 
ebiena  aunquels  Artemia  donne  le  signal)  ;  Annnìi  delV  Inst.  archeol.  t.  Ili , 
f '.  4o^«  P^*  ^  <•  vaaed*£boli  (deux  chiens).  Un  grand  va>-e  de  la  collection 
SaaL-AiJ^elo,  à  Naple»,  y  e«t  cité  p.  407 ;  un  antve ,  du  baron  Hogcr,  et  un 
troif ième  du  cabinet  Pourtalès ,  à  Paris ,  sont  meutionn^a  par  Panofka , 
fffi,  Blm».s  9  p.  6,  note  6;. 
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77-78.  Atuvt ile  Ditme  thyréatique,  Danseuses  spOìiiates  attx  féies 
tie  Diane ^  pi.  167-168,  ou  plutòt  denx  hiérodoles  d'Aphrodite  qui 
(Ijinsent  avec-un»  baccha/ite»  sur  la  base  d'un  candéiabre.  Ineertaia 
entrc  les  rxplicaWoiis  de  Visconti  et  de  Zoèga,  M.  de  Clarac  se  déctide 
pour  ropinion  de  Visconti,  par  la  seiile  r»Ì9on  qne  cet  antiquaàre 
n'a  pas  abandonné  sa  manière  de  voir  ponr  celle  de  Zo^ga ,  daos  les 
suppléniens  ultéiieiirs  du  Museo  Pio  Ùement,  111*  a  1 ,  38   Les  ex- 
]>Iications  de  Visconti  dont  nous  reconnaissons  volontièrs  la  sagacité 
et  Vérudilion,  ne  sont  en  general  à  siiivre  qn'avec  précaution  etaprès 
exaraea;  mais  il  faut  leur  iiecorder  encore  moins  d'impoitanoe ,  ìórs^ 
quo  col  archéoìogue,  se  confiant  en  ranlorité  qo'il  ayait  obteniieiaa-» 
prcs  de  ses  conremporaùis^  et  pent-étre  pour  la  conserver  intacteV 
persista  dans  des  opinions  qui,  avec  raison  ,luiavaicni  été  contenutesi 
Eten  cffet,  si  les  nr^i^umens  qne  Zoega  allègne  contre  rezplication  de 
ces  dànseuses  coinme  caryatides,  ne  soni  pas  décìsifs,  et  si  l«s  confu» 
sions  sur  lesquelles  repose  oette  expfication ,  ne  ntéritent  pus  d'étre 
réprouvées ,  il  seralt  à  craindre  que  rinterpnkation  dea  mooomens  ne 
puisse  jamais  ètre  ródiate  à  nne  méthode  et  à  dtfs  règlea  aaasrées.  Bf.  de 
Clarac  fait  encore  dire à  Visconti,  plns  qn'il  n'ea  a  réeU«me»t  dit ,  sa* 
voir  :  une  Diane  thjréutique,  dont  Tantiquité  ne  savait  probfible- 
ment  pas  plus  que  d'une  Jnnon  choragique,  et  aussi  que  les  ooii^oimes 
enigma tiqaes  doivent  caract<^riser  des  fótes  de  Diau  ^  L*interprétation 
de  Zoega  e^t  une  des  plns  fines  et  des  plus  heureubos  qu'on  ait  don- 
nées  de  monnmens  ancicns,  et  a  obtenu  par  cettc  raison  presque 
des  suffrages  univer&els,  notamment  ceux  de  Meyer  chez  WinkeU 
n^ann  (II.  689),  de  Uirt  star  les  Hiéroduies^  1818  (p.  4A)  «"t  de  Boetti- 
ger  (Jbid.  p.  43).  Il  ^'lut  prendre  ponr  point  de  dépnrt,  Timage  la 
plus  complète  de  crs  danseuses , .  la  base  de  candéla bre  de  la  TÌlla 
Albani  chez  Zoega  (tay.  ao),ttn  des  restes  lej  plus  rcniarqiiables  de 
la  scuiptnre  grecqiie.  Sur  cemonument,  le  culte  d'Aphrodite  se  ma- 
iiìft3Bte  dans  Ifs  flaiumes  de  Tencens,  avec  lequel ,  selon  Piudai*e,  les 
hiérodnles  de  Corinthe  Yénéniieut  leur  déessp ,  dans  les  pommes, 
daps  le  Ijs:  la  pluralità  des  autels  rappelle  aussi  le  vera  de  Virgile  sur 
la  déesse  de  Paphos  : 

Cemuwnque  sabcco  ture  calent  aree. 

Un  tableau  chez  Philostrat.;  (Ì[.  I.)  représente ,  comme  on  Va  dumon- 
tré  dnns  Tédition  de  Jucobs,  de  |)areilles  hiérodules  dont  le  costume 
réfjoiid  itarfaitcment  a  colui  des  bas-relieis,  et  le  rhéleurfait  ressor- 
tir  surto^t  les  /ihi;  {!3;ri9.t,  maniis  supina:  que  nous  obj^ervons  aussi  à 
Tune  des  hiérodules  chez  Zoega ,  et  rapportóes  (ce  qui  est  pcut-étre 
une  erreur)  à  ce  que  la  déesse  est  née  de  la  mer  que  les  ancLens  gra* 
tiflaient  de  hi  méme  épithète.  Athénée  d«t  (1.  XIII,  p.  673.  D.) 
qu*un  tableau  existait  encore  biea  conserve  dans  le  tempie  de 
Corinibe  9  C9nsacré  par  les  Corinthiens ,  et  avec  une  inscription  de 
Simonides;  il  représentait  isolément  (ì^ia)  les  hiérodules  implorant  le 
salut  de  la  Grèoe  dans  la  guerre  des  Perses.  La  tuniq^ue  ^evéc  scr 
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dutingue  da  vétement  fendu  (<rxi9TÒc  x^*^^^)  ^^  Xjicédénionienncs.  La 
parure  de  la  lète  ne  consiste  oerfainement  pas  en  des  palmes  dont  les 
chorèges,  dans  les  gymnopédies  de  Sparte,  se  couroiinaient  en  mé- 
moire  de  la  vicloire   de  Thyréa;    non   plus  en   des  branches  de 
sanie,  comme  Zoéga  croyait,  mais  probablement  ce  sont  des  roseaux 
qnc  Jjamberti  indique  aussi  dans  les  sculture  della  villa  P inciana  (st. 
4,  tav.  2a).  Absolument  la  méme  parare  se  retrou^e  encore  sur  un 
f ragment  en  terre  calte  chez  Ficoroni ,  Maschere  scen,  tav.  67 ,  qui 
raalheureaseinent  ne  représente  qne  la  téte  d'une  danseuse  pareille; 
Téditear  y  reconnaìt,  ce  qui  excite  avec  raison  son  étonnement,  huit 
Comes.  Les  coaronnes  de  roseaux  font  ))eat-étre  allusion  à  certains 
temples  d'Aphrodite  entourés  de  roseaux ,  comme  à  Milete,  et  chex 
Théocrite  (XXVIII,  v.  4);  le  tempie  d'Aphrodite  Porne  à  Sacnos, 
s'appelait,  selon  Athcnée  (j.  XIII,  p.  672.  F),  le  tempie  dans  lets  ro^ 
Ktaux  (tfv  xoXaftuc}»  ou  aussi  dans  le  mttrais  (i^  Ixn);  et  il  y  avsit  de  la 
méme  £i9on  un  tempfe  erige  à  Babylone  par  Harpalus,  en  i'honnenr 
d'ime  courtisane  d'Attabnes  (Athen.  I.  XIII,  p.  575.  F.).  L'alliance  da 
roseau  avec  cetle  déesse  «e  révèle  aussi  dans  une  épigramroe  sur  Iby- 
cus,  d'après  laquelle  le  roseau  (ajumO  furaXiiQxoiXQÉjuu),  joint  au  lierre, 
ornait  le  tombeau  de  cet  ami  de  la  lyre  et  des-beaux  garcons.  Ceci 
rappelle  le  vers  1006  des  Nuées  d'Aiistophane  oTt^avfoodci&cvcc  xaXflC(A» 
Xnsiuift  juxk  9c*f  f 6V6C  iftXueudTCU ,  o)u>«axG«  ^ttv.  Un  vase  chez  TischbeiD,  t.  IV, 
17  (45),  nous  niontre  aussi  de  jeanes  iilles ,  la  téte  ceinte  de  feuilles 
droites-et  hantes;  elles  s'approdhent  d'un  autel ,  portant  des  branches 
de  myrte  et  de  l'encens.  Cette  parure  se  trouve  changée  dans  les  mo- 
numens  romains  d'une  epoque  postérieure;  dans  celui  chez  Zoega 
(tav.  m)  où  les  feuilles  peut-étre  d'or  sont  liées  d'une  manière  pen 
naturelle  en  hant  en  petitsanneauz,  aussi  bien  que  dans  celui  du  Loa- 
Tre  où  l'on  voit  un  réseau  tressé  comme  une  corbeille.  D'après 
Hésychius,  les  Laconienne»  porta ient  des  parures  de  cette  fa^on  ap- 
pelées  9fl(>ia,  c'est-à-dire  6aXix;  Mùller,  dans  ses  Doriens  (II,  B4O' 
Fsppelle  ce  passage  et  sapj>ose  avec  Visconti  dea  danses  en  Thon- 
neur  d'Artcuiis  de  Caryae.  La  liaison  d'une  bacchante  avec  des  mi- 
nistres  d'Aphrodite,  qui  se  retrouve  de  méme  sur  deux  pieds  de  caa* 
délabre  au  musée  de  Véntse,  s'explique  d'elle- méme;  on  n'a  qa'à  se 
souvenir  de  l'ara  de  Gabies  dans  le  mus.  Ckiaramonti  (ti^v.  36-39), 
où  l'on  voit  Vénns  avec  des  bacchantes;  mais  elle  devient  encore  plus 
claire  par  un  passage  des  Fastes  d'Ovide  (IV.  v.  863-78)  negligé  par 
Zoega ,  d'où  l'on  apprend  que  le  eulte  d'Aphrodite  du  mont  Èryx  a 
été  transplanté  avec  ses  hiérodules  à  Rome;  que  sa  féte  s'appelait 
V inalia  on  ptntót  s'unissail  à  cette  dernière.  L'éditeur  de  l'ara  se  sou- 
Tient  avec  raison  de  la  féte  Vinalia,  Une  espéce  de  représentation 
théàtrale  de  ces  hiérodules  érycino-romaines  dans  le  tempie  de  la 
déesse,  devant  la  porte  Colline,  paratt  étre  le  sujet  du  second.  bas- 
relief  Albani;  l'uae'  de  ses  danseuse?  est  répélce  sur  une  pierre  anti- 
que de  la  eollection  de  Stosch  (ci.  HI,  n*  ia3),  mal  expliquée  par 
Winckelmann;  elle  est  dépourvue  de  la  couronne;  à'còté  d'elle  sur 
une  colonne,  est  ptacéela  statue  d*iin  Bacchus  thyrsophore  et  nu.  Pro- 
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luiblement  il  n'y  ayattpas  à  Rome  d^arundinetum;  de- là,  le  cban^e- 
ment  de  Ja  parare  de  téle  qui,  du  reste/ est  cncore  aussi  Icgère  etaé» 
lienne  (pi'one  couronne  de  feuilles.  On  a  eu  tort  de  gnitifier  daits  ta 
restauratioD,  la  bacchante  du  marbré  du  Louvre ,  d'une  parare  de 
réseaax  en  forme  de  corbeille-^  de  méme  sur  une  base  de  candélabr* 
dans  Cavaceppi  (Saecoii.  t; I^fav.  5o), uncscmblable hiérodnle devant 
un  autel  construit  corome  oelui  de  Zoéga  (tav.  ao) ,  ne  doit  proba- 
blementqu'à  un  rappezzino,  capricieuz,  la  téte  de  Penlhée  et  le  glaiTe 
qa'elle  porle. 

Mais  il  nait  une  nouTelle  difficulté  de  ce  que  nous  voyons  dea  fiUes 
da'n3  un  costume  tout-à-fait  semblable,  ornées  des  mémea  couronnes, 
avec  dea  cestes  pareils,  adorer  lldole  de  Pallas;  ce  sujet  se  trouve 
sur  une  trise  en  terre  cuite  de  Frenesie  chez  Zoega  (  note  8  ) ,  et 
d'Agincourt  (  Fragm,  en  terre  cutte^  pi.  XII,  9),  et  de  méme  plasieurs 
fois  sur  des  cniraascs  romaines y.BOtamraeat  sur  celles  de  Trajiin  à 
^aples  (  Gerhard  und  Panofka,  Neapels  Jntìken,  S.  67  ),  où  l'idole 
est  entourée  de  deux  femmes  de  cbaque  coté ,  ou  d'une  aeule  cornine 
sur  une  cuirasse  de  Turìa.  Ce  demi«*r  monument  déeouTerft  en  xZ%% , 
àSusa^.et  mcntionné  par  Zoega  (Bassir,  tav.  no,  note  4)»  est  très 
bien  grave  damk  les  Mémoires  de  VJcad,  de  Turin^  i8o5>  Utiér.  et 
beaux-arts,  pi.  4,  p.  434«Le  méme  sujet  se  retrouve  sur  la.  cuirasse 
de  Drusus,  dans  le  Mìu,  NapoL  (tom.  IV,  pL  67)  >  mais  la  gra- 
vare en  est  inexacte,  comme  on  observe  pag»  160..  lei  la  signi- 
ficatìon  des  feuilles  de  roscaux  n'a  plus  d'application ,  et  le  genre  de 
parure  légère  de  lii  téte  doit  étre  pria  dans  une  acception  plus  gene- 
rale qui  n'empéche  cependant  pas  d'accuser  de»  biérodules,  surtout 
&i  Tou  réfléchit  à  la  demi-nudité  de  ces. femmes*  ;.car  òn^n'ent  nuUe- 
ment  fonde  de  supposer  des  vierges  lacédémoniennes ,  par  la  seule 
raisoa  qoe  celles-ci  dansaient  lenrs  parthénies  anx  fétes  de  Pallas 
comme  à  celles  d'Artemis,  et  que,  d'après  l'expression  deClément 
d'Alexandrie^  .elles  portaient  des  robes  qui  ne  descendaient  pas'  au- 
dessous  du  genon.  C'était  une  espèce  de  prix  d'honneur  pour  Ica 
divinités,  de  jonir  d'un  eulte  répandu  en  beaucoup  d'endroits;  mais 
les  monumens  ne  nous  enseignent  point  que  Ics  prièrea  et  les  chceurs 
d'une  seule  localité  fiirent  Fepréscntés.  dans  un  sens  general  pour 
indiquer  toutes  les  autres,  et  catte  hypothèse  est  d'aatant  moins  ad- 
mi^ible  s'il  s'agit  d'un  endroit  qui  n'a  rien  de  remarqnable  vis-à-vis 
de  la  plupart  d'autres ,  mais  qui  au  contraìre  ne  jouit  d'aucune  célò^ 
brité.  Il  faut  aussi  distinguer  s'il  y  a  une  inlentioa  religieuse  cachée 
dans  une  interpreta tion  ^  ou  si  les  personnagea  aont  seulement  cboisis 
a  cause  de  leur  qualité  particulière,  comme  peu^étre  les  danseuses 
spartiafes  de  Callimaque  et  celles  de  Cary«  de  Praxttèle,  à  cause  de 
leur  individuiiHlé  naive.  D'aiJleurs  nous  possédons  bien  des  rensei- 
gnemens  sur  les  chceurs  des  vierges  laconiennes,  mais  aucun  sur  un 
eulte  de  l'idole,  accompagné  de  gestes  pareils.  £t  quelle  raison  y 
auraft-il  de  faire  invoquer  Pallas  par  des  vierges  spjirtiates  sur  des 
cuirasses  romaines?  On  sait  que  des  Loericos  d'Opunte  vouaient 
cbaquc  année  a  Minerve  deux -vierges  cboistes  dana  les  cent  familles 
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privilégiées ,  confane  expiation  da  forfait  d'Ajax,  et  que  ces  vìprgrs 
devenaient  les  minìstres  dn  tempie  de  la  déesse.  Plotirque  (  De  serti 
Num.  vind,  12  )  dit  qae  eet  usage  n'a  cesse  que  depnis  (>eu  \  et  ci  te 
des  vere  d'un  poète  inconnu,  d  après  lesquels  ces  filles  de  la  nobiesse, 
Tétiies  seiilemenk  d*une  tonique,  téle  et  pieds  nns,  balayaient  et  la- 
vaient ,  à  laube  du  jour,  le  pavé  autour  de  lautel  de  ia  déesse  fi); 
ees  fillps  de  Locres  ne  pouvaient  pas  paraitre  devant  la  d^esse  dont 
la  colere  envers  le  héros  de  leur  patrie  n'élait  point  apaUée.  Mais 
on  seraìt  tenté  de  supposer  un  mélange  d'usages  grecs  à  Rome,  s$ivoir, 
des  esclnves  d'un  terapie  de  Pallas,  irnplornnt  de  lenr  d^esse  la  vic- 
toire  pour  l'expédition  d'un  empereur,  corame  les  hiérodules  de  Co* 
rmthc  invoquèrent  une  fois  leur  déesse  pour  le  salut  de  la  Grece. 
Dan.s  rous  les  cas,  les  deux  espèces  de  nionnroens  nons  serviront  à 
fixer  le  costura  e  des  hiérodules.  Il  faut  en  scparer  entièrement  les 
danseuses  ailées  et  non  couronnées  qui  sur  des  euirasses  romaines , 
volent  d'une  manière  semblable  autour  du  palladiuni,  couronnent  des 
trophécs  sur  la  euirasse  deClaudins  Albinus  (  Mas.  Pio  Clem.  Ili,  1  ) , 
jettent  de  l'encens,  sur  une  euirasse  dn  Mus.  Gnòmo  (lav.  ^  )  on 
snr  nn  oandélabre  (  ibiri.  tav.  42  et  bassìr,  di  Roma,  tav.  1 10  com- 
parez  scutpt.  di  vilia  Pincianaj  st.  I ,  tav.  11).  Visconti  Ics  appeìle 
Vìctoìres,  et  leur  représentation  tient  da  genre  des  arabesques. 

84.  Forges  de  Fulcóin^  pi.  181 ,  autrefois  à  Berlin,  et  publié  dans, 
Hirt,  Bilderbuch  (tav.  27,  S.  19^),  dans  la  Descr,  n^aBg,  on  a  in- 
dfqiié  à  tort  vili.  Borgh,  Ce  bas-rclief  est  d'un  haut  intérét ,  non- 
senlemontparce  que  celle  représentation  ne  seretronvepas  surd'autres 
monumens,  mais  aussi  parce  que  la  fable  méme  est  inconnue.  L'ex- 
plication  de  Visconti  qae  Vulcain ,  avee  Faide  des  cyclopes ,  forge 
des  armes  pour  Enee,  est  assez  étrange;  car  silènes  et  sfttyres  ne 
diffèrent  pas  moins  da  cyclope  que  l'antiquaire  méme  qui  avait  peiit- 
ètre  envie  de  se  moquer  de  nows.  Le  relief  da  Capitole  où  deax  cy- 
dopes  grossiers  et  poarvns  chacnn  d'un  seuloeil,  a^sìstent  Vulcain 
dans  sa  for^e ,  est  suffisammentconnu.  M.  Hirt  suppose  qu'à  Lemnos, 
BaccliQs  avait  drs  relations  intimes  avec  Vulcain ,  et  que  par  celte 
raìson  le  compagiron  du  premier  de  ces  dieux  avàit  été  prète  commc 
aide  pour  une  destination  qu'il  est  diffìcile  de  préciser.  Le  passage 
où  Strabon  tratte  des  Curctes,  des  Corybantes,  des  Dactyles,  des 
Telchines  el  C.'ibires,  des  Salyres  et  Silènes,  des  Bacchantes  et  des 
Tityres,  ne  peut  étre  d'aucun  secoursdanscette  question.  Le  silène  et 
le  sntyre  nous  annoncent  un  sujet  de  drame  satyrique,  et  ])ersonne 
'  fi'ignore  que  les  argnmens  de  cette  espèce  de  drame  aussi  bien  que 
ceux  des  tragédies,  furent  extrails  et  rassemblés  dans  deslivres  très 
répandus.  Dans  un  drame  siityriqne  de  Sopliocle ,  appelé  Pandore  ou 
les  Forgeì^fns  ^  notte  choeur  de  satyres  forgeantse  Irouvait,  sans  aucun 
doute,  dans  l'atelier  d'Hephiestiis.  La  méme  chose  se  répèle  ici  ;  soit 
qu'on  forge  Ics  arnies  commandées  par  Thélis  po.ur  Achille,  soit  jfelles 

(i)  Voyez  Mcinoke  ad  Euphor.  p.  a3.  Timaeus  ap.  Tzelz.  ad  Lycophr. 
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flemandé^  par  .Vdntis  pour  Enee.  Il  oxLte  cependanl.  viuote  iiik; 
trotsiènie  hypotbése ,  savoir,  que  Tes  S'ifyres  se  soni  rrnriii.s  clirz  LV- 
pliaratus,  dans  rintentinn  de  forger  dos  armrs  à  lem*  iVirìì  e\.  à  c.ux- 
méinef  pour  la  bataille  contre  ics  géans.  On  sait  d'api ès  un  dranie 
satyrique  qu'ils  s*y  inontrèrent  extrcmcmrnt  poltrons,  ce  ^u\  résultc 
ansst  de  la  forfanterìe  du  silène  dans  leCyclope  d*£urìp^e.  Peni- 
étre  le  grand  bouclier  bachique  ~o  Oupatay  tò  Aiuw^Caxcv,  dté'pM»  Pol- 
Inx  (  lY,  1 16  ),appariient-i]àcctterepré8rntation.  Deus  épigramme» 
tfe  rAnthologie  de  PIanudès(n'*  i5  et  l5*),  donf  les  «ntears  sup- 
posent  que  la  pauvre té  et  la  misere  ont  force  Sitònc  d'avaìer  rfes  clin- 
ccHes,  conccrnent  nos  moniimrns  de  l'ari  représenfant  Silène  1 1 
HephaesliiS  foi'gerons.  L'artiste  de  notre  marbré  sten  une  idre  «ssez 
plaisanlc  de  fuire  intervenir  un  Amour  qui  tire  avcc  nialicc  vi  011 
cacbeltc  le  bonnet  de  Vulc3Ìn  de  la  téte  de  Silène,  qui  sans  doultr 
Tavaìt  empnmté  an  dien  de  la  forge;  l'Amour  indique  par  celle 
action  ,  qu'iJ  domine  toujours  nvrc  gaité  et  ca])r1(e  la  compagnie  des 
silènes  et  satyres,  quand  méme  elle  cnfre  au  servire  d'un  aulre  mai- 
tre. CVsl  ce  que  k*  drnme  salyriqiie  Tì'aura  pas  manqué  de  moulrcr 
aux  spectateurs. 

85.  Mort  d' Adonis  f  pi.  116.  lei  encore  on  a  lirji  de?  s'étonner  de 
rinsouciance  de  Visconti  qui ,  dans  sa  Descr.  n^  /|a/| ,  ne  se  souvient 
d'aucune  autre  représfutation  semblable  sur  dcs  bas-reliefs  ,  quoi- 
qu'il  en  exble  plus  de-sepl  à  Rome,  et  la  compie  panni  celles  «  où 
«  les  sculptenrs  n'ont  pas  suivi  les  traditions  recues,  ou  en  ont  adopté 
«  que  nous  ne  connaissons  pns  ».  Il  hésite  entre  Li  mort  de  Meléagre 
et  celle  d'Adoni's,  et  se  prononcemil  pour  ce  deniier  sujet  si  le  bon- 
net phrygien  qu'on  voit  ordinairemcnt  à  Adonis,  n'y  manqnait  pas- 
On  n'indique  pas  et  il  nous  n  été  impossible  de  savoir  d*où  le  bas-re- 
lief  du  Musée  est  parvenu  à  Paris.  D'aprèsM.  de  Clarac  «  ce  monument 
H  est  d*un  slyle  et  d'une  exécution  assez  remarquables  ».  Ce  bas-relicr 
ressemblc  assez  aox  raonumenssuivaYis  :  i**  à  unedesfaces  d'unsarco- 
phagerde-Ia  vHla  FamfiU^  d*un  travail  gracieux,  digne  du  premier 
ousecond  siede,  d'aprcs  le  jugement  deZoéga  ;  a"  à  un  autre,  dans  le 
giardinetto  Rospigliosi^  V*  k  un  fragment  aulrefois  dans  lar/Z/fl  ZV./- 
g/iese,  dans  le  orto  degli  agrumi  a  Infante-,  il  contieni  la  première  scène 
d'Adonis  prenant  congé  de  Vénus;  les  trois  autres  figures  avcc  TA- 
raour  et  le  cbien  ;  et  la  seconde  scène,  seuicment  Adonis  tombe  jiar 
terre  et  pas  méme  toni  entier  :  obacune  des  deux  autres  représenla- 
tions  a  q7]el(|nes])arlicularités  remarquables  de  dStails.  Il  existe  une 
différencc  plus  marquée;  4°'<^«'*'»s  une  face  de  sarcopbage  de  la 
villa  Giustiniani^  très  imparfaiterhent  gravée  dans  la  galcria  Giusti- 
niani (  lem.  II ,  tav.  1 16  ).  loi  la  troiì>ième  scène  dont  Visconti  a  tres 
bìen  Misi  le  sens  general,  est  cxtlue;  elle  mnnque  c-galement  dans  deux 
autres  compositions  dont  Tunc  5"  se  trouve  sur  un  sarcopliage  de  la 
vHla  Guiitiniani  :  la  première  scène  s'accorde  avcc  celle  de  notre 
bas-relfef;  celle  du  milieu  montre  Adonis  dcbout  avcc  un  cbeval  et 
un  ile  S6S  compngnoBs  de  ebasse  j  la  troisième,  séparée  par  une  porte, 
sa  mort^calisl'e  paf  le  sanglicr  et  sept  chasseurs  qui  l*<'nvironnent.^ 
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des  griffons  a«is  décorent  les  faces  latérales  de  ce  monumeni;.  Ce 
snrcophage  est  *  quant  à  la  disposition  et  au  dessin  un  des  plus  beaux 
«  qne  noiis  possédons;  FexécutioD  en  est  inoins  soignée  «^  jugement 
que  Zoèga  joint  à  sa  descrìption.  Il  existe  6^  dans  le  casino  Rospi- 
gUosi  R  facciala  di  sarcofago;  lavoro  elegante.  La  favola  à'Jiione  in 
«  cinque  atti,  a.  Adone  sta  avanti  Venere  assisa  in  trono  e  circondata 
«  da  Amorini  licenziandosi ,  accompagnata  da  un  vecdiio  e  da  qual- 
<icbe  altro  cacciatore,  h.  Adone  parte,  stando  di  là  del  suo  cavallo 
«come  per  montarlo,  accompagnato  dal  medesimo  vecchio  e  da 
«  altri  cacciatori.  Siègue  Venere  dietro  il  cavallo ,  condotta  da  Amo- 
«  rini.  Ella  stende  la  mano,  come  per  fargli  buon  augurio,  e,  (  cbe 
«  dovrebbe  essere  il  quarto  allo)  Adone  già  ferito  s'  è  alzato  in  piedi, 
«e  viene  da  nna  donna  consolato,  mentre  un  uomo  inginochiato 
o  gli  infascia  la  coscia  ferita,  d.  (terso  atto]  egli  cade  io  terra-  ferita 
«  dal  cignale,  che  esce  dalla  sua  tana  :  vari  cacciatori  e  cani.  Sopra 
«  la  rupe  della  grotta  siede  sotto  un  albero  una  figura  che  sembra 
«  rappresentare  il  Genio  del  luogo,  e,  egli  siede  svenato  su  un  sasso  y 
«  la  coscia  sinistra  infasciata.  Venere  lo  sta  accarezzando;  ai  suoi 
«piedi  un  Amorino  piangente;  dietro  loro  un  altro  fauno  ossia  un 
«  contadino.  »  Enfin  7<>  un  fragroent  acheté  du  sculpteur  Antonio 
d'Este  pour  le  Museo  Chiaramonti:  on  y  voit  le  aanglier  de  la  scène 
du  milieu,  et  sans  doule  comme  troisième  scène,  Adonis  blessé,  la 
cuisse  entourée  de  bandages ,  assis  sur  un  rocher;  un  Amour  affligé; 
Aphrodite ,  la  main  droite  étendue  vers  la  figure  de  son  amant  pour 
le  serrer  une  demière  fois  dans  ses  bras,  ou  pour  rappeler  par  Fattou- 
chement  de  sa  main  la  vie  qui  s'échappe.  Il  faut  comparer  avec  ce 
raonument  un  bas-relief  en  stuc  d'une  rare  beante»  appartenant  au 
tombeau  de  la  gens  Manilio^  dans  les  Memorie  enciclopediche  ro^ 
mane  sulle  belle  arti,  ec.  t.  V,  i8o5,  p.  56.  IjC  dieu  blessé  est  assis, 
appuyé  sur  son  javelot;  l'Amour  met  un  bandage  sor  sa  blessure , 
tandis  que  la  déesse,  à  còte  de  lui,  vers  hiquelle  Adonis  se  tonme 
AU  milieu  de  ses  douleurs,  pose  son  bras  sur  sa  poitrine.  On  tiouve 
aìissi  à  Mantoue  un  bas-relief  qui  donne  cette  représentation  avec 
un  pilastre  on  porte  qui  séparé  chaque  scène.  Voyez  Girol.  Carli 
due  dissertaz,  suW  impresa  degli  At^gon,  e  sopra  un  ant»  Imssoril. 
rappr,  la  favola  di  Medea  ^  1785,  p.  doi.  Toutes  cesreprésentatioi;is 
devraient  étre  rcproduites  l'une  à  coté  de  l'autre  «  si  jamais  les  bas* 
reliefs  soni  traités  de  la  manière  qu'ils  le  méritent^et  si  la  poesie  dans 
l'art  qiii,surtout  dans  une  certa  ine  partie,  oacupe  une  si  grande  place, 
parvient  un  jour  à  élre  appréciée  à  sa  jnste  valeur.  La  mort  d'Adonia 
présente,  comme  omement  de  aarcophage,  plusieutB  motifs  plus 
favorables  que  les  représentations  de  la  mort  de  Méléagre,  d'Ac- 
téon,  d'Hippolyte,  et  ne  peut  étre  comparée  qu'avec  l'enlèvement 
de  Proserpinc  à  Tégard  du  grand  effet  qu'elle  produit  et  de  sa  beante 
touchante.  '  Les  sarcophages  avec  la  mort  d'Adonis  convenaient 
plus  spécialementà  renfermer  les  cendres  des  épouxmorts  dans  leur 
jeunesse.  Dallaway  décrit  dans  ses  Anecdoles  of  the  aris  in  England^ 
p.  356  (  tom.  II)  p>^io5  de  la  traduction  de  Millia  )  «  un  pu^éal  «  de 
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trois  pieds  de bautepr  et  d*Autant  de  diamètre,  achelé  par  M.  Jenkins , 
en  177^9  dans  la  maison  Coiuinbrano  à  Naplea,  avec  rinscriplion  : 
LOG.  H.  S.  P.  S.  GRAECEIA  P.  F.  RVFA  POMPONI  DIANAE. 
(  locam  honc  sepulturae  propriis  smntibus  Gneceia  posterìa  fectt  )  et 
tTcc  dea  figurea  qui  se  rapportent ,  dit<il ,  à  In  condaite  mystérìeaae 
d'Adonia  chesYénus.  Ponr  leatyle  et  l'exécDlion,  M.  Dalaway  met 
oet  oiiYrage  na  pretnter  rang  de  ceux  qne  possedè  l'Angleterre.  Dans 
une  belle  épitapbe  de  l'Anthologie  latine  (IV,  i3)  qu'Onusianus  con- 
aocra  à  Ja  mémoire  de  son  petit-fila,  le  dàont  dit,  ▼.  217  : 

Ifam  m€  stmcta  yemis  ttdes  non  notte  tilenmm 
Juàsk  et  m  eepii  lucida  tempia  tuiit  ; 

et  Je  grand-pére  répond  :  ' 

Die  nepot ,  t€u  tu ,  tiuha  ttìpattu  Amorum , 
Lotus  Adomeis  lutìbut  intererts, 
^«  gf"^  Piendum  gaudet 

Ce  qui  exiate,  outre  oes  baa-reliefs,  quant  au  siijet  d'Adonia  et  de 
Yénua ,  saroir  :  une  peinture  dea  Thermea  de  Titus ,  une  autre  de 
Pompei ,  une  troisième  en  moaaique  ,  n'est  paa  d'une  grande  impor- 
tance. 

Apréa  viennent  Amour  et  Psfchéf  tonte  espèce  de  scherzi  et  dea 
petits  Amours  et  prétendus  Géniea;  le  texte  qui  a  pam  jusqu'a  préaeut, 
ae  termine  par  lea  Génies.  Cela  ne  doit  paa  nous  empécher  de  donner 
suite  è  nos  observationa  fragmentaires ,  vu  que  Téditeur  n'aura 
cbangé  que  très  raremcnt  ae^  opinions  sur  lea  monumena  da  Louvre, 
telles  qu'il  Jes  a  exposéea,  il  y  a  deux  ana ,  dans  sa  Description  du  Mas. 
roy,  Nous  nous  réglerons ,  dans  cette  partie  de  notre  crìtique ,  d'aprèa 
l'ordre  des  planches  graTées. 

PI.  116.  Antiope  et  ses  fils.  t^'interprétation  de  WtnclLelm.inn  qui 
Toit  dans  ce  monument  la  réconciliation  de  Zethns  et  d'Amphion 
par  la  médiation  d'Antiope,  d'après  les  noms  latina  du  baa-relief 
Borghese,  a  été  adoptée  par  Viaconti  dans  le  Mus,  Pio  Clem,  (tay.  VI, 
p.  5),  et  dans  la  Descript,  n*  àia,  sans  faire  aucune  mention  de 
l'autre  bas-relief  de  Naples  avec  les  noms  EPMHZ,  ETPTMKH,  n3«?0. 
Zoega ,  après  a^oir  expliqué  à  l'occasion  d'un  troisième  bas-relief 
a&onyme  (  BassiriL  Albani^  taT.  42)  le  méme  sujet,  à  l'aide  des  in- 
scriptions  grecques ,  oomposa  la  notice  suivante ,  lorsqn'au  printemps 
de  1808,  le  bas-relief  Borghese  fut  òté  de  la  muraille  du  Casino  pour 
étre  envoyé  avec  d'autres  monumena  à  Paris  :  a  a.  L'inscrìption  m'a 
«  paru  suspecte  et  moderne ,  l'espace  au-dessoua  des  tétes  de&  figures 
«  n'étant  nullement  aussi  grand  qu'il  paraissait  vu  d'en  bas,  ne  permet 
«  pas  de  supposer  une  inscrìption  ;  les  lettres  sont  très  bien  consenrées 
«  et  fraiches ,  tandis  que  les  figures  sont  gàtées  par  l'air  ;  lenrs  fonnes 
«  sont  affectéas;  da  reste  tout  le  monde  Toit  que  cea  inscrìptiona  sont 
«  modemcs  et  qu'eUes  sont  ausai  peu  contemporain^  de  la  sculptnre 
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n  quc  ct'lles  (iu  liaiit-relief  reprcsentant  Robert  Mala  (est  a  k  clic*?»!: 
«  ROBERTVS  JWAI^TESTA  ARIMINETVSLS.  ò.  Le  mnrbre  mi 
«  |Milélique.  e.  Le  travail  rcssemble  h  colui  du  bas-relief  Albani,  l»l 
<«  est  méroe  snpérieur  sous  qnelqnes  rapports ,  et  se  mpprochc  «le 
a  celui  da  pretenda  Pollux  [ÈassiriL  di  Roma^  ta^.  5 1  )  ;  les  tétes  ont 

0  pou  d'expression,  pea  de  cnrnetève,  mais  sont  trnitécs  avcc  plus  de 

1  soìn  que  celtes  du  bas-relief  Albani;  les  fìgures  sont  un  peii  plus^ 
«  Àveltes  et  plus  rnpprocbées;  eHcssnrpasscnt  les  antrcs  d'un  demi- 
«  p.'ilinc  à-peu-prùs;  leurs  mouvemens  uinsi  que  Icur^  drapmes  sont 
«  ex«icrement  les  inénies;  un  seni  dét«iil  varie  danslpsdeuxmonnmens: 
«  Orphée  porte  au-dessous  du  genou,  le  long  des  jambes,  comme  une 
«  espèce  de  bas ,  vèlement  très  gracieux ,  en  forme  de  réseaux,  comme 
"  jc  n'en  ai  va  sur  aucun  autre  monument ,  et  qui  est  attaché  en  bant 
<(  a?i-des$U5  du  genou.  «  L'assertion  de  Zoéga,  que  le  bns-relief  Albani 
est  très  ancien  et  du  tcmps  de  Phidias,  est  contestée  par  Meyer,  dans 
son  Commentaire  sur  fVinckelmann  (  Th.  V,  S.  38o  )  ;  mais  l  expli- 
cation  a  élé  adoptóe  aussi  par  Gerliard  (  Neapels  Antiken^S,  67  ). 

PI.  117.  Ajoxct  Cassandre.  Descr.  n"  afiS.  Singulière  compositionf 
Qu'on  com[>are  sculement  le  bas-relief  cité  par  Winckelmann  (  Mon, 
incd,  n.  i40>  niainlenant  grave  diins  Gethskvà  [  Anlike  BUdwerke ^ 
I,  37  ;  dans  le  Casino  y  auparavant  daos  le  giardinetto  du  palais  fior* 
ghèsc;1à  le  siijet  est  rrpréscnté  au  moins  comme  ildoit  Tètre.  Il  en 
est  de  méroe  des  plerrcs  gravées,  des  vases,  notamment  du  célèbre 
vase  Vivenzio,  dans  la  Caler,  ììijrih.  CLXVIH,  608,  et  dansTHomère 
de  Tiscbbein ,  continue  par  Scborn  (IX,  5,  6);  celui  de  Weimar» 
public  séparémcnt  ])ar  Boeltiger  et  Meyer  en  1794  »  aussi  chez  Duboù 
Maisonncuve,  pl.XVlII-,  un  aulre  de  Nola  chez  Passeri,  III,  29/,  et 
d'Uancarviile,  III,  57  (44);  un  autre  chez  Laborde,  II,  ^i,  qui 
nicntionnc  (note  6)  un  vase  de  la  coUfction  d'Hamilton  dont  le 
dessin  de  Tlsclibeln  est  conserve  dans  la  Blbliothèque  du  Roi  à  Pari«. 
11  est  vrai  quo  dans  les  deux  premier»  vases  ì'idolc  de  la  déesse  vibre 
sa  lance  conlre  le  ravisseurj  sur  le  vase  Vivenzio,  elle  cherche  en 
méme  temps  à  couvrir  de  son  bouclier  Tinfortunée  Cassandre,  de- 
pourvue  de  tout  vétement,  dctail  auquel  Properce  (IV,  i  ,v.  118) 
(bit  allujion.  D'autres poètes ,  Lycophron  (v  36a),Virgile  (II,  17^), 
Quinlus  do  Sujyrne  (  XIIl,  v.  4'-^6  )  »  représentent  la  méme  idole,  les 
yeux  élovcs  vers  le  elei  etdemandant,  dans  sa  colere,  vengcance  d'en 
haut;  Strabon  (VI,  p.  '2G4}  parie  d*nn  palladium  qui  détournait  les 
yeux.  Sur  le  vase  de  Lamberg,  chez  Laborde,  le  pai^idium  est  s^us 
moiivonient(i];  sur  le  relicf,  chez  Gerhard,  sa  main  est élevcc comme 
pour  jcier  la  lanct:  dont  il  n'existc  aujourd'hui  aucune  trace.  Lcrellef 
du  Louvre  ne  nous  niontre  pas  un  palladium,  iììaìs,  la  decise  elle- 
menie;  ce  &erait  troj)  uialadroit  si  l'artiste  avait  voulu  nous  cxprimer 


(1)  La  prétresse  TP0I02  lEPKÀ ,  T^wl't;  iiptia  ,  qui  prond  icì  In  fuirc ,  inter- 
vient  aussi  dans  un  vase  de  d'Hancarville ,  uù  elle  porte  la  dtef  sacerdotale  » 
et  se  fait  suivre  \ì^  une  confpagiie  pour  mieux  indiqner  sa  haute  dignité. 
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de  oetle  manièro  le  miradc^que  Ttinaf^c  de  la  (U'^cssc  coinmcnca  à  so 
moiivoir.  Cassandre,  séparéc  de  rauiel  par  l'intor\ciitioii<lo  l:i  dée^so, 
ne  se  trouve  pas  à  l'angle  incmc ,  ce  Cjui  est  ])or.rlnnl  iiiili>pcnsuble. 
D'aiiieurs  h  groupe  d'Ajax  et  de  Cu; sandre  rsl  plut  et  commun ,  et 
s*il  s'af^it  ici  réollevent  du  forfait  d*Ajax ,  h  ronipobilion  est  certai- 
nement  nianquéc.  Mais ,  au  moins ,  d'après  le  dessin  seni ,  on  ne 
peut  &'nb&tenir  du  soupfon  que  toule  la  sculpturc  ne  soit  pas  antique. 
PI.  2IOO ,  n**  26 ,  excile  en  quelque  sorte  ie  méme  soup^on.  Le  «arco- 
phage  pi.  1  aa ,  n*^  64  >  ]>•  3  '  9  représente  certainement  le  bon  Pasteur, 
et  non  pas  Aristée. 

PI.  1 1 9.  jipoUon  et  tmis  Miises.  Quoiquc  les  remarques  (Desvr, 
n  GS^bU)  contrcrexplicationdeM.  Raoui-&odieUe  qui  yreconnait 
Achillp  parmi  les  fiUes  de  Lycomède  ne  manquent  pas  de  ju&te^se^ 
elles  n'atteignent  cependant  que  l'iirtìste  qui  a  exécuté  cet  ouvrage. 
Déjè,  le  ])ctir  chien  à  coté  du  citharède  ne  permei  guère  de  penser 
À  ApoUon,  et  l'homuie  qui  soline  de  la  trouipelte  u'a  rien  de  com- 
mun avec  cet  te  divinile.  D'aiiieurs  la  corbeille  remplie  de  la  ine  s'ac- 
corde  trop  bien  avec  l.-<  fable  de  Scyros.  L'explication  de  Visconti^ 
Apollon  et  les  Muses ,  est  cvidemmenl  fausse.  Zoèga  reconnait  éga- 
lerocnt  dans  ce  bas-relief  Achille  à  Scyros,  et  reroarque,  dans  une  no- 
tire  qu'il  écrivit  après  que  cette  sculpture  cut  été  òli^e  d'une  mu- 
riiille  extérieiire  du  Casino  borghése,  que  cette  face  laterale  d*un  aar- 
copha^^e  et  Tautre  publiée  par  Winckelmann,  où  Achille  niet  sou 
armure  (pi.  \i%  et  Descr,  n°  684),  appartiennent  au  méme sarcopliagc 
doni  la  face  de  devant  représentait  la  colere  d'Achille,  et  la  face 
postiVieure  la  rancon  d'Hector,  Vune  et  Tnutre  gravées,  pi.  111  dans 
la  Dcscr.  n"  177  et  206.  I>e  poéte  à'Achilles  in  Parthenotte  v.  86  chez 
Weriisdorfl*.  Poct.  Uit.  min.  IV,  a.  p.  4^8.  représente  Achille  jouant  de 
la  lyre  à  .Scyros. 

PI.  x'^i.Biìcchanaie  sur  le  cratère  de  Médicis.  Cette  belle  composi- 
tion  est  iei ,  comme  danstoutes  les  antrcs  publications,  entièrement 
délruite.  On  n'a  pas  observé  que  Dionysus  .ivec  la  femme  qui  joue  de 
la  lyre,  et  sur  laquclle  il  s'appuie ,  otci:pe  comme  protagoniste  le 
centre  de  foute  la  scène;  la  co.iipagnie  joyeuse  des  quatre  figares  à 
droite  et  à  gauche  se  joint  à  ce  groupe  centrai;  la  danse  et  la  musi- 
que  sont  également  partngées  des  deiix  còtés,  a  droite  le  jeune  satyre 
est  tellement  saisi  de  la  luusique  et  du  Toisinage  du  dieu,  que  Ton 
peut  supposer  probablement  aussi  à  son  égard  le  méme  effet  que  Si- 
lène  n  est  plus  on  éfat  de  nous  cachi*r,eVst  à-dire  que  le  canthare  s'est 
échappé  de  ses  maiiis  dans  le  bonbeiir  que  lui  causent  Ics  sons  de  la 
lyre,  comme  Taigle  dans  TOlympc  s'endormit  aux  accords  de  la  ci- 
Iharfe  d* Apollon,  on  qu'il  a  été  saisi  d*une  envie  dangereiisc  de  se 
joindrc  à  la  sèrie  des  danseuses  ;  de  Tautre  cót^ ,  se  trouve  un  coiiple 
dansant  entre  le  joueur  de  finte  et  la  tynipanlstrìa.  Le  mouvement  que 
le  satyre  fait  nvcc  scs  bras  n'a  pas  lieu ,  conimé  dit  Visconti ,  dans  la 
Dcscr,  n°  7  '  1  >  <^  pour  se  plaindre  des  rigueurs  d'une  bacchante  »,  mais 
forme  un  des  dctails  de  la  danse  ;  on  le  retrouve  dans  les  danses  po- 
puluires  .d'une  certa  ine  gravile.  Touli'5  le^tiualre  bacchanteN  portent 
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des  Tétemens  très  dccens^  et  montrent  beauconp  de  r^erredans  Icim 
niouvemens.  Le<i  instrumens  a  rordes,  dont  deax  de  ces  femme» 
joiient,  donnent  à  cette  féte  bacbique  un  camctère  apollinéen  (iji 
Dana  dea  peintures  de  -vasea ,  la  lyre  se  trouve  fréqueromenl  au  miltea 
da  thìase  bachiqne.  La  méme  dispositìondes  figure»  n'estpas  rare^onU 
voity  par  exeinple,  snr  un  beau  putéal  du  barou  G.  de  Humboldt  où 
le  petit  Bacchua,  porte  par  Hermes,  est  accompagné  de  quatre  figures 
decfaaqac  coté.  De  méme  pi.  iBq,  sur  ud  putéal  très  remarquable, 
l'Apollou  citharède  aurait  di\  occuper  le  centre  et  se  trouver  entouré 
de  troia personnages  de  cbaque  còte;  ces  deux  gronpes  se  compctsent» 
d'une  part ,  de  dei»  figures  raàles  avec  une  femme ,  de  Tantre  de 
deux  feinraea  avec  un  homme  au  milieu. 

PI.  147  y  n^  a5i.  Il  serait  intéressant  d'obtenirdes  éclaiiciasemens 
sur  le  sujet  de  cette  belle  pierre  sépulcrale  de  Tbessalonique  dont  la 
Description  n*  $98  omet  le  point  essehtiel,  la  truie  assaillie  par  deux 
chiens  que  Ics  deux  cavaliers  daiis  le  caractère  de  héros  paraissent 
stimuler  ;  le  serpent  entortillé  autour  d'un  arbre  désigne,  sur  des  mo- 
numens  funéraires,  les  honneurs  béroiques  auxquels  on-élevait  les 
défunts.  D'après  ce  système ,  Visconti  {^Mus,  Pio  Clem,  T,  r^}  expli- 
que  très  bien  corame  pierre  sépulcrale  un  monument  publié  par 
Winckelmann  [Mon.inéd.  n^  72). 

Nons  aurions  également  de  i'obligatlon  à  celui  qui  Toudhiit  noua 
interpréter,  pi.  i5a  (Descr.  n*  597)  »  les  deux  figures  au-desaus  de  la 
célèbre  inscription  Cboiseul  d'Athènes  qui  date  de  la  troisième  année 
de  la  9'!^  olimpiade ,  el  qui  appartient  aux  docnmens  iìnportans  de 
rhistoire  de  l'art  (2]. 

PI.  187,  n"  223  f  reptésente  un  baa-relief  Borghese  ayecdes  jeux 
gyronastiques  exécutès  par  des  enfans.  Dans  la  Description  n^  4^^» 
on  a  manqué  d'observer  que  Tun  des  discoboles  est  forme  exacte- 
ment  d*aprés  le  type  de  celui  de  Myron,  et  confirme  la  meilleure  i^ea- 
tauralion  de  cette  dernière  statue  :  c'est  ce  que  nous  démontre  ausai  une 
peioture  de  Philostrate  (I.  24)  comme  nous  Tavons  pronte  dans  l'édi- 
tion  de  Jacobs  (p.  352).  Dans  la  grayure,  on  ne  yoit  nlle  bàton  (^ip~ 
^c{)  du  paedotribe,  ni  le  flambeau  renversé  dans  la  main  de  la  dernière 
figure  du  coté  oppose  qu  on  cite  dans  la  Descriptìon.  La  composition 


(  i)  Il  sera  peut-étre  utile  de  oomparer  Texplication  que  M.  Panofka  a  d«n^ 
Dèe  de  ce  monument  (JHutée  Bìacas,  p.  14-16).  (A.  du  i7.) 

(a)  Si  je  ne  me  trompe,  notre  savaot  collègue  M.  Hirt  a  rapproohé  avec 
beancoap  de  sagacité  le  groupe  en  questioo,  de  la  dispute  de  Neptune  et  de 
Minenre,  telle  que  les  monumens  de  Tart  la  représentent  oonstamment.  Il  a 
suppone  avec  justesse,  dans  Tarbre,  VolivUr  àe  Minerve;  dans  la  femme, /a 
pfitresse  tTJnénée  PoUtu^et  dans  Thomme  en  face  d*elle,  le  prétre  de  Post- 
don  Ereehtkeut.  Cette  expìication  du  vétéraa  de  l'archeologie  allemande  ne 
laìsie  rien  à  desirer. 

Tn.P. 
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est  très  régulièrc  et  digne  d'éloges;  on  y  dUtiaf^ue  denx  couples  de 
eomlNittans  de  cbaque  coté  ;  d'une  part  des  discoboles  et  des  lutteurs, 
de  J'autie,  des  pancratiastes  et  des  pugillatenis  avec  le  ceste;  un  in- 
fpecteur  des  combats  se  trouve  de  chaque  coté  près  du  demier  eoa- 
pie ,  s'il  noiis  est  permis  de  supposer  que  le  pretendo  flambean  n'est 
autre  chose  qa'un  bAton.  Quel  seos  aurait  d'ailleurs  un  lampade^ 
drome  au  milieu  des  combattans,  et  un  combattant  isole  parmi  ctnq 
couples  ?  Enfin,  la  figure  derrìère  le  trompette,  dans  laquelle  M.  de 
Clarac  cntreyoit  «  un  autre  inspecteur  de  la  palestre  »,  est  sans  doute 
le  vaincu  qui  détoume  ses  regards  de  la  distrìbution  des.prìx  dont 
il  deyait  s'affliger.  Le  gronpe  du  milieu  est  décrit  de  la  manière  sui- 
vante:  «  Ceux  qui  suivent,  d'après  leurs  costumes  et  la*  palme  que 
«  tient  Tun  d'eux ,  doivent  étre  des  vainqueurs  qui  ont  re^ u  le  prix  ; 
«  un  des  champions  a  revétu  la  robe  ol jmpique.  On  ponrrait  croire 
«  que  c'est  le  prix  de  la  course  :  c*était  le  plus  estimé;  et  cette  scène 
«  occupe  le  milieu  de  la  composition.  Un  jeune  athlète  met  sur  sa  téte 
«  la  couionne  qu  il  a  gagaée.  Celai  qoi  a  perdo  la  yictoire  parale 
«  àdresser  quelque  réclamatìon.  »  Ou  je  me  trompe  fort ,  ou  la  liai- 
son estcelle-ci  :  le  Tainqueur  met  la  conronne  sarsa  téte,  tandisqoe 
le  juge  du  combat  (f  fl^oOxc«) ,  vétu  d'une  toge ,  tient  une  palme  prótt 
pour  le  vainqueur,  et  le  trompette  de  Tautre  coté  donne  le  sigaal 
pour  proclamer  la  victoire  :  tubieen  prmdicationi  nominis  silentium 
faciens  (Senec.  Episi.  89).  Nous  rencontrons  le  méme  personnage 
(  Mus,  Pio  Oem,  V,  36)  à  coté  d'un  palestiite  qui  pose  la  couronne 
sur  sa  téte  \  denx  pancratijastes  sont  è  coté  de  lui.  Il  serait  difficile  de 
deyiner  ce  qui  a  autorisé  l'opinion  que  cetle  figure  désigne  le  Tainoa^ 

PI.  ao3.  n*  3^9.  Jetuie  mtaiée.  On  peot  élever  des  doutes  sur  l'in- 
lerprétation  mytbologique  que  Zoèga  a  donnée  de  ce  monument 
dans  ses  Bassir.  tay.  la  j  sans  partager  une  autre  qui  rapporte  ee 
bas-relief  à  une  scène  de  la  yie  priyée.  Si  nous  possédions  les  aatres 
figores  dont  ce  beau  groupe  faisait  partie ,  nous  scrions  plus  en  état 
d'en  deviner  la  yéritablc.expression. 

PL  a  14.  n^  a 56.  Prétresse  de  Dodone  aUani  sacrifier,  Cette  pierre 
fonéraire  représenterait  one  cbose  bien  rare,  si  tei  était  son  sujet. 
Mais  dans  son  inscrìption  cbez  Osann  (SxlL  inscr.  p.  871)9  le  com- 

mencement  Z«m)pi^  róXXcc  rò(«(Aivc<  ftnrpl  IL est  à  compléter  par 

KuP^iTp;  et  en  efFet,  n'est  un  sacrifice  à  Cybèle  dont  il  s'agit  :  compa- 
re! Zo^  (  tay.  i3).  Elle  est  la  déease  qoi  ayait  indiqué  à  Sotéridès 
dans  un  songe  que  soli  compagnon  et  ami  (oófAPcc^)  Marcus  ayait  été 
fiiit  prìsonnier  dans  une  expédition  en  Libye,  ce  qui  ayait  eu  réelle- 
ment  lieu  ;  c^est  poucquoi  Sotéridès  sacrìfie  un  bélier  à  Cybèle.  Ce  qui 
mérite  une  attention  particulière ,  c^est  que  cet  éyènement  représenté 
sur  la  pierre  sépulcrale  que  Sotéridès  a  sans  doute  fait  poaer  en  l'hon- 
neur  de  son  ami,  sert  en  méme  temps  à  sa  propre  mémoire,  en  té- 
moignage  de  gmtitude  enyers  la  déesse  adorée.  Le  commentaire  de 
rinscription  donne  par  Osann  repiés^ate  l'état  des  cboses  d'une  ma- 
nière tout-à-*fait  à  l'inyerse.  Le  lion  à  coté  d'un  homme  ao-dessus  d^ 
Unscription,  désigne  la  Libye. 
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L'explicfilion ,  pi.  117,  n^  i5/|.  Sacrifice  h  Arèadne  ^  dans  la  Deser. 
n^  i59  est  très  donleuse. 

PI.  !i23,  n*  a55.  Victoire  et  Thémistoele.  L'intéfessant  monrmient 
public  par  Winck(*linanrì  [Man.  inéd.  n"  1^0)  est  à  comparer,  avec  nn 
natre  dans  le  Mus^V  britannique  (II.  4>  )  ^*  "^  Jroisième  de  la  collec- 
tìon  Blundeil  dans  VAmalthata  de  Boetfiger  (Th.  III.  S.  ffi).  Un  nom 
historiqiie  et  fòt- ce  mème  celai  de  Thcmistoclo ,  s*ìl  man qne  d'une 
base  solide,  ne  flatte  aiijourd'tini  que  bien  pea  d'oreilles.  Accordons 
qac  Tobjet  offcrt  h  la  Minerve  Polias  d'Atbènes  ]>ar  la  déesseNiké,  aa 
nom  dii  génénd  place  en  face,  dans  une  attitade  pleine  de  respect,  ne 
soitpoint  une  branche  de  palmìer,  ce  qtie  M.  de  Cfarac  ccpendant 
lai'inéme  croit  possible  dans  la  De$cr.  da  Musét  y  n^  17^,  mai<.s  un 
acroslolton:  Thémistoele  et  Cimon  ^efnient-ils  les  senis  qui  enssent 
remporté  des  victoires  navales  pour  Àtbènes  ?  La  signification  gene- 
rale à  laqaetle  IVI.  Petit-Radel  s'<^tait  borné  a  obtenn  rnpprobation 
de  Zoéga  (tav.  54,  p.  atìo);  ef,  eri  effet,  èlle  est  indubitable.  Il  faut 
remarquer  que  ces  représentirtions  apparttemient  à  des  monumens  sé» 
pnlcraax,  ce  qui  est  démontré  par  Tins^^ription  d^nn  de  ces  bas-relitfs 
au  Musée  britanniqne.  Winckelmann  as.snre  avoìr  vii  une  répétition 
de  son  Tnomimenl,  accompagnò  d'une  inscription  funebre,  et  qui 
proTenait  de  la  Grece;  peut-étre  le  mème  qn«)a  seulpfure  d'Angle- 
terre.  Serait-ce  peut-éfre  aussi  celui  que  d*HancarvilIe  a  public  dans 
sei  Reeherches  sur  les  arts  de  la  Grece  (  t.  1.  pi.  19  )?  Un  bas-roliefau 
Mas.  Pio  Clein,  V,  a'^,  où  Ménólas  consacrc  les  armes  d'Euphorbe  à 
ridol^de  TApollon  didyinéen  placée  sur  une  r4>lonne,  peut  servir  de 
pendant  anx  bas-reliefs  que  nous  venons  de  cifer. 

Un  fragment  d'une  certaine  importa nce  doni  le  Musée  vend  le  plà- 
trc,  se  trouve  omis  dans  les  gravures;  il  représenle  Ilirhyie,  qui,  à 
en  juger  d'après  le  petit  bras  conserve,  assiste  Jiipiter  dans  l'accou- 
chement  de  Bacchus.  Celte  conjecture  proposce  p.  ioa  du  livre  inli- 
tulé  :  Akademisches  Mnseum  zn  Bonn ,  trouve  sa  confirmation  dans 
une  rcprésenratlon  semblable  d'un  sarrophagede  Venise  (Voy.  Mon. 
inéd.  de  tlnstit,  Archéol,  pi.  XI.V).  Les  Ilithyies  assistent  aus^^i  Ju- 
piter,  lors  de  la  naissancc  de  Minerve,  d*après  un  vase  de  Volci, 
cilé  par  M.  Gerhard  {Rapporto^  p.  t{i). 

F.  G.  Welcker. 


2.  ADDITION  A  L  AUTICLE  SUR  L  OUVRAGE  DE  M.  BRÒNDSTED  , 
INTITULÉ  :  A  BAIEF  DSSGRIPTION  OF  THIRTT-TWO  ANCIENT 
GREBK.  VASS.S  ,  ETC. 

£a  relisanty  dans  le  quatrième' voi  urne  des  Annales^  p.  363  et 
saÌY.>  la  critique  qae  j'ai  faite  de  la  descriptìon  succincte  des  trenta»* 
deux  vases  grecs,publiée  parM.  Bròndsted,  je  me  suis  apercu  d'avoir 
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tfini^iis  «nversuDdenrnsaraiBcrtcollègaes  une  injuistlcequcj'L'prodv^ 
ip  besoin  de  réparerautant  qu'il  esl  en  nioi.  Un  nouyel  examen  de 
ce  petit  o.nvrage  ni'a  prouvó  qùe  je  in'étais  (rompe  sur  le  but  que 
«'était  propose  modenteiDent  l'anteur,  savoir,  commc  il  le  dit  dnns  la 
])réracc  (  qiie  j'avoup,  à  ma  hoate,  n'avoir  in  qiic  depuis  )ck'  servir 
■dif,  giuide  aux  amateurs  de  Londf^s  qui  venaient  pour  voir  cvs  heaitx 
vascs,  et  d'offrir  en  méme  temps  aux  connaisseurs  de  tous  les  pays, 
moyetinant  ces  courtcs  expHcations ,  auiant  de  sujets  apiiques,  (ous 
remarquahles  et  d'un  choix  supérieur.  Ce  doublé  o^jel  est  très  bien 
rempli  pance  catalogne,  et  sous  ce  point  de  viie  les  exigeuces  que 
j*ai  fait  valoir  dans  ma  critlqu^  conlre.M.HrÒnd^ted,  porient  d'au- 
tant  plus  à  faux,  que  n*ayant  pas  toujours  bien  compris  ses  paroles, 
je  lui  ai  fait  dire,  dans  quelques  endroils,  ce  qu'il  n'a  point  di':  (i) , 
et  lui  ai  prète  des  opinions  qu'ii  n'a  p<is  et  ne  pouvait  avoir  (!&).  Jé 
desire  donc  que  ledit  articie,  ^uf  les  idées  archéotogiqiies  qua  in* a 
suggérées  l* examen  d^une  serie  de  vases  aussi  instructì/s^  soit  regardé 
comme  non  avenu. 

'  Je  ^ro^tenii  de  cefte  occasion  ponr  pfésenter  au  fecléur  quelqnes 
nouveaux  argumens  à  Tappui  des  opinions  que  j'ai  émises  sur  deux 
vases  de  cette  belle  coUeclion.  La  première  (  Annal.  voi.  IV,  p.  365) 
concerne  un  bomme  àgé,  mnni  d'un  bàton,  et  dont  la  main  droife 
étendue  parait  engager  Hermes  à  achever  la  décapitation  d'A.rgtis.  Je 
SHpposais  qu'il  personnifie  la  loc.ilitc  où  le  meurtre  eut  lieu,  et  je 
ri'grellais  vivement  d*en  ignorér  le  nom.  Voici  ce  que  Lucien  l'Deor. 
Dialog.  IH)  nous  apprend  à  ce  aujet.  Ztu«.  xa-ttirraijnfe;  (Hei*mè!{) 
i;  T7]v  N  e  fii  «Av  (ixsi  ^i  ttou  ó  A^'^o;  ^wxoXeI)  ixtìvov  \ù,h  iirócTfiiyov»  Nploen^olM- 
duche  reprósenterait  donc  Nemée,  Ce  qui  coefìrme  singulièrement 
cette  hypoJhèse,  c*estridentife  parfaite  qui  èxiste  cnlro  lepersonnage 
de  notre  peinturc  etcenx  qui  a«sistent  to^jonni  aux  jeux  de'la  pa* 
lestre  et  à  d'auti^escombats,  et  qu'pn  s'a ecorde  ^^néralemenl  à  désit 
gner  comme  pcedonomcs ,  iraf^oveact ,  magistrats  qui  présidaientAfturT 
tout  à  Sparte,  à  l'éducation  de  Li  jennesse.  lei  où  il  n'est  questioii  ni 
de  garcons,  ni  d'éphèfaps,  mais  d'Ai^gus  vainf^u,  \e  ptjedonomò'^- 
vient,  pour  ainsidire,  un  argpnofne^  c'est^a-dire  vn  Zews  ncftHtm^ 
Téponx  de  Nemésis  (3),  qui  ordonne  à  Flermes  d*infligec  à  Argu^  le 
chàtiment  que  cette  espèce  de  Tityus  a  si  bien  morite.* 

\jSk  sctonde  opiman  se  rap|)Orte  au  vase  (  Anna!.,  voi.  IV»  p.  ^t^)  » 
où  Posidon  et  Aphrodite  se  trouvent  sur  3e  meme  clykf.  Xoi  i'esMm^. 
blance  frappante  d^Aphroditeavec  Ampbitrire  sur  cette  peinture,  qi^i 
engagen  l'auteur  de  la  description  a  y  snpposer  le  nom  de  cette  der- 
nière  déetse,  est. moti vée  par  des  raisons  relìgt^uses  q^iì  se  révMeilt 

(  i)  l».  3fi6,  1.  iH ,  lisez  :  T^  troisième  c1iev.il  en  e.st  blanc.  P.  36B  :  «.  Un  roi 
avec  sa  iHle  enveloppée  daus  nn  manteau  » ,  jusqu'au  mot  «  chien  » ,  est  une 
conrjeetUTe  que  j 'ai  proposée  A  la  place  da  hérant^  dont  parie  Kanteur  de  M 
description. 

(a)  Supprimezp.  367,  lig.  3a,  jusqu'à  p.  368,  lig.  9. 

(3)  Comparez,  Armai,  voi.  IV,  p.  1^79,  Juptteret  dentea  assis  sur  des  cubes. 
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encore  ailleors  que  sur  les  iDonamei»  de  l'art.  Gevx  qui  ont 
dans  le  secret  de  l'organisaiion  de  la  langue  greccpie,  conviendront  hot  - 
lement  que  À^cc^tTn  et  ÀuotTpiTis  sont  an  fond  le  rnéme  mot.  Un  trot-^ 
siéioeéléroent  qu'on  doit  toujoiirs  conaulter  dans  les  questions  de  cette 
natuce,  la  mytbologie,  nous  fait  arrìver  an  méme  resultata  pnisqne 
Aphrodite  (i)  y  figure  à  coté  de  Palxmon  et  de  Lencothée,  <x>aime 
iille  d*AlcyoBe. 

Tu.  Panofka. 


ni.  RECHERCHES  ET  OBSERVATIONS. 

1 .  SUR  LA  FIGURB  VOILEB  DD  SARC9PHAGB  DB  BARIUL 

{Tav.  €ta^.  i83a.  E.) 

L'interprete  de  ce  iDoiniment  croit  (t)  que  cette  figure  re- 
présente  une  cles  fiUes  de  Lycomède,  rejetée  sur  te  second 
pian  pouf  représenter  l'àme  de  Metilìa  Torquata.  Il  est  incon- 
testable ,  ainsi  que  M.  Rochett^  la  énoncé,  que  Vàme  humaine 
est  rendue  très  souveni  sur  les  moDumens  andques  par  une 
femme  voilée  ;  il  n  est  pas  aussi  d^montré  que  l'artiste  de  cette 
scuipture  ait  voulu  seulement  reproduire  l'image  de  la  defunte 
80US  les  traits  d*une  des  prinoesses  de  Scyros.  Bien  des  foia , 
lorsque  les  scuipteurs  avaient  une  pareille  intention ,  ils  ne 
nianquaient  pas  d'attrìbuer  le  ròle  principal ,  dans  le  mythe 
qu'iltf  représentaient ,  au  défunt  ou  a  la  defunte  pour  qui  le 
sarcophage  était  destine.  Ainsi ,  dans  une  réunion  de  Muses , 
le  héros  prenait  souvent  le  costume  d*Apollon  ^  ailleurs ,  la 
defunte  figurait  sous  les  traits  d' Alceate  ;  et  ^  autant  que  la  chosa 


(i)  Schol.  ad  Theocrit.  Idyll.  VII,  y.  5;  :  JlXtfflcv^^  ^i  ^paoiv  6  UMuk  ^ 
«St«  (ÀXwmm)  òimv  XiXotx*  Nnput^Mv  Atuxoòtuvy  IlaXoiifftova,  ÀWO- 
AITBN. 

(i»)  Jnnal.  de  Vlnstit,  voi.  IV,  p.  3a6.  * 
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itìk  poisftle ,  oh  donnait  aux  norts  derenua  h^ros  la  place 
centiale  detootela composition. .Lesraisons. <pte nous vevons 
d*aUégaer,  noos  inteidìsent  de  nous  conte&ter  de  rexjdicalion 
qoe  JML  Rochette  a  proposée  pour  cette  figure  ;  nous  saurons 
hiien^ubstituer  une  autre  non  moina  simple,  et  qui  s'accorde 
daTantage  avec  les  cuconstanoes  sous  lesqu^es  la  figure  toì- 
lée  paxait  dans  celte  sculpture. 

Personne  ne  pent  nier  que  la  femme  en  question  ne  soit 
wdlée.  Si  M.  Rochelte  obserre  que ,  soua  les  traits  tTwteJèmme 
voUée^  l'art  ancien  rendait  Tidée  de  Xdme  kumaine  séparée 
davec  le  coìps^  en  d'autres  teimes,  que  les  artbtes  présen* 
taient  Xcfnire  du  défunt  sous  cette  forme,  je  me  sers  de 
tette  assertion  pour  point  de  départ ,  et  je  demande  quel  est 
le  mot  grec  qui  désigne  Xombre  ?  Evidemment  nxk  y  d  où  Fon 
forme  ladjectif  ox/po^,  en  latin  obscurus^  forme  d'adjectif  qui 
provient  de  la  mème  racine  oxca*  Remarquons  encore  que  la 
fenune  de  notre  sarcophage  est  voUée  d'une  manière  bien 
plus  particulière  que  ne  le  sont  d'autres  défontes  sur  d'autres 
monumens,  et  que  le  trait  caractérìstique  de  notre  person- 
nagè  consiste  à  faire  ressortir  les  détails  de  la  figure  à  travers 
ce  Toile  transparent;  nous  j  reconnaitrons  alors  sans  peine 
l'intention  positive  de  l'artiste ,  de  rendre  par  Télément  de 
l'art,  l'idée  la  plus-  complète  de  \ ombre ^  consistant  à  donnei* 
la  silhouette  d'une  choseà  la  place  de  la  choseelle^méme.  Ges 
obserrations  nous  amènent  naturellement  à  conclure  que  la 
figure  voilée  pérsonnifie  l'ile  de  Xxupocy  Scyros.  Cette  ipter- 
prétation  jusrifie  d'une  part  la  position  de  la  femme  :au  se- 
cond  pian ,  analogue  à  celles  de  tant  d'autres  localités  sur.  des 
sareophages  et  des  peintures  de  vases ,  et  de  l'autre ,  la  place 
presque  centrale  qu'elle  occupe,  en  raison  de  la  haute  im- 
portance  réserrée  à  la  localité  dans  le  mythe  d'Achille. 

La  couronne  dont  la  tète  de  notre  Scyros  est  ceinte,  ne  se 
trouve  guère  auprès  des  autres  figures  représentant  l'ombre: 
il  est  malheureusement  difficile  d'établir  avec  cerdtude  de 
quoi  cette  stéphané  se  compose.  Dans  Vm  tableau  de  Philo- 

V.  II 
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BtMte  te  jeane  (r),  rdataf  a«  nènie  «ujet,  l'tie  de  Scyros  •• 
f9Ì9ìto/tie4m dessous  tPune montagne j  la  téte  fwé^dejonc,  sons^ 
les  tnits  d'une  Mioine,  d^mms  pfysionomie  rudey  et  "vitxm  de 
hnm.  Cecie  tie,  que  le  divin  Sophode  appelle  la  venUniee 
Scjroèj  tient  d'une  main  un  nuneau  d'olivier  et  de  rantre 
une  branche  de  vigne. 

Dans  ma  lettre  sur  Scìron  et  la  Minerve  Sciras,  insérée  au 
BuUetin  i83a ,  p.  71  et  auiv.,  on  trouvera  motivé ,  et  le  earac- 
tère  lugttiNre,  et  les  difEerens  ajmboles  que  Tauteur  du  taUean» 
démt  par  Pbilostrate ,  a  ora  devoir  attribuer  à  la  personnifi» 
oation  de  Tile. 

Tu.  Pano>ka. 


2,  LE  SATTRE  QUI  OFtAB   LE  SATTRtOIf ,  SUR  DBS  MÌDAILLBS  DK 

TAREIfTB. 

(  Jiuu^,  i  voi.  II ,  top.  d*€igg,  M.  I  et  a.  ) 

L'explication  que  M.  le  due  de  Luynes  a  proposée  (Annales> 
voi.  II,  p.  337<34a)  pour  une  £gure  sur  dandennes  naédail* 
les  de  Tarente  qu'ileroyait  pouvoir  rapporter  à  rApoUoii  hya^i' 
cintbieuy  a  èie  adoptée  par  plusieurs^archéologues  distingués.i 
notamment  par  M.  Panofka  dans  les  mémes  Annales,  voi.  II , 
p.  343  et  suiv»,  et  lout  récemment  par  M.  Rao^^Rochette^  p.  a 
de  sa  notice  sur  quelques  objets  en  or  Iroinrés  dans  un  tom* 
beau  deKertsch  (a).  Quoique  je  partage  entièrement  lavis  de 
mon  illustre  coUègue  sur  le  point  d  où  pan  son  aigumenu- 
tion ,  sayoir  que  le  ouke  de  l'Apollon  hyacinthien  a  été  trans- 

(1)  imtig,  I  :  ft  NejMMoe  t^  ^o^ft  i^Mivii,  opò;  7«f  «cu  rp  biro  xà  jpit 
<mfpòcv  T&  tl^oc,  xal  ifntù^Àwè  xuavtt,  ZKfPOB.»  £  irai,  viSooc,  f»  6  ótìcc 
Zc^oxXii;  d^vipiitt^ia  «aXiI .  Ivri  <^'  oùrf  xoU  irropOc;  iXaiOf,  xat  à^Tcikou  xXtifAA 

tv  TAtV  J,%^V* 

(3)  Extrait  du  Journal  de*  Savans,  janr.  i83a. 
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piante  atee  ses  usages  et  aes  symbojes  de  ìat  f jaeonie  k  Tarente, 
je  n'ai  cependant  pu  m'accoutumer  à  oonsidérer  la  figure  de 
ees  médaitles  de  la  méme  fa9on  que  lui.  D'abord  ses  formes  me 
paraissoHt  trop  peu  répondre  à  celles  que  nous  connaissons 
au  fila  de  Latone ,  quoiqull  faut  avouar  que  TApolloD  de  l'art 
ancien  se  distingue  par  dea  muacles  plus  forts  et  par  des  traits 
plus  prononcés  de  l'ideai  d'ApoUo»  d'une  «poquepostérìeure. 
En  second  lieu,  cette  at«itude  courbée  et  agenouillée,  nous 
ne  l'ayoDS  jamaìs  rencontrée  dans  un  Apollon  quelconque; 
car  l'Apollon  sur  une  médaille  de  Cos  (qtie  je  me  souYtens 
avoir  TU  chezM.  PayneKnight)  se  tourne  autour  d'un  trépied^ 
il  est  vrai,  dans  des  mouvemens  d'enthousiasme,  mais  pour- 
tant  cemme  danseur  (i)  >  et  non  pas  dans  une  attitude  pareille 
à  celle  de  la  figure  qui  nous  occupe.  Notre  figure  au  contraire, 
d'après  tous  les  dessins  que  j*ai  pu  m'en  procurer ,  me  parait 
avoir  beaucoup  d'un  satyre,  et  à  cette  manière  d'envisager  le 
sujet  ne  stoppose  ni  la  lyre  tenue  par  la  main  gauche  du  per- 
sonnage  en  question ,  ni  son  attitude  agenouiliée.  Des  vase^ 
peints  nous  ofFrent  très  soutent  des  satyres  avec  l'un  et  l'au- 
tre  de  ces  traits  caractéristiques.  On  rencontre  des  satyres  avec 
des  lyres  et  des  cithares,  chez  Laborde,  Yases  de  Lamberg, 
tom,  1,  pi.  49»  65;  et  chez  Pancrfka ,  Vasi  di  premio,  tay.  Ili 
des  satyres  agenouillés,  chez  Laborde,  tom.  I^  pi.  71  ,  ja^  et 
chez  Panofka ,  Musée  Blacas ,  pi.  1 5.  Sur  cette  suppo^ition  que 
la  figure  de  la  médaille  peut  étre  un  satire ^  repose  l'essai  d'in* 
terprétation  qui  suit ,  et  a  la  téte  duquel  je  meta  un  court 
ayant-propos  historiqu^. 

Lorsque  les  fils  des  vierges  spartiates^  les  célèbres  Parthé- 
niensou  Epeunactes,  chasaés  de  laLaconie,  voulureut  se  di- 
riger ycrs  des  contrées  lointaines,  ils  consultòrent  le  dieu  de 
Delphes  s'ils  pouvaient  espérer  de  prendre  Sicyone,  sur  quoi^ 
ils  re^urent  un  oracle  qui  a  été  publié  récemment  par  le$  ex- 
cerpta  Fatìcana  de  Diodore  (a),  après  que,  grdce  aux  extraits 

(  1  )  à^iiTtai^  Piodar.  Wfgm.  nS . 

(3)  P.  ti  ed.  Mai,  p.  la  ed.  Dindorf.  ' 

XI. 
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de  Denys  d*HalI«imasse  (i) ,  on  avait  déjà  pris  connaissance 
du  «eiis  et  du  «contenu  de  t'oracle  en  general  : 

-  * 

ILoXóv  TOC  pbiToiS»  Ke^ou  x«l  ItxuMvo(, 
JLXX*  còx  c&nócrti;  M^  si  irarjfxsXxioc  timc. 
SiTuptGV  f  pà|[ou  xat  TàpavToc  à'ifXaòv  5^ttp 
K  At  Xtpiiva  «Mtòv  x«t  Jirau  Tporjfoc  àfXxM  oT^pia 
Àpif«*fair^  t'  dbcp&iroXiv  ftmttn 
£v6a  T«f  avrà  icoiou  iirl  SsT^ptGv  P<€««tTa. 

Dans  ces  vers  il  faudrait  écrire  :  ▼.  3.,  je  suppose  fpoCoio 

Tapocyró^'T  àyXaìv  ^^top^  V.  5.  AfA^07air9l  rtyywf  oxpov  iroXcoTo  yrvciov , 
V.  6 ,  peUt-étre  ftrOa  Tapovra  iróXiC  hr>  £•  B.  L*oracle  avec  le  bouc 
ovLtragos  qui  pionge  sa  bafbe  dans  les  ondes  du  torrent,  —  ora- 
cle  qui  doii  dérìver  d'une  ancienne  tradition  laconicò-messé- 
niennè,puisqu'onen  rencontre  de  semblables  dans  Tbistóire  de 
la  guerre  de  Messene  et  dans  la  fondation  de  Rhegium  par  les 
Mess^niens, — s*explique  par  un  Bguier  sauvage  (eaprificus)  près 
déTarente,  dontlesbranches^ayecles  panipres  (iircTpotyoì)  d'une 
vigne  qui  s'entrelacent  autour  d  elles,  se  plongent  dans  Teau. 
Àu  commencement,  les  Parthéniens  ne  comprenaient  rien  au 
isens  de  Toracle,  et  il  fallut  leur  dire  encore  une  fois  : 

Ainsi,  l'endroit  qui  fut  toujours  désigné  à  ces  colons,  comme 
but  principal  de  leur  migration ,  s'appelle  Satjrrion.  Ce  Satyrion 
est  encore  indiqué  souvent  ailleurs^  comme  le  nom  antérieur 
du  site  où  fut  bàti  Tarente,  ou  comme  une  plaine  vòisine  de 
la  ville,  et  extrémement fertile  (a);  et  c'était  sans  doute  aussila 
fécondité  heureuse  de  la  con trée ,  et  l'accroissemen  t  volu ptueux 
de  la  végétation  qui  lui  procura  ce  nom.  Mais  Zarupcov  est  en 
méme  temps  chez  les  Grecs  le  nom  d  une  piante  qui  tient  son 
nom  de  la  nature  lascive  des  satyres.  D  après  Dioscoride  (3), 

(i)  XVII,  a.  p.  5oi.  ed.  Rom. 

(a)  LAìMTtaiz,  de  origine  veteram  Taraiuinonim ,  Berglin.  x8a7*  p.  5. 

(3)  De  mmer,  medica ,  III  i  e.  i4  (e.  i33^  Sprengel). 


a.   Ul  SATTEIOl»  DB  TASSRTE..  l6f^ 

celle  pbnte  a  une  fleur  seniblable  au  lys^  óhAoc  s^ivocc^cV;  elle  esi 
par  conséqoeot  loul*à-£edfc  semUable  à  oeUe  que  noire  satyre 
sur  la  médaille  relère  de  la  maio  droite  ;  peut-éire  reconnai- 
tra-t-on  au88Ì  sur  dea  exemplaìres  bien  consenrés  de  celle  me» 
daille  k  racine  bolbeuse  piZw  ^ÌSotiiri  de  celie  planle. 

Après  ce  que  je  vieus  d  ayancer,  je  demande  quel  degré  de 
probabililé  on  pourra  accorder  à  la  coujeciure  que  les  Tareur 
tins  aient  Toulu  designer  par  la  fleur  saljrion  qu'un  saljre  cueille 
el  présent»^  l'anden  champ  Satyrìon  que  Tonicle.  leur  ayait 
promis,  le  siège  d'une  vìe  de  luxe  el  de  voluptéP.  . 

Cenes ,  dans  le  choixdes  lypes  monélaires  des  villes  de  Filar 
iie  inférieurC)  el  des  colonìès .  greeques  en  general,  les  cir- 
conslanoes  de  la  fondadon ,  nolanunenl  les  oracles  qui  la  mo- 
liyèrent,  de  méme  que  les  éyènemens  mylhiques  qui  servenl 
ordinairemenl  de  modèles  aux  colonies  réelles ,  doivenl  étre 
pris  en  considéralion  bien  plus  qu'on  ne  Fa  fail  jusqu'à  ce 
jour.  Le  oorbeau  sur  ^es  monnaies  de  Crotone  est  ìe  compa- 
gnon  ordinaire  des  colonies^  envoyées  comme  celle  de  Cro- 
tone, sous.les4iuspices  d'Apollou;  Tépi  de  lUétaponte  estvtiì 
tribul  au-  sanctuaire  pythien  qui  tieni  aux  circonstanoes  de 
la  fondadon  (;^mv  Ocpo«);  les  laureaux  sur  les  andjennes  me- 
dailles  de  SybàriSj  Siris  ^  Laos  peuyenl  élre  rapporles  aux 
Iroupeaux  de  G^ryon ,  enieyés  par  Hercule(i)y  puisque  la  tra- 
dilion  raltachail  précisément  aupassage  de  ces  Iroupeaux  par 
Iltalie  là  première  fondadon  d'un  grand  nombre  de  colonies 
belléniquesf  la  chèvre  sur  d*anciennes  médailles  de  Mace- 
doine^  désigne  le  troupeau  dachèvres  qui  conduisil  THéraclide 
Perdiccas,  d*àprès  un  orade  de  Delphes,  k  Aegae  ou  Edessa  ; 
le  laser-pidum  ou  silphion  des  médailles  de  Cjrrène  a  passe  en 
proyerbe  Botrrov  atkftw  (2),  el  lenail  certaineimeni  à  l'histoire 

de  la  fondadon  de  Cyrène. 

C.  O. 


(1)  Cèlle  opinion  a  déjà  élé  énonoée  par  M.  le  due  «le  Lnynes ,  jénnal,  Je 
r/«M£r.  ToL  n;  pag.  3 19. 

Th.  P. 
(9)  Tbrìge,  Mes  €jrmmtmm ,  Hafn.  1S98.  p.  Sra. 
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3é  àif»  »s  MM.  ìHonnwr,  ■h.luigbh  ex  orioli^  sur  i.a  mìiis 

WÈbAUJLZ  MI  TARBRVB^ 

Aprèsravoir  la  Tingénieux  ec  saTant  arride  de  M.  MìiUér ,  je 
desirais  savòir  au  juste  à  quoi  tnen  lenir  à  fégard  de  la  mé- 
daille  tarentine, sur  laquelle  il  m etait  impossìble  dedécouyrir 
un  satjre  quelconque;  je  me  suis  dono  adres^  aux  juges  les 
plus  coinpétens  en  faìt  de  questiotor  numistnatiques ,  à 
MM.  Mionnet  et  Milliugen ,  et  voici  les  niponses  qu  ils  ont 
bien  voulu  niadresser. 

.  Pam,.  7  BOvtnaliM  i83«& 
Monsieur,. 

J  ai  examiné  avec  la^  plus  scrupuleuse  altention  la  médaillr 
de  Tarente  sur  laqueQe  vous  me  faites  l'honneur  de  me  de- 
mander  mon  opinion.  Quoique  la  figure  dcmt  il  est  question 
ait  une  lète  porlant  le  caractère  tant  soitpeu  d*un  faune,  plu- 
tei que  d*un  satyre ,  je  pense  que  cela  tieni  à  Tépoque  des 
temps  primilifs  de  l'art.  Je  puis  en  outre  tous  assurer  qu*il 
nexiflte  aucune.  trace  d^oreillea  pointues,  ni  de  la  queue  de 
bone  ou  de  cheval ,  traits  caractéristiques  des  eompagnons 
de  Bacchus,  sur  lesquels  vous  dirigiez  avec  raison  mon  al- 
tention.  L'opinion  de  M.  le  due  de  Luynes  qui  j  voil  ApalloB' 
kracinthien^  me  parait  donc  la  plus  près  de  la  vérité. 

Agréez,  eie. 

Mionnet. 

Faris,  i5  novembre  iS3a. 

Mon  cher  coHègue, 

A  régard  de  la  question  que  vous  m  avez  faite  relativement 
à  la  figure  lenani  une  lyre  qui  se  voil  sur  les  andennes  mé- 
dailles  de  Tarente ,  je  vous  dirai  que  celles  que  j'ai  vuea^  laon* 
treni  touies  un  personnage  sans  barbe  et  sans  aucun  des 
iraits  caractéristiques   des    satyres.   Dans   le    caulogue   de 


3.  SUA  LE  ft^TTtttdrt  tt  ta&bhus;  xyr 

M.  Kjm^,  eUe  est  dèdite  :  «  Vir  nodus  et  imberbis,  capite 
«viti  vedimilo^  etc.  «^  deseriptìap  qui  correspond  avec  celle 
des  aucres  exempbiìi^  de  cecte  médattte. 

J.  Milli  NGBii^ 

4  I 

M.  Mùller  avaìt  dooc  raisoii  de  commencer  aon  ineerpré- 
tation  par  les  mots  :  «Si  la  figare  de  la  médaitte  pem  étre  tu 
«  satjre»  »  Gar  je  ne  pense  pas  que  cet  antiquaili;  considère 
la  1  jre  et  l'atQtude  agenouìllée  eointne  deus  tndts  suffisans 
pom*  oaractériser  ufr  satyre.  Il  ne  peut  ignorer  qtie  le  prettier 
de  ces  attributs  appartient  de  préCérence  à  ApoNon ,  et  qtie 
óm.  reste  il  se  trotfre  dans  les  tnahid  de  tant  ti*autres  persoìi- 
nages,  par  exemple,  d'Orphée,  des  Muses,  de  IfeediuS}  de 
Minerve  I  d'Hèrcule,  et  méme  de  Diane ,  qu*iln*y  aurait  guère 
de  possibilité  de  le  faire  servir  de  signe  distinctif  pour  un 
satjre.  D  en  est  presque  de  méme  de  la  pose  agenouiliée  de 
notre  figure,  particularité  qu^elle  a  de  coimnun  avec  une 
.  quantité  de  figures  ailées  des  deux  sexes,  toutes  de  Tancìen 
style  et  que  nous  avonà  cru  expliquer  par  Tépithète  de  so^m* 
aryouvo;,  donnée  par  HésychiusàÉpcwv?,  la  Furie. 

M.  Orioli ,  auquel  j  avais  communiqué  Tarticle  de  M.  Mùl- 
ler,  fàché  comme  moi  de  ce  qu'un  faux  point  de  départ  devait 
ànéantir  un  aussi  beau  raisonnement ,  a  essayé  de  venir  au 
secours  de  cette  interprétation ,  et  si  je  ne  me  trompe,  a  com- 
plétement  réussi  dans  cette  tàclie.  Il  adopte  ce  quii  y  a  d m- 
génieux  dans  llnterprétation  de  M.  AI,ùUer9  le  nom  de  scUjr^ 
rion  pour  la  piante  et  lallusion  (  si  naturelle  dans  Tesprit  des 
anciens  )  au  terrein  sur  lequel  sedeva  plus  lard  la  ville  de 
Tarente.  Mais  il  ne  voit  pas  avec  M.  le  due  de  Luynes  et 
M.  Mùller^  un  pas  de  dànse  dans  la  pose  du  personnage  eo 
question  ;  il  expKque  son  attitude  còurbée  en  la  rapportant  k 
Taction  de  cueillir  des fleurs.  Cest  ainsi,  en  e£Fet,  que  se pré- 
sente  Proserpine  avec  ses  compagnes  dans  les  plaines  d'Enna^ 
au  moment  où  Pluton  vint  lenlever,  comme  plusieurs  sarco- 
phages  en  font  foi.  Quant  au  personnage  méme ,  M.  Orioli  y 
reconnait  ni  Àpoifon^  et  enoors  nuMiis  un  satyi^e^  il  se  fiè  à 
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lajiutesse  de  ViiMciiptioD  :  TiPA£,à  coté  de  cet  horame  im- 
berbe,  et  trouTe  dans  la  lyre  portée  par  le  brai  .ganche  de 
cetle  figure  un  argument  sans  réplìque  poar  son  bjqpothèae. 
Ce  savani  obserre  encore  avec  beaucoup  de  justesse  que  les 
deux  fisices  de  la  médaille  se  rapportent  également  à  la  fonr 
datipn  de  Tarente  et  à  Toracle  que  M.  Mùiler  deskatt  Toir 
exprìmé  dans  oe  type;  car^  d*une  part,  le  héros  Tarai  ^  assii 
sur  un  dauphin^  indique  le  yoyage  maritime,  de  lautre,  le 
mime  tiéros^  répétition  mythique  dlAsion  dans  sa  qualité  de 
cbanteur  et  poète,  la  téte  ceinte  d'une  bandelette  et.  le  bras 
arme  de  la  Ijre,  se  présente. cu«<//an^  lesatyrion^  c*e8^à•dire, 
abordant  à  l'endroit  homonyme  de  la  piante ,  sur  lequel  post^ 
térieuremeat  laTÌUe  de  Tarente  fut  bitie. 

Th.  R 


4»  AMTEIUS  AKGBLOS. 

[Tap.  iTagg.  i83S,  B  et  C.) 

La  iconnaissance  du  yase  peint  qui  Éiit  le  sujet  de  cet  arlicle  ^. 
est  due  à  M.  Politi  dont  la  gravure  mème^  facsimile  fidèle  de 
roriginal,  comme  tous  les  ouyrages  de  cet  habile  artiste,  est 
reproduite  sur  nos  Taif.  éCaggiunta  B  et  C  Si  la  finesse  et 
rélégance  du  dessin  justifient  dejà  à  elles  seules  la  publication 
de  cette  hydrie  panathénaique ,  trouvée  dans  un  des  tombeaux. 
d'Agrigente,  l'intenrention  d*une  déesse  locale  à  laquelle  les 
antiquaires  jusqu*à  présent  ont  fait  peu  d*attention ,  me  sem- 
ble  ajouter  un  mérite  de  plus,  et  motire  en  quelque  sorte- les 
nouTelles  considérations  auxquelles  cet  intéressant  monument 
nous  engagé. 

Sur  la  face  principale,  M.  Politi (i)  croyait  reconnaitre,  en. 
Ci)  UlastrAaione  di  un  yaio  fittile  rappresentante  ApoUo  il  Citaredo  e  ha 
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vegattd  de  KApoUon  càhofòJe^  la  personnification  de  la  Paùc , 
«artout  en  rapport  ayec  ladiépute  d^ApoDon  et  de  Mercure, 
^pole  qui  finit  par  Téchange  de  deux  gages  d'amitié,  la 
cithare  ette  cadueée.  Sur  le  revers  du  méme  monumenta 
M.  Politi  suppose  la  mème  déesse,  heurense  d'avoìr  réoon- 
cilié  les  deux  fils  de  Jupiter,  et  tenant  deux  flambeaux  éteints , 
alkisiis  à  la  discorde  apaisee. 

Plus  d'une  fois  nous  aTons  eu  occasion  de  remerder 
M.' Politi  pour  les  beaux  monmneiis  qu'il  porte  à  la  oonnais* 
sance  des  savans,  et  pour  le  rare  talent  qu*il  emploie  avec  un 
2èle  si  désintéressé  à  cette  sorte  de  publication.  En  tenant 
'Compte  de  ces  qualit^s  si  distinguées  et  méme  de  la  bonne 
érudition  relative  aux  détails  de  notre  peinturei  nous  nous 
dispenserons  de relerer  toutce  qu'il y  a  d'inexact,  et  je  dirai 
presque  d'anti-grec  dans  son  explication  ;  nous  préférons  de 
soumettre  au  jugement  de  l'éditeur  méme  les  réflexions  sui- 
Tantes. 

Si  Ton  compare  la  scène  principale  avec  les  compositions 
cu  des  dìrinìtés  femelles  font  des  libations  aux  diyinités 
mAles ,  et  notamment  avec  les  peintures  où  Diane  exerce 
cette  fonction  yis-à-yis  d'ApòIlon  y  on  sera  torce  d  assimiler 
notre  déesse  qui  porte  une  oenocboé'  à  Artemis.  Ifais  oonunent 
justifier  dans  les  mains  d'une  Artemis  l'étrange  symbole  du 
cadueée?  Hésycbius  (i)  nous  apprend  qu'à  Syracuse  Artemis 
a'appelait  iyytko^y  la  messctgèrey  et  que  la  danse  célébrée  en 
son  honneur  étaitiro^oTvocou  irfl^fvcoc  (a),  c'es^à-dire^  combinée 
avec  des  fétes  ou  l'on  ne  ménageait  pas  le  vin  (3).  Il  s'ensuit 
que  le  cadueée  ^  comme  emblème  de  messagèrBy  et  Vcenochoe 
incfispensable  à  Yeekanson ,  forment  les  attributs  les  plus  si- 


Pnoe ,  trorato  in  Girgeotì  mA  prinoipio  di  quett'  anno.  Paiamo,  prato  Lo- 
senzo  Dato  1896. 

(s)  V.  li(7<^  '  Zu^oucouoioi  TÒv  JILpripiiv  Xt^ouoiv. 

(ft)  Y.  À^'yiXiv  i^ymi  tic  im^otvioc. 

(3)  Lndan.  Deor.  Dialog.  Y,  4. 1. 1,  p.  ai€.  B^ra  :  NLé^fwi  70^  oIkiaoi  età  v^ 
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gnifiiMitìfs  de  la  ééeaét  lyyiXoc  de  Sjiaèttae,  et  que  le  ?ase  sici* 
Uen ,  tap,  é^jiggitmta  B,  ofifre  sod  image  reprodoite  de  la 
manière  la  phis  exaete.  Si  Fon  nous  objectait  qiie  la  figure  en 
qnestiofi  é8t  une  simple  Iris  ou  Niké^  nous  ferions  obserrer 
4{ue  le  nom  iTytXoc  eiige  précMement  cette  conformiti  absolue 
<le  VJlìiémii  Angéloà  aree  les  déux  déesses  généraleraent 
connues  comme  messagères.  C'est  aossi  dans  le  sens  de  niea>- 
«agère  que  les  ailés  dont  notre  déeste  est  pouirue  (i) ,  s*ex- 
pliqu^at  d  une  maniere  nalurelle,  et  comiae  £usant  allusion 
à  la  rapidìté  de  sa  course.  Pour  fortifier  davantage  la  con- 
jecture  que  nous  énon^ons,  il  sera  à  propos  d  alléguer  le  té- 
noignage  de  Pindare  (a)  qui  fait  krffàla  fiUe  de  Mercure, 
rapportant  aux  morts  oe  qui  se  passe  chea  les  Tivans,  et  celui 
de  Sophron  (3)  qui  désigne  X>yiXef  comme  le  premier  nom 
àHécate.  Ces  deux  autorités  classiques  nous  attetlent  le  doublé 
oaractére  de  la  déesse  Angelos,  d  appartenir  à  la-fois  à  Tem» 
pire  des  vivans  et  è  celui  des  morts ,  absolument  comme  Me»- 
cure,  rlyycXo;  par  exceilence;  mais  ces  passages  lui  attribuent 
en  méme  temps  la  faculté  dinstruire.  Notre  Angelos  de- 
Tient  ainsi  une  Teleté  (4))  une  déesse  de  riniliation.  jBn 
nous  abstenant  de  développer  ici  son  affinile  avec  la  déesse 
Angeronia  et  Angitia^  il  nous  suffit  dobserver  que  e  est 
probablement  une  telle  Artemis  qu*Hérodote  designa  comme 
fiUe,  non  de  Latone ,  mais  de  Deméter.  Ainsi  la  peinture  prin- 
cipale du  yase  ta^f,  cTaggiunia  B,  représente,  selon  nous,  une 
UbcUion  (PArteinù'Angeloit  fiiite  à  ApollonrOrphèe, 

Quantau  reitera  du  méme  vaso  Ittv.  diAggUàniaOi^  nous  ne 
pouvons  guère  approuyer  Tidée  de  M.  Politi  qui  suppose  une 
répérition  de  la  m^e  £emme.  Sa  physionomie  et  son  vétement 

(i)  G>mparez  d'aiUeor»  rAitemù  ailée  sur  le  oofire  de  CyjMelns.  (Paiu. 
!•  ▼»  e.  «9.) 

(a)  Olymp,  Vm,  y.  8i,  ed.  Bòckh.     (3)  Ap.  Scbol.  Tbeocrit  Idjll.  II,  ▼.  ii. 

(4)  Paos.  I.  IX,  3o,  sur  rHéltcon  :  Òpf  ti  9t  r^  6pood  irtnoturoc  {liv  irap- 
toTwaa  flcÒTM  TtX  STiQ ,  irtirocnrai  ^i  mft  owt^  Xi6«e  ti  xat  x*^^'^  ^V9,  «xo6ovtk 
A^vroc.  Gonparez  Winckelnann ,  Jfon.  imd.  5o.  Gerhard,  ^'HPP*  '^^  P*  4' 
et  p.  i44,  not.  273-978. 
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aocuseni  un  ige  plus  a?ancé  ;  sa  chevelure  flottante  et  mème 
le  bandeau  qui  Tentoure  contrastent  positii^enient  ayec  lacoif- 
fore  de  la  soeur  d*ApoUon.  Enfin  le  pas  de  course  et  les  flam- 
beaux  quelle  tient  dans  ses  maìns  sont  en  opposition  trop 
elidente  avec  le  caractère  paisible  et  tranquille  de  la  figure 
plaoée  en  face  d'Orpbée,  pour^admettre  une  identité  entre  ces 
«deux  personnes.  Le  souvenir  des  monumens  appelés  chora- 
gìques  et  des  processions  d*un  caractère  analogue ,  où  Apollon 
citbarède  marche  au-devant  d'Artemis  et  de  Latone,  cette 
demière,  munie  d'un  flambeau,  conune  une  Ilithyie  ou  Lucina, 
«t  de  Vautre  part  la  comparaison  de  notre  femme  dadophore 
avec  Deméter,  lorsque  désolée  de  la  perte  de  sa  fille ,  elle  va 
allumer  au  mont  Etna  ses  flambeauz  pour  la  chercher  par  tout 
l'uniTcrs;  ces  deux  rapprochemens  fournissent,  si  je  ne  me 
trorope,  desnoms  plus  convenables  pour  la  troisième  personne 
de  notre  composition.  Le  nom  SIUtkfiorDeméter^  la  méme  que 
Deméter  Eleusinierme^  conviendrait  donc  avec  d'autant  plus  de 
justesse  à  notre  figure,  que  la  précipitation  de  sa  marche  se 
rapporterait  à  1  epithète  eleusirua^  d*iXfuOtcv,  fpp^oOot^et  le  flambeau 
réTelerait  le  caractère  de  Deo  ou  Deméter.  Si  ce  que  nous 
ayancons  est  exact,  il  en  résulte  que  Thydrìe  publiée  par 
M.  Politi,  ofire  Vimùge dCApoUon^Orphie^ (TArtemis  Angeles 
et  de  Deméter  Eleusiniay  divinités  dont  les  rapports  intimes 
sont  attestés  par  un  bon  nombre  dautorités  classiques,  et 
mis  encore  plus  en  éridence  par  une  foule  de  monumens  de 
rart. 

Th.  Parofxa. 
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I.  MONUMENS. 

I.  SetJLPTURE. 

a,    VASO    EGIZIANO    D*AR6ENTO.    (^ 
XBTTERA   AI.    SIGNOR     KELLERMANN. 

[Monum,  de  Vlnst   PI.  LVI.  B.) 

Ghiariasimo  signore , 

Più  esaimno  il  locido  del  bellissimo  vaso  ek*  ella  si  è  com- 
piaciuto inviarmi,  e  più  ne  rimango  maravigliato.  Egiziani 
sono  senza  dtibbio  le  figure ^  egiziani  gli  ornamenti,  anche 
quelli  che  somigGano  a  bordure  di  greco  stile  (e  ne  ho  molti 
-esempi  nei  più  antichi  monumenti);  egiziana  è  Tarte  di  rap 
presentar  figure  sul  bronzo  con  lineare  incrostazione  d'oro  e 
d'argento,  quasi  alla  maniera  dei  nielli^  e  di  quella  si  veg- 
gono esempi  nei  musei  d'Europa.  Ma  quello  di  cui  non  so 
rendermi  ragione ,  è  la  totale  assenza  d'iscrizioni  geroglifiche 
in  una  scena  si  lunga ,  e  il  difetto  dei  nomi  sulle  figure  delle 
divinità ,  d'altronde  assai  bene  qualificate  dai  loro  simboli  e 
insegne.  Non  osando  pertanto  di  affermare  che  un  monu- 
mento così  ricco  ed  accurato  ed,  egizianissimo  nella  più  gran 
parte' delle  sue  particolarità,  sia  una  imitazione  greca  o  ro- 
mana di  un  monumento  e  di  un  soggetto  egiziano,  mi  limito 

(*)  «  Ce  OMBonieiit  a  èté  trouvé  eu  Hongrie  pas  loin  de  Pestb,  oomme 
«  cacbé  dant  la  terre.  Jq  croia  que  c'esi  une  pièce  d'une  coUection  d'anti- 
m  4|aités  cp'on.a  touIu  préservcr  du  pillage ,  pendant  la  guerre.  On  saitque 
«  les  UoDgroìs  du  xt"  siècleet  d'nne  epoque  postérleure  encore,  montrèrent 
«  beancoup  d*intérét  pour  Tantiquìté.  On  pourrait  Aipposer,  il  estyraì, 
«  que  ce  vase  ait  appartenu  aux  Romaìns  qui  l'y  aur|ient  apporté.  Cepen- 
«  dant  la  lettre  du  prince  Etterbacy  (à  qui  oe  Tase  appartient),  a  M.  Ca- 
•  pranesi ,  n'Jndique  paa  qu*on  ait  reconna  dans  oette  localité  des  Tealìges 
k  d*antol  antique  roouiin»  ni  des  restes  d*un  tombeav-  >  {Extrak  d'une  ìettre 
d§M,le  chevalier  Bunsem.)  Tu.  P. 
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a  dil^  Ae  questa  niancanza  d  iscrizioni  ^è  per  me  un  caso  af- 
fiatto  nuovo  e  singolare. 

Quanto  alla  scena  rappresentata  nella  fascia ,  si  vede  chiaro 
che  il  suo  oggetto  è  di  esprìmere,  o  di  augurare  molii  anni 
di  Tjita.  La  maggiore  parte  delle  divinità  tengono  in  mano  il 
ramo  di  palma  che  si  chiama  lo  scettro  degli  anniy  poiché  desso 
altro  non  è  che  una  più  ampia  figura  del  carattere  geroglifico 


che  ha  il  certissimo  significato  di  pO'YITI  anno.  L'unico 
germoglio  j  o  rampino  che  scaturisce  dal  fusto  è  qui  indizio 
di  un  solo  anno  ;  come  indizio  di  molti  anni  è  la  mòltiplicità 
dei  germogli  notati  sul  più  lungo  stelo  tenuto  in  mano 
dalle  divinità  del  vaso.  Che  poi  questi  anni  debbano  riferirsi 

alla  vitay  ciò  è  fatto  manifesto  dal  carattere  COSX^'^h la  vitay 

che  pende  appeso  a  quattro  di  questi  scettri  sul  vaso  mede- 
simo. La  quale  idea  viene  anco  confermata  dai  caratteri  sin- 
golari e  dal  complesso  di  questa  scena  ch'io  mi  faccio  a  di- 
chiarare partitamente. 

Seguo  l'ordine  del  lucido  da  sinistra  a  destra,  ove  le  due 
divinità  Iblocefale  mettono  in  mezzo  una  dea.  Le  due  imma- 
gini a  testa  d'Ibis  rappresentano  entrambi  il  dio  Thoth-Er- 
mete,  che  tra  le  altre  sue  attribuzioni  nella  egiziana  mitolo- 
gia ,  aveva  quella  di  definire  il  numero  degli  anni  della  vita 
di  un  uomo ,  o  del  regno  di  un  monarca.  Perciò  sui  monu- 
menti apparisce  con  la  più  solita  insegna  dello  scettro  degli 
moti;  e  ciò  ha  rela^one  ancora  coir  anno  astronomico,  il 
primo  mese  del  quale  era  a  questo  dio  consacrato ,  e  porta- 
vane  il  nome.  La  dea  che  sta  in  mezzo  rappresenta  Iside  come 
emblema  dell'  inondazione ,  che  ogni  annosi  rinnovella;  ed  è 
caratterizzata  dall'  idria  che  tiene  nell'  una  mano,  e  dal  vaso  da 
versar  acqua  che  stringe  coli'  altra ,  la  quale  sostiene  anche  lo 
scettro  a  fiore  di  loto ,  che  è  abituale  di  tutte  le  dee  d'Egitto. 
Le  stanno  a*  due  Iati  due  ornati  steli  di  papiro  in  fiore,  sui 
quali  posano  due  ramocchie,  che  nei  geroglifici  riferisconsi 
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sonare  agli  oMni^ed  hanno  senso  di  lunghezza  j  durabilità. 
Onde  l'anaglifo  di  queste  tre  figare  esprìme  Vangano  di  a/mt 
mobiy  lunghi  e  durabili  quanto  Y annua  inondazione  àéX  Egitto. 
Vien  dietro  alla  seconda  iiQmagine  di  Thoth  una  dea  con  ali 
aperte,  e  che  tiene  due  scettri  di  molti  anni  eli  ifita^  e  due  spe- 
cie di  uncini  che  yeramente  hanno  ferma  un  po'  singolare. 

T 

Secondo    il    consueto  ,    dovrebbero  avere    questa   figura  i 
e  sono  emblema  di  regolatore ,  moderatore.  Credo  che  questa 
(}ea  sia  la  mpglie  di  Thoth^  la  quale  ha  nella  mitologi^  egi- 
ziana attribuzioni  anfiloghe  a  quelle  del  marito.  Ignoro  il  suo 


Aome  fopetico,  perchè  sta  sempre  scritto  col  simbolo 


orò 


^he  porta^  il  più  delle  volt^  sulla  tes.ta,  e  qui  sarebbe  cangiato 
affatto  in  un  fiore  dì  forma  interamente  egizia ,  ma  non  so- 
lito a  vedersi  sulla  testa  delle  divinità.  La  medesima  dea  è  ri- 
petuta in  fine  del  lucido  che  ho  sQjtt*  occhio  y  che  natural- 
mente nel  giro  del  vaso  viene  a  collocarsi  dietro  all'  altra  im- 
magine di  Thoth;  dimodoché  la  dea  Iside  vien  posta  in  mezzo 
a  due  Thpth  e  a  due. figure  della  sua  moglie^  Le  cinque  im- 
magini pertanto  formano  da  per  lofo  upa  parte  del  soggetto 
qui  figurato. — Le  altre  tre  che.resiano ,  espriipono  un^i  scena 
analoga  :  sta  in  mezzo  la  stessa  dea  Iside  eniblema  dell*  inon- 
dazione, a'  cui  piedi  è  posto  un  vaso  con  un  germoglio;  il 
quale  figura  la  virtù  vegetativa  di  questa  dea  quando  irrora 
l'Egitto.  Fed  disegnare  nel  tempio  di  Phil»  un  quadro,  ove 
questa  medesima  divinità  fecondatrice  versa  dal  suo  vaso  ac- 
qua sopra  un  gnm  i^epipiente ,  dal  qiiftle  germogliano  piante  e 
l^ori;  e  sopra  il  recipiente  sta  scritto  geroglificamente  I'b- 
oj^TTO.  Il  vaso  in  fiore  postole  qui  ai  piedi ,  può  avere  un 
analogo  significamento.  Qui  la  dea  ripiega  le  ali  intorno  alla 
sua  persona,  le  quali  non  si  veggono  nell'  altra  figura  corris- 
pondente ;  e  ciò  poco  rileva ,  perchè  tutte  le  dee  d'Egitto  ,  o 
(per  parlare  più  esattamente)  tutte  le  diverse  forme  della  di- 
vinità femmina,  sono  ^  non  sono  adorne  di  alj,  le  portano. 


aperte ,  o  lifHegate  5ut  corpo  indifferenteineateu  U  dio  die  Je 
sta  a  destra  è  Jiar-kat,  r£ra»ete  ip<o^irr«c,  tipo  piìaiitiTO  di 
Thoth ,  la  capienza  e  la  òeneficetwi  di  Dio  in  se  stesca ,  espia- 
mendosi  in  Tboth  la  ttiede«ioia,  quando  è  «oaunuakata  agli 
uomini.  Eegge  con  luna  mano  lo  aceitro  a  teaCa  di  cucufa^ 
che  è  siraboio  della  beneficenza*  Ma  anche  questo  presenta  qui 
una  forma  alquanto  insolita.  La  testa  di  quell'  animale  con 
cui  si  termina  questo  scettro,  non  Tho  mai  altrimenti  veduta 

sui  monumenti  che  in  questa  iorm^r  I  ,  o  abbreviata- 
mente y .  / 

Coir  altra  mano  solleva  e  presenta  alla  dea  un  vaso  sigil- 
lato ,  a  indicare  la  virtù  ch*ei  le  infonde  d'irrorare  e  fecon- 
dare TEgitto.  Il  dio  che  sta  a  sinistra,  mi  sembra  una  delle 
molte  forme  di  ThoA ,  come  meglio  il  qualifica  il  suo  sim- 
bolo (il  disco  alato)  che  gli  sta  innanzi.  Egli  fa  atteggiamento 
di  ferire  con  una  lancia  una  specie  di  serpente,  che  sembra 
un  Ureo  privo  di  testa.  Conosco  la  figura  di  Horus  così  atteg^ 
giata  per  uccidere  il  gran  serpente  Àpap;  e  so  che  questo  si- 
gnifica il  Dio  Oro,  che  vendica  suo  padre  Osiride,  recidendo 
Tifone.  Ma  qui  la  figura  di  questo  serpente  acefalo  è  un  'em- 
blema della  morte  :  ìnfimi  alcuni  papiri  funebri  mostrano  In- 
coronato di  simigliantì  figure  l'architrave  della  porta  che  in-* 
troduce  aH'  Amenti.  Credo  pertanto  che  con  questa  figura 
così  armata  ed  atteggiata,  significar  si  volesse  l'augurio  dell' 
aliontanamento  della  morte. 

Tale  pertanto  mi  sembra  il  senso  di  tutta  intera  questa  ana- 
glifica  rappresentanza  <  che  Thoth  e  la  moglie  sua  accor- 
dino molti  anni  di  vita  come  l'inondazione  durabili;  e  finché 
Iside  sparge  le  sue  acque  sull*  Egitto  per  quella  virtù  eh'  essa 
tiene  dal  benefico  Har-hat ,  Thoth  tenga  lontana  la  morte.  • 

I  quali  auguri  debbono  riferirsi  alla  persona  alla  quale  ap- 
partenne, o  a  cui  fu  donato  questo  vyo.  Ad  una  tale  inter- 
pretazione mi  ha  condotto  la  natura  ed  il  carattere  dei  perso- 


a,  TASO  B«niAiro  d'argbhto.  i^ 

naggi  oNiicii  e  dei  timboli  qui  figufMi)  non  meno  che  il  hiitie 
deir  toalofìa  ood  ekveaeene  rappresentate  sui  moBHmenri , 
il  MDSO  delle  qoali  ci  è  &tto  manifesto  dalle  sovrapposte  ìs- 
criziofii.  Se  questo  "raso  non  ci  presentasse  il  caso  piuttosto 
singolare  che  raro^  di  m«iear  d'iscrizioni,  potrebbesi  nelk*^ 
interpretar  questa  scena  ridnrre  a  certezza  tutto  ciò  che  neHo 
stato  presente  s  mterpreta  per  congettura. 

I  sedici  emblemi  rappresentati  in  giro  sul  diseo  superiore  del 
vaso  (uy.  LVI9  B,  3),  sono  altrettante  mitre  o  berrette  die  ador* 
nano  la  testa  ik  varie  dÌTinità  sì  maschie  che  femmine,  ed  anche 
neUa  figura  di  questi  emblemi  osservo  (massiwaiBente  nei  detta- 
gli) certefovme  veramente  singolari  ed  insolite.  Essepoinon  tro^ 
vansi  qui  per  semplice  omamento.^-In  quei  tempietti  d*Egitta 
che  sonosi  chiamati  impropriamente  Tìfonj,  si  vede  rappresen- 
tata in  quadri  lanascitae  Feducazione  del  re,  o  del  figlio  del  re 
che  fece  costruire  il  tempietto.  Il  reale  fanciullo  è  condotto  din- 
nanzi a  diverse  divinità,  le  quali^  cuoprendosi,  ciascuna  a  sua 
vece,  la  testa  dalle  loro  berrette»  esprìmono  àiaccordargUlalor 
protezione.  Questi  emblemi  pertanto  a  qualche  personaapplicati, 
significano  esser  concessa  a  quella  la  protezione  del  Dio  di  cmì 
quella  tale  berretta  è  propria.  Qui  dunque  si  vuol  significare  che 
al  possessore  di  questo  vaso  si  da ,  o  si  augura  la  protezione  di 
quelle  sedici  divinità.  £  siccome  non  ho  veduto  figurati  in 
questa  cerimonia  altro  che  re^  o  figli  reali',  perciò  arguisco  che 
a  persona  di  tal  qualità  dovesse  il  nostro  vaso  appartenere. 

II  disco  inferiore,  (tav.  LVI,  B,  4)  ^  adorno  di  fiori  e  bpc- 
ciuoli  di  loto^  ornamento  prediletto  degli  Egiziani. 

Non  trovo  tra  i  lucidi  inviatimi  quello  che  nella  nota  è  Reg- 
nato di  n.  6,  il  quale,  per  ciò  ch*io  leggo^  doveva  rappre-  ' 
sentare  le  macchie  argentee  del  vaso.  Non  saprei  pertanto  che 
cosa  dirn(S«  Ma  non  sarebber  mai  prodotte  questa  macchie  da 
qualche  soluzione  salina  del  terreno  ove  il  vaso  stava  sepolto? 
Gli  oggetti  di  metallo ,  o  di  vetro  che  si  dissotterrano  dal  suolo 
d*Egitto  (che  è  naturalménte  salino)  mi  hanno  spesse  volte 
mostrato  simili  accidenti. 

Io  sono  di  parere  che  il  vaso  quale  Io  veggo  disegnato 


^4  ^   MOHVlfSllS.   - 

sia  inlero  e  perfetto;  vale. a  dire  cbe  non  ablHa  ani  avuto, 
collo;  ebbe  forse  un  coperchio,  che  non-  molto  sopravanzav». 
alla  bocca  del  Taso.  Piede  neppure  non  ebbe,  e  ciò  deduca 
dairav^r  trovato  in  Egitto  più  vasi  o  di  terra,  o  di  pietra, 
o  di  metallo  interi  ed  inta;tti,  che  hanno  questa  stessissima 
forma.  Esso  potr^bbi^  anche  terminare  in  pi^pto,  o  in  ovale  si. 
acuto  da  non  poter  reggersii  senza  base;  e  ciò  a  somi- 
glianza di  moltissimi  altri  vasi  egiziani  che  collocavansi 
sopra  U9.  poetabile  sgabelletto,  ad  oggetto  di  tenerli] 
isolati,  e  mantener  fresche  te  sostanze  che  contenevano.! 
Considerando  poi  le  cose  in  questo  vaso  rappresentate,  po- 
trebbe pensarsi  che  il  s^p.spstegno  avesse  una  particolar  forma 

,  Qnje  costi^^ire  la  figura  »^,  Iciqualeè  i|^ero* 


glinci  il  carattere  siipbolicqHPLA  vita.  E  ciò  consuonerebbe 

egregiamente  coìroggetto  espresso  nelle  figure  del  vaso  mede- 
simo. Io  poi,  mi  autorizzo  9  congetturar  questa  forma ,  perchè 
rho  trovata  più  volte  in  Egittp ,  sia  in  rilievo ,  come  in  pittura  : 
e  portai  nel  Mu^eo  di  Fiirenze  un  sostegno  di  vaso,  fatto  di  le- 
gno, che  ha  appunto  la  figura  sopra  indicata,  e  nel  quale  si 
aggiustano  molti  vasi  della  forma  del  nostro.  Ma  però  se  su 
questo  vaso  si  veggono  tracce  certe  di  un  antico  manico  che  vi 
fu  apposto,  k^  conjetjtura  di  questa  forma  non  ha  più  luogo. 

Sembranmi  infine  singolarissime  le  circostanze  locali  ove 
questo  vaso  si  è  ritrovato  ;  intorno  a  che  non  saprei  che  dire 
né  del  perchè ,  né  del  quando  colà  si  trasportasse,  e  cogli  og- 
getti ivi  rinvenuti  si  seppellisse;  questo  mi  sembra  tema  di  sem- 
plici congetture. 

E  pregandola  a  ricordarmi  alla  cortese  memoria  dei  nostri 
chiarissimi  colleghi,  mi  confermo  con  la  più  distinta  stima. 

Suo  dmó  oblraó  servo , 

Ipp.  Rosblliui. 
Pba,  22  febbrajo  i833, 
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b.    DXOHTSUS    ST   SJBM^LB.    {*) 

{Monum,  de  f  Institi  PI.  LTl.  A.) 

Gràce  aux  nombreuses  déoonvertes  faites  dans  les  derniè* 
res  années,  il  derient  chaque  jour  plus  focile  d'apprécier 
toute  la  valeur  d'une  des  classes  les  ptas'importantes  des 
BiOftamena  étrusques.  Les  disques  métaliiques  munis  d'un 
Bianche  et  ornés  à  leur  surface  de  compositìons  gravées,  of- 
frantlapliipart  des  sujets  religieux,  étaient  considérés  autrefois 
comme  des  patères  de  sacrìfice.  Cette  opinion  généralement  ac- 
créditée,est  maintenant  modifiée  par  desraison3  tròs  puissantes. 
On  s'accorde  à  reconnaitre  dans  les  disques  étrusques  des 
miroirs  destinés^  les  uns  aux  simples  usages  de  la  vie,  les 
autres  è  des  conséorations  votives.  Nous  réservons  pour  une 
antre  occa»on  ^  l'examen  des  résuUats  ayantageux  que  1  etude 
de  Tancienne  mythologie  peut  tirer  de  ces  monumens  si  norn* 
brenx.  Gette  fois,  nous  nous  bomerons  à  en  décrire  un  seul 
doDt  le  sujet  et  les  inscriptions  ne  le  cèdent  ni  par  leur  inté- 
réti  ni  pa^r  la  beauté  de  Tinvention  et  de  l'exéoution ,  à  ancun 
autre  ouTrage  du  méme  genre.  Il  pi*ovient  des  fouilles  de 
Vulci ,  cette  mine  feconde  de  débris  antiques  à  kqueHe  la 
science doit  dmoienses  trésors  en  vases  peints  d'art  grec,  et 
de  nombreux  ouvrages  en  bronze  de  la  méme  origine. 

Le  sujet  de  notre  composition  est  simple  et'  indubitabie, 
mais  représenté  d'une  manière  telleroent  insolite,  que  les  in* 
scriptions  seulement,  la  mettent  à  Tabri  des  conjectures.  On 
y  yoit  un  groupe  respirant  l'amour  filial  et  la  tendresse  ma- 
temeUe.  Au  tbyrse  que  tient  légèrement  entre  ses  doigts  la 
fenime  dont  les  yeux  sont  baissés,  il  est  facile  de  reconnaitre 
Dion jsus  dans  le  jeune  homme  qu'elle  presse  sur  son  sein , 
et  qui,  la  téte  rejetée  en  arrière,  recoit  ses  caresses  dans  un^ 
attitude  gracieuse.  On  pourrait  chercher  si  la  femme  repr^-i 

(^)  Traduk  tU  i'aOemaft4. 


sente  Nysa,  nourrìce  de  EKonysus  ou  Arìadne  sa  fiancée,puis- 
que  toutes  les  deux  accompagnent  aouvent  le  dìeu  eocore 
éphèbe  ou  barba  et  revétu  du  costume  asiatique  (i).  Mais 
rìnscription  en  caractères  étrusques  (  A^ni32  Sem!a  )  , 
écarte  toute  incertitude  à  cet  égard,  et  désigne  avec  précbìon 
Sémélé,  la  mère  de  Dionysus.  Apolloa  assiste  avec  iiitér&t  à 
xette  scène  d'affection  et  de  tendresse.  Le  lautier  place  dans 
sa  .maio  gauche  et  rinscription  non  équivoque  (V^VAjO^ 
Apidii)^  caractériseDl  le  fils  de  Latone.  A  cette  nohle  réunion 
de  divinités,  l'artiste  a  voulu  joindre  un  jeuneSatyreaasiasuc 
un  rocher  voisin  et  tirant  de»  sons  méiodieux  de  sa  doublé 
flùte  bacbique»  Cette  figure  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendce 
dans  une  compositìon  entièrement  confiacrée  au  calte  do 
Dìonysus;  la  couronne  de  lierre  qui  environne  tout  le  tar^ 
bleau  est  également  en  barmonie  ayec  le  sujet. 

Ainsi  se  trouveraient  expliquées  Les  figures  dont  uotre  nii- 
roir  est  orné.  Il  ne  serait  pas  non  plus  difficile  d.*écarter  les 
doutes  qui  peuvent  séleyer  sur  le  moment  où  Sémélé  so 
trouve  réunie  avec  Diooysus  accompagné  d'Apolloa  (a).  D'an? 
ciennes  traditions  nous  fout  connaitre  comment  après  quo 
Sémélé,  eofiuitant  au  milieu  des  flammes,  eut  été  séparée,  par 
la  morti  de  son  fils  Dìofiysu.s ,  celiii-ci ,  dans  la  fleur  de TAge^ 
sut  la  retrouver  auxei^fers.  Cet  évènentent  dui  Itre  repré-' 
sente  sur  plus  d*un  moaument  antiqine.  Les  mémas  traditions 
nous  instruìsent  encore  du  r^lour  de  Dionysus  rameoant  sa 
mère  du  séìour  des  ombres  y  au  sein  de  cette  béatitude  olym- 
pique  décrite  par  Piodare.  Ce  sujet  préseotait  pour  les  arts. 
d'aussi  grandes  resiourpe#  que  le  retour  d*IIéph»stus  sous  la 

(i)  Sor  deax  répétoìoot  d'ose  procwsion  nnptiale  b«cliiqae  de  la  «léil' 
lenre  ioT«ntign  «rtistiqoe  Dionysiu  figure  »  une  foie  dans  l'ci|im  de  Tart 
plus  ancien,  une  autre  fois  dans  celul  de  l'art  plus  récen^  Le  premier 
se  trouYe  sur  le  sarcophage  Braschi  de  la glyptothèque  de  Munich  {Schorns 
Besehreibung,  n*  loi.  Mmanach  aus  Rom.  iKxi.  Taf.  8).  Le'Second  sur  le 
bas-relief  da  Vatlcan  chex  Tiscontì  {Mus.  Pio  Clem.  IV ^  a4.  MrUiii.  Gaùr. 
infth,  UT,  244.) 

(a)  Paut.  Il,  3i  Jntkol,  griBca^  td,  Jsicohs  f  18 13,  I  p.  ^7. 


condnàe  de  DioDjrsus ,  répeté  si  fréquemmettl  sur  ka  vases 
petets,  et  ne  peut  g«èr«  avoir  échapp^é  aux  artistes  aneiens^ 
snrtoiit  aux  peintres  de  poUries,  qBoique^  jasqii'ici  aoire  9A*^ 
6erti(Mi  ne  scnt  basée  que  sur  une  €dnje<Mure«  Enfio,  resameli 
de  moDumens  fon  connus  a  quelqaefois,  mais  sa&s  preuves 
&uffiiantes,  condoit  les  archéoiogues  a  expliquer  les  compo^ 
attionfi  qui  les  décorent  par  Fapothéose  de  SémAé  aveo  Diony- 
sus  ^on  assesseur  et  son  compagaon  au  festin  de  l*Olynipe  (i). 
Le  monument  que  noua  déciÌTons  aujourdliui,  ouvre,  avec 
cerùtude ,  une  serie  d'images  4{u*il  £eiut  rapporter  nécessaire- 
ment  à  cet  ordre  de  représentations.  Gar  si  la  présenoe  d*Ar 
pollon ,  et  surtout  Tattitude  tranquille  du  jenne  Satyrelivré  a 
ses  paisibles  m^lodies ,  nous  empéchent  de  supposer  ict  Dio^ 
nysQS  retrouvant  sa  mère  aux  enfers,  il  n'est  pas  nécessairej 
pour  cela  9  denierque  des  groupes  représentant,  aiosi  ^fue 
les  basrrelie&  des  oolonnes  du  tempie  d*Apollonis  à  Cyaì- 
que  (2),  dea  images  mjstiques  de  l'amour  filial,  n'euss0àt 
plutòt  pour  objet)  la  rencontre  de  Dionysus  et  de  Séniélé> 
que  leur  réunìon  daos  le  séjour  des  imoiortelB.  La  comparai- 
aon  des  monumens  existans  fournira  méme  plus  d  une  induc*- 
tion  en  faveur  de  cette  assertion  (3).  lei  la  pensée  du  specta- 
teur  se  reste  point  attristée  par  laspect  lugubre  de  FEròbe. 
Sémélé  jouit  de  la  Tue  de  son  fils,  Dionysus,  de  ladoiiratimt 
de  sa  mère ,  et  le  voisinage  d'ApoUon ,  ainsi  que  le  petit  Satyre, 
aiiqu^l  le  dieu  permet  dejouer  de  la  flùte  à  ses  cótés,  expri- 
ment,  de  la  manière  la  plus  complète,  lunion  *d*Apolton  et 
de  Dionysus  qui  succèda  à  la  dispute  de  ces  deus  divinités, 
iodiquée  par  des  mytbes  delpbiques;  mais  cette  union  ne 
pouirait  aToir  lieu  que  dans  l'Olympe. 

Daprès  des  traditions  delphiquea,  Pausanìas  (4)  rapporte 

(i)  Ainsi  sur  le  sarcophage  Casali  tVisconu.  Mus^  Pio  Ctem.V,  tav/agg.  C; 
UilUn,  Gal§r,  mjrth.  LXIV,  H^;  Welcker,  Zeietehn/t^  I.  S.  476. 
(a)  jintkol,  graea ,  ìhid, 

(3)  Ainsi  danslebas<relief  rapporte  d*Orphé«  et  £ur}'dice,  à  Amphion 
et  Antiope:  Zoliga,  ilMiir.  I,  4^.  Ikopéis  Amik.Biliw,  I.  n^'aoé. 

(4)  Paus.X»6,3. 
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que  Thyia,  mère  de  Delphus,  fut  oomptée  panni  les  Ménades. 
de  Dionysusavant  de  s'étre  consacrée  à  Apollon.  Les  Tbya- 
des ,  SUE  le  mont  Pamfisse ,  se  liwaientà  leurs  fureurs  sacrées^ 
^pdement  en  honneur  d*ApoUoii  et  de  Dipnysus  (i).  Les^ 
épithètes  divìnes  d'anciens  cultes  greca ,  par  exemple  oeile  de 
Dionysus  Melpomenos  \e  chahteur.(a))  ou.oelle  d'unApoUon 
▼enéré  cornine  don  de  Dionysus,  Dionfrsodotos  (3),  attestent 
^n  faveur  du  eulte  apoUinéen  et  bachique  une  liaison  fondée 
sur  la  nature  intime  des  déuz  religious.  (4)^ 

Si  les  lémoignages  littéraires  confirment  cette  association , 
les  monumens.de  Tart,  surtout  les  peinturesdevases,  abonr 
dent  en  compositions  hiératiques  où  les  deux  divinités  sont 
assemblées,  et  en  imagestraitées  avec  plus  de liberté, mais ap- 
partenant  cependant  ay  méme  ordre  dldees.  Ainsi  la  suite  de 
Dionysus  se  divise  ordiuairement,  d*après  le  doublé  sena  de 
aes  fonctions,  en  coryphees  de  Tivresse  bachique  et  en  eo^ 
ryphées  des  mélodies  (5).  Ces  demiers,  désignés  le  plus  con- 
TenaUement  par  lenom  de  Comos^  gaité, joie^'quils  person- 
nifient,  tiennent  quelquefois  la  lyre  apoUlDéenne,  au  lieu  de 
la  doublé  flùte  des  orgies.  De  cette  £aicon,  sur  notre  miroir, 
un  Siiène  lyricine  pourrait  derenir  Timage  des  orgies  bachi- 
ques  tempérées  et  domptées  par  Tinspiration  du  dieu  pythien; 
mais  notis  devons  savoir  gre  à  lexcellent  artiste^  autóur  de 
cette  composìtion,  d*avoir  indiqué  la  méme  allusion  sans  troup 
bler,  par  dés  figures  étrangères,  laccord  des  formes  purea 
consacrées  à  esprimer  cette  assemblée  de  dieux.auimes.dune 
jeunesse  et  d'une  gràce  éternelles.  Le  jeune  musicien  auprès 
d*Apollon  est  moins  reconDaissable  à  sa  physionomie  particu- 
lière,  qu'à  ses  oreilles  pointues  et  à  ss  queue  de  chevai ,  indice^ 
lissurés  de  sa  pature  demi-humaine,  demi-sauvage.  Cet  adou- 

(x)  P«|U.  X.,  3»,  5. 
(a)  Pai».  I,  9,  4.  3 1,3. 

(3)  Paas.I,  3i,  a.  Creuzer,  Symbolik,  IH,  i65.  f. 

(4)  Scackelberg,  Jjfoliotempeli  S.  i3i.  f£ 

(5)  Gerb^,  dfl  Dìo  gauno,  not,  99.  Jn(,    Bil4ÌW€rì[^,  tav.  19.  Blttlkr. 
flaml^.  d.  A,  II,  385, 6. 


b.    DIOHTSUS    BT   8BMBLE.  iSjg^ 

cuiisemeDt  des  formes  <lu  Satyre,  qui  répond  aux  nohleft  figure^ 
de  Faunes,  teis  que  les  sculptait  Praxitèle ,  avant  que  notrò 
miroir  ne  fùt  exécuté,  lie  met  aucun  obstacle  à  rintelligencé 
dd  sujet.  Aìnsi,  en  accordant  notre  confiance  plutót  aux  mo- 
numens  qua  des  interprètes^  d*ailleurs  très  re8pectables(i)*, 
nous  serons  obligé  de  voir  un  Comos  éphèbe  dans  le  Satyte 
enfant ,  voisin  de  Dionysus ;  et  celui  qui,  jeune  encore,  mo* 
dule  ses  premiers  essais  sur  la  (Iute  bachique ,  saura ,  plufe 
tard,  vigoureux  Silène,  toucfaer  d'une  maiii  aure,  la  lyve 
d'ApoIlon. 

Lorsqu  on  examine  un  ouTrage  de  ce  mérite,  il  n'est  guèrè 
permis  de  reprocher  à  l'artiste  d'avoir  coininis  tin  anachro* 
nisme,  en  nous  roontrant  Dionysus  antenne  de  sa  carrière  ter-  ' 
restre,  avec  le  plus  fidèle  de  ses  compagnons  représenté  sous 
les  fornies  les  plus  juvéniles.  L'art  de  Praxitèle  eut  le  privilègè 
faeureux  de  s'attacher  à  rendre  les  còntours  élégans  de  l'ado- 
lescence,  et  a  transformer  les  compositions  hiératiques  en 
figures  plus  animées,  et  plus  gracieuses;  cette  école  donna 
aux  dieux  et  aux  figures  héroiiques  des  traits  et  une  nudité 
d'accord  avec  leur  impérissable  jeunesse.  Les  plus  belles  pein- 
tures  greoques  des  Tases  de  TEtrurie,  de  la  Siale,  et  méme  tle 
Nola,  portent,  vers  leur  epoque  la  plus  recente,  les  marques 
de  cette  pérìode  de  transitiòn  où  Dionysus,  imberbe  et  nu , 
au  milieu  dautres  divinités^  aurait  semblé  une  innovation 
aussi  choquante  que  le  fut  l'Aphrodite  sans  vétemens,  con- 
sacrée  à  (fluide.  Et  si  nous  ponvons,  avec  qnelque  certitude, 


(i)  Pausanian  (I,  io,  i)  ne  donne  aucuue  épithète  au  Satyre  favori  de 
Dionysus  (^ne  plusieurs  compositions  nous  font  connaitre.  LMnscription 
d'une  peìnture  de  vase,  sur  laquelle  on  a  beaucoup  discutè  {KunstbL  i8a6, 
S.  i3,  f.;  Journal  des  savans,  1826,  p.  99;  Weicker,  Satp-spìel  ^  S.  a36.  ff,), 
déngne  sons  le  nom  de  Comos  y  le  Satyre  enfant,  qai ,  à  coté  d'Ariadne  et  de 
Tragodia ,  s'approcbe  de  Dionysna,  nom  qn*on  pent  très  bien  appliqoer  è 
Tenfautde  notre  miroir,  ainsì  qn'à  la  pseudo  Amalthée  de  la  galerie  Giu- 
stiniani; car  je  ne  tronye  paa  des  raisons  suffisantes  ponr  adopter  le  nom 
d^Ampelos  empmnté  à  Nonuns  pour  de  pareils  enfans  sur  des  monumens 
de  l'art. 


ip<)  I.    MOMUMBirS. 

fixer  le  temp»  où  notre  mirair  pnt  èìre  fabriqué,  nous  lede* 
vons  surtout  à  la  circonstance  particulière  de  sa  déoottveite 
panni  dea  monumena  céiainiquea  àècorés  dans  un  atyle  touc 
différeal  et  dont  il  était  probablementcontemporain.  EneffeC, 
puisque  juaqu'ici  lei  fouìlles  de  Vaici  n'ont  fourni  aucon 
monume^t  d  un  art  postérieur  àia  victoire  dea  Romaina  lur 
les  Yulcentins,  dans  l'année  47^  a.  u.  c.(i),  et  puisque  tona 
le$  monumens  poitent  les  marques  évidentes  d'un  style  bien 
plus  ancien  que  celui  de  notre  miroir^  il  s'ensuit  n'aturelle- 
ment  que  nous  devons  rapprocher  la  fiibrication  de  celui*ci 
de  1  epoque  où  le^commerce  d'ouvrages  d'art  greo  était enoore 
possiUe  pour  les  habitans  de  Yulci. 

Si)  d*ailleurS)  nous  considérons  que  la  manière  derepré- 
senter  lea  sujeta  se  modifie  selon  la  matière  sur  laquelle  Tar- 
tiate  exeroe  son  talent,  et  que ,  sous  ce  rapport,  lés  roonumeua 
en  brooze  diffèreni;  d'une  manière  très  sensible  des  Tasea 
peintSy  nous  devona  admirer  encore  datantage  les  formea 
adolescentea  de  notre  Bacchus ,  si  éloignées  de  la  sévéfité  de 
convention  dont  les  ouvrages  en  bronze  ont  conserré  lea 
traces  bien  plus  long-temps  que  les  peintures.  Cette  sévérité 
biératique  se  rencontre  réunie  à  de^formes  et  des  motifs  non 
belléniques  dans  le  plus  beau  miroir  grave  que  l'on  connaisse 
jusqu'ici,  et  dont  le  dessin  nofire  presque  aucune ressem- 
blance  avec  les  peintures  grecques  des  vases  de  l*Étrurie.  Il  a 
méme  peu  d'analogie  avec  celles  qui  affectent  un  caractère  de 
province  déterminé«  Au  contraire,  notre  disque ,  à  Texeroplé 
des  plus  belles  dstes  mystiques  à  sujets  gravés ,  montre  dai- 
rement  que  Vexécution  des  dessins  sur  des  feuilles  métalliques, 
se  rapprochait  d'une  manière  frappante,  des  contours  delicata 
tracés  sur  les  vases  par  les.artistes  grecs.  Transportée  sur  une 
coupé  de  Yulci,  avec  les  inscriptions  suppriìnées  et  quelques 
siodifications  dans  la  manière  de  trailer  les  cbeveux ,  notre 
eoroposition  aurait  assurément  pam  d'origine  grecque  aux 
eonnaisseurs  les  plus  éclairés. 

(x)  Ol.  193,  3.  Rmpporto  'volceiUe,  not.  956. 


b,    DIOJITSUS    ET    SBMÉI.É.  1^1 

L'iiiTèntion  et  la  dkpoBitioa  de^figan»  aio»  ^eleieom0ln*s, 
jii9ti6èr»ent  cette  attrifaatioD*  II  est  vrai  que  le  groape  de  S^ 
wmìé  avec  Dionjauft  est  si  ooittplet,  le  Satire  enfant  est  dams 
ane  attkode  si  heurease  que,  saiif  de  légeis  ehangemens  à  ee 
dertiìer^  on  {Mmrrait  le»  conoeiroìr  ttaités  isolément  et  aree 
h  fli£BQe  perfeode*  dans  toute  autre  branche  de  Fan,  soit 
grsttdié  par  la  scalpture,  soit  réduits  aux  déBcates  pvoportioDs 
d'une  piem  gravée.  La  belle  figure  d'ApoHan^emUe  liée  plus 
Mcesflainrnent  anx  groupes  précédens;  On  reconnaìt  dans 
renéoutioa  de  leura  diaperies  e^  da  laurier  place  dans  la  main 
gaQchey  la  pratìque  et  les  détails  familiers  aux  peintres  de 
vases.  Maigré  la  simplicité  des  contonrs  >  le  dessin  reproduit 
la  tonale  fine  et  spirituelle  des  artìates  grecs  de  la  meilleurc 
epoque  de  ee  temps  où  le  burin  et  le  pnioeaa,  habilement 
maniés,  impriiaaient  aux  fignres  le  mouTement  et  la  "ne.  Une 
iDspectiòn  attentive  des  deux  éph^i>es  prouvA  la  vérité  de 
«•tra  observation;  les  traìts  y  Tarient  sans  cesse  d'épais- 
senr  ou  de  (énuité;  quelquefois  méme,  les  contours  sont  tra- 
cés  par  nne  ligne  légèrement  ponctaée. 

D^ns  tout  ce  tableau  il  règne  une  si  grande  simplicité  d*ar- 
rangeaaent»  une  telle  expression  et  tant  de  mesure  dans  les 
aceessoires,  qu'il  nous  reste  peu  de  choses  à  dire  pour  com- 
pléter  BOtreexplication. 

La  seule  particnlarìté  qui  morite  encore  d'étre  observ^,  est 
peut-Atre  le  Tétement  de  Sémole  que  lartiste  a  parsemé  de* 
teiles;  panni  les  symboles  bachiqués,  on  en  remarque  plu- 
sieers  faisant  allusion  k  la  tenie  eéreste  où  les  astres  étincel- 
len^  Dionysus  a  souTent  des  Tétemens  omés  d'étoiles  et 
notamment  sur  une  pintore  pleine  d'un  gnicieux  abandon  (i), 
oà  la  femme  qui  caresse  le  jeune  dieu,  porte  ane  couronne 
de  rayons.  L  objet  suspendu  au  thyrse  de  Sémélé  n*est  pas 
aasez  clair  daaa  Vorigin»! ,  ni  assez  fréquent  dans  ces  sortes  de 
compositions ,  pour  que  nous  puissions  le  déterminer.  Cepen- 

(i)  Mittin,  Taì.  H,  49.  €kU€r.  mytk.  LX,sS3.  Cf.  Crrazer,  uberein  aitathmi' 
schet  Grfmu.  i833.  8^ 


l^a  I.    MONUMBNS. 

daat  il  se  lapproche  trop  des  bandelettes  aacrées  pour  ^è 
nòus  ajioiìs  cru  devon*  le  laièser  ineertain.  li  fiiut  encore  re- 
marquer  les  chevelares  d'ApoIlon  et  de  Dtonysus ,  beaucoup 
moins  ondoyantes  et  idoìds  longue»  qae  de  coutume.  Notre 
monument  prouve  aussi  combiea  il  serait  inutile  de  chercher 
un  syinbole  précis  dans  la  longue  et  bdle  chevelure  de  Sémélé 
dont  Pìnaaré  (i)  fiiit  1  eloge.  Autour  dea  personnages  de  oette 
eomposition ,  sont  réunis  tous  les  signes  eztérìeurs  de  la  cébé^ 
bration  dune  féte;  de  riches  omemens  ceignent  la  téte  d*ApoUon 
et  celie  de  Sémélé,  mais  les  coUiers  et  les  biacelets  sont  dune 
forme  toute  speciale  et  caractérisenl  exclusivement  TEtrurie. 
De  tels  indices  sont  nécessaires  pour  constater  l'origine 
d  un  ìnonument  si  parfait  que,  sfns  la  certìtude  des  lieux  d'où 
ilprovient^  et  sans  la  préseuce  d*ouVrages  de  méme  espèce, 
exécutés  dans  le  pays  ou  dans  la  Campanie  (a),  il  serait  dif- 
ficile de  ne  pas  le  considérer  comme  de  trayail  grec.  Personne 
n'ignore  cette  coutume  des  populatiohs  de  lltalie  de  porter  au 
cou  des  amulettes  réunis  dans  une  bulle  (3)  et  de  consacrer 
auz   divinités,  des  parures   toutes  semblables.  Des  figures 
étrusques^  surtout  en  bronze,  nous  apprennent  aussi  que  les 
personnages  auxquels  étaient  accordés  les  honneurs  publics  ^ 
étaient  représentés  avec  des  coUiers  semblables.  G'est  d  après 
ce  système  que  la  figure  d'ApoUon  étail  ici  décorée  de  ayat"» 
boles  vénérables  pour  les  spectateurs  étrusques.  Dionysus  en 
porte  de  pareils  non-seulement  au  cou,  mais  encore  au  bras 
gauche;  le  jeune  Satyre  lui-méme  en  est  omé  comme  jouissant 
du  méme  eulte  que  les  diyinités  auzqueUes  l'artiste  lassocie. 
A  cette  indication  d'usages  évidemment  étrusques,  se  joignenc 
les  trois  inscriptions  de  noms  étrusques ,  comme  témoignage 
plutót  honorifique  quezplicatif  des  figuresprindpales,  Apol- 
lon,  Dionysus  et  Sémélé.  Ces  inscriptions  ne  font  pas  lemoindre 
mérite  du  monument;  une  d  entre  elles  parait  offrir,  outre  un 

(i)  TavoeOtipa,  01.  Ilja9. 

(9)  Ustensile  semblable  k  un  mìroir  troavé  à  Pozzuoli:  InghirAmi,  Hon, 
etrus,  TI,  7,  8. 

(3)  Tigcontiy  Mas.  Pio  Clem.  Iti,  a/f.  not.  i. 


e.    STATUS   VOTIVB.  ig3 

Dom  nouveaindefiacohus,  la  dérivation  du  nom  de  la  ville  de 
Popolonìa  (i);  mais  noua  ne  poHsserons  pas  plus  loin  nos  ob- 
senrations  à  ceflujet. 

Nous  avons  indiqué  sw  notre  plancheau-dessotts  du  wiroir 
que  nous  venona  d*expUquer  ^unomement  courant  qui  entou- 
rait  le  coté  poli.  Le  inanofae  dut  étre  déooré  plus  richement 
qQ*il  De  Test  aujourd*hui.  A  lezception  des  bandelettes  du 
thjrse,  lescontours  du  dessin  soni  presque  endèrement  con- 
servés,  ce  qui  a  rendu  fieicile  une  copie  fidèle  de  Lorìgiiml;  Tan- 
iaenne  dorure  se  loit  enoore  en  grande  partie. 

En.  Gbhbàbd. 


Cm     LSTTRB    ▲    M.    C.    O.     MUELLBBy    SUR     UNE     STATUE     VOTIVE 
DB    BR0N2B  \    DB    STYLB    GREG    ARCRAIQUE. 

{Mùnum.  de  Vinsi.  PI.  LVIU  el  LIX.) 

Je  ne  doute  pas,  mon  illustre  ami,  qu'avec  rintérét  si  vif  et 

si  éclairé  que  vous  iospirent  les  mopumeAs  de  Tart  antique, 

vous  n'ayez  remarqué,  dans  le  bulletìn  de  rinstìtut  arcbéolo* 

gique,  auquel  nous  devous  cbaque  mois  tant  de  nolions  pré- 

cieuses  sur  des  découvertes  de  ce  gcnre,  une  description  d'una 

statue  de  bronza  ^  provemrU  de  la  Grvoe,  et  apportée  à  Lh 

voume  (2),  où  elle  se  trouvait  encore  ^u  mois  de  novembre 

de  l'annue  dernière.  Le  peu  d^  détaila  donnés  sur  cetle  figure 

par  un  an|iquaire  aussi  ezercé  que  M.  Gerhard,  étaii  bien 

propre  à  exciter  tou|e  notre  curiosité  ^  et  vous  apprendrez  èaiia 

doute  avec  plaisir  que  cette  statue,  acqui^  par  Mi  Millingen, 

si  excellent  jug^  lui-mém^  des^  moni^oiep;»  de  lart  antique, et 

qui  ne  pouvait  manquer  d  ^ppr^cier  If  n^^te  de  celui^i,  vieni! 

d  arriver  à  Paris ,  où  \ouH  ce  qve  fu>tre  paijs  renferme  d*ania* 

teurs  éclairés  de  Tantiquité  et  d  artistes  habiies,  s*est  accordé 

* 

(i)  HnV46V6,  Pli«t>illiUi9,  puptuiià:  JI^t^tfffAef  museun,  her.  y.  Wel- 
ékatvùàlMaè,  I.  S.'tSS.  f. 
(1)  '^oy.  le  Bttlìtdn  iUFìnstii,  mrehéd,  Novembr.  i85i,  p.  196. 

V.  i3 


1^4  i«  monumbus. 

à  reoonnaitre  un  monument  du  style  grec,  destine  à  tenir  une 
place  importante  dans  Thistoire  de  1  art  des  anciens,  et  digne 
de  figurer  au  premier  rang  dans  nos  musées.  A  ce  doublé 
titre ,  j*ai  cru  quìi  pourrait  vous  étre  agréable  de  reoevoir de 
moi  quelques  obsenrations  sur  un  raonument  de  cet  ordre, 
telles  qu  a  pu  me  les  suggérer  un  examen  attentif,  et  toute- 
(oisy  sans  autre  prétenlion  que  de  le  recommanderà  Fatien* 
tion  des  esprits  élevés,  tels  qae  le  vótre. 

Je  dois  rectifier  d'abord  quelques  indications  données  par 
M.  Gerhard,  sans  doute  de  mémoire,  oa  d'apròs  un  premier 
apercu ,  et  qui  manquent  d*exactitude.  La  manière  dont  notre 
savant  confrère  présente  cette  statue  de  bronze oomme  étant  celle 
d*ii/i  cUhlete  nu  de  grandeur  rùUureUe  y  offre ,  à-la-fois,  une 
designa  tion  erronee,  en  ce  qui  concerne  le  sujet  de  cette 
figure,  et  une  énonciation  contraire  à  la  vérité,  en  ce  qui  re- 
garde  les  proportions,  lesquelles  sont  d'un  tiers  environ  aie- 
dessous  de  nature  (i).  M,  Gerhard  ajoute  qu  elle  est  entierement 
conseivéey  sauf  une  partie  du  pied  droit  qui  est  perdue.  Mais  à 
cet  égard  encore  il  était  heuretisement  dans  l'erreur;  car  cette 
partie  n*était  que  dt^tachée;  et  maintenant  qu'elle  a  éte  remise 
à  sa  place  par  une  opération  simple  et  tacile^  notre  statue  se 
troupe  rendue  a  presque  toute  son  intégrité  primitiTC.  Elle 
n^'a  souffert,  dans  ce  que  je  me  permettrais  d'appeler  son  épi- 
derme,  que  des  atteintes  légères,  moins  encore  par  Teffet 
des  circonstances  qui^  l'ont  tenue  durant  des  siécles  ensevelie 
dans  la  mer,  que  par  le  fait  des  personnes  qui  Ten  ont  retirée, 
toute  converte  encore,  a  ce  qu'il  parait,  de  coquillages  et  de 
eoncrétions  marines,  et  qui  n'ont  pas  mis  à  la  nettoyer  tous  les 
soins  qu  on*aurait  dù  prendre.  Du  reste,  là  certitude  acquise, 
d'après  Vétat  méme  où  se  trouTait  cette  statue,  qu*eUe  avait 
Ipng-temps  séjoumé  au  foiid  de  la  mer ,  ce  qumdique  encore 
la  patine  oU  la  coufeur  particuKère  du  bronte,  qui  diffère  de 


(i)  La  grandeur  joste  de  la  figure  est  de  troia  pìeds  m  peàcea;  ce  qui 
donneraity  a^ec  un  tìers  de  plus,  la  faille  moyeniie  d*an  adoleaceat  de  quìiize 
à  seize  aos. 


e,    STATUE    VOTIVE.  1^5 

Tespèce  doxide  que  contractent  à  leur  surface  les  statues  de 
ce  metal  enfouies  dans  la  terre,  est  à-peu-près  la  seole  donnée 
positive  que  nous  ayons  pu  nous  procurar  par  rapport  à  sa 
déeoUverte.  M.  Gerhard  se  contente  de  dire  d*une  manière 
generale  quellepro^enaitde  la  Gròee;  e  est  aussi  l'opinion  de 
M.  Millingen,  fondée  sur  le  témoignage  des  gens  qu^il  a  pu 
oonsulter  à  Florence;  et  moi-^méme  je  tiens  de  M.  le  oomte 
de  Forbin ,  que  lacquisition  de  cette  statue  avait  été  propo* 
sée  par  des  Grecs  du  Levant  au  célèbre  voyageur  anglais 
Dodwell 9  peu  de  temps  avant  sa mort;  doù  il  résulterait aussi 
qu'elle  avait  été  trouvée  sur  quelque  point  du  continent  de  la 
Grece  ou  des  iles  qui  Tavoisinent.  C*est  là  tout  ce  que  nous 
avons  pu  savoir  à  cet  égard. 

Pour  achever  de  vous  fióre  connaìtre  ce  qui  a  rapport  à 
1  etat  matériel  de  notre  statue,  je  dois  dire  qu'elle  n  a  perda  en 
réalité  que  les  deux  attributs  qu  elle  tenait  de  cha'que  main , 
et  qu'il  parait  aisé  d y  rétablir,  du  rooins  par  la  pensée,  quand 
on  sera  bien  fixé  sur  le  sujet  qu  elle  représente.  J  ajouterai  que 
les  yeux,  qui  étaient  rapportés,  soit  en  énudl  ou  eo  ivoire, 
soit  en  aigent,  suivant  un  système  si  généralement  admis 
dans  l'antiqaité ,  et  dont  on  possedè  un  exemple  si  connu  dans 
le  celare  buste  de  Jùiiius  Brutus,  du  Capitole,  ont  laissé  dans 
l'orbite  ime  cavité  qui  opnstitue  à  peine  uneimperfection , 
tant  il  serait  facile  aussi  de  remédier  à  ce  défiiut.  Je  serais  plus 
dispose  à  croire  que  ces  yeux  de  rapport  étaient  en  argetit , 
peut-étre  avec  la  prunelle  peinte,  attendu  que  les  sourcilsj 
les  lèvres  et  les  bóuts  de  sein  de  notre  figure ,  sont  aussi  rap- 
portés  en  cuivre  revétu  primitivement  d  une  feuille  d'ar- 
gent  (i).  Vous  savez  combien  il  y  a  d'exemples  de  figurines 
de  bronze,  avec  ìesj^eux  et  les  lèi^res  d argent;  et  vous  n  igno- 
lez  pas  combien  lusage  de  peindre .Fargent  était  fiimiiieT  de 

(i)  Il  reste  encore  dans  le  tour  des  yeux  qaelques  Testiges  d'argent  ;  et  il 
est  d'aillenrs  évìdent  epe  ces  parties,  aussi  bien  que  les  sourciU ,  lai  Uvns  et 
les  bouis  d0  seùtf  ne  pouTaient  étre  rappoités  en  cuivre  dans  uue  fyure  de 
homze ,  que  pour  étre  recouveits  d*une  feuille  d'urgent^  par  un  procède 
analogue  6  celni  des  médaiìles  fourrées, 

l3. 
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tout  tenips  aux  anciens,  qui  avaient  puisé  ce  procède^  comme 
4ant  d*auCres ,  à  Fecole  de  VÉgypte  (i). 

Telle  que  nous  apparait  «ctuellement  cette  statue ,  «Ile  re- 
presente  un  Adolescente  ou,  pour  parler  le  langage  dea  an* 
ciena^  un  Epkèbe ,  debout ,  la  jambe  gauche  un  peu  en  avant 
•de  la  droite^  Itò  deux  bras  presque  attachés  au  còrps  et  plojés. 
a  la  hauteur  des  hanches^  dans  une  attitnde  qui  rappelle  lea 
traditions  du  stylearchaique  des  Grecs,  et  qui  dut  caractériaer 
surtout  les  simulacres  votifs.  Je  veux  parler  de  cette  classe 
particulière  de  statues ,  qui  étaient  dédiées  aux  principales 
dÌTinités  de  la  Grece ,  à  Toocasion  de  queique  grand  "éTèae* 
ment  mili taire,  ou  de  queique  Tictoire  nationale,  ezécutées,  la 
plupart  du  temps ,  avee  le  metal  provenant  des  dépouilles  en- 
neniies,  et  que  l'on  consacrait  dans  les  temples  dbnt  elles  for- 
maient,  sou^  le  nom  générique  d*ÀvoA)iijtiaTa,  le  piincipal  ome* 
ment,  Ges  sortes  de  statues  devaientdtregénéralenient  d*une 
pcoportion  au*dessous  de  nature,  quand  elles  ne  r^résentaieot 
pas  queique  diviniti;  et. elles  devaient  avoir  aussi,  dans  lem 
attitude,  queique  chose  de  conforme  aux  modèles  saorés  de  la 
haute  epoque'  de  Tart,  d'accord  avee  cette  destination  relì* 
giettse.  C  est,  en  effet,  le  caractère  que  présente  daps  sa  coni- 
position ,  la  statue  qui  nous  occupe ,  et  qui  parait  avoir  été 
inodelée.  d  après  un  de  ces  anciens  types  hiératiques,  bien  que 
.traitée  aveo  un  morite  de  style  et  une  Terité  d'inùtation  q^i 
annoncent  une  belle  epoque  de  Tart.'  Nous*  trouvons  d'aiUeurs 
sur  cette  statue  méme,  Un  témoignage  autfaentique,  unepreuve 

^i)  Plin.  XXXin,  cu  :  TbiffU  et^^fyfiut  argenlum^  ut  in  vasis  Anubem  mum 
specietf  piagitque^  non  calai  argentum,  On  peignait  aossi  sor  woire^  ce  qui 
résulterait,  k  défaot  de  témoignages  positi Fs  ,  des  grands  travaux  de  Tari 
grec  »  en  fait  de  stataairc  chfyséléphantine  ;  et  quand  on  admettrait  la  ma- 
nièro éont  M.  Letronne,  Joum.  des  Sap,  aoftt,  x83o,  p.  5o4  9  iit  le  edièbre 
passage  de  Plntarqae,  Perici.  $  19,  en  séparant  parane TÌrgule  les  mota  ^' 
oavToc  C^Tpoi^i ,  il  seraft  impoasible  de  sontenir  cette  disdnction  d'après  le 
àiotif  aH^^é  par  M.  Letronne ,  cVst  à  saroir ,  qne  Toti  ne  peignait ptu  Fi^irt; 
car  le  contraire  est  positirement  attesté  par  Pline ,  XXXT,  1 1>  4 f  :  encansia 
pingendi  dno  fnisse  genera  antiquitus  constat,  cera,  et  in  EBORE;  roy. 
Mailer,  Handòuch ,  e\c.  $  3 io,  a,  391. 
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péremptoire,  qu'^ileappartietit  à  la  classe  des  simulaoresvotib: 
e  est  une  inscripiion  en  lettres  greoques  incrustées  en  argent , 
qui  se  Itt,  distrìbuée  ep  deux  lìgnes,  sur  le  fied  gauche  (i), 
et  qui  consiste  en  ces  deux  mots  :  ASANAlA^  AEKATAN.  Cetle 
iascriptian  est  curìease  et  intéressante ,  sous  piusieurs  rap» 
ports«  Outre  le  fait  méme  qu'elle  constate,  que  notre  statue 
est  le  résttltat  dune  offrande/aite  ìl  Minerve,  duproduit  de  la 
dùney  elle  nouà  apprend,  par  le  dialecte  dorien  dans  lequel 
elle  est  con^we,  que  le  raonument  sort  d*une  école  d^rtdo* 
rìque,  cu  du  moios  qii*il  fbt  erige  chez  un  peuple  decette 
race  grecque  :  notion  qui  ne  laisse  pas  d  avoir  de  l'importancey 
pour  la  détefmination  du  style  et  de  Tépoque  de  Tart  auxquels 
appartieni  ce  monument;  La  formule  dédicatoire,  telle  qu'elle 
est  id  énoncée  :  AeAKAlA  (et  non  AeANAlAl)  AEKATAN  ^  doti- 
nevak  lieu  de  croite  que  Tauteur  de  cette  inscripiion  s  etait 
éloigné  deFusage  ordinaire,  qui  admettait^avec  le  verbe  kifB>^ 
%m»j  exprtmé  ou  sòiis-entendu,  une  construction  dont  on  a 
beaucoap  d'exemples^notamment  dans  Hérodote  (a),  et  surtout 
dans  Pausanias  (3);  et  dans  cette  supposition ,  il  faudrait  lire 
notre  inscription,  À6bcv8t/a  Acjeotm ,  de  manière  à  aous^entendre 
fkas/tf^  ika^y  OU  tout  aùtre  terme  éqUiTaletit  ;  ce  qui  ne  serait 
peut-étre  pas  €out4i-fait  sans  exemple ,  et  ce  qui  ofMrait  pour- 
Kant  une  exception  au  systòme  general  des  inscriptio^s  de  eette 
espèoe.  Mais^  en  j  regardant  très  attentÌTement,  j'ai  déeouvert 
au-dessus  du  mot  ASANAlA,  après  ladernière  lettre ,  un  trait 
horiz<Nital  ipcruste  en  argent,  commetoutesles  autres  lettres,  et 
qui  doit  avoir  tenu  lieu  de  Viota  final  ;  particularìté  qui,  tonte 


(i)  AL  Gerhard,  en  parlant  de  cette  inscripiion,  qui  ajoute  ì>eaacòup, 
saSvant  Ini,  au  mérite  du  mondment,  dit  qu*elle  est  grayée  suf  ìd  jambé 
gtmehe^  wÙa  tbdttra.  gamkif  c^eit  eacore  lame  de  oea  Ugèrea  mexactitndei 
que  je  me  tuia  cru  obligé  de  relerer,  et  qui  seBolilent  proTenir  de  ce  qoe  le 
aavant  antiquaire  a  écrit  de  mémoire. 

(»)  HerodoL  IX,  8i  :  <n\L<fo^»/vtq  Ji  rà  fji^ata ,  kaI  èSEKÀUtN  i|cXvy- 

TIC  y    ......  Ttt  h  ÒXU(A«ÌTr  6t6,....*  Mh0tCt!f. 

(3)  Vbiri  un  des  extfmples  de  tette  formule  que  nous  foumit  Pausanias, 
V.  a3,6:  AEKÌTAN  UnoìXS:*  itoXmiv  àvéNwv;  cf.  ìàid,  aa,  a. 
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nouvelle  qu  elle  peut  nous  paraitre  sous  le  rapport 
phique,  nous  dispenserait  de  recQurìr  à  ma  première  suppo* 
sitioD.  C'est  à  votts,  mon  iìtustre  ami,  de  juger  Ia<{ueUe  de 
oes  déux  conjectures  est  préférable,  ou  d  en  proposer  une 
meilleure*  II  y  auniit  encore  quelques  obaerrations  k  faire  sur 
cette  inscrìption ,  par  rapport  à  la  forine  des  lettres  dont  elle 
se  compose,  et  aux  inductions  chronologiqoes qu'on  pomrrMt 
en  tirer;  e  est  un  point  snr  lequel  je  reviendrai  un  peu  plus 
tard.  Quant  à  cet  usage  d'inserire,  en  lettres  d'argent,  surla 
cuisse  ou  sur  le  pied  des  statues,  ou  sur  le  bord  de  leurs 
vétèmens ,  le  nom  de  la  divinité  à  laquelle  elles  étaient  dédiées, 
ou  dont  elles  ofTraient  Timage,  quelquefois  aussi  le  nom  de 
l'artiste  qui  les  avaìt  produites ,  ce  n'est  pas  à  un  antiquaire 
tei  que  vous,  qu'il  est  nécessaire  de  rappeler  les  preuves  nom- 
breuses  qui  en  existeot 'dans  les  auteurs  et  sur  les  monumens 
mémes  (i),particulièrement,  sur  ceux  qui  proyenaient  des  an- 
ciennes  écoles  de  l'Étrurie;  mais  il  n'en  est  pas  moins  intéres* 
sant  pour  nous  d'en  recueillir  un  nouveau  témoignage,  d'un 
genre  anaiogue  a  eelui  de  cette  statue  de  Myron  dont 'nous 
devons  la  connaissance  à  Cicéron  (a) ,  sur  un  monument  grec 
qui  peut  bien  étre  du  méme  ftge,  et  qui  parait  digne  de  sortir 
de  la  méme  école. 

Le  peu  de  détails  archéologiques  où  je  viens  d'entrer  suffit 
pour  établir  le  caractère  sacre  de  notre  figure,  et  sa  destina- 
tion  religieuse.  Mais,  c*est  surtout,  enyisagée  sous  le  rapport 
de  l'art,  qu'elle  mérite  de  fizer  au  plus  haut  degré  Tattention 
des  antiquaires.  J'ai  déjà  obsenré  qtiè  sa  composition  présente 
un  de  ces  t^pes  qui  durent  étre  consacrés  par  quelques  tradi- 
tions  sacerdotales,  et  qui  se  rattacbaient  sans  doute  aux  plus 
anciennes  habitudes  de  l'art.  La  pose  de  la  figXire,  enoore  em^ 
preinte  de  la  rigidité  des  simulacres  primitifs;  la  manière  dont  les 


(0  yay,  ce  que  j'ai  dit  sor  oette  pardcularìt^  de  rhiatoire  de  Tait  chez  les 
Greca ,  dans  ma  Leure  àM,le  due  de  LMjnts^  p.  9,  not.  a. 

(1)  acer.  in  Verr,  IT,  43,$  93  :  Apollo  aeneas,  cajos  in  FEMORE  Ut- 
terulift  mìnutis  ARGENTEIS  nomen  Myronis  erat  inscrìptoiii. 
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àenx  bras  s<Hitplacés  presqoe  parallèlement;  Tattilude  emière 
du  corps,  simple,  grave  et  sevère,  avec  la  jambe  gauche  placéeun 
peu  en  avant  de  la  droite,  tieBnentévidemment  aosystèmede 
rancìenDeécoIegrecque;ce  sont  autantdetraits  quise  vappor^ 
tentauméme  prìncipe  quelecélèbre  Apollon  Philésius,deMilet, 
Ottvrage  de  TaDcien  Ganachus,  dontil  nous  est  reste  une  copie 
antique,  dana  une  petite  figure  en  bronzef  du  musée  Brìtan- 
nique  (i),  sans  compter  ies  réminiscences  qui  s*en  sont  con- 
servées  sur  des  médailles  et  des  pierresgravées,  et  que  vous  avez 
rapprochées  vous^mènie  de  ce  bronze antique  (2);  sans  compter 
aussi  la  statne  de  marbré  du  musée  Ghiaramonti,  publiée  par 
M.  Gerhard  (3),  laquelle  doit  étre  une  répétitiou  du  méme  type> 
exécutée  à  une  epoque  romaine  assez  basse  ;  telle  est  du  moins, 
sor  cettedemière  figure,  ]*opinion  de  M.  Gerhard  (4)  >  que  je 
|iartage,  malgré  l'espèoe  d'hésitation  exprimée  à  ce  sujetpar 
M.  Boettiger  (.S)^  et  malgré  Fidée  que  vous  avez  eue  vous- 
mèkne,  mon  illustre  ami ,  en  croyatit  y  voir  un  Apollon  ópvcTocy 
d'Argos  (6).  Quoi  qu'il  en  soit,  notre  statue  o£Ere  avecFantique 
Apollon  Philésius  de  Ganachus,  une  telle  analogie  de  compo- 
aitiou  et  dattitude,  et  sans  doute  aussi  de  style  et  de  manière, 
qu'on'  ne  saurait  s'empécher  d'eh  étre  frappé,  comme  d'un  air 
de  fiimiUe,  qui  dut  régner  entre  des  ouvrages  du  mème  maitre, 
cu  des  productions  de  la  méme  école.  Gette  resseiùblance 
8*étendrait  jusque  sur  Ies  attributs,  qui  manquent  à  notre 
figure,  mais  qui  pourraient.y  étre'  suppléés  par  ceuz  qu'on 
voit  à  chaque  main  de  TApollon  Philésius ,  tei  que  nous  le 
connaissons  par  ses  copies;  c'est  à  savoir  ,  un  petit  faon  de 
biche  sur  la  main  droite,  et  un  care  dans  la  main  gauche;  car 

(x)  ^9àmms  of  tmàmuSatlfmf^  Tol.  I,  pi.  USL 
(»)  HmMmum.  éU  l'art  tmtiquSf  pL  IV,  £g.  19  è  a3. 

(3)  AniiA€  BUdiperAe^  Taf.  XI. 

(4)  Voy.  la  Leun  de  M.  Gerhard  adressée  à  l'éditenr  (M.  Bcsttiger)  da 
ReeutU  intitalé  :  JrchcBoìogie  und  Kunst^  p.  no. 

(5)  M.  Bottiger ,  dans  une  note  ajontée  an  passage  de  la  lettre  de  M.  Ger* 
hard ,  citée  dant  la  note  précédente. 

(6)  Btmdbueh,  etc  $  96,  zo,  p.  70. 
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la  manière  dont  ae  prétente  notre  figure,  la  main  droite  ou* 
verte  et  la  gauche  fermée,  avec  une  cavtté  indiquant  la  pré- 
tenoe  d*un  altrìbut  qui  peuvaic  s'enlever^  et  qui  a  dispara, 
comporterait  très  bìeu  la  restitutioii  dont  je  viéna  de^arier, 
Sii  da  reste,  le  caractère  de  la  lète  ei  Tarrangement  des  che* 
▼eux  pouvaient  oonTenir  à  une  figure  d*Apollon,  et s'il  nétait 
pas ,  d'ailleursi  cAntraire  à  toutes  les  traditìons  de  l'art  et  de 
la  religion  antiques,  qu*une  statue  à*jipollon  ait  pu  étre  dédiée 
à  Mineive.  Cesi  donc,  à  ce  quii  me  semble,  dans  une.autre 
bjpothèse  qu*il  faut  se  piacer  pour  trouver  le  sujet  de  notre 
figure;  et  la  seiUe  induction  que  j 'aie  touIu  tirer  de  oe  rappro*» 
chem^it  avec  TApoIlon  de  Canachus ,  e  est  qu'une  statue  qui 
oflìre  des  traits  avssi  sensibles  de  la  manièrepropre  à  ce  maitre, 
a  pu  sortir  de  son  école;  induction  qui.  se  trouverait  encore 
justifiée  par  le  dialecte  dorique  de  l'inscri^tion  ^  ptùsque  Ga« 
nacjuis  fut  un  des  chefs  de  l'école  dorìéniie  de.Sicyofie. 

Voyons  nmintenant  si,  en  examinant  ^ette  statue  en  eHe« 
méme ,  il  nous  sera  possible  d'en  reconnaitre  le  sujet.  Le  per* 
sonnage  qu'elle  nous  représente  est  un  de  ces  adoleacens  de 
celle  belle  mce  grecque,  dans  cettè  première  fleur  de  la  jtu- 
nesae ,  qui  durent  ètte  un  des  aujets  fovoris  de  1  art  antiqueé 
A  ce  Seul  mot ,  vous  vous  rapp^learez  la  Riarmante  statue,  de 
bronze  aussi ,  et  de  travail  antique ,  du  Jeufèe  tireur  tP^ine  (  i  ) , 
qui  se  iroit  dans  le  palais  dea  conservateurs  du  Gapitolei  Mais 
cettte  figure  est  prise  «dans  une  .nature  vulgaire ,  et  le  Harail 
a'en  est  pas  exempt  de  $éche#esse;  tandia  que  la  no  tre  y  d'un 
style  pur  et  éleré,  olbe  dans  presque  toutes  ses  panies,  no* 
lamment  dans  le  dos  et  dans  lesextrémités,  une  yénfis  d'imi* 
tation  jointe  à  une  finesse,  à  un  charme  d'exécutiòn ,  qu  on 
ne  peut  rendre  sensibles  par  la  parole  >  et  que  le  desÀn  peut  è 
peine  esprimer.  U  y  adone  entk'eises  deus  figures  d'adoies- 
cens  à-peu-près  duméme&gejapparténantl'uneètfàùtrè  à  une 
école  primitlre ,  toute  la  distance  quii  pouyaìt  y  avoir,  non- 
seulement  entre  deux  natures  diverses,  mais  encore  entre  deux 

(i)  Bfaffei,  RaccoHat  tav.  XXIIl;  vof,  WinckelmBaD^s  PTerkè^Yf  44o. 
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sy«tèn«s  4'imitiation,  lels«|ue  ceut  de  Eome  «t  de  b  Gròee*  Gè 
quifil^ippei  au  prenàer  ooupdW^  daRB  notre  figure  Tuede  tetce^ 
e'est  le  développeBaent  considéfable  du  toise,  et  sanout  de  U 
poìtrioe,  qui  ne  aemble  pas  eu  rapport  avec  Tàge  de  rindividu, 
IB8ÙS  qui  •  ei|»lìque  pouitamt  d  après  ies  habiludes  gymnattir 
^es  doauées  de  bonne  faeuie  à  la  jenneue  grecque,  ec  d'a- 
pràs  ìe$  traiu  mèmes  qu*oB  «ait  avoir  éié  propres  à  la  raoe 
hellénique.  On  retrouve  iei  ces  traiu  les  plus  éisentieb,  les 
Jamies  óbvéieé y  kV9G  les  extrémUii  délicates ^  nikn  i^,  &ipa 
c«^,  la  tiie  fnodique  e$  iien/iaits^j  ittpólh  fti^mv  'rb  fi^Oo^) 
m^wfi{i)j  en  méme  temps  qu'on  y  obaerre,  datis  la  forme  dea 
brasj  et  dans  la  manièro  doni  sont  traitées  certaine^  parties, 
notamroeot  dans  le  bae  du  tome ,  les  caractères  de  ladolea- 
cence,  joints  à  oe  large  développemeni  de  iapoitnnej  cx9fiù^ 
cXttr»)  qui  soable  indiquer  déjà  TAthlèée  dans  TÉphèbe.  Maia 
oe  que  cette  figure  offre  éurtoUt  de  remarquable,  dans  som 
enseiable  et  duis  rbabitude  generale  du  corps,  e'est  quelque 
diose  de  oarréf  ajfifta  rttféiyiinw  (a),  quelle  préaente^  et  qui 
aesnble  tenir  de  la  forme  des  ancieiis  simulacres;  c'est  sussi  une 
SHoplicité  de  Kgnes,  une  oorrespondance  de  formes  et  une 
éoonomie  ds  détails,  caòactères  du  style  archaique,  jbints  à 
une  scìence  et  à  «ne  nahreté.  d^exécution^  qui  attestent  une 
grande  perfection  de  Tart,  et  qui  répondent  très  bien  à  li* 
d^e  qu'on  peut  se  birede  Téoole  de  Ganachus,  d  après  la  place 
iptó  cette  école  ocoupe  dans  Thistoir^  de  1  Vt  des  Grecs» 

La  tS(é  et  la  oheifelmif.de  notare  Ephèbe  ont  droit  à  un  exa« 
men  particulier.  Ce  qui  frappe  d  abord,  dans  cette  téte^  c'est 
le  caractère  de  la  physionomie^  qui  s'éloigpe  du  tjpe  à-peu- 
près  conventionnel  adopté  dans  1  ecole  éginétique^  telle  que 
nom  la  oonnais^ons  maintenant  avec  eertitudl.  Les  traits  du 
▼isage  offrent  bien  encore ,  particulièrement  dans  la  conforma- 
tion  de  la  boucbe,  et  dans  la  tigne  courbe  en  saillie,  qui  sert 
d'indication  de'sourclls,  plutót   qu'elle   ne  représente   des 

(t)  Adattunt.  Phfsiogn.  e.  XXrf,p.  4i>f  ^-  franz. 
(a)  Piin.  XXXIV,  8, 19  :  QUADRATA  tamen  ea  (signa  Polydeti),  etc.  Add. 
Clem.  Alex.  Strom,  1, 54B|  D,  Sylbui^.  ^ot(6  oruXo;)  -eh  lorùc  xxl  pkóvifiov  TOÙ610O. 
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soiircik  méines ,  quelque  cfaose  qui  aocuse  rancienne  ma- 
nière giecque^  et  qai  appartieni  sans  doute  au  goùt  hiérati^ 
que.  Mais  d*un  autre  còte ,  on  j  remarque,-  dans  la  ligne  du 
front,  dans  là  forme  du  menton,  «i differente  de  celle  qu  on  voit 
aux  figures  éginétiques,  dans  cellerdu  nez  (i),  quin*a  pas  en- 
core  acquis  cette  rectUude  poussée  souvent  jusqu'à  l'idéal ,  ^ 
hfifi ,  pi;  ir«po(Pc(3«}icui«  Ttiv  tvhÓTnra  t^  xoXXtfrnw  (2) ,  dans  le  tra- 
▼ait  des  paiapières,  surtout  dans  cdui  des  oreìlles,  qui  sont 
d*nne  forme  exquise ,  rendue  dans  toiis  ses  détails  avec  un  s<nn 
et  une  delicatesse  extrémes ,  on  7  remarque,  dìs^,  une  ve* 
rité ,  une  naiveté  de  formes ,  quiaccusent  Timitation  d*un  tjpe 
national^  et  non  pas  conventionnel ,  celle  d'une  nature  réelle, 
prise  dans  un  indivìdu  choisi  ;  et  je  répòte  encoreà  cette  occa- 
Sion  que  ce  ménte  d'imitation  est  porte,  dans  tonte  la  partie 
postérieuce  de  la  fi^re,  jusqu'à  produireTillusion  de  la  réaUté 
niéme. 

La  cketfelure^  au  contraire,  est  traitée  dans  ce  sjstème  arti* 
ficiel,  que  nous  connaissio'ns  déjàparles  figuresd'Egine,et 
qui  tient  à*la-fois  de  l'ancienne  manière  et  de  l'influence  sacer* 
dotale.  On  sait,  par  tous  les  témoignages  de  Thistoire,  quel 
soin  lajeunesse  grecque,  des  deux  sexes ,  prenait  desache- 
▼elure,  à  Athènes,  particulièreroent,et  daos  beancoup  d'au» 
tres  lieux  de  la  Grece.  Les  jeunes  gens  laissaient  croifre  leurs 
cheyeux^pour  les  consacrerà  soit  blu  dieu  de.Delphes^  soit  au 
Fleupe  dupcejrs  (3),  lorsqu'ils  atteignaieot  la  limite  de  l'adoles- 
cenoe  (4}{  et  de  cette  coutume  de  nourrir^jpour  les  FUui^es^ 


(i)  Cette  forme  do  oez,  le  bout  légèrement  relevé,  pourraithien  étre 
celle  qua  Pollnx  avait  en  Tue  dans  ce  passage  *  It,  73  :  atpko'c,  trt  «uxoftv  vopu" 
Coooiv  ret  c*ett  d'a^leors  celle  qui  convenait  à  radolesoenoe,  d*après  l'obaer» 
▼ation  d'Ariatote,  ProhUm,  %  XXXIII  (II,  687)  :  od{iaìov  èi^  tò  tà  «dft^ia  «avrà 
ttvai  JXNlL. 

(a)  Adamant.  Physiognom,  e.  XXIV,  p.  41  a,  ed.  Franz.;  cf.  Miiller,  Band" 
back,  etc.  J  399,  5,  p.  407. 

(3)  PlaUrch.  M  Thet.  $  V;  Panaan.  I,  87,  a,  et  43;  II,  3a,  i;  VtO,  ao,  a, 
et  4i>  3.  Cf.  Jacobf.  Antkol,  Pai.  Yn ,  177. 

(4)  C'ctftit  à  Tàge  de  qut'nze  €ms,  s'il  est  permis  de  s*en  rapporter  au  té- 
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la  eheuelureentière^  oustfulenieut  une j9aiti«  (i),<yrÌTaitpeat- 
écre  oette  coiffute  en  tresses  ondoyantes  ^  à  laqjielle  il  est  £iit 
allusion  dans  des  vers  d*un  poète  latin  (a),  et  qu'on  retroave 
dans  les  figures  SÉphèbeSy  dancieo  style,  mais  surtout  dans 
la  notre.  Les.jeunes  fiUes  d^K>s]iient  égalenieiit,  avant.  le  ma- 
riagey  ìes  btoucles  de  leurs  cheveux,  «Xóxo^oc,  qu'e)les  oonsa- 
craient  à  quelque .  divinité  naticoale,  connine  Ipl^inoé  à  Sle- 
gare,  Hippolyte  à  Trézène,  Opis  et  Hécaergé.à^Délos(3};  et 
cette  che?eluré ,  nourrie  avec  tant.de  soin,  pour  étre  consa- 
crée  avec  tant  de  solennité ,  celle  première  d4pouiUe  de  rado- 
léscence  (4)9  avait  dd  devenir,  a  ce  doublé  titre,  un  objet  en 
quelque  sorte  sacre,  qui  nous  explique  lespèce  de  recberche 
superstitìense  ayec  Jaquelle  futgénéralement  tcaitée  cette  partie 
de  la  personne  dans  les  oeuvì^es  de  Tart  antique,  et  qui  semble 
lenir  réelleroent  du  respect  porte  aux  choses  religteuses.  MaisL 
il  y  a,  dans  la  chevelure  de  notre  Éphèbe,  dés  particularités 
qui  se  rattadient  à  toùt  un  système  de  pratiques  sacerdotales. 
Cette  cheveluTO,  serrée  sur  le  haut  de  la  téte  par  un  siniple 
cordony  orpé^tov,  se  compose  de  tresses  ondulées^  qui  se  teimi- 
nent,  au-dessus  du  fix>nt,  en  deux  rangs  depetites  boueles^  ré- 
gulièrement  formées  et  parallèlement  disposées.  Ces  boucles 
sont  ce  que  Fon  appelait ,  dans  le  langage  commun  des  Grecs , 
pó9T|>u^c  (5) ,  par  comparaison  avec  ks  grappes  de  rcUsin  ;  et 
c*est  àprìne  si  Ton  pourrait,  d*après  quelques  passages  dau- 

moignaf  e  d'un  Scholiagte  de  Locien ,  ad  Phàlar,  P/ior,  J  3,  T.  Y,  p.  4^»  Bi- 
pont  :  ÈfD^  Xi'YOVTai  d  (<ixpi  t«ìv  té  «vioutwv  ru^avGvric. 

(i)  Pollax,n,3o.  yojr.  à ce sajet  lesobseryationsdeBuoDarotti,  yetri^p.  177. 

(a)  Manif.  Astronom,V^  i46-47  -  iU>s  cura....  semper  erìc  tortos  in  FLVC- 
TVM  ponere  crines. 

(3)  Au  témoignage  de  Pauflanias  citéa  plqft  hautyajout«oelui.de  Lucien, 
d9  Dta,  Sjrr.  S  60,  T.  IX ,  p.  z3i. 

(4),  Ce  aont  le4.  expreMÌon«  mémes  d'un  marbré  antique ,  par  leqnel  un 
p^  consacre  à  Esciilape  et  à  Hygiée  THN  IIPnTOTMHTON  TPIXA  THN 
E#HBIHN  ;  Vidua ,  InscripL  grae.  tab.  XLVI ,  p.  46. 

.(S)  PoiluXy  II,  a 7*  et  Interpret  ad  A.  /.  le  terme  attiene  conrespondant 
ftait  xuttwM ,  £upolÌ8,  ap.  Polluc.  U ,  ;t8;  Aristpp|;ian.  yèsp,  z  107,  ifoXX&v  w- 
xmouc  navUbv  ;  cf.  SchoL  iftì^. 
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teurs  olaasiqiies  (i)»  i6  fiiird  une  idée  dti  80in  qu  on  apportait 
è  ranangement  de  cheveux  dotit  il  8*agit,  afin  d  ajouier  aux 
agrémens  de  la  nature  par  les  res^ources  de  Tart,  fti  les  moiiu^ 
nens  ne  supplésdent  au  défaut  et  ne  venaient  à  Vappui  de  ces 
témoignages.  Cet  arrangement  est  tei,  sur  la  figure  qui  nous 
occupe,  quii  paratt  véritablement  artificiel,  au  point  qù*on 
j  doit  Toir  une  de  oes  coiffutes,  conformes  à  un  modèle  hié» 
ratique,  pour  lesquelles  on  employait  la  main  de  personnes 
dressées  à  cet  offioe  (2) ,  et  dont  on  affublait  les  jeunes  gens 
des  deux  ^eies ,  qui  figuraient  dans  ìespompes  ou  prooessions 
sacnées  (3).  La  religion ,  qui  présiddit  aux  moindres  décails  de 
ces  cérémonies ,  n  avait  sans  doute  pas  manqué  de  régler,  avcsc 
no  soin  partÌGulier,  Vespèce  de  coiffure  propre  non-seulement 
k  chaque  sexe,  mais  encore  à  cfaaqtie  ordre  d'àssistans  ou  de 
ministres  da  eulte.  C*est,  suivant  tonte  apparence,  une  de  oes 
coiffiares  hiératiques  que  porte  uotre  adolescent  ;  d'où  il  sui- 
▼raic  què  cette  figure  représentait  elle*niénie  un  des  jeunes 
assistans  de  quelque  pompe  sacrée.  La  panie  de  cette  coifhire, 
consistant  en  deua:  rangées  de  petUes  boueles^  au-dessus  da 
fronte  est  sans  doute  ce  que  lon  appdait;  chez  les  Greca , 


(t)  Cntre  aotres ,  celni-ci  da  poèfe  SU'aton,  ^rm^XXXIV,  in  Brunck. 
^taUet.  n^  S67  : 


^maUet, 


Cu  T^pTcoooi  xo'pAi  ju  iriptaoGTtpoi  re  Kuuwot , 
TiyrnQ ,  oò  Rotaie  fy^a ,  x.  t.  X. 


oonf.  Jaoobs.  mdh,L 

(9)  Ces  B<irtes  de  còijj^mrs  et  de  eoigmsef ,  attaché^  au  serrice  des  Cetnples, 
9*appelaient,  les  premiers  *  xG(i(u«rnc,  Suid.  A.  d,  xocXX«Mnorn<  >  et  HipM'Xoiarn^, 
Résych.  A.  il  r^vfjtnna^ìiHiU  les  secòades,  xop^MftT^to,  Pollux,yiI,  iS5;  Gf.  Ansto- 
pban.  Schol.  odKeelesiaz.  73a  :  xojipuATptd,  i^aTJan^oL,  'h  xo«(M3«aràc  fw^^^ff 
et  kooffcoicXoxoc,  mot  qui  se  Ut  sur  une  insieription  greoque  rappovtée  par  If .  Wal- 
pole,  à  roccasiott  d*ott  marbré  trouyé  en  Laconie,  et  représbntant  les  dirers 
nstensiles  d'une  de  oes  co^muiùs  saeràes,  qualifiée  sat  ce  marbn  OirMMirpitt  ; 
Mtmóirs relating  to  the Buropean.  TurAey,  p.  457. . 

(3)  Broendst^,  J  BrieJ  Difxtiption  0/ thirty-tfifo  andeiu  Grwek  Vtues,  n. 
XXXII,  p.  82. 
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«poKÓrttt  (  I  )  9  Gomnee  tou^  Vavez  presume  «  non  iUuttre-ami  (2). 
On  la  volt  à  presque  toutea  lea  figures  d  ancien  style  greo ,  à 
celles  dea  frontons  d*Égine,  comme^  aux  Géana  du  grand 
tempie  d'Agrìgenie.  Quant  à  cette  large  tresae  qui  couvre  la 
nuque  de  notre  figure,  et  qui,  pasaaat  autour  du  strùpktoHj 
se  déploìe  sur  eile-méme,  et  se  termine  en  un  petit  bouquet 
de  cheveux,  étroitement  serrés  à  leur  eztrémité,  je  ne  saurais 
encore  quel  nom  donner  à  cette  partie  de  la  coifFure  ;  car  ce 
ne  peut  étre  Tespèce  de  boucle  carangie  en  spirale  par  der^ 
rièrey  dont  parie  Lucien  (3),  ìq  To\»iri««*  h-  «Xasopoc  ouvivimpci^of  ^ 
qui  était,  à  Atbènes,  un  sigue  de  condilion  servile,  et  qui 
devaìt  répondre  à  ce  que  nous  appelons  une.^ti^iie.  Bfais,  à 
défaut  de  quelque  temoìgnage  qui  m*aurait  échappé,  je  puis 
signaler  à  votre  attention  les  belles  médailles  de  Térma^  de 
FéHe^  de  JUesma^  de  Segeste^  lesqueUes  ont  pour  type  une 
the  de  irjrmphe  locale i  la  manière  dont  j  est  figure^  cette  léte^ 
ceinte  dun  simple  stropkiony^L^tc  les  chevenx  retroueiée  par^ 
(terriere  y  a  beaupoup  d  analogie  avec  la  ooiffure  de  notre  adcK 
lescent,  et  parait  ^nir  an  mAme  aystètne. 

Et  ce  qui  ackève  de  le  prouver ,  e  est  qu'une  coifFure  à-peu^ 
prè^  semblable  se  voit  à  la  téle  du  personnage  qui  forme  le 
tjpe  de  quelques  monnaies  primitivea  de  Tarepte  (4)- Voussave* 
combien  ce  type  siiìgulier  a  exercé,  dans  oea  derniers  tempsjf 
la  sagaciié  des  antiquaires;  et  yous-méme,  mon  illustre  ami/ 
en  j  reconnaissant,  à  la  main  du  persoppagìe  en  quesllon,  la 
fleur  nommée  SaOrriofà^  et  ep  rapportane  cet  ob^et  aymboUqne 


(1)  Pollux,!!,  ag:  irpoxorrav^i  90WIV  tlvai^TAY  ne tÒ( «póoOtv KopiàL 
{%)  Banàbuchj  etc.  J  33o,  5,  p.  409. 

(3)  Lucian.  Néivig,  9,  TIII,  157,  ecl.  Bif)cuit.  • 

(4)  Deax  àt  oei  nédsillet ,  dont  uè  eueoie  inèdita  tt  tìvée  da  e«bìiMt  de 
H.  le  dnc  de  Lnynes,  ont  èie  publiéei  par  cet  ìU^etit  fuotìqnaiie ,  ^sm  oca 
Annaìes,  T.  II,  pi.  ajout.  M»  t  et  a,  p.  337-343.  M.  G.  O.  MùUer  a  reprodnit 
dsnt  son  cboix  de  Mvmm.  de  Vmrtwit,  pi.  X.VI,  is.  74*  la  médaiUe  de  If .  le  due 
de  Lttyoes,  vite  l'explicatioo  qa*U  en  swi  doanée  aitisi  dans  noe  Jwmims^ 
t  y,  p,  1^6»  et  suiv.»  mais  k  laquelle  iì  partitdispoié  à  lenMicer ,  en  ce  qn» 
.coneeme  la  denominai ion  de  iSka/re  attribuée  ao  personnage  eo  gaoslìeK. 
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à  la  fondation  de  Tarente  dans  le  champ  Satyrion^  votis  avez 
t^onsidérablemeiìt  avance  la  solution  des  questiona  auxqu)elles 
a  donne  lieu  ce  rare  monument  numismatiquè.  Le  seulpoint 
sur  lequel  je  diffère  de  votre  opinion ,  c*est  en  ce  qui  concerne 
le  personnage  mémequitient  d'une  main  ìdiJleuTy  et  de  Tautre 
la  fyre  ;  personnage  que  M.  le  due  de  Lujnes  prenait  pour 
YApoUon  Ivjracinthien  y  de  Tarente,  et  où  yous  avez  -tu  un  Sa- 
tyre;  mais  qoe  j'aicru  pouvoir  expliquer  à  mon  tour,  comme 
une  image  ideale  du  Demos  de  Tarente,  comme  une  de  ces 
personnifications  locales  qui  figurèrent,  beaucoup  plus  qu'on 
ne  la  cru  jusqu'ici ,  sur  la  monnaie  des  peuples  grecs.  G'est 
une  i<iéedont  je  crois  aroir  foumi  la  preuve,  dans  un  Essai  sia- 
la numismatiquè  tarentinè  (i) ,  où  j*ai  discutè  cette  question 
dans  tous  ses  poiiìts  f  et  le  trait  de  ressemblance  que  j  ai  si- 
gnalé  plus  haut  dans  la  coififure  hiératique  de  notre  Éphèbe, 
et  dans  celle  du  Dèmos  tarentin,personnifié  lui-méroesous  les  ' 
traits  et  ayec  les  attributs  d'un  Ephèbe ,  est  un  nouveau  motif 
de  probabilité  que  j'aurais  pu  cìter  à  lappùi  de  mon  opinion. 
En  amenant  à  ce  point  la  descriptìon,  bien  incomplète  sans 
dòute,  de  la  statue  qui  nous  occupe,  j'ai  dù,  si  je  neme 
trompe,  préparer  la  solution  de  la  question  que  je  m'étais 
réservé  de  traiter  en  dernier  lieu;  celle  de  savoir  quel  est  le 
personnage  que  représente  cette  statue.  M.  Gerhard  y  avait  tu 
d'abord  un  jithlète  nu;  mais  il  est  permis  de  croire  que  de  la 
part  de  cet  habile  antiquaire,  ce  n  etait  là  qu*une  première 
idée,  à  làquelle  il  eùt  renoncé  Ini-ratee  après  un  plus  mùr 
examen.  La  chevelure  sèule  de  notre  Ephèbe  s'oppose  à  ce 
qu*on  puisse  j  recònnailre  méme  un  de  ces  adolescens ,  irou- 
itz  ou  àycvecoc,  admis  à  dìsputer,  dans  les  jeux  public»  de  la 
Gx^e ,  les  prix  proposés  pour  le  premier  ftge;  car  il  est  trop 
cònnuque  cette  classe  d*Ephèbes,  aussi  bten  que  les  Athlètes 
de  profession,  portaient  ks  cheveux  courts  et  presque  rasj  h 

(i)  Geméicoìre,  f|m  embtaMe  toutes  let  monnaies  conifues  jusqu'id  de 
Tareote,  en  y  comprenant  un  grand  nombre  de  oes  monnaies  encore  ine- 
àkfis,  a  été  hi  déjà  depuie  phiaears  mois,  dan^  les  séances  de  PAcadémie  des 
BeUet-Lettres. 
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jf9i^àieùmugpftiwi  (i);  et,  pouir  ne  cit^  id  qu*un  des  nombreux 
exemples  que  iiou$  fournissent^  à  Fappui  de  cette  observation^ 
les  monumens  de  rantìquité  figorée,  e  est  de  cette  manière 
que  sònt  représentés,  sur  un  charmant  vase  pèint,  du  musée 
de  Maples  (&),  des  jeunes  gens  qui  s'exercént  à  tirer  de  Tare, 
en  prenant  pour  hut  un  coq  de  boh  dressé  sur  une  stèle  ìoniqne. 
L'idée  que  nutre  statue  pourrait  représenter  un  jeune  Dieu , 
ne  saurait  non  plus,  à  monavis^,  se  concilier  avec  le  caractère 
de  sa  téte  et"  avecle  mode  méme  de  sa  cheyelure,  Ces  deux 
suppositions  ecartées,  il  ne  rèste  plus  qu'une  troisième  hypo- 
thèse  à  laquelle  se  prète  parfaitement  notre  figure,  àvec  sa 
laain  droite  ouverte,  de  manière  à  tenir  vìxìe  patere ,  et  avec 
l|autre  main,  où  s*ajustait  probablement  un  attribut  du  mémè 
genre,  tei  quun  flambeaiiy  une  branche  delauner  ou  un  ra- 
meau  de  quelque  autre  arbre  sacre.  C  etait  donc  un  de  ces 
jeanes^Mimeires  sacrés,  Y^impirouy  qu-on  appelait  cbez  les  Grecs, 
Dadouques  ou  DapknéphoreSj  ou  de  quelque  àutre  nom  équiva- 
lent ,  qui  répondaient  au\  Camilles  étrusques  et  romains,  et 
qui  coptribuaient  par  leur  présence  à  l'éclat  des  poinpes  et 
des  solennités  l'eligieuses,  source- feconde  de  Timitation  cbez 
les  Grecs.  Ce  n'est  pas:  à  vous,  mon  illustre  ami,  qu*il  serait 
nécessaire  de  rappeler  la  belle  statue  du  jeune  Camilie,  du 
inusée  du  Capitole^),  statue. de  bron^e,  telle  que.  la  sótre,  et 
monument  du  méme  genre,  et  présque  du  méme  ordre.;  niais 
cet  exemple,  que  nousfournit  l'antiquité  romaine,  ne  laissenut 
pas  d'ajouter  qudque  poids  à  ma  conjecture.  On  poorrsiit  voir 
ausai  dana  notre  statue  un  de  ces  jidolescens  vaìnqueurs  dans 
les  courses  auxfiBonbeaux ,  qui  acconipagnaient  la  célébration 
de  laplupart  des  grandes  fétes,  à  Athènes  et  ailleurs;  ce  seraift 
conséquenonent  un  de  ces  jeunes  LarnpadépkoreSy  avec  le/Zom- 
hedu  d*une  main,  et,  sans  doute,  la  to/i/a*déployée  sur  l'autre 

(i)  Laeian.  J^aiog,  yierttt.  %  5,  Tin,':»i7;  Voy.  MfiUer^  Bandbuch,  §  33o, 

(ft)  Rtal  tSui^  Sòrbon,  T.  TO ,  tav.  XLI. 

(3)  Maffei,  Raccolta ,  XXIV;  Winckelmann'i»  Getth.  d,  K.  9.  V^  IT.  a,  %  la. 
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maÌQ^  teU  qu*on  le»  voit  figures  sur  un  atsez  grand  nombi^  de 
iQOQun^ns  aniiques  (i).  Telle  est  t*idée  à  laquelle  je  in*arréie« 
raia  .en  dernier  lieu ,  et  que  je  soumettraìs  à  yotre  jugement. 
Il  resterait  encore  à  décider  une  question  d'art,  plus  diffieile 
peut-étre  à  i^aoudre,  dana  Tétat  actuel  de  nos  comnaisaanceS| 
qu'alicune  de  cdles  auxquellea  a  donne  lieu  Fapparition  de 
noti«  statue.  Il  n'est  personne  qui,  au  premier  aspect  de  cette 
figur>e,  ny  ait  reoouiu  un  monument  du  stjle  grec  archaique; 
maia,  est-pe  une  (siiyre  originale  de  ceti  anciea  style,  telle 
qu*ell^  pourrait  étre  sortle  de  1  eoole  de  Ganachus ,  ou  de  quel* 
que  autre  atelier  contjemporaiQ  (a)?  Ou  bien  n'est-ee  qu'une 
de  ces  oBUvres  d*imitation ,  produites  à  des  epoque»  plus  ré- 
ceutes  I  comme  on  en  a  plus  d'un  etenple,  précisément  dans 
la  classe  dea  monuniens  Totifs,  des  jÉnathémcOa^  pour  lesquels 
oe  stjle  biératique  avait  dò  devenir  une  condition  rigoureuse? 
La  fpnne  de^  lettres  derinscription  gravée  sur  le  pied  denotra 
statue.,  seniblarait  yenir  à  lappui  de  cette  derinèr^s  supposi** 
tion;  du  moins,  plusieurs  de  ces  lettres,  notamipent  le  KetleOi 
semblent-elles  fomées  d'après  un  modèle  d'epoque  alexan- 
dritte.  Toutefois,  jeserais  dispose  à  èmbrasser  lopinion  con- 
traire,  et  je  me  fonderais,  à  cet  égard ,  sur  des  considérations 
de  plus  d'une  espèce  que  je  n'ai  pas  en  ce  mcment  le  loiair  de 
développer.  t'argumeut  tire  d'une  inscription,  telle  que  la 
nótre^  iuscriplion  à^peu^-près  uniquf  dans  son  genre ,  et  con- 
aistant  en  deux  niots  seulement ,  où  la  lettve  A  est  répétée  six 
ibis,  0st  presque  de  nulle  yaleur  dans  une  queation  puremeni 
payographique;  car  les  termes  de  comparaisoiì  manquent 
presque  absolument*  Il  en  est  de  mème  des  élémens  de  la 
question  d'art,  quand  il  s'agit  d^  mettre  en  parallèle  les  ceuvres 


(i)  Voy.  il  ce  sajet  le»  obseryatioiis  de  U*  BrcBodited ,  dans  aea  ilevAffdUt 
et  Voyages  dans  la  Grece ^  Part.  II ,  p.  riSS-aSy. 

(a)  J'emplòie  ici  à  deasein.cette  expression,  qui  répond  à  oeUe  dont  se  ieri 
Pausaoias»  Y,  aS»  7,  poar  designer  VèoaU  attifu^^  i^ai9T^igk  nH  Àtt«cq&;  et 
jé  rappelle  k  cette  occaaion  Vinacription  :  IIPftTTTOC  TEXNH  EPrACTH-. 
PIAPXOTy  qui  se  lit  sor  'im  marbré  da  mufée  de  llarin ,  et  qv^fi  j'ai  publìéé, 
Qéftséide^  p«  3a6y  not.  i. 
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originales  da  style  grec  archa'ique ,  qui  sont  encore  si  rares , 
av€c  les  imiutions  ou  les  réminiscences  de  ce  style,  qui  ne  con- 
sistent  qu'en  quelques  fìgures  ou  bas-reliefs  de  marbré,  la 
plupart  d  epoque  romaine,  et  qui  ne  fournissent  aucun  moyen 
de  critique  applicable  à  notre  statue  de  bronze.  Tout  ce  que  je 
puis  vous  dire,  après  un  assez  long  examen  plusieurs  fois  répété, 
c*est  que,  s  il  existe  un  monumènt  qui  se  recommande  comme 
une  oeuvre  originale  par  la  franchise  du  travail,  exempte  de 
recherche.et  de  timidité,  et  par  une  exécution  à-la-fois  naìve 
et  savante,  c*est  celui  qui  nous  occupe. 

Je  crois  donc,  sauf  l'avis  des  maitres  de  la  science  et  surtout 
le  vótre,  mon  illustre  ami,  que  cette  statue  fut  produite  dans 
qaelques-unes  de  ces  écoles  grecques,  d*Argos,  de  Sicyone  ou 
d'Egine,  de  la  pérìode  antérieure  à  Phidiàs.  Le  dialecte  de 
rinscription  qui  est  dorique  ne  permet  pas  d  y  comprendre  1  fe- 
cole attique  ;  le  style  de  la  téte,  qui  n*a  presquerien  de  conven- 
ùonnel,  et  qui  n*offre  aucun  des  traìts  propres  aux  fìgures  éginé- 
tiques,  tendrait  aussi  àexclure  cette  école.  Je  pencherais  donc 
pour  celle  deSicyone,  illustrée  à  cette  epoque  par  les  travaux  de 
Ganachus,  dans  le  nombre  desquels  vous  savez  mieux  que  per- 
sonne^  vous,  qui  avez  soumìs  à  un  examen  critique,  les  notions 
relativesauxdeux  statuaires  du  nom  de  Ganachus(i);  vous  sa- 
vez, dis-je,  que  Pline  cite  précisément  desstatues  de  PueriKeleti- 
zontes  (2),  quiprouvent  quecet  artiste  s'était  exercé  sur  des  su- 
jets  du  genre  de  notre  statue.  Elle  appartient,  d*ailleurs,  i  cet 
àge  de  la  statuaire  grecque,  si  fécond  en  monumens  votifs,  par 
sa  composition,  qui  tient  enoore  de  celle  des  anciens  simulacres, 
en  style  hiératique^  en  méme  temps  que,  par  son  exécution,  où 
Timitation  d*une  nature  cboisìe  est  rendue  avec  tout  le  mérite 
de  la  science,  et  tout  le  charme  de  la  vérité,  elle  se  rattache 
à  la  grande  epoque  quideyait  étre  rempliedes  cbe&-d*<Buvre  et 
décorée  du  nom  de  Phidias^  et,  à  tous  oes  titres,  vous  pense* 

(i)  Feber  dea  ApoUondes  Kanackos  ,  dans  le  Kunstblait,  i8at,  n.  z6;  voy. 
aoMÌ  BcDckh ,  Corp,  Inscr.  gr.  I,  Sg. 
(n)  Plin.  XXXIV,  8, 19. 
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rez  sans  cicute comme  moi,  mon  illustre  ami  ^  quec^est  un  de» 
monumens  les  plus  précieux  que  la  sdience  ait  pu  recouvrer. 
Je  suis ,  etc.  R aodl*Rochbtt£. 


d,    LA    NAISSÀNCE    DE    BACGHUS. 

{Monum,  de  VlnsU  PI.   XLV  A.) 

Le  monument  que  j'ai  entrepris  d  expliquer  n*est  pasinconnu 
aux  lecteurs  de  nos  Annales^  il  a  déjà  été  signalé  à  leuratten- 
tion ,  par  une  lettre  de  M.  Em.  Wolff  (Bulletin ,  n»  iv  b.  d  a- 
yrit  i83i),  comme  Tun  des  plus  précieux  ornemens  de  (a  col- 
lection  de  M.  le  general  Nugent  à  Yenise.  M.  Wolff  pense,  avec 
mison ,  que  ce  bas-relief  de  marbré  a  dù  former  la  partie  an- 
térieure  d*un  sarcophage;  le  caractère  de  la  composition  et  la 
manière  dont  le  my  the  y  est  représenté,  confirment  entièrement 
cette  opinion. 

Ce  bas-relief  a  cela  de  très  remarquable^  qu  il  offre,  pour  la 
première  fois ,  la  réumon  de  la  mori  de  Sétnélé  at^ec  la  nais^ 
sance  de  Bacckus*  Ce»  deux  fables  j  sont  reproduites  avec  dea 
circonstances  qui  méritent  no  tre  attention.  La  face  du  sarco- 
phage est  di visée  en  trois  eompartimens  entre  lesquels  s*élèvent 
deux  hermès  drapés  qui  figurent  les  soutien»  d*une  arcade 
embrassant  la  scène  du  milieu  ;  il  n  y  a  point  d^  ciotre  au« 
dessus  des  deux  autres  eompartimens.  Getta  manière  de  de- 
corer  un  sarcophage,  accuse^  avec  ,oertitude,  Tépoque  de  la 
décadence  de  l'art  ;  et  Topinion  de  M.  WoIfF,  qui  reconnait  un 
fort  maiwais  trainati  dsinsx^t  bas-relief,  démontre  surabondam^^ 
inent  quelle  est  1  epoque  à  laquelle  nous  devons  lattribuer. 

Dans  la  première  scène,  à  droite  du  spectateur,nousvoyons 
Sémélé  drapée  et  yeilée,  la  téte  appuyée  surla  main  gauche, 
en  signe  de  deuìl  ou  de  sommeil  ;  au-dessous  du  lit  sur  lequel- 
elle  est  coucliée,  on  reconnait  deux  vases,  un  lebes  et  uneceno^ 
choè.  Quel  peut  étre  Tusage  et  la  signification  de  ces  yases  ? 
faut-il  y  voir  simplemcnt  des  usiensiles  de  ménage  in térieur? 
rappellent-ils  un  festin,  et,  dans  ce  cas,  le  lit  de  Sémélé  serait-il, 
à-la-foiS|  un  lit  funebre  et  lornement  nécessaire  d  un  triclinium, 
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comme  sur  la  plupart  des  sarcophages  et  dès  peintures  écrus* 
ques  ?  G'est  ce  qu'il  nous  est  impossible  de  déterminer  d*après 
le  dessin  que  nous  avons  soqs  les  yeux. 

Derrìère  Sémélé,  Jupiter  apparah  la  foudre  à  ta  maiii.  Sé- 
mé\éj  entièrement  tournée  du  coté  du  spectateur,  parait  in- 
sensible  à  la  présence  du  maitre  des  dìeux,  soit  quelle  ne 
puisse  resister  à  1  eclat  de  la  lumière  qui  t'euTironne,  soit  que 
la  mort  Tafìt  déjà  aa^ie,  soit  enfin  que  I-artiste  ait  voulu  accuser 
par  là  plus  clairement  encore  Fintention  et  le  sens  de  sa  com- 
position  9  et  en  effet  rien  n'apparait  plus  souvent  sur  les  mo- 
Bumens  funèbres  que  ces  figures  de  femme  enveloppées  et 
endormies,  Àriadnei  Thétis,  Antiope,  Sémélé,.ou  tonte  autre, 
de  quelque  manière  que  les  accessoires  iès  désignent  ;  et  quand 
ces  figures  se  rencontrent  sur  des  bas^reliefsyTOUSToyez  der- 
rìère elles ,  un  homme  presque  toujours  barbu ,  et  qui  porte 
tonr-à^tour  les  caractères  d'Hypnos,  de  Morphée,  deBacchus, 
de  Pélée  ou  de  Jupiter.  Un  des  monumens  les  plus  célèbres 
dans  ce  genre,  est  la  pierre  gravée,  publiée  par  Winckelmann, 
en  tète  de  ses  monumens  inédits  et  sur  laqnelle  une  figure 
barboe  et  ailée  se  montre  derrière  une  fettunte  endorntfie.  Les 
(oudresy  semés  dans  le  champ  de  cette  pierre,  avaientdét^- 
mine  l'illustre  antiqoaire  à  reconnaitre  le  mjthe  de  Jupiter  et 
de  Sémélé;  mais  la  présence  des  ailes  parut  depuis,  au  plus 
grand  nombre  des  interprètes,  démentir  l'opinion  du  pére  de 
la  science,  et  récemment encore,  M.  Raoul-Rochette  a  assigné 
le  nom  symbolique  de  Thanùtos  k  cette  figure  armée  de  la 
foudre.  Nous  pensons,  quant  à  nous,  que  le  sarcophage  du« 
general  Nugent  doit  donner  une  grande  àutorité  à  Tinterpréta* 
tion  de  Winckehnann ,  non  que  nous  soyons  d'un  avis  difFé* 
rent  de  M.  Raoul-Rochette^  sur  le  sens  general  des  représenta* 
tions  dans.  lesquelles  un  yieillard  ailé  parait  prét  à  saisìr,  ou 
sàìsit  déjà  une  jeune  femme:  mais  nons  crojons  que,  dans  l'ha- 
bitude  constante  des  anciens,  ce  sens  funebre  était  voile  et  en 
quelque  sorte  mitigé,  par  une allusion  à  un  mythe  quelconque, 
que  ce  fut  celui  deBacchus  et  d*Ariadne,  de  Pélée  et  de  Thétis, 
de  Borée  et  d'Orithyie  ou  comme  sur  notre  bas-relief  et  la 
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pìerre  de  Winckelmann ,  de  Jupiter  et  de  Séméié.  Thanaios 
peut  paraitre  convenablement  comnie  personnificatìon  acces- 
soire,  et  destinée  à  rendre  la  composition  plus  claire,  dans 
une  scène  où  dea  personnages  yraiment  mythiques  jouent  le 
ròle  princìpal,  par  exemple,  dans  la  mort  <le  Pyirhus  où 
M.  RaouURochette  a  eu  raison  de  reconnaitre  la  figure  posili?e 
de  Thanatos(i);il  serait  tout  naturel  qu*on  rencontràt  la  méme 
figure  sur  un  bas-relìef  de  la  mort  d*AIcest^  (2).  Mais  dans  les 
scènes  où  le  vieillard  ailé  et  barbu  occupe  la  première  place , 
il  est  nécessaire  que  ce  personnage  prenne  un  nom  mythique. 
Si  nous  ne  parvenons  pas  à  découvrir  ce  nom ,  e  est  que  tes 
signes,  souvent  si  legers,  qui  le  rendaient  clair  aux  yeux  dea 
anciens,  échappent  à  la  science  bornée  des  modemes. 

Gette  assertion ,  a  laquelle  nous  sommes  convaincu  que  les 
progrès  de  Tarchéologie  donneront  pleine  raison,  nous  seroble 
encore  moins  susceptible  d'étre  contestée  dès  aujourd*hui, 
quand  il  sagit  de  sarcophages,  c'està-dire  d'un  genre  de  mo* 
numens  sur  lesquels  tout  le  monde  s'accorde  à  reconnaitre 
Femplot  de  la  mythologie  appropriée  à  des  allusions  funèbres. 
Le  fil  que  nous  avons  commencé  a  prendre  poui'  nous  rendre 
coropte  des  singularités  de  la  première  scène,  nous  conduira 
peut  étre  à  interpréter  les  deux  suivantes  avec  certitude.  Au 
centre  de  la  seconde,  et  sous  le  cintre  que  nous  avonadécrit, 
apparait  un  jeune  homme  Tétu  d*une  simple  chlamyde  attachée 
sur  l'épaule  droite,  et  que  ne  désigne,  dailleurs,  aucun  at> 
trìbut  particulier.  Mais  à  coté  de  la  figure  de  Sémélé  mourante, 
Tenfent  qu'il  porte  dans  le  sinus  de  sa  chlamyde,  le  fera  re- 
oonnaitre  indubitablement  pour  Mercure.  L*idée  qui  se  pré- 
sente naturellement  à  la  pensée,  est  celie  de  Mercure  chargé 
par  Jupiter,  de  porter  le  jeune  Bacchus,  après  sa  naissance, 
à  Ino  ou  aux  nymphes  de  Nysa,  ou  de  Dodone;  etd'après 
cette  idée ,  on  ne  peut  comprendre  pourquoi  les  scènes  d.u 
bas-relief  ne  suivent  pas  un  ordre  régulier,  et  d  où  vient  que 

(i)  Orestélde,  p.  207. 

[%)  Knripid.  Alcest.  v.  74»  *mi» 
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Bacchus,  venu  à  terme,  est  représenté  avant  Tautre  scène , 
qui  contieDt  la  délivrance  de  Jupiter.  Mais ,  avec  un  peu  d*al- 
tention,  on  reconnaitra  que  Tauteur  du  bas-relief  na  pas 
ménte  un  tei  reproche.  Dans  les  auteurs  anciens,  et  partiorf> 
lièrement  chez  Lucien  (i)  et  Nonnus  (a),  Hermes  n'est  pas 
seulement  chargé  de  dérober  le  jeune  Bacchus,  après  sa  nais- 
sance,  à  la  colere  de  Junon.  Le  maitre  des  dien  rinvestit 
d*uu  office  dont^chez  d*autres  auteurs,  il  se  charge  lui-méme: 
oelui  de  soustraire  son  fils  aux  flammes  qui  deTorent  Sémélé, 
et  de  lui  remettre,  à  lui-méme,  ce  dépòt  précieux.  Si  Millin 
aTait  fait  attention  à  cette  circonstance  mythologique,  il  n'au- 
rait  pas  reconnu  sur  le  beau  nicolo,  du  cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg,  qu'il  a  publié  (3),  Mercure  présentant  à  Jupiter 
le  jeune  Bacchus  déjà  né,  avant  de  partir  pour  le  porter  aux 
nymphes  ;  il  aurait  vu  que  cette  pierre  représenté  effectivement 
Mercùre  apportant  à  Jupiter  le  foetus  de  sept  mois ,  qu  il  a  de- 
robe  aux  flammes  ;  et  en  effet,  la  joie  que  témoigne  le  maitre 
des  dieux ,  ses  bras  tendus  pour  recevoir  renfknt,  et  Tintro- 
duiredans  sa  cuisse,  la  petitesse  extréme  de  cet  enfant,  tout 
concourt  à  démontrer  Terreur  dans  laquelle  Millin  est  tom» 
bé  (4).  De  méme  sur  notre  bas«relief ,  Mercure,  chargé  de  son 
prédeux  fardeau ,  sort  du  thalamus  de  Sémélé  ;  la  figure 
couchée  de  la  Terre,  représentée  sur  le  second  pian  et  à  laquelle 
Mercure  tounie  le  dos,  montre  qu  il  va  la  quitter  pour  s'élan* 

(x)  DìaL  Deor.  IX.  :  fyÀ  èk  xeXiutt  d(vaTi(it.bVT«  rw  ')f'OTtpa'ni;.'][uyawó(,  «va- 
«Ofiktoat  àreXt^  In  otintà  rè  IjpLépuov  iTTTajATivtóùov. 

(2)  Dionjft.  YIU.  4o5-6  : 

Koù  Pf  tf  o(  vpAT^XtOTOv  iù  '^^tvi'rìipt  XoxtOaoc 
Oò^oLWù  icupi  "futa  XeXoupkévov,  ir^oLf^^  È^fi'^;. 

(3)  Pierres  grayées  inéd.  n.  3i, 

(4)  Etaìt-oe'la  méme  circonttance  qn*on  voyaìt  représentée  sur  le  tròne 
d'Apollou  il  Amydées?  On  lit  dans  les  anciennes  édìtions  de  Pansanias  (lU. 
x8,  7.)  Atovuoov  9i,  nAi  ÈpoocXca ,  tòv  pLcv  irot^a  i^  oupavov  ovra  fri  Ivnv  Éppi^  ^é- 
^.  Clayier  a  corrige  arbìtraìrement  :  iral^a  Srea  hi  ìq  oùoavóv,  et  M.  SaebcUs 
aadmìs  cette  correction  :  ne  faudrait-il  pas  lire:  ròv  \kki  irai^a  ^  oòpa>iv 
OtK  ovra  In? 


cer  dans  les  plaines  du  ciel.  Mercure,  il  esi  yrai,  semble  au 
premierabord  tourner ses  regards  yers  Jupiter  :  mais  n'oublions 
pas  qu une  cariatide  les  divise,  et  que,  dans  ce  genre  de  nio* 
dvmens,  un  tei  accessoire  établit  une  séparation  absolue  enire 
les  diverses  scènes  d'un  méme  bas-relief. 

Nous  trouverons  un  motif  de  plus  à  Tappui  de  notre  opi* 
nioB ,  dans  l'examen  de  la  troisième  s^ne  de  notre  ^arco- 
phage.  Et  en  effet ,  on  n'y  voit  pas  Jupiter  déjà  déliyré,  mais 
bieu  Jupiter  en  proie  aux  douleurs  de  Tenfanteaient,  et  ap« 
pelant  à  son  secours ,  Ilithyie  ou  tonte  autre  divinité  lìbénn 
trice.  À  cepropos,  et  avant  d*entrer  dans  Texplication  de- 
taillée  de  cette  troisièroe scène,  je  croia devoir  faire  connaitre 
aiuL  lecteurs  des  Annales ,  un  monument  récemment  découvert 
par  MM.  Manzi  et , Campanari  dans>les  fouiUes  de  Vulcij  et 
que  M.  E.  Durand  vient  d*ajouter  ayec  un  gr^d  noipbre 
d*autres  à  sa  magnifique  coUection.  Nous  voulons  parler  d*uiie 
de  ces  feuilles  d'or  bractéates  repoussées  au  marteau  et 
souvent  retouchees  par  dessus à  laide  du  burin ,  pareUles  a  la 
figure  de  Panticapée  du  cabinet  du  roì ,  illustrée  par  MM.  Kaoul- 
Rochette  et  Panofka,  M.  Duranda  réuni  un  grand  nombre  de 
cea  objets,  découyerts  presque  tou§  dans  le  méme  tombeau. 
Quelques-uns  sont  montés  en  anneaux  et  remplaosnt  la 
sphragis  d'or  ou  de  pierre  dure,  qui  cme  la  plupart  des 
bagues  antiques,  Farmi  oes  derniòres,  nous  ayons  remar- 
qué  un  éphèbe  assis  sur  les  genoux  d'une  jeune  femme,  et 
Itti  donnant  un  baiser  sur  la  bouehe^  à  la  manière  du  jeune 
Bacchus,  dans  le  yase  pubtié  par  Miliin  (i).  Sur  une  autre 
bague ,  on  croit  reconnaitre  un  corbeau  percbé  sur  le  couyer- 
eie  du  trépied  fatidique,  etportant  dans  le  bec  un  objet  dif- 
ficile à  déterminer  (2);  sur  une  troisième,  le  Soleil  arme  d'un 
bouclier ,  et  traine  dans  son  char  par  qnatre  cheraux ,  précède 

(1).  Pfintqfes  de  yases ,  II,  189.  Galer.  m^th.  I,  pi.  LX,  n.  a33. 

(9)  Cet  objet  serait-iJ  mb  yase  rempUd'eau  •  et  faudrait-il  recomiaitre  icì  le 
corbeau  poiirvoyeur  d'Apollon  dont  parlent  Hygin»  Poetic.  Astcoo.  n»  40» 
Eratostbène ,  Calasi er.  XLI,  et  d'autres  auteurs? 
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de  PhospfaoruSy  sélance  de  TOcéan,  représenté  sous  la  figiire 
d'un  fleiive.  D'autres  feniUes  d*or  onl  servi  à  k  déeoraùon  d  un 
collier;  deox  aiijets  répétés  plusieurs  foia  et  attemant  entre 
eux^  fonaent  cotte  décoration.  Sur  la  première  et  la  più* 
grande  feoille,  on  voit  un  horanie  imberbe  ^  enlevant  une 
jeanefeitime  qui  témoigne  par  le  mouTement  de  ses  bras ,  aa 
cerreur  et  son  désespoir.  Un  serpent  se  déioule  aux  pieds  du 
mvisaeur.  Si  l'absenopi  de  la  barbe  chez  ce  dernier  pcrsonnage 
empécbede  peneerau  Jopiter  età  la  Proserpinedes  myatères^ 
il  faudra  bien  renonsàitre  encore  une  foìs  le  niytfae  si  inoen^* 
ceyablement  prodiguc  de  Pélée  et  de  Tbétis.  \a  seconde 
feuille  d'or  porte  une  figure  de  fenime  nue  et  ailée,  les  che- 
veux  épars  et  dont  une  partie  est  ramenée  en  aTant  entre  1  e- 
panie  et  le  bras  gauche^  portant  de  la  main'droite  pendante 
un  poisson  de  Tespèce  du  thon  ou  de  la  pélamide. 

Enfin,  au  milieu  de  ces  divers  objets,  on  distingue  deux 
plaques  rondes  de  deux  pouéesde  diamètre,  convexes,  et  qui 
forment  comme  deux  moitiés  de  bulles.  Ces  plaques ,  répétées 
chacune  deux  fois ,  sont  munies  à  la  partie  supérìeure  d'une 
large  belière,  et  portent  d'un  seul  coté  seuletnent,  depetits 
trous  espacés  deux  à  deux,  et  dans  lesquels  il  semble  qu*of| 
ait  dù  passer  des  fila  pour  coudre ces  plaques  à  un  vétement  (i). 
I#*une  de  ces  plaques,  dont  le  sujet  me  semble  difficile  à  dé^ 
terminer,  représente  trois  personnages  réunis  autour  d*une 
grande  hydrìe  de  forme  elegante.  De  cbaque  cóté^  est  assis  un 
éphèbe  vétu  d'un  simple  himatium^  celui  de  gauche  porte  la 
main  sur  rorificederhjdrìe,etparaitén  tirer^un  objet  àjpeine 
percep tibie  à  Tceil.  Entre  les  deux  éphèbes,  est  une  femme 
debout  appyyant  sa  main  gauche  sur  l'épaule  de  celui  dont 
la  main  est  suspendue  au-dessus  du  vase.  Enfin ,  en  pendant 
a  cette  première  plaque ,  et  dans  une  dimension  exactement 
semblable,  nous  trouvons  une  représentation  dfes  plusneuves 
et  des  plus  curieuses  de  la  naissance  (le  Bacchus.  Jupiter  assis 

(i)  Cf.  R.  Rochette,  Journal  des  Savans,  janv.  i83a.  Notioe  sur  quelqnes 
objets  en  or  trouvéa  dans  un  tombeau  de  Kertsch  en  <ìrhuée,  p.  %. 


2l6  I.    ^ONUMBNS.' 

et  barbu ,  les  cuisses  comme  sur  la  pietre  de  Saint-Péters* 
bourg ,  enyeloppées  dans  son  manteau ,  dont  le  bord  est  l'è- 
ìeyé  sur  1  epaule  gauche ,  est  en  proie  aux  douleurs  de  len- 
fantement.  Sa  physionomie  est  contractée  :  de  sa  main  droìte 
il  serre  fbrtement  son  genou;  la  gauche  retoiobe  sans  force 
le  long  du  corps;  Venfant  Bacchus,  comme  surla  patere  Bor- 
gia, est  à  moitié  sorti  de  la  cuisse  droite  de  Jupiu^;  \ob$te» 
tfix  divine  le  tire  par  les  déux  bras,  et  le  raouvement  de  la  téte 
i^nversée  du  jeune  dieu ,  rappelle  lexpression  dont  Noiinus 
's*est  servi  en  décrivantla  naissance  de  Bacchus, 

Mais  ce  qui  me  parait  tout-à-fait  digne  d'attention ,  c*est  le 
personnage  divin  qui  remplit  auprès  de  Jupiter  le  ròle  d'Ili- 
thyie.  Ce  personnage  n'est  autre  qu'Athéné  elle-méme  bien 
recopnaissable  à  l'egide  qui  décore  sa  poitrine.  Athéné  ici 
porte  des  ailes,  circonstance  plus  rare  encore,  je  pense,  chez 
elle  que  chez  Ilithyie.  Elle  est  vétue  par-dessous  Tégide  de 
deux  tuniques,  Fune  longue  et  talaire,  Tautre  ne  descendant 
que  jusqu'aux  genoux.  La  broderie  rajoutée  au  burin  sur 
Tuue  et  Tautre  tunique,  aussi  bien  que  les  ornemens  ob- 
tenus  de  la  méme  manière  qui  de'corent  l'egide,  et  qui  senri- 
blent  des  étoiles,  difFèrent  sur  lés  deux  ekempl^aires  de  la 
naissance  de  Bacclius.  Àu  pied  de  cette  curieuse  Minerve, 
de  cette  Athéné-Niké,  d*une  forme  et  d'un  ministère  si  nou- 
veau,  est  un  rameau  qui  sort  de  terre,  et  rappelle  le  nom 
de  Thalna  donne  sur  )es  miroirs'  étrusques  à  Tune  des  ob- 
stétrices  de  Jupiter.  Enfin  ,  pòur  compie  ter  la  description  de 
cette  figure^  une  fiamme  s'élance  en  serpentantdu  cràne  de 
Minerve,  et  remplace  le loplios,  qui,  dans  les  représentations 
plus  vulgaires,  décore  le  casque  de  la  déesse. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  l'éxamen  d'un  monument 
qui  a  besoin  pour  étre  apprecié,  detre  reproduit  fidèlement 

(i)  Dìonysiac,  IX,  ii. 
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par  le  dessin,  et  qui,  d'ailleurs,  excitera  naturellement  lat- 
tention  de  tous  les  archéologues.  Outre  Tavant-goùt  que  nous 
avons  Voulu  en  donner  aux  lecteurs  des  Annales  y  il  nous  a 
paru  utile  de  le  rapprocher  de  la  troisième  et  dernière  scène 
du  sarcophage  Nugent,  ayec  lequel  il  offre  tant  d'analogie. 
Dans  cette  scène  ^  Jupiter  assis  sur  son  tróne,  la  main  gauche 
appuyéesur  son  sceptre,  la  droite  pOsée  sur  le  bras  du  tróne, 
présente  sa  cuisse  droite  découverte  à  une  figure  de  femmé 
drapée  qui,-  à  la  différence  de  la  Minerve  de  la  plaque  d'or, 
n'offre  aucun  autre  attributdistinctif  quedes  ailes.  M«  Gerhard 
a  déjà  émis  l'opinion  qu'on  devait  reconnaitre  dans  cette  fi- 
gure Ilithyie  elle-^méme,  bien  que  ce  savant  convieni  n'avoir 
jamais  rencontré  dlUthyie  avec  des  ailes.  Je  ne  pense  pas 
toutefois  que,  dans  l'absence  dautres  attributs,  on  puisse 
donner  un  autre  nom  à  cette  figure ,  à  moins  qu'on  n'y  re- 
connaisse  la  Moera ,  Muran ,  de  la  patere  Borgia  (i).  Un  ac- 
cessoire  curieux  de  notre  bas-relief  est  aussi  le  vase  place  aux 
piedsde  Jupiter,  et  qui  nepeut  guère  avoir  d'autre  destination 
que  celle  de  contenir  Teau  nécessaire  aux  opérations  de  l'ac* 
couchement.  Dans  Lucien  ,  Mercure  quitte  Neptune  pour  al- 
ler  chercher  l'eau  quii  faut  pour  une  accouchée  (2);  ce  vase 
servirait  peut-étre  à  réfuter  l'opinion  improbable  que  Vis- 
conti (3)  a  emise  relativement  à  l'ustensile  piace  derrière  la 
Parque  sur  la  patere  Borgia,  et  qujl  a  désignée  comme  un 
berceautout  préparé  pour  l'enfant.  Ce  prétendu  berceau,  avec 
sa  forme  haute  et  crense,  n'est  sans  doute-  qu'un  vase  analo- 
gue  à  celuì  qui  décore  notre  sarcophage.  Enfin,  une  circon- 
stance  sur  laquelle  il  importe  d'insister,  e  est  le  voile  qui  oeu- 
vre la  téte  de  Jupiter,  et  le  rapproche  de  Saturne,  de  Sérapis 
et  de  Pluton.  C'est  ainsi  que  la  coniposition  generale,  com- 
mencée  avec  une  intention  funebre ,  conserve  jusqu'au  bout 
le  méme  caractère. 

(i)  Cf.  visconti,  Mu8.  Pio  aem.  Rom.  IV.  B.  I. 

(1)  Dial.  Deor.  IX.  iiriijAt  ^'  cuvu^up  oùtu  irpò(  tò  Tpaù(i.a  otouv  xal  roXXa 

(3)  L.  dr. 
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En  parlane  de$  allufiions  fuuéraires  propres  aux  sarcopha* 
ges,  nous  ne  prétendoos  pas  en  induire  que  ces  allusious  se 
fappoctent  directement  aux  circonstances  de  la  vie  et  de  la 
mort  de3  personnages  auxqueU  les  sarcophages  ont  servi  de 
dépullure.  On  sait,  eneifet,  que  la  plupar^  de  oes  monumens 
étaient  fabrìqués  d'ayance  ^  qu*on  en  trouvait  de  yérìtables 
magasins,  et  que  par  conséquent,  les  éyènemens  particuliers 
n'auraient  pu  étre  prévus'  dans  les  sujets  représentés.  On  a  re- 
Diarqué ,  il  est  vrai ,  que  sur  un  gtand  nombre  de  sarcophagaSi 
)es  téfies  des  personnages  prìncipaux  étaient  restées  brutes ,  et 
Fon  en  a  conclu  avee  raison ,  que  Tusage  des  acheteurs  était 
d'approprier  ces  tétes  a  la  reasemblance  des  morts  quon  dé- 
posait  dans  le  sarcopbage.  Mais  cette  observation  ne sert  qua 
prouyer  avee  plus  d*éyidence  enoore  cooibien  était  generale 
Tinteation  des  scènes  roythologiques  qu*on  rencontre  sur 
ces  monumens.  Je  ne  dis  pas  qu'on  n*ait  preferì  dans  Toccar 
si<Mi  un  saroopbage  avee  Tbistoire  d*Hippolyte  ou  d*Actéon 
pour  y  enfermer  les  restes  d*un  cbasseur ,  ou  qu'un  poète  n  a 
pas  dù  étre  enseyelì  de  préférenoe  dans  un  tombeau  décoré 
de  la  représentatton  des  Muses  :  seulement  il  ne  faut  pas  en 
conclure  que  tóus  les  morts  enterrés  dans  les  sarcophages 
d'Hippolyte  aient  été  passionnés  pour  la  chasse  pendant  leur 
vie,  ni  que  tous  les  sarcophages  des  Mpses  désignent  la  sépiil< 
ture  d  autant  de  {>oètes.  Ainsi^  ce  serait  une  conjecture  tout-à- 
fait  gratuite ,  que  celle  qui  chercherait  dans  notre  sarcophage 
de  Sémélé,  le  tombeau  d'une  jeune  femme  morte  encouobea^  et 
à  laqoelleson  enfant  auraitsuryécu.  L*àme  qui  se  séparé  du 
corpSy  Mevcure  Psychopompe  qui  Tenlève»  Jupiter-Sérapis 
qui  la  conserve  dans  ses  limbes,  jusqu*à  ce  quelle  en  sorte 
pour  animer  un  nouveau  «orps,  voilà  des  idées  analogues  à 
celles  dont  les  sarcophages  de  P&yché,  de  Prométhéei  de 
Bacchus  chezlcarius,  etc.,  portent  la  trace;  idées  |  qui  par 
conséquent  doivent  étre  admises ,  dans  notre  interprétation , 
avee  tous  les  caractères  de  la  vraisemblance. 

Gh.  Lbnormaiit. 
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a.  MonoMAGHiB  d'achille  et  o'hector.  (^) 

(Monum.  de  rinst.    FI.  XXXV  et  XXXVL) 

Une  amphore  piovenant  des  fouiUes  de  Vuku  ,  et  pubiice 
PI.  XXXV  et  XXXVI  des  nionumen^  de  Tliistìtut,  ne  repré* 
sente  pas ,  il  fiaiut  en  convenir,  ìes  adieux  d'AcbiUe  et  de  Ph«< 
nis,niceuxd*Hectoret  de  Priam^  oonune  celui  à  qui  nousen 
deroDs  la  pubKoaiion,  le  supposait  dans  les  Aimales  (yoì.  iii, 
p.  36o);  mais ,  comnie  M.  le  doc  de  Luynes  mentre ,  dans  le 
volume  suivant  (p.  84)  9  le  terme  d  une  monomachie  pareiUe 
à  oeUe  dUector  et  d'Ajax,  mentionnée  dans  iKiade  (i.  vii.  v. 
A73-89).  Quelque  heureuse  qae  soit  cette  déoouverte ,  on  ne 
peni  cependant  accorder  ce  qu  qoute  ce  demier  ar<diéologue9 
savoir  :  que  le  nom  Phoenix  est  faux ,  et  qne  la  monoraaohie 
de  rOiade  est  Fobjet  méme  de  ceS  peintures.  Le  seul  ekemple 
qu'en  a  pu  cìter  d*une  erreur  sur  un  vase  où  un  faux  noaa 
s'esl  gUssé  parmi  d'antres  qui  désignent  exactement  tesujet, 
c'est*à*dire  le  nom  d'/f^cforprèsdu  corpsd'Antiloque,  antonr 
doquel  AcUlle  combat  avec  Memnon  (i),  difière,  sous  plus 
d*un  rapport,  du  cas  qui  nous  occupe.  De  méme)  on  ne  peot 
pas  alléguer  ici  la  ciroonstance  que  denx  noms  soient  cob« 
foodus  relativement  à  leur  place  pvès  des  deux  figures  qo'ils 
désignent,  ou  quun  sujet  tei  qne  Hermes,  Eurydìce  et  Or* 
pbée,  fsé  trouve  faussement  interprete  par  une  inscription  dif- 
ferente. Les  deux  vieilkrds  qui  emmènent  les  combaCtans  ne 
peavent,  d*aueune  &con,  représenter  les  hérauts  Id»a&  et 
Thaltbybius.  Ce  qui  s'oppose  formellement  à  une  tellecoDJec- 

O  Trmdmi  d*  tàlUmatuÈ, 

(i)  Millingen ,  Jnc,  uned,  mon, ,  p.  E  i. 
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ture  9  ce  sont  leiirs  yétemens,  les  bàtons  quils  ne  poitent 
point  comme  messagers  de  Zeus  et  des  hommes  (y.  274)  y  mais 
pour  leur  servir  d*appuket,  en  demier  lieu,  Taction.  Les  hé- 
rauts  interposaient  leurs  bàtons  entre  les  combattans,  obéis- 
sant  aux  ordres  des  Troyens  et  des  Àchéens  (v.  277)  ;  mais  il 
n'existait  aucune  relation  entre  eux  et  les  corabattans.  On  ne 
peut  cependant  méconnaitre  le  sentiment  d'affectìon  et  d*in- 
quiétude  dans  l'air  de  ces  vieillards  qui  emmènent  les  bérós 
du  cbamp  de  bataille;  ce  sentiment  remplace  la  conduite 
joyeuse  par  laquelle,  daprès  Homère,  les  Troyens  bonorent 
Hector,  en  l'accompagnant  dans  la  ville ,  les  Àcbéens,  Ajax, 
en  le  suivant  chez  Agamemnon.  Le  soin  fidèle  pour  son 
élèye,  reproduit  par  notre  peintre,  avec  tant  de  naiveté  et  de 
sentiment,  coovient  parfaiteriient  à  Phoenix  ayec  le  caractère 
duquel  lexlérieur  de  notre  personnage  se  trouye  dans  un  ac- 
cord  parfait.  Quel  autre  pourrait  étre  cet  ami  paternel,  si  ce 
n'est  Phoenix?  puisque  personne  n'est  connu  dans  la  tradition 
troyenne,  qui  donnàt  une  pareille  direction  aux  affaires  (i). 
On  ne  connait  notamment  aucun  tuteur  d*Ajax;  dailleurs, 
quand  méme  notre  peintre  aurait  connu.>  suiyant  la  genea- 
logie attique,  Pélée  et  Télamon  comme  deux  frères,  il  aurait 
été  toujours  impossible  que  Phoenix  éley&t  à-la-fois  le  fils  de 
Télamon  à  Salamine  et  le  fils  de  Pélée  à  Phthia.  Parmi  les  per- 
sonnes  qui  entoùrent  Hector,  il  n*est  pas  non  plus  question 
d'un  Phoenix;  mais  il  était  permis  à  l'artiste  de  supposer  un 
tei  personnage  pour  le  mettre  en  parallèle  ayec  celui  d'A- 
chille. Car  dès  que  la  tradition  en  fit  une  nécessité  ou 
que  la  composition  l'expUqua  d'elle-méme ,  le  yieux  pé- 
dagogue  pouvait  paraitre  à  coté  de  chaque  héros.  Il  est  pro- 
bable  cependant  que  celui  des  deux  yieillards  qui  est  ano- 
nyme^  ne  portait  pas  méme  sur  le  morceau  de  l'amphore 
qui  manque,  son  inscription.   Ainsi,  gràce  à  Phoenix,  que 


(i)  Les  personnages  cités  par  Ptolémée  Hq)faaestion  (  1.  I)  comme  moni- 
teiirs  (jurn^ti)  d'Achille,  de  Patrocle,  d*Hector,  de  Protésilas  et  d'Aiitiio<pie 
sont  tirés  d  ouvrages  postérieurs. 


a,    ACHILLE    ET    HBGTOR.  221 

nou9  garantita  et  la  situatioo  des  personnagc^s,  et  le  nom  grec 
qu*il  porte ,  la  présence  d'Achille  devient  certaine ,  et  le  trom- 
pette  maure  sur  le  bouclier  qui  désigne  le  vainqueur  des 
Ethiopiens,  épithète  qui  distingue  Achille  de  tous  les  autres 
héros  grecs  (i),  d*une  manière  très  positive,  ne  sert  qu'à  con- 
firmer  cette  opinion.  L'anachronisme,  dans  Temploi  de  cette 
désignation  y  n*est  pas  plus  fort  que  celuid*après  lequel  Ulysse 
est  déjà  appelé  dans  Tlliade  irroXiVopOo?  quoiqu'il  ne  gagne  ce 
titre  que  dans  la  petite  Iliade  et  dans  Xlliou  persis;  il  en  est 
de  méme  deTépithète  'ùA^Mon.  Des  exemples  plus  hardis  d'une 
prolepse  artistique,  ainsi  que  d'une  confusion  des  évènemens 
pòstérieurs  et  antérieurSi  ne  3ont  pas  rares  dans  l'antiquité  (2). 
La  trompette,  comme  signe  d'attaque,  anime  et  renforce 
.  rimpression  que  produit  la  vue  d  une  armée  de  barbares  noirs. 
Comme  nous  ne  connaissons  aucune  mononyacbie  d'Achille 
ayec  un  autre  de  ses  ennemis,  et,  comme  relativement  à  ce 
bìXy  le  vase  peint  de  Yulci  est  notre  première  et  unique 
source,  il  n'est  guère  permis  de  douter  delajustesse  du 
nom  d*Hector{3i).  Qu'est-ce  qui  nous  empéche  de  supposer, 
à  l'instar  de  la  monomachie  d'Hector  et  d'Ajax^  que  M.  le  due 
de  Luynes  a  cru  retrouyer  sur  notre  vase ,  une  monomachie 


(t)  O'après  Pausanìas ,  Polygnote  arait  place  un  jeune  M^ure  à  c6té  de 
MemiMn  ponr  rendre  ce  héros  plus  reconnaiMable  comme  roi  des  Ethio- 
piens. 

(a)  Philostr.  Imag. ,  p.  a47,  Sog,  4^4,  6a3  :  Milliogen,  Jne,  tmed.  bmh.  I 
i7,p.  48. 

(3)  Je  considère  comme  d*une  haute  importance  robservation  de  M.  Pa- 
nofka  {AnruUes  IV,  p.  876)  :  «  Le  sy stèrne  de  corriger  les  monumens  anciens, 
«  tootes  les  fois  que  notre  propre  émdltion  se  tronve  en  défaut,  est  le  plus 
«  funeste  et  le  plus  condamnable  que  je  connaisse.  »  Pour  se  conraincre 
jusqu'A  ({nel  point  la  proposition  de  ohanger  le  mot  A<l>POAITE  à  coté  de  Po- 
sidon ,  en  celuid*AM<l>rrPITE»  proposilion  qui  donna  lieu  i  cette  remarqne» 
était  gratuite,  on  n'a  qa*i  cousulter  la  fable  dans  Ang.  Mai,  Mythogr,  I,  n.  94, 
d'après  laquelle  Eryx  est  signalé  comme  fruit  de  Tunion  de  Posidon  et  d'A- 
phrodite.  L'Aphrodite  d'Erjx  ponyait ,  par  conséquent ,  très  bien  condnìre 
les  chevaux  de  Posidon,  ainsi  que  l'Aphrodite  d'antres  endroits  qui  réunis- 
saient  le  eulte  de  ces  deux  dÌTÌnités. 
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d*Heclor  et  d* Achille,  terminée  d'urne  manière  à-peu-près  ana- 
logoeP  surtout  lorsque  nous  réfléchissons  que  la  poesie  pos- 
térìeure  traitait  Ajax  comme  un  second  Achille  et  transportait 
beaucoup  de  détails  de  la  vie  du  premier  à  celle  du  second  (i). 
Ce  ne  serait  donc  qu*une  aotre  forme  de  cette  imitation ,  si 
une  action  d'Ajax,  célébrée  par  l'Iliade ,  a  èie  rapportée  dans 
les  histoires  qui  la  précèdent ,  au  personnage  d'Achille. 

Les  Cjrprìa  homériques  avaient  emprunté  ou  rép^té  de  TI- 
liade^  plusieurs  détails  qui ,  en  ce  que  les  histoires  de  cet  ou- 
vrage  se  rapportent  à  un  temps  antérieur  à  celui  de  Flliade , 
devnient  nécessairement  tromper,  par  la  raison  qu'ils  parais- 
saient  avoir  servi  de  type  aux  faits  qui  étaient  antérieurs,  par 
Finvention  poétique. 

Ce  poème^  pour  lequel  une  autre  découverte  de  Vulrì,  la 
cylix  de  Sosias,  offre  un  beau  supplément  d*un  tableau  de 
Patrocle  pansé  par  Achille ,  poime  auquel  est  emprunté  la 
mort  de  Troilns ,  sur  deux  autres  vases  de  Vaici  et  sur  un 
autre^  Thersite  et  Palamede  jouant  aux  dés;  ce  poème^  dis»je, 
eofìtenait^  vers  la  fin,  une  sèrie  de  scènes  dans  laquelle  le 
beau  sujet  de  notre  araphore  trouve  une  place  toutenaturelle. 
Il  est,  d'ailleurs,  facile  de  reconnaitre  que  l'invention  de  ce 
sujet  n  appartieni  ni  à  la  poesie  lyrìque,  ni  à  celle  du  drame, 
mais  à  un  poème  épique.  Hector  trìomphe  de  Protésilas,  après, 
Achille  reste  vainqueur  de  Cycnus.Sur cefait  y  suit  unarmistice 
pour  enterrer  les  morts;  Tambassade  desGrecs  part  pour  Troie, 
avec  la  proposition  de  rendre  Hélène ,  de  bonne  gràce  ;  la  pro- 
position  étant  rejetée,  on  donne  Tassaut  aux  murs  et  on  en- 
lève  les  villes  qui  entourent  Ilium.  Il  est  probable  qu'immé- 
diatement  avant  Tarmislice  comme  dans  Tlliade,  on  fitTessai 
de  temiiner  la  bataille  par  une  monomachie.  Mais^  comme  ici 
les  évènemens  s'accumulent,  et  que  le  récit  était  sans  doute 
plus  s^rré,  on  con^oit  qu'une  circonstance  com.me  celle  de 
noire  vase,  pouvait  facilement  étre  omise,  parce  qu'elle  ne 


(r)  Ce  dont  j'ai  rassemklé  beaucoup  de  détaih  dans  ma  dissertation 
V  J/as  €les  SophoeleSf  S.  5-7. 
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regardait  pas  pardculièrement  la  marche  progressive  des  faits 
historiques  dant  le  grammairien  Proclus  se  souciait  seul  dans 
son  href  extrait.  Ajax  et  Hector  se  séparent  yolontairementf 
leur  parti  les  accompagne  comme  triomphateurs.  Notre 
peintre,  au  contraire,  figure  Achille  éloigné,  malgré  lui^  Hii 
champ  de  bataille,  quoique  la  monoimachie  se  trouye  déjà  in- 
terrompue;  Hector  ne  révèle  pas  des  sentimens  moins  hostiles; 
Achille  jette  encore  un  regard  plein  d  animosité  sur  son  ad- 
yersaire.  Nous  reconnaissons  dans  cette  particularìté ,  le  motif 
d*une  heureuse  inyention  destinée  à  faire  yaloir  le  courage  du 
feroce  Achille ,  le  poète,  ajant  tire  partie  de  la  circonstance 
particolière  à  ce  héros ,  que  son  pédagogue  accompagna  dans 
la  guerre  d'Ilium.  Si  nous  reconnaissons  dans  notre  peinture, 
une  imitation  du  sujet  que  nous  retracent  les  vers  de  l'Iliade, 
nous  somnies  aussi  obligé  d'observer  que  Téchange  dubau- 
drier  et  de  Tépée,  au  moment  où  cesse  le  duel ,  ne  doit  nulle** 
nent  dtre  considéré  comme  quelque  chose  d'arbitraire  ou 
d'isolée.  Quiòonquè  ótait  son  baudrier  se  déclarait  tout  aussi 
bien  désarmé  que  celui  qui  réhdait  son  épée  :  armes  que,  d*a- 
près  Homère  (v.  273),  les  combattans  étaient  déjà  sur  le  point 
de  saisir,  après  aToir  échangé  des  coups  de  lance.  Ainsi,  cette 
dbnation  mutuelle  nous  représente  un  usage  commun ,  uil 
symbole,  et,  en  méme  temps,  un  signe  qu'on  ne  continuerà 
pas  le  combat  sanglant.  De  cette  facon,  j espère,  on  sera  à 
méme  de  mettre  d'accord ,  dans  cette  remarquable  peinture , 
la  conception  artistique  avec  les  lois  de  larchéologìe ,  qui,  de 
nos  jours,  ne  peut  guère  se  passer  de  la  première,  mais  se 
trouve  quelquefois  en  état  de  servir  Tintelligence  de  Tart ,  par 
des  renseignemens  et  des  expèiiexìceA  tivés  du  domaine  de 
l'érudition  et  dela critique. 

Le  lézard,  se  trouvant  également  sur  les  casques  de  nos 
deus  gueririejrs,  les  étoiles  qui  font  lornement  des  deux  cui- 
rasses  et  tout  le  reste  de  Tarmure  étant  setnblables,  il  devient 
impossible  d'accorder  une  f  alenr  parliculière  au  lézard  pour  un 
Seul  des  deux  personnages.  Ce  symbole  pourrait  tout  au  plus 
paraitre  significatif  à  Tégard  du  casque,  Le  guenner  se  voue 
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à  la  niort;  le  lézard  peut  faire  allusion  à  Tenfer,  parce  que  ce 
reptile  se  cache  entre  les  pierres  dans  les  téoèbres  ;  de  là  vient 
lafable  mentionnéepar  ApoUodore(l.  I,  e.  5)  et  par  Antoninus 
Libéralis  (e.  XXIY) ,  que  Déaiéter  jeta  une  grosse  pierre  à  As- 
calabos  qui  y  dans  Tenfer ,  avait  excité  sa  colere  ;  c*est  pourquoi 
nous  ne  contestons  nuliement  la  probabilité  de  rhypothèse 
que  la  piante  uaxkfm  servait ,  à  cause  de  son  nom ,  de  couronne 
à  Hadès^  cornine  Nicander  observe  dans  les  Georgica  chez 
Athénée.  M.  Gerhard  a  déjà  justifié  dans  la  note  3i4  de  son 
Rapporto  sopra  i  vasi  volcerUi^  qu' Achille  n*a  pas  besoin  de 
paraitre  imberbe  (i).  D  après  le  style  de  no  tre  yase ,  une  figure 
imberbe  ne  conviendrait  guère  dans  une  scène  pareille  et  au- 
rait  eu  pour  suite  inévitable,  qu'Hector  eÀt  dù  se  présenter 
aussi  sans  barbe,  à  moins  de  rompre  la  similitude  parfaite  que 
le  peiutre  à  cherché  de  produire  par  Vimage  des  deux  héros. 
Uétymologie  d'Eustathe  d'atóCctv  pour  &Ck(v  est  sans  aucun 
fondenient;  à  la  place  d*aCK(v  «uXóv,  o^ircyyo,  on  se  sert  du  mot 
^9f*  ;  mais ,  sans  cela ,  on  ne  peut  jamais  confondre  la  trom- 
pette  droite  de  notre  Ethiopien ,  avec  la  trompette  courbée 
inventee  par  Osiris^  et  spécialement  égyptienne.  Au  surplus, 
j*ignore  si  les  Égyptiens,  par  lesquels  M.  le  due  de  Luynes 
justifié  la  couleur  du  trompette ,  à  1  aide  de  l'instrument  in- 
dente par  Osiris,  ont  jamais  été  représentés  comme  Maures. 

F,  G.  Wblckbr. 


b,   LA   MORT    D  AGHILtE.   {*) 

(Monum.  de  Vlnstit.  PI.  LI.) 
Tavais  observé ,  dans  la  critique  de  rAchìlléide  deM.  Raoul- 

(i)  Le  bean  Memnon  Ini-méme  {Odyss^  XI,  t.  Sai)  est  barbo  chez  Poly- 
gnote  (Paus.  X,  3i,  Phìloftr.  imag.  I,  7)  et  sor  le  yase  dans  Millingen  {Ane, 
uned.  mon,  4)  comme  dans  la  mème  peinture  ausai  AntUoque  et  camme  Hya- 
cinfhe  sur  le  tròne  de  Bathyclès.  (Pans.  Ili,  19.) 

(*)  TradiiU  de  PalUmofid, 


£aDhette(i)>  qtt*un  monunieiitrepmentant  la  mort  d'Achille,* 
ne  piiEaìssait  p^s.avoù*  été  découvert  encore  jusqu'à  oe  jour, 
et  voilà  que  surgissi^nt  tout*à-coup  des  tQinbeaux.étru8ques  de 
Vulcl,  deax  vaftes  ornes  du  siyet  en  question  (2),  et  tous 
deux  avec  des  noins  éerits  i,  coté  des.  figures.  Le  premier  de 
ces  moaumens  se  trouve  dans  la  collecùon  du  prìnce  de  Ga» 
nino  (iy  Àu  milieu  de  la  composìtion  se  Toìt  Ajax  recevant 
le  corps  nu  d'Achille)  tandis  que,  d'une  part,  Ménéias combat 
Pàris^  et^  del'autre,  Néoptolèmeenest  encore  aux  maina  avec 
l^née.  Le  second  Vase  grave ,  PI.  LI ,  et  dont  lord  Pembroke 
est  le  possesseur ,  représente  le  méme  sujet  d  une  manière 
toute  differente.  Le  dessin  fait  le  tour  du  corps  de  ce  vase  à 
deux  anses.  La  scène  commence  de  la  gauche  à  la  droite,  par 
une  figure  de  £emme  (4)  qui  se  tieni  debouti  les  pieds  serrés 

(i)  JaìtfòSeh$r/ìif  wbs€ntchafi£dìe  KrUik,,  Jabrgang,  1829,  n.  3^. 

(s>  L'InAtitut  a  publié  k  la  méme  epoque ,  les  empreìntes  de  cìnq  pìerres 
gravées  qui  représentenl  toutes,  Achille  blesié;  Toyez  les  oenturies  des  em« 
preintes  faites  par  M.  Cades ,  Cent.  1/  8  7-91 . 

■Ed.  G.' 

(3)  Museum  éirutqme ,  s.  544- 

(4)  Le  tilessìn  de  ce  monumeat  qoub  a  écé  enToyé  dispose  4e  la  maoière 
doot  M.  Uirt  eo  fait  la  descrìption.  Mais  si  nous  réflécbissons  que  la  compo- 
sìtion suit  le  tour  du  vase ,  et  que ,  par  conséquent ,  PintielIigeDce  de  Ten- 
èemble  et  des  détails,  doit  pltitòt  ressortìr  de  Texamen  sevère  des  fignres 
«t  de  leor  rapport  motuel,  que  d*ane  divisìoii  arbitraire  ad<^tée  par  le  des- 
«inateor  à  cause  d'uae  asse  on  d'une  autre  partie  accideiyterie  du  vase ,  il, 
s'éusuit  natureUenent  que  la  division  proposée,  sur  notre  graTure,  pi.  LI,. 
«&t  la  plus  Traie  et  la  plus  conforme  aux  dispositions  des  groupes  anciens. 
Ce  n*e8t  que  de  cette  fa^on  que  la  compoaition  .obtient  de  l'uiùté  et.du  mé- 
nte. On  y  distingue  un  groope  de  ^gures  panni  lesquclles  le  corps  d'Achitle 
attire  conme  point  centrai  toute  notre  attention  ;  tout  près  de  lui,  combat- 
tent  avec  achamement ,  Ajax  et  PAris ,  tandis  que  Glaucus  entratile  le  corps 
du  béros  vers  les  IVoyens.  On  voit  enoure  du  coté  des  Greca,  la  %ure  de 
Minerve  corame  témoin  du  combat;elle  est  contrebalancée  de  Tantre  coté  par. 
Éoée,  avec  un  de  ses  compagnons.  Ce  groope  centrai,  le  plus  ricbe  ea  flgnrea 
et  le  plus  anime  quant  à  l'action,  demande  deux  pendai^s,  poar  mieux 
ressortir  dans  tout  son  éclat.  Aossi  Tartiste  a-t-il  joint,d*un9  part,ua  groupe 
compose  de  deux  guerriers,  savoir,  Écbippus  et  Léodocus,  et  de  l'autre, 
une  scène  qui,  tout  en  nous  retra^ant  1^  effets  funestes  de  la  guerre,  respire 

V.  i5 
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l'Un  contre  Iftutre;  elle  est  vétoe  d*une  tunique étròite et  santf 
plis  ;  elle  porte  une  cemture  au-dessus  dei  hanches ,  et  tieni 
une  knce  dans  la  main  droite.  Sa  cbevelare  ^paisse  est  retenue 
par  un  bandeau;  de  son  dos  descend  une  peau  (iegìs),  des 
boi'ds  de  laqaelle  s*élancent  six  grands  Serpens  dans  des  mou- 
vemensféroces,  trois  de  chaqiie  còte.  Gette  6gure,  représen- 
tée  eneòre  d  après  là  liiatrièrè  égyptieuné,  parait  ètre  Minerve; 
^n  noni,  cependant,  ne  s*y  troute  pas  (i).  Dèrant  là  dées^e^ 
un  guerrìer^  avec  un  casque  dont  la  Tisièrè 'est  abaissée^ 
àrnie  d'un  boudier,  d*une  cuirasse  et  de  cnémides ,  combat 
avec  sa  lance.  I/inscription  AIAZ  nous  indiquele  fils  de  Téla- 
mon.  AUxpiedsd*y^/V7:irgit,danS  la  poussière,  ifn  corps  étendu 
avec  le  noni  d*AViLLEvi  Achille.  Le  béros  a  encore  son  cas- 
que ,  sa  cuirasse  et  ses  ctiéniides  ;  une  flècbe  a'  peroé  le  tendon 
de  la  jambe  gauche.  Un  autre  guerrier,  nommé  CLV^os  Glau^ 
cusy  a  déjà  passe  une  corde  autour  de  la  cbevìITè  du  pied  pour 
lirer ,  à  ce  qu^ilparatt ,  le  corps  A^Jchille  du  colei  de  rennemù 
j4jax  combat  donc'ici  pour  d^fendre  son  ami- tue,  afin  qu*il 
écbuppe  au  déshonneur  de  tomber  entre  les  mains  de  ses  en- 
nemis.  Il  coral>at  à  lui  seul  contre  cinq,  et^  assiste  senlemènt 
de  sa  déesse  protectricé.  Le  passage  classique  chez  Homère , 
{Iliade y  Itlj  V.  4^9)  morite  d*étre  consulte  à  cet  égard.  Paris,, 
qui  setait  soustraìt  au  combat  avecMénélas,  et  qui,  par  cette 

oepetidant  nn  càractère  pta«  paisible ,  c'est  célie  qsi  nouft  inontre  Sthénéli» 
pansaDl  la  blesfturc  de  Diomede.  Si  Ì'on  n*entend  pas  la  composition  de  cette 
mafiièré ,  elle  perd  beaucoup  de  sa  valeor ,  et  les  groupes  paraisseht  tous 
isolés  ,  et  sans  prodnire  un  bel  ensemble.  Quoiqae  sur  le  va<;e ,  les  deut 
groupes  ,  cbacun  compose  de  deux  figures ,  forment  le  reVe^s  du  groupe  à 
qtiatre  itgares  et  qnoique  la  Minerve  en  face  d^Énée  occupe  la  place  des  anées, 
je  fluis  éependant  convaincu  que  la  composi! ?oii  prlmitivei  pcut  ^tre  cxécu«> 
tèe  en  relief,  ctait  celle  qué  nous  indiquons,  et  que  surnotre  vase,  le  peinire 
éti  a  donne  une  copie  sacrifìant  la  beauté  de  Toriginal  aux  petìtes  dimensions 
du  mouument  sur  lequel  il  tràvalltait.  Au  reste,  pour  confirmer  encore  da- 
Tantage  la  justesse  de  ma  manière  de  dlsposer  la  composition ,  je  demande* 
rais  par  quel  motif,  la  place  d^s  deux  Grecs  Stbénélus  et  Diomede,  du  coté  des 
Troyens,  poòrrait-elle  se  justifier?  Th.  P. 

(i)  Comparez  I'addiuok  àia  fin  de  cet  article. 
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raisdn ,  s^ex^o^a  aux  ^pròches  d'H^ène ,  chercha  à  s'ézcuser, 
en  dì^nt  i|ue  «  Sfénélas  avait  cprobattu  contre  lui  avec  le  se- 
<  ^ours  de  Minerve  ;  en  revariche ,  il  pourrait  le  vaincre  àussi 
«  à  sòn  toaf ,  puisqu'il  he  ma^quàit  non  plus  de  dieux  protec- 
«  teurs.  »  * 

Les  cinq  Troyens  én  face  HAjax  sont,  outre  Glaucuày  PA.- 
Pa^  AIUEEX  avec  un  compagnon  incoi^nu,  peut-étre  jigé' 
nór^  puis,  tfh  autre  fils  de  Priam^  nohimé  LEOAOqos,  et  en- 
core  un  autre,  poitant  le  nom  d'E^innoi^  nom  dont  àucun 
aùteur  ne  fait  mentìon.  Parmi  ces  cinq  antagonistes  d*ÀjaXy 
Leodocus  est  déjà  bless^ ,  un  liiorceiiu  de  la  lance  reste  encore 
dans  sa  gorge,  d'où  découle  le  sang  par  terre;  le  nialheureux 
héros  tombe  dans< la  poussière,  la  lance  et  le  bouclier  baissés. 
Uh  autre  antagoniste,  Glaucus,  occupé  à  tirer  à  lui  le  corps 
d'Achille ,  vieni  d'étre  frap()é  nu^flahc  par  un  coup  de  lance. 
Le  troi^ième,  Paris y  se  retirant  du  combat,  décoche,  én  se 
detournant,  une  flèche  qu*on  voit  frapper  le  bouclier  d'Ajax. 
Énécj  avec  &on  compagnon ,  et,  plus  loìri,  Echippus^'  com- 
battent  encore  avec  la  lance,  contre  Ajax.  Derrière  le  groupe 
de  'ces  combattans,  se  trouvciit  deuxautres  guerriers  qui 
s^annoncent  comme  Grecs  par  leurs  ndms  :  20EMELO2  et  Aio- 
nEAEX.  Diomede  y  arme  de  pied  en  "Cap,  se  fait  panse'r  Tindex 
de  la  màìn  droite,  par  son  ami  Sthénélus, 

Olì  voit  que  ceskleux  anrìs  ont  pris  part  au  tum'ulte  du  com- 
bat, dans  lequel  Diomede^  rencontrant  G/az^cw^,  et  rcspectant 
eh  sa  personne  lés  droits  de  Thóspitalité,  s'abstint  de  toute 
bostilité,  et  échatigea  avec  lui  de  iiouveaux  gages  d'ainicié. 
Mais  le  sort  ne  ménagea  poìnt  Glaucus,  puisque  Jjaa:  lui 
porta  un  coup  mortel;  et  Diomede y  kì  soii  tour,  fut  blessé,  par 
Un  antre.  l^gèrement,  il  est  vrai,  màis  cependant  asséz  pour 
étre  mis  hors  de  combat.  Sthénélus  a  depose  son  bouclier  et 
sòh  casque ,  pour  mettre  plus  de  soin  à  lopération  de  chirurgie 
^iii  l'occupe.  G'est  ainsi  qu' Achille  pansé  au  bràs  son  ami  Pa- 
trocle^  sur  la  belle  coupé  de  Sosias,  dans  le  Musée  de  Ber- 
Hh.(i) 

(i)  Momtm.  de  Vinse.  Pi.  XXV. 

l5. 
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Tel  est  le  sujet  .principal  de  notre  peinture  de  v^ae.  Une 
autre  représentation  décore  ]e  col  du  ipéme  iponura^nt^sa* 
voir  :  deux  éphèbes  à  cbeval ,  l'un  en  face  de  1  autre  et  séparés 
par  uh  ornement  qui  ressemble  à  une  piante.  Au-de$susde^ 
chaque  cavalier,  Yole  rapidement  un  oiseau  ;  ces  oiseaux  expri- 
menty  d'une  manière  symboUque^  la  course  de$  jeunesgens; 
les  deux  coqs  du  revers  indiquent  que  le  Tase  était  destine  à 
étre  donne  en  prix  à  celui  qui  reroportait  la  victoire  dans  )a 
course  equestre. 

Après  la  descrìptien  du  yase  j  il  reste  a  examiuer  quel  est  le 
inytbe  que  notre  peintre  a  suivi  dans  son  tableau  de  la  mori 
d'Achille.  Il  n*est  pas  facile  de  réppndre  à  cette  question. 

Dictys  (  1.  lY.  e.  io-i3)  raconte  cet  évènement  avec  les  j)lus. 
grands  détails.  Achille ,  amoureux  de  Polyxène^  filile  de  Priam^ 
se.Iaissa  séduire,  durant  l'armistice  quelaféte  de  TApoUon 
Thymbréen  avait  amene ,  de  se  rendre  dans  le  bois  sacre  du 
dleU|  près  de  la  ville  de  Troie ,  devant  la  porte  ycomme  dit, 
Darèsde  Phrygie  (e.  34)>  poL:r  se  concerter  ayec  la  belle  prin- 
cesse ,  relativement  au  mariage  hi  aux  arrangement  .qu'il  né* 
oessitait.  Il  trouva  là ,  dans  le  sauctuaire ,  Paris  et  Déiphobe 
qui  devaient  conclure  avec  Achille  cette  négociatipn.  Deiphobe 
alla  amicalement  au  devant  du  fils  de  Thétis ,  lembrassa  d*une 
manière  affectueuse ,  et  le  serra  aVec  tant  de  force  dans  ses. 
bras,  que  Paris  gagna  le  temp^  nécessaire  pour  passer  son 
glaive  à  travers  le  corps  d'Achille.  Mais,  comme  le  héros,  par 
cette  enirevue  clandestine  avec  les  ennemis .  s'était  rendu  sus- 
pect  aux  Grecs,  Ajax  et  d'autres  guerrierS|  ayaient  suivi  ses 
pas  dans  le  bois  sacre ,  pour  lui  en  demander  compte  à  sob 
retour.  En  attendant ,  Tastucieux  Ulysse  avait  épié  la  retraite 
des  deux  assassins  dans  la  ville  de  Troie.  Ajax  penetra  alors, 
avec  ses  compagnons,  dans  le  bois  sacre»  où  ils  trouvèrent^ 
A,chille  encore  respirant  et  ayant  encore  assez  de  force  pour 
ìeuT  dire,  comment  il  était  tombe  dans  le  piège  et  par  qui  il 
avait  re^u  le  coup  mortel. 

Tandis  qu  Ajax  s'occupait  de  charger  le  mourant  sur  ses 
épaules,  et  de  i'eroporter  au  camp^  les  Troyens,  en  boa 
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ìiombre,  firent  une  sortie  de  là  fiile,  pour  assaillir  lésGrecs. 
Dans  un  combat  i  outrance,  les  Grecs  finìrènt  par  rempor- 
ter  la  victoire.  Après  avoir  porte  le  còrps  d'Achille  dans  leur 
camp,  ìls  fhonorèlrent  de  fìinérailles  magnifiques. 

Si  nous  comparoDS  ce  récit  de  Dictys,  avec  notre  dèssiì)  de 
Tase,  nous  yojobs  clairement  que  notreartiste  n-a  pas . suivi 
la  tracfitìòn  conservée  par  cet  auteur.  lei  mauqu^iit  tous  lésiii- 
dices  d'un  bois,  d*un  autel  ou  sanctuaire  d'un  dièu;  pui$ 
AchHle  est  entièrement  arme.  Mais ,  en  quoi  notre  sujet  s*er* 
cafite  le  plus  da  rédt ,  c'est  dììns  le  genre  de  mort  du  héros.  lei 
ìt  est  percé  d*une  fleche  au-dessus  du  tendòn  ,  ^a  setile  place 
où  Achille  était  vuloérable.  D'après  Dictys.  c'était  le  glaivè 
^ui  frappa  le  héros  à  mort. 

Dkrès  de  Phrygie  (e.  34)  ne  s*accorde  pas  noii  plus  avec 
notre  peinture,  et,  panni  les  autres  temoignages  my.thotogi- 
ques  (i),  nous  nóus  contenterons  de  mentionner  ceiix  qui 
représentent  AchHle  blessé  au  talon,  d*une  ffèche,  soit  paf 
Paris,  avec  le  secours  d'ApoHon,  soit  par  Apolloti  lui-meme 
sous  la  forme  de  Paris. 

Hbmère  (^Kiacky  XXII,  y.  359)aiissi,  fait  predire  a  Aclijtle, 
par  Hector  motirant,  qu'it  n*échappera  pas  à  uti  sòH  pàrejt 
au  sien,  gràce  à  Paris  et  à  Àpollon.  Dans  un  autre  passagè 
{Odyss.,  XXIV,  V.  37-42),  le  poète  fait  seulement  allusioA  au 
grand  combat  que  les  Grecs  devàient  soutenìr  pour  sauvér  t^ 
^cbrps 'd'Achille. 

Quintus  de  Smyme  nous  fournìt  quelques  délails  surrélbìrt 
de  Histoire  mythique.  D*apres  lui,'  il  n*y  a  de  trahisòn  mille 
part,  mais  un  combat  en  règie.  Apollon  lui-méme  se  présente 
comme  adversaiìre  et  s'oppose  Ì  la  fiireur  (FAcÌiì\\e  (Phrptip, 
IH,'  V.  'Sy)';  il  le  blesse  au  tendon',  d'uiie  fleche  (y.  ISiiV;  màis» 
Achille,'  reti'raiit  la  flèché,  poursuit  néanmoins  le  còmlSat, 
jusqu'&'ce  ^é,  épùisé'par  la  perte  de  són  sang,'il 't9mbé'èt 
expire  (v.  iyCi).  (Gl'est  alors  què  commehcé  le  combat  autòu'r 
du  oorps  du  héros  ;  Ajax  se  présente  comme  adversaire  de 

{\)  Hygin.  Fab.  107,  cnm  notis  Maneker.  '  '   'ì    '*"  "' 
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P&ris,  d'Énée,  d'^géoor  et  à^  Glaucus  (▼.  ^i3-iS);  Qlaucu» 
est  tue  (v.  377)  i  Enéej  lé^rement  blessé,  et  Pàrì3  frappé  par 
une  pierre,  se  retirent.  Il  sensuivit  une  fuite  complète  dies 
Trojens  y  a  la  faveur  de  laquelle  le  corps  d'Achille  fft  rapporta 
et  honoré  de  tnagnifiques  funérailles. 

Le  groupe  prìncìpal  de  notre  peinture^  répond  évid^ment 
au  récit  de  Quintus;  on  j  voit^  Achille  percé  àu  tendpn^  par 
une  Cièche^  étendu  dans  la  poussière.  Ajcw  defeca  Jie  «^prp^dv 
kéros,  en  frappant  dans  le  flanc,  Glcaicus , .^pì  vociai t  tirerà 
lui  le  corps  I  au  mojen  d'un^  cord.e.  On  voit  Pdrisy  au  moment 
de  sa  retraite^  décochant  encore  une  flèche;  ,E^^  etAgén^r 
per$istent  encore  à  combattre,  Ju^que^là  le  récit  est  très  con- 
forme à  la  peinture.  Mais,  sur  notre  vasci  un  autre  guerrier, 
nommé  Échippus  (Troyen  inconnu)  combat  avec.  la  lance 
contre  Ajax  ^  tandis  quun  quatrième  héros,  nommé  Leo- 
^cK^i  fits  naturel  de  Prìam,  (Apollod. ,  III.  la,  S)  torob^à.la 
gauche  d'Enee  ^  frappé  par  un  javelot  qui  lui  perce  la  g^rge» 

Ce^  deu|L  derniers  héros,.aia$i  què  le. groupe  de  SthèTifi\mf 
et  de  Diomede^  dont  Quintus  ne  fait  aucuóf  mention,demonr 
tnenf  évidemoient  que  not^e  peptre  puìsait  ancore  à  d'autres 
fécits  et.,  qu  en  general ,  le  còn^at  autour  du  corps  4'A^hille 
étaitraconté  de  difTéiientes  mani^res. 
^  Notre  Tase  étanf  le.  premif^r  d^  ceux  décoifvects  à  Vuld  4<|9t 
nous  ajons..occasion  de  parler  publiquement,'netu$  d^ipiiA- 
dons  la  permission  au  lecteur  d'^jouter  ipi  q)ie|qil^^:  '^ut^ 
O^erratioiM  : 

V^  A  le^^ard  ^es  noips.ajoi^tés  aux  figures,  il  y  a.q^ie^uci^ 
formes  de  lettries  qui  surprennent  au  premier  abord  tei  qiie 
te  ^  à  la  place  du  -^^  le  e  au  liet^  du  y  ^  et  le  9  au  lieu  du  x*  Ce: 
pendant  les  recher<?hes  .palé<^raphiques  de$  demievs  ten^f 
nou^  ont  fiait  connaitre  d'auires  ii^scriptions  où  des  formea 
pareilles  s^  rencontrent  et  qui  ótent  ^  par  conséquent ,  le  mé^ 
nte  de  la  nouveauté  aux  monumens  de  yulciv(i) 


*  < 


(i)  BoBckh ,  atnnukawikfiUìing^  VL^  S.  377,  €o9p.  mMcnp,  l^  p.  9.  Gechacd» 
Ji^^rCo  «tfloflMff,  p.  «17. 
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a"*  Il  y  a  queiques  particul^rités  qui  npjus  frappent  tUu^s  Je 
des^ij» ,  et  q^é  nou^  ne  opus  sopy^nons  pa^s  .^?pir  reniar/iV^A'S 
6ur  d'autres  vases  trouvés  dans  ies  toiobeaux  de  la  Grandtì- 
Grèqe,  de  la  Sicile  ou  de  la  Grece  p^oprejqnenii  dite,  Siiayoir  :  le^ 
yeux  ronds,  je  dirai  presque  aniiuulesques,  dans  la  plupart  de,s 
figures;  le^  nez  dessin^s  d'une  manièr(p  très  pronpp<;ée  dan;; 
lea  profiU  ^t  ^n  demier  lieu  le^  clievenx  qui,  dans  I^stétes 
découyerteSjdescendel'Ét  jiisqu  ajuxépaules,  comiiiei|)i,  dans  le^ 
figui^  de  Minerve  ec  de  3(l^éii,^lus.  ,(^e  qui  nous  étonne  biefi 
po^ns,  ce  spot,  dans  d'^ut^es  figures^  Jes  chev^ux  oiui,  ^m- 
de$^Us  d"  casque^  H.cscendei^t  sfparA'^  <ia  phtsieurs  trei^e^. 

3^  Le^  aroiur.e^  prése^ieiit^u^^i  plusi^ursdétails  étxi^iige^. 
t^jar  exeiuplei  le&  casques  soiit  f^T^^é&  (|e$  deux  cpitfs^^M 
yiaage;.qilelqu6fQÌ^  leurs  cirrU^J^'$  l^'élève^jt  \qìxi  droìt.  Re^^i:^ 
qi]0n^  ausai  la  dl^p^fi^  ajllachée  aux  cuirass^s^  et  .qui  eil|0|i|i$i 
Ies  cuisses ,  et  «ludéssous  jun  ve^^ip^^nt  ^ajos  plis ,  peut^e^.^fs^  fa^t 
dia  €^jùr,.povr  pré#^ryer ies p^niii^s genitale^  et  Ifs  derrière^Les 
pn^nìdei^  ^K  l#s  IioucIìqt;^  odì  i^fg^mie  ordip^in?  ;  l6$  écusso^s, 
<H()qii|pe  cbe^  Dipmède,  latgleau  faucao  j.et.jch^  £cliApp^#j 
.la  pfirtì^  ai^éiriwre  d'upi  siingli^r»  ^onc  ne^if^  ic^ ,  il  es(  -vpi^ì^ 
^s  liipa  1^9^9)1  ao^ogiie. 

I49  d^A9Ìii  '«ist  Q«g)igé9  il  faut(i}Q  c^n^^njr  y  dans  pliiA^Wi^ 
partii  \  xn9\^  il  0CQiise;  iieanmoipj»  um^  oi^uiDe  ifidr é4$>^  de 
Variate  nviqiiel  on  le  doit.  (|ett^  re0iapi)M<^.d*iaAtapl^6  $tfirtQ»ti 
la  figure  de  Paris  et  à  celle  de  Léodocus  qiù  toinbe  frappé  ^ 
la  gorge.  Les  guerrìers  qui  combattent  avec  des  lances  ou  des 
javelots,sonttous4^^9és.4';«y^)rè^,Upej^f^'ji^rinale,  ils  sontvi- 
goureu^,  et  s'élancent  presque  au  pas  de  course.  Dans  la  figure 
de  Minerve,' te  dessinateirr'parah  avoli:  copie  une  andehne 

idolc  cn  boìiì.  .    '  * 

■  ■•  ■        '      '  .    '     '    ■ 

ADDIl^^H      SUA     «Ufi     FxilriÓJAB'DB    'VASX'     ftBPRSSBHTAliqr    X'K 

MTTHB    DB   GBRYOlf.    (^) 

.  ,         •  •  .  .      ,   .  .  . 

..  .  i  .       ••    é  .  ■  •  • 

Oq  Mfieiit  4ou»Ar  fi»a,isupr  \p  Tiiie'{m«éd«nc,ia  fig^f^  d*iii»e 

(*)  Celte  pdlitiirc  de  vasc  dont  M.  Hìrtre9Utde  moi  ledessln  dans  le  méinc 
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femme  armée  d'une  lance  et  de  l'egide,  ne  soit  Minerre,  si  of» 
la  compare  ayec  une  autre  peìnture  de  yase  emsore  inedite^ 
où  la  méme  figure  se  rencontre  ayec  la  seule  diilKrence  que 
I  egide  snspendué  sur  le  dos,  est  attachée,  stur  le  derant,  par 
des  bandelettes  qui  se  croisent  sur  la  poitrine.  Cette  figure  est 
caractérìsée  par  le  nom  àìAthéné^  aseìiàiE,  qu'dle  porte. 

.  Le  vase  dont  nous  parlons,  représente  le  mytlierared*if<?r. 
cii/e  HBBAELES,  sous  la  protcction  òe  Minerve  placee  derrìère 
luiy  eombattant  le  géant  à  trois  còrps,  Gérjon  cAPVFbifBS', 
pour  luì  enieyer  s%b  boeufs  si  célèbres.  Auz  pieds  d'HercuIe 
gisent  déjà,  frappés  à  mort,  le  chien  Orthras  et  le  pastemr 
Euryiion^  bvpvtiom.  Hercule  combat  seulement  avec  son 
are,  tandis  que  le  triple  Géryon ,  aree  des  aites au  do9,  tombe 
ayee  sa  lance,  comrae  la  foudre,  snr  son  adrersaire.^Geqtii 
est  d'un  bel  effet,  c'est  le  Iroupeau  desix  boeufs,  c'estua- dire 
uli  taureau  tout  hlanc ,  a  la  lète  de  cinq  génissesj  •    '        '  * 

Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  fintérét  de  ce  beau  moiiiunetit,. 
c'est  le  su  jet  du  revers  qui,  représentant  un  qùadrégeynàt 
face  atee  son  aurìge^  d^i^e  \k  destination  du  vase-d-Stre 
donne  en  prix  à  un  vainquetir  dans  les  courses  de  charàv 
L'aurige  porte  un  casque  sur  sa  téte,  semblaMe  à  crelilf  'dé| 
guerriers  du  vase  de  \k  mort  d'Achille^  sauf  te  eimiét'  ^f^  j 
manque.  Les  deux  oiseaux,  dans  leur  voi  rsvpide,  s'y  retrocK- 
Tcnt  aussi,  qomme'  aaj^a  des  jeunes  geas  à  cheiraly  de  là 
peinture  prédtée.    - 


r 

BKGOBB    tniB   OBSEBVJLTIOlf/  '  ' 


Les  savans  ont  soulevé  déjà  plusii^urs  fois  L^  questiop deb 
découverte  si  étonnante  d  une  infinite  de  vases  grecs,  £ajt^  s.Uf 
le  sol  étrusque,  et  de  leur  vérìtable  origine.  Et,  en  effet,  on 
ne  aaurait  trouver  un  argumeat  déciaif  pour  af&nner  que  des 

temps  qne  oeloi  de  la  mort  d'Achille ,  a  déjà  été  .meotionnée  dans  mon  Bap^ 
portsàrkswuefdó  Wviki  (note  868  et  ^^ ,  et  MlpPòUft^^m» U^Il«ctÌòa  de 
M.  Feoli  àRome. 


•  É«> 
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vase^  pareils  aient  élé  intròduits  ou  quils  aient  ^té^fabrìqu& 
sur  place,  dans  FEtrurie  méme.  Si  Ton  examine  ce  qui  les 
dislingue  àts  autres  vases  grecs,  on  èst  tenté  de  supposer  une 
fabrication  locale ,  dans  tes  contrées  mémes  où  1  on  en  trouve 
un  ai  grand  nombre.  Ges  traits  dislìnctifs  nous  paraissent, 
comme  nous  disions  plus  haut,  se  manifester  dans  le  dessin 
des  yeux  ronds  et  animalesques ,  dans  les  neztrèsprononcés, 
et  quant  aux  armures ,  dans  les  casques  ferraés  et  dans  le 
Tétement  qui  tient  aux  cuirasses^  et  qui  se  trouve  autoùr  des 
cuisses.  ' 

D*un  autre  coté,  on  doit  étre  frappé  du  nombre  considérabfe 
de  vases  de  prìx  pour  chaque  espèce  de  jeux  athiétiques,  vases 
qui  nous  renvoient  àAthènes,  où ,  comme  tout  le  monde  sait, 
le  vainqueur  recevait  une  pareille  eruche  remplie  d'htiile.  (i) 

On  a  obseryé  aussi  que,  dans  les  noms  et  inscrìptions  des 
Tases  detVulci,  le  diatecte  ionien  prédomine,  ce  qui  notis 
renvoie  égatcment  à  Athènes. 

Mais,  des  esprits  ingénieux  se  sont  refusés,  avec  beaucoup 
de  raison,  à  croire  que  des  vsses  de  prix ,  en  si  grande  quan-' 
die,  fussent  renus  d' Athènes ,  dans  vue  contrée  si  éiòigUée  'de 
FAttrque  et  bullement  célèbre  par  ses  vainqueurs  athlétiqùesu 
Il  n*y  aurait  qu*une  hypothèse,  à  ce  qu'il  me  semble,'  fcA 
pourrait  expliquer  ce  phénomène  si  étrange,*'Ba'voir,'qu*on 
suppose,  dans  cette.  conti*ée ,  un  établissemefit  Teritablement 
attique  \  dbnt  les  habitans ,  fidèles  àux  usages  reii'gìeux'de-lèut 
métropole^  -j  avaient  traiispartéieurs  je^x,  leurs  fStes  et  le  A  f 
professiòù  de  potier.  Mais  dea  colonres  attili^pies'eQ  E^uMe', 
d'où  seraien^e11es  Tenues?  '  *  "". 

'Gònftne  dans  des  cas  ailssi  dififeiles,  il  t&i  quelqitefois  iié'- 
oessaire  àt  dfeYiner  :  je  hliésite  pas  de  propose^  ime  cdnjec^ 
ture  qui  m^appartienr,'  rehtrre  aux  colorts  attiques  de  *Thti 
rium.  On  sait  que  cette  ville  fut  bàtie  par  les  anciens  habitans 
de  Sjbarìs,  avec  lassistance   d'autres,  Gf^c^^  9>uftput,  à^un 


/!.■    i 


(i)  Comp.  ma  dUtftfi  tation  sur  un  vase  pareil,  mnHinVé^  ictie  BtitàtsehéUi 
Berlin,  i8a5,  p.  94.  ;.«'«,'. 
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nombre  plus  considerable  d'Aihéniens  (01.  83 ,  3)  (i).  C& 
«l^rniers  j  florìrent  jusqu'à  VOI.  91  gù  le  ciialheur  frappa  les 
Atbéniens ,  sou$  la  conduite  d^  Nicias,  près  de  Syracuse.  Cette 
faostilité  se  prqpagea  jusqu'aux  différens  coions  j^recs  à  Thu- 
riuni}  dont  trqis  cents ,.  primi tivement  Athéniensi  accusés 
d*avoir  pris,  à  Syracuse,  le  parti  de  leurs  compatriotes,  furent 
exilés  de  la  ville.  L orateur  JLysias,  qui ,  sous  larchonte Callias 
(01. .92),  revint  à  Athènes,  était  du  nombre.  (a) 

Mais  9  qge  sont  deyenus  les  trois  cents  autres  chefs  des  fa- 
milles  exilées  ?  L'histoire  ne  nous  donne  aucun  renseignement 
à  leur  égard.  L'opinion  que  oes  prpscrits  s'étaient  dirigés  vers 
les  cótes  étrusques,  nest,  il  est  yrai^  qu'une  hypothèse,  mais 
une  hypothèse  qui  répondrait  au  temps  et  au  style  dans  les- 
quels  ceè  vases  ont  éjté  fabriqués^  et,  à  Tidée  que  nous  pou- 
yons  nous  faire  de  l  ecole  de  Polyg^ote;  enfin,  unehypothèse 
qui  résoudrait-sans  peine  toutés  les  difficultés  qui  ont  embac- 
rassé  jusqu*à  présent. 

Si  dps  fétes  athlétiques,  dans  ces  contrées  de  TEtrurìe,  pa- 
jaiftsaient  étranges,  je  citerais,  en  faveur  de  ipon  assertiqp,, 
les  SHJet^  des  chambres  sépulcrales  de  Tarquipi^s ,  dessin^ 
par  le  ^aron  de  Stackelberg,  et  jCous  d  argument  athlé- 
]tic[ue. 

mais,  dès  qu'on  a  recours  à  des  hypothèse»  bardie3y  ppur- 
quoi  fiiut«il  seul^menl  penser  aux  Authéni^ns  de  Thupum.  A 
la  mème  epoque,  deux  autres  TÌlles  plus  vpisines  de  VÉtruiie 
propremeiit  dite ,  pi^t.subi  una  pareille  ipfortune.  Enl'ap  33 jt, 
a.  Vt  P*i  CappiU^.,  qui  ^appela^  encore  Vultur nus  et.qui  ,ap* 
partenait  aux  Etrusques,  fut  pris  par  les  S^mnites  (3J.  Un^orjt 
semUable  fut  réservé ,  par le&  Campaniens ,  Tan  335^  a«  u.  e, 
à  la  TÌlIe  de  Ciimes,  colonie,  gf^cqne  (4)-  Tite-Iavi^  n^  p^^lr 
pas  d'émigration  d^.^ojejìs  h^bitans  d^  deux  villes ,  i^is  ce^ 


(i)  Diodor.  Sicql.Xn,  9.    ' 

(s)  Dioici.  Halicarn.  de  fysÙBjiuUeio,  in  prìnc. 

(?)  Tit-  Uv.  IV,  37. 

(4)  idmih  TV.  44. 


•  «. 


•  1 .  • 


On  .$^it)  :cl'^i%ur&|^r  I4  décoUveEte  dwciefis  ipiiàlf«au»>  ^^ 
Tusage  des  vases  peints  ne  ii^anqii^it  ni  à  lune,  i)là  Tautt^dp 
ces  villes.  Il  existe  ipéme,  à  Tégard  de  la  ville  dei  Capou«t  ^^ 
jtémoignagQ  fj[c\^  y  dViprès  Jeqju^l  le«  vét^ians  de Jolea  C4iar 
ont  trouve',  dans  des  lonibeaux,  da  ceite  ville,  de$  vases  Um 
précieux  de  cjette  espèce,  mimis  dmscnpUoiisgr«cqtte$(i)k 
Relaùvement  à  Cumes,  ì*ai  déj^  publié  ant^rìeurementi  d^A^ 
iDes  inémes  Anp^lji^s  (2)  ^  yq  va$e  (^ouvé  àw^  <^t^  localil^, 
représehtant  Tenlèviement  du  P^lladiuai.Xea  éwigréa  de  luo^ 
ùu  de  Tautre  de  ces  yilles  pouyaient|.  par  con^qHen^  a^oir 
appprté  facilemenf  la  fn>DDai$^np^d^ce^epQMirifiàri^fui90 
proprement  dite. 

Cependant  noire  première  cpnje^turjej  c9iicenvuit.lesTbiir 
riens  d'Atbènes dansTexili ipérite  la préférence^  %n  cequ^Ue 
explique  plus  Daturell^ment  tons  le^  sujets  qui  r^rao€;i|t  di^ 
usages  et  des  céremonies  de  la  capitale  de  TAtiiqn^*        .    . 

Berlin.  m^rs.zS33.  ■  . 


•\ 
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e.  OBNOCROB  ▲  nrscRimrioNS.  (*)     * 
(Jtfb»ai«.  di?r/?w/.  R  XXXIX).  '    *' 

S'i!  est  certaìn  que'  rinscriptìon  placée  au  col  de  VoBnochoe 
dv  Muséede  Itfcinich  (publiée  pi.  XXXIX) ,  rieri  t  lìeu  d'orné- 
ment  par  sa  distribution  régulière  en  forme  de  méandre ,  il 
faut  cependaiìit  avouer  aussi  que  les  mbts  dorit  elle  se  coni- 
pose,  paraissént  avoir  des  rapports  entre  eux,  eie  tre  destine» 
à  exprìmer  quelqne  pensée. 

Le  savant  auteur  du  Rapporto  intorno  i  vasi  foPcerS ,  fait 

(i)  SoétoOrfOi /.  Cvions,  e.  81. 

(a)  'foÀi.ltVgS.  '  .  : 

O  TraJuk  de  ralUmamd. 


936  '  ^'  KoihiMfiirs.  ' 

-Fòbftecvatioti  (i),  que  Yòn  ne  doit  pas'chércher  à  l^nse,  le 
conunèncement  de  rinscription ,  puisqu'3  «e*  trouve  déterminé 
par  le  signe  devantlesècond  KAAOZ.  De  cette  manière,  lioud 
c^lenons  une  inscription  dont  les  élèmens  se  présentenl  dans 
Foriere  suivant:  KAAO£NIKOAA  AOPOeEOS  KAA02  KAMOl 
ACffiXINAI  XATOPOS  HAÌZ  KAA02  MEMNON  «^AMOIKAAOI 
4IA02.£n  observantque  l'espace  enti*6les*palmettes,  étant  dòuzé 
feis  rempU,  reste  une  foisyide,  on  se<5onvaìncra  aiséinentque 
rinscription  était  donnée  avecprécisiòn  k  I  artiste  qui  nepouVai't 
rien  j^changer ,  ni  la  prolonger,  ni  labréger.  Mais  ce  qu'il'y 
a  de  plus  siogulièr,  c*est  qiie  cet  intervaire  iridìe  se  trouve  de- 
"f ant  et  non  àprès  la  Uh  de  Tinscrìption ,  et  pùis^que  ce  n'èst 
point  l'anse  qui  ait  servi  de  point  de  départ.Cepèndànt  eh  coii»- 
nencàYit  par  :  KaAOS  #IA0X  ^etc. ,  $1A0S  deviendraìt  un  fiom 
propre ,  nom  qu'on  aurait  pròbablement  beaucoup  de  peihe  à 
justifierpar  des  exemples  ou  par  des  analogies. 

L*explication  repose  sttr  te  mot  XATEPOS:  Gecl  nous  engagé, 
pourvu  que  l'inscription  provienne  felle  qae  nous  111  voyons,  d'un. 
Grec,  de  supposer  ici,avec  M.  Gerhard  (2),  des  paroles  adressées 
àNicòlas  etl'éloge  de  deux  jeunes  gens^Dorothéos'et  Memnon,, 
ou  ce  qui  est  encore  ppssibìe,  de  distinguer  l'allocution  :  xaX^c 

NoeóXa  [?],  Àfl^odio^  xaXóf  ^  xopot  doxv,  Vbcc^  et  la  réplique  lyj&rtpoqj 
ira?;  xoiXóf ,  McpcvcAv  ,  xàtfMÌ  xaXòc  ftAoc.  L'omission  du  ?  à  la  fin  des 
mots,  est  si  frequente  sur  les  va««s  deVulci^  q\iedouze  auU^es 
ezemples  s'en  trouvent  dans  le  Rapporto  et  dans  le  Musée  étrus- 
que  9  et  uà  tirei^ième  sur  un  vji^e  de  lacoUectio.n  Campanari^S). 
La  fovmedoriqiie  NiaioXgi^,  s^il  n^^fau^pa^  ^nleijNlre  I^^i^óXof^fi  i^- 
rite  d'étrereniarquée  suv  un  vase  de.yu1ci|  m^nied^ps  .un  j;\M)f^ 
propre.  Un.  Spartiate  de  ce  nòm  est.Q^ij^Q^onpé  pl]^ex.^ér9d()(|f 
etThucjdide^  Ùp  Diorothéos   xqcXq?  ^e  trouye  ^^jj?j».  parmi^Jes 


(a)  P.  80 ,  8a. 

(3)  Brcensted,  A  brief  description,  etc  N«  19.  TOIEì:.  I^Uuc,  aussi^ur  le», 
monnales  tAPA,  KIMOAI,  etc.  Mais  souvent  les  noms  sont.  ef€0|:^j)lus  in- 
complets.  '...•.• 


éph^es  combaitau^  du  vase  interessai) t  de  M..Diiraod  (i)»et 
Meninon  x<xXó;  ste  Ut  sur  plusìeurs  du  prìxuee  deCanit&Q  (a).  La* 
formule  x(xX^va(|aiusìqueyaix(  xofìrcc,  quisetrouv^sur  d'aii^ffesde 
ces  yases  (3),  est  ici  seulement  liée  avec  xÀfsoc  Ioni.  D  après  l'idée 
de  M.  Cerharil,  Nicolaos  figure  dans  cette  inscriptie»  oomme- 
pasdotribe,  auquel  Téloge  des^eux  autres,  ses  disciples ,  est' 
adressé.  Dans  rhjpothèse ,  que  lelrcpo^  exprime  une  réponse, 
le  xceXóc  nepeut  avoirrapport  aux  jeux  ^mnastiquesimai^  bìeii. 
à  la  beauté.  Memnonestcelui  qui  faitlelogede  deux  jeuaes 
gens,  dont  Tun  répoùdaTeounebienveilIantereoonnaissanoe,' 
que  Vautre  aussi ,  c'est-è-dire,  Memnon,  qui  le  premier,  a  renda 
rhòromage.,  est  beau ,  et  un  ami  cher  à  son  coeur.  Cela  panut- 
singulier  :  mais  celui  qui  répond^pouvait  savoir,  que  c*cat  à  lui 
que  Memnon  s'étaitparticulièrement  adressé,  peut-étre  Mem* 
non,  qui  fit  faire  Tinscrìption,  était,  pour  son  compte,  sì  sur  des 
sentimens  de  son  ami  qu'il  pouvait  ajouter  naivement  sa.  ré*- 
plique.  D'aìtleurs ,  qui  pourrait  deviner  aree  oertitude  toutea. 
les  allusionsy  auxquelles  donnent  lieu  des  rappor^  damitié 
et  Àe  tendresse? 

F.  G.  Wrl€k«a. 


d:  GEésus. 

▼ASB    DV    CABINET    DB    M.    DURAND. 

{Monum.  de  ffnsL  PI.  LIV  et  LV.) 

Les  fonilles  de  TEtrurie  ont  produit ,  jusqu'ici ,  peu  d*ob]ets 
d  art  qui  puissent  égaler  ^  sòus  le  rapport  du  style  et  del'intérét 
archéologique,  le  Vase  dont  notis  allons  entreprendre  Vexplì- 
catiòn.  Il  est  de  grande dimension  et  d*une  forme  entre  lam- 
phore  panathénaique  et  le  chòus.  Son  ouverture  est  fermée  par 
un  grand  couvercle;  1  email  eh  est  luisant,  la  terre  d'une  ex- 
trémé  finesse  y  et  tonte  la  peinture  tracée  par  une  main  mussi 

(t)  Rapporto,  not.  74^.  (a)  /^.not.  8a5. 

(3)  Ih.  p.  79,  note  77 1 . Callimach.  épigr.  3o  :  AuoiAvim,  où  ^à  vaixi  kxXc^; tmOà^. 
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férme  que  kardie.  La  face  princi{>a)e  représente  un  pèrsoti- 
ìtage  vétu  d*une  longtie  robe  brodée  et  d*an  pallium  à 
grande plis.  Sa  chèvelure^  retrouss^e  par  derrière^  est  entourée 
d*une  couronne  de  laurìer;  sa  longue  barbe  èst  soigneuse* 
ment  disposée.  Assìs  sur  son  trone  y  il  tient  de  la  main  gauche 
un  scéptre  magnifique  dont  ìà  hatiìipe  est  ortiee  de  perles  dis- 
posées  en- ligne  spirale,  et  dont  le  sonimet,  formant  deux 
volutes  ioniques  j  sert  de  base  à  une  belle  fleùr  à  calice  evase 
et  à  cinq  pétales  de  profil.  De  la  hiain  dròite,  la  mème  figure 
fittt  une  Hbatiòu  avec  une  phiale  bù  Fon  reniarq[ue  un  grand 
astre  répafìdaht  ses  rayotis  jusqu*aux  bords  du  cercte,  cou- 
verts  d'espèces  d'oves  droits  et  renversés  alternalivement. 

Le  trofie  est  d*une  forme  simpìe ,  màis  fort  belle.  Deùx 
montans  perpendiculaires  éTÌdés  au  milieu  comme  les  boucliers 
béotiens ,  sóutiennent  le  sìège  et  èes  traverses  ;  ils  sont  dessi- 
nés  dans  le  système  des  pilastres  ioniques.  Leur  chapiteau 
s'éliargit  en  doublé  Tolute  divisee  par  une  palmette;  la  face  de 
chacun  des  pilastres,  du  tòte  du  spectateur,  est  converte  de 
deux  grandes  palmettes ,  et  de  deux  étoiles  rayonnantes.  La 
traverse  qui  sert  d  appui ,  est  incrustée  de  perles.  Celle  qui 
supporte  le  siège  retient  en  méme  temps  une  sorte  de  cortine 
renversée,  parseroée  de  cercles  et  descendant  jusqu'à  la  itioitié 
des  montans. 

« 

Une  petite  base,  peinte  d*un  rang  dbves  as^ez  larges,  est 
sous  les  pieds  du  vieillard  élevé,  avec  son  tróne,  sur  un  vaste 
bùcherrégulièrementconstruitdegrands  troncs  d'arbres,en- 
tre  lesquels  la  damme  serpente  et  parait  déjà  de  tous  cótés(i). 

Un  Komme  barbu,  couronne  de  laurier^  enveloppé,  pour 
tout  vétement,  d*une  draperie  qui  ceint  ses  reins  ^  excite  le 

(x)l4e  vase  n*étant  pas  renda  dans  les  oouleurs  de  rorlgla^l,  il  a  falla  y  sap- 
pléer  par  le  Système  adopté  dans  les  puhlications  k  simples  contours  de  ces^ 
sortes  de  tnonamens.  On  d  employé  par  conséquent  une  tenie  gn'se  poor  in- 
diqaer^daiic  lei  bttcheé  ammicélées  (PI.  LIY),  les  aspérirés  du  bois.  Une 
fìiUe  «Cune  autre  nuance  a  été  encore  nécessaire ,  pour  distinguer  les  bonles 
en/lammées  qui  «è  yòient  ^à  et  là  an  milieu  du  bùdier- 

Th.  P. 


feu  avec  deux  torches.  Sur  la  téte,  an  Ut  :  EvetMO,  Eùthymó^ 
sut  celle  du  Tieillard  :  XPOCZOZ,  Cnesas, 

Les  aventui-eM  du  prìtice  lydien^  sa  prospérité  *,  sa  cfautè , 
se  retracént  an^sitót  k  la  mémoire.  On  te  reconnait ,  encore 
magnifique  dans  sxin  infornine,  et  sur  le  bùcher  où  Cyrus  le 
destiuait  ìl  étre  consulné.  Le  supplice  cottimence,  rexecùteup 
est  présent,  et  poutsuit  son  oeuvre  cruelle. 

Màis,  quand  on  examine  Tenseniblfe  de  la  composition ^ 
plusieurs  conditions  importantes  paràissent  y  manqoer  et 
rempécfaer  d*£tre  conforme  aux  traditìons  conservées  par  les 
histotiens.  Ce  roi,  eh  costume  pompeux,  dans  toot  l'appareil 
de  la  puissance,  assis,  intrepide  sur  son  trone,  et  faisant  tran* 
qiiillement  une  libation  à  lapproche de  la  mort, est-il  bien  le 
ntéme  Crésus  qui  invoquait  douloureusement  le  noni  du  le* 
gtslatéur  athénien,  et  implòrait  le  secòurs  d'Apollon  poui^  le 
délivrér  des  flammesP  Ses  Teteiyieiis  sont-ils  céux  d*un  roi  de 
Lydf6?  M  sout*ils  pas  purement  grecs  et.pareils  à  ceux  que 
iéS  ÉncleTis  péintres  de  tases ,  donnent  aux  grarids  dieux  y 
tiomme  Jupiter  et  Neptune? 

Une  autte  difficulté  plus 'grave  encore,  concerne  la  figure 
ippelée,  sur  le  ^ase,  Euthjmus^  En  premier  lieu,  sòn  nom 
n'est  pas  asiatìque.  Ensuite,  Texécuteur  est  babillé  coirne  * 
lous  les  nainistres  des  sacrifices;  son  costume  et  ses  attributs 
ne  tìennent  pas  plus  «^ue  son  nom  5  aux  usag^s  de  TA^e. 

AdmettonÌB,  pour  un  instant,  que  ces  objections  soient  de 
nulle  yaleqr,  il  n'en  sera  pas  moins  facile  de  consta  ter  que , 
dans  la  donnée  historique,  Tabsence  des  Perses  est  choquante, 
inexplicable,  et  mutile  tonte  la  composition,  au  pointdela 
rendré  insignifiante.  Cyrus,  ouydu  moins,  quelque  satrape, 
devait  nécessairement  intervenir  dans  le  supplice  de  Crésus. 
Il  {audrait  dooc  reconnaitre  ici  une  composicion  imparfaite,^ 
si  nous  restions  attaché  à  lexpression  exacte  du  fait,  qon- 
seulement  selon  les  détails  donnés  par  Thistoire,  mais  eneore 

dims  sa  fontfe  la  plus  generale  (i).  Et,  eependant,  le  beau  ta- 

'  •  •/ 

(i)  J'ai  p&rtagé  cette  erreur  en  dÌ8ant  au  tom.  II,  p.  943  ,  des  ^nnaies  de 
ì^instttut  archéologique ^  que  le  Grésus  du  cabinet  de  M.  Durand  présentait 
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ìeRt  de  Tartùie  éloigne  tout.^oup^op,  ^  legard  <W  llove^Ki» 
tion.  Ainsi  en  se  t^enfermant  daos  ìè$  iiinites  tracées  oridÌDai«> 
rement  à  ce  genre  de  recberches ,  on  se  vemit  bientót  réduit , 
soit  à  dénaturer  les  récks  et  les  coutumes  des  andens.  soit  à 
éleyer-^  sur  rexactittide  d*un  peintre  habile.,  des  doutes'dont 
aucune  raisoa  plausible  ne  pourrait  justifier  la  témérité. 

Au  reversi  Thésée  et  Pirithous  erdèuent  Antiope^  et  s*é- 
loigoent  à  grands  pas«  Les  poses  des  trois  figures  3ont  vigou-^ 
reuses;  le  dessin  de  leurs  costumes  est  trace  avec  ime  seni- 
piilepse  adresse.  Thésée  a  la  téte  couverte  d*un  casque  à 
cimier,  appelé  cranos  (i) ,  doDt  les  génemstères  sopt  retrous-' 
sés.  La  figure  du  chef  athénien  est  juvénile  \  le  premier  duvet 
croit  sur  ses  joues.  Arme  d'une  épée,  et  d  une  cuirasse  écaillée 
à  fiches  épaulières  (21)^  les  jambes  couvertes  de  belles  cné- 
mides,  il  emporte,  dans  sa  course rapide, lamazone qui semble 
implorer.le  secours  de  s^  compagnes.  Pirithous  vient  ensuite, 
coiffé  dun  casqu^  nommé  aulopis  (Z)^  doni  la  partie  Toisine 
de  Taigrette  est  cìselé^  ep  formes  d'écailles;  sa  cuirasse  et  ses 
cnémide^  sont  seniblables  à  celles  de  Thésée:  rextfrémité  ja^^. 
férienre  de  son  fourreau  d*épée,.est  une  té^e  de  lion  ou  de 
panthère^  il  tient  une  loogue  lance  à  poignee  tressée  età 

qné  compositìon  incomplète  et  un  reyerft  absoloment  étranger  à  la  Face 
principale.  J'espère  montrer  qu'on  examen  atteptif  m*a  éclairé  sor  le  sy stèrne 
qui  dir  igea  Ì*artiiite  tyrrhénien  et  que  les  iuexactitades  hiatoriìqiies  ae  soat 
pas  si  gfave^  qu'on  pourrait  d'abord  le  supposer. 
(i)  Pollux,  Onomasi,  lib.  I,  Segm.  i36. 

(2)  Ce  gcnre  de* cuirasse  est  appelé  par  Pollnx,  Bupa^  ^oXi^mto;.  Les  épau- 
lières fCT^puftc  ont  ici  la  particularité  de  se  croiser  sur  la  poitrmè  et  de  s'at- 
tacher  an  méne  bonton,  tandis  qn'ordinairement ,  eHes  sont  fixées séparé- 
ment,  ou  rejoignent,  par  des  cordons,  un  anneau  place  à  la  oetnture.  Le  fameax 
yase  de  Gualtieri  (dit  vase  d'Achille)  au  musée  du  Louvre,  la  coupé  de  So* 
sias  et  beaucoup  de  vases  ou  fragmeus  provenant  des  fouilles  de  TÉtrurìe  » 
nous  ont  déjà  fait  connaitre  des  armures  magnifiques ,  exécutées  avec  la 
méme  recherche  et  la  méme  finesse  de  tra  vali.  Pollux,  Onomast.  lib.  1/ 
Segm.  i35. 

(3)  Hésycbius  déérìt  ainsi  cette  espèce  de  casque  :  Sorte  dt  penkefhmiiéà» 
ayant  de  grandes  ouvertures  pour  les  yeux ,  et  se  tern^inant  en  arète  aigué. 
V.  AOXùm;.  ^ 
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^le  fer  ,^ir).  Le  vasle  bouclier  rond  du  beros  offre,  au 

"^^  k  grande  image  d'un  taureau  debout  (a)* 

'pe  porte  un  bonnet  phiygìen  très  ampie,  brode  dSine 

le  costume  de  l'Amazone  est  simple,  mais  pitteres* 

siste  en  une  espèoe  de  chiton  apais,  rayé  de  dis- 

4  distanoe,  et  s  ouvrant  vera  la  ceinture  pour  laisser  a 

^uyert  Vextrémité  d*une  tunique  de  toile  qui  s'arréte  à 

i|uelqne  distauoe  àu-dessus  des  genoux.^  Antiope  porte  des 

anaxyrides  mi-parties  de  raies  et  de  cerdes  ;  seB  pieds  sont  nus« 

De  la  ^fnain  gaucbe  elle  presse  sa  hache  elegante ,  et  son  car- 

quois  à  longues  écailles,  dont  le  couvercle  abaissé,  laisse 

apercevoir  buit  flòches^  Tare  est  attaché  en  dehors,  dana  les 

lanières  du  carquois.  Au-dessus  des  trois  figures,  sont  écrits 

leurs  noma,  SESEVS,  ANTIOnE,  IIEPieOS.  Les  guelrrìers  et 

leur  capÙTe  regardent  en  anière,  comme  s'ils  étaient  pressés 

par  les  Amazones  attachées  à  leur  poursuite. 

Rien  n*est  difficile  dans  Texplication  de  ce  coté  du  yase* 
Tbésée,  selon  Sion,  descendit  au  rivage  de  l'Asie^Miiieure, 
babitépar  les  Amazones;  Antiope  Taccueillit  avec-joie  et  lui 
envoja  des  présens  d'bospitalité.  Le.  fila  d*Egée,  à  son  tour , 
invita  la  jeune  guerrière  à  monter  sur  son  navìre,  et,  dès 
qu'elle  7  fut  entrée,  il  déploya  les  voiles  pour  retourner  en 
Attique  (3).  Pindare  assode  Pirithòùs  k  ceite  expédition  (4). 
Pégias'ajoutait  qu' Antiope,  éprise  de Tbésée,  lui  avait  ouvert 
les  portes  de  3a  capitale  (5).  . 

Quelque  satisfiiisante  que  puisse  étre  une  semblable  inter- 

» 

(i)  La  grande  lance  arah  i  une  exU^mité  la  pointe,  ttpax;  aa  milieu  la 
poignée,  anejle;  au  ^9A  le  petit  fer,  saur&ter,  Pollux,  Onomast.  lib,  I, 
Segm.  i36. 

(9}  Le  taureau  peint  sur  le  bouclier  de  Pirithoiis  est  un  sjmbole  «ppli- 
cable  à  tout  gnerrìer  de  la  TheMalie  et  surtont  de  LarÌB«e  où  régnait  le  com- 
pagnoo  de  Thésé^.  ApoUod.  lib.  I,  e  8 ,  a.  Eckbéll ,  Doar»  num,  vee.  Pars  I, 
Lllyp.  iSaet  i4o. 

(3)  Bion,  ap.  Plutarcb.  in  vie.  Thes,  ed.  Henric.  Stepban.  p.  aa. 

(4)  Pindar.  ap.  Pausan.  lib.  I,  e.  a. 

(5)  Heg.  ap.  Pausan.  ihìd, 

y.  16 
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prétatioo  appu^ée  9«r  de»  téai<MgMg«fl  irrécu^bles,  nous 
devons  avouer  ({n'ell^  ne  j«tte  aacilne  Iimìènfc  so  la  correa* 
pondance  eatre  laa  detix  facea  dn  Tase.  Ce  n'eat  point  aaseSc 
de  aavoir  que  lea  AnuoDiiea ,  maalveasea  de  toni  le,  paja  aaiiv 
la  M jsie,  la  Carie  et  la  Ljdie,  (ondèrent  Tbémiacjre  y  Myp- 
lea,  Comes,  Épbèae,  Myrina,  doiraam  è  ckanuie  de  leoif» 
DooTellas  yilles  le  nooi  de  lenn  pk»  céièbres  k^aines  (i); 
qne,  ToÌMoes  de  hi  Phrjgieet  de  la  Lydie,  ellea  eii  coMbatai« 
reni  soaveDi  lea  habilans ,  el  furent  d^fimee  par  Pnan  aivac 
MS  confiédéréa  au  combat  du  Sasganua  (a),  ainài  que  p^.  le» 
Lydiens  dans  une  autre  célèbre  renocmtra  (3). 

Lea  aventorea  de  Gx^ua  ne  se  beat  «éeesiaÌMnient  à  Fbis- 
toire  de  se&  «eux  qoe  par  la  tradition  'coneerrée  dans  k  é»- 
cription  de  PansaKiias  concernant  unCsises  jùa^hionei,  leftmiy 
au^c  Epaiso8,^&  du  Coy^tn^  batU  le  tempie  de  Diane^  dercnu 
plus  tard  le  plus  célèbre  de  FAsie.  Lea  Aonzones,  aiprès  avoir 
colonisé  Épbèse,  conaacrirent  à  la  déesse  tutéhaie  deoette 
vilk  un  eulte  partìeobir  en  némoire  de  la  protection  qit'ettaar 
avaient  autvefais  tvourée  pràs  de  ses  aai^  oontra  rinTasuNi 
de  Bsicekas  et  d'Hercule  (4)< 

•  Quelque  précieux  qae  soit  un  tei  rappvocbement,  je  ne 
pense  pas,  touiefeisi  qaenouapuiasioasarvaattcr  phia  loineu 
suiyan^.la  métbode  ordinaireniedt  appUquéa  à  l'étude  dea  oa^ 
Trages  d'art  aadens.  Aucrnie  diffiouhé  a'eat  eaeore  traudii; 
Ics  questioDs  faciles  se  résoWent  d'elles-mAaaes^  maia  neua  rea*- 
tons  indécis  sur  les  poims  sin^ans  : 

1^  Pourquoi  les  deux  faces  du  vase  n'ont-elles  pas  de  rap- 
poti  plvs  apparent  ? 

a*'  Par  quel  motif  Crésus  est-il  représenCé  en  costume  grec 
et  en  attitude  tranquille  sur  un  bAcher  allume  par  un  homroe 
grec  de  nom.  et.  d'aittrìbuts  ? 

(i)  Strab.  lib.  XI,  p.  5o5;  lìb.  XII,  p.  547  et  5So. 

(2)  Strab.  loe.  supr.  cìt.  Hoin.  lUad.  lib.  Ilf,  y.  187. 

(3)  Saìdas,  in  verb.  Ì/Lér^^. 

(4)  Pausati,  lib.  VII,  e.  a. 
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3"»  Pourquoi  ies  Pèrses  sont-ils  absens  d*uiie  scène  où  leur 
présencé  est  nécessaire  ? 

4""  Un  céramographe  aussi  exercé  peut-il  avoir  commi^  in- 
voldntairement  de  tellés  errears  ? 

La  demière  question  ne  peut  recevoir  qu*une  réponse  nega- 
rne. A  régard  des  trois  premières ,  quelques  réflexions  pour-^ 
ront  noas  faire  connaitre  FinsufEsance  de  la  science  dans  sa 
tliéorìe  actuelle. 

Les  documens  arrivés  jnsqu'à  nous  sur  les  temp's  histori* 
ques  très  reculés  sont  entremé(és  de  faits  mei^reilleuz  comme 
la  fable.  Séparés  de  ces  évènemens  par  deux  ou  trois  mille  an- 
nées,  notrs  n'avonsplas  d*autre  moyen  de  déterminer  la  vérité, 
qù'en  distmgiiant  Vimpossible  du  vraisemblable.  Encore,  ce 
dernier  a-t-il  besoin  de  subir  un  examen  si  sevère,  que  bien 
rairement  il  laisserait  quelques  traces  entre  les  niains  d*un  cn*- 
tique  impartial.Une  seule  chose  positiye  nous  reste,  et  celle*ci 
ne  peut  étre  infinnée  par  les  inrestigations  les  plus  rigoureu- 
ses.  Les  historiens  nous  ont  transnris  les  iòétn  de  leurs  con-» 
temporains  sur  les  personhagesréels  ouimaginaires.'plusìeurs 
ont  expliqué  les  raisons  et  les  principes  des  diffiérens  récits> 
tty  surtout,  les  caractères  généraux  àttaehés  à  tei  héros,  à 
telle  action,  à  telle  divinité.  Ils  ont  faìt  voir  comment  la  «fable 
prenaìt  naissanee  au  sein  de  Thistoire  vérfiable,  en  Fenvelop* 
pant  de  formes  religieuses ,  mais  ces  documens  sònt  épars 
dans  les  Urres  norabreux  des  Grees  et  des  Romams;  personne 
n*a  pris  soin  de  les  réunir.  Jusqu'iei  MM*  Panofka  et  Lenov«» 
mant  ont  seuls  osé  tenter  une  route  si  nouvelle  ;  les  résultats 
qu'ils  ont  obtenus  prom^sttent  à  la  science  un  déVeloppement 
iuattendu,  et,  si  j'essaie  ici  demployerle  méme  mode  d  ana- 
Ijse,  ca  n'est  pas  pour  m'assocìer  au  mèri  te  de  la  découverte, 
mais  pour  appliquer  à  Tintelligence  du  vase  de,  Crésus  Tunique 
moyeu'qui  nait  pas  encore  été  mìs  eil  usage*  L'archéologue 
^ui  arriverait,  par  |a  marche  ordinaire,à  une  solution  complète 
de  la  question  qui  nous  occupe,  serviraità-la-fois  la  science  et 
ceux  qui  ne  poursuivent  pas  volontairement  des  erreurs. 

En  commencant  notre  nouvelle  recherche  par  la  face  du 
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▼ase  où  Crésus  est  représenté,  od  est  frappé  de  la.nécessité 
d'expliquer  la  pose  et  le  costume  du  roi  aiiisi  que  les  détaiU  et 
le  nom  ,de  Thomme  appelé  Euthjrmos. 

Crésus,  considéré  sous  le  point  de  vue,  religieuz,  n*est  pas  le 
méme  prince  quel'histoire  dépeint,  iiuprévoyant)  enorgueilli 
de  ses  richesses,  aveuglé  par  sa  témérité  et  trompé  par  la  Pythìe 
pour  prix  de  ses  largesses  enver^  ie  tempie  de  Delphes;  ce  n'est 
pas  ce  roi  abactu  par  sadéfaite,  regrettant,  tròp  tard,  les  consola 
des phìlosophes  et  seformant  lentement  àTécolede  ladversité. 
Assurément  uotelcaractèi^e  n*a  rìen  que  de  très  vraìsemblable; 
et  inalgré  les  opinions  diverses  sur  le  supplice  de  Crésus ,  oa 
sur  les  traìtemens  qu*il  éprouva  de  la  partdes  Perses,  un  fiiit 
reste  bien  ayéré,  c*e8t  que,  possesseur  du  plus  riche  pays  de 
TAsie,  Crésus  vit  son  rojaume  envabi  par  Cyrus,  perdit,  après 
de  grandscombats,  sa  couronne  avec  sa  liberté,  et  resta  cap- 
tif,  maisreSpecté  par  les  vainqiieursl 

Telle  est  la  narration  «les  bistoriens,  dépouillée  de  tome 
centradiction  et  de  merveiileux.  Le  mythe  religieux  est  bien 
difFérent.  Crésus  est  regardé  tomme  un  sage  à  Tégal  de 
Solon  (t);  enrichi  par  l'or  du  Pactole,  il  orne  de  ses  dons 
màgnifiques  le  tempie  d*Apollon  {p)\  ses  fiUes  sont  guéries 
par  Esculape  (3);  après  ayoir  été  plusieurs  fois  averti  du 
4anger  qui  le  menace,  le  roi  lydien  trouve  dans  le  tempie 
d'ApoUon  un  asile  où  ses  fers  sont  brisés  par  trois  fois  (4). 
Apollon  le  délivre  une  quatrième  fois  de  ses.  chaìnes  au 
milieu  d'un  violent  orage  \5).  Il  éteintparune  pluie  subite^ 
les  flammes  de  son  bùcher  (6). 

<i)  Plat.  Eput,  9. 
.   (4)  Strab.  lib.  XIII,  p.  6s6  ;  Hérodot.  lib.  I,  e.  So  et  5i. 

(3)  Les  SchoUastes  de  Pindare  et  d'Enripìde  rarient  sur  les  femmes  guéries 
par  Esculape ,  et  les  nommeot  PhcméUes,  Phénieiennes,  PrcBtideSy  oa  fiUes  dt 
Critìu,  Schol.  Pindar.  ad  Pyth.  III,  96.  Schol.  Eartpid.  ad  Aloest.  t.  i. 

(4)  Exeerpi,  Hùt,  Persk,  CtesisB,  I. 

(5)  Id.  ibid. 

(6)  Diodor.  Sical.  excerpt,  lib.  VI,  de  DÌrt,  et  vU,  p.  553.  Edit.  Wesseling. 
Herodot.  lib.  I»  e.  87. 


Ajoutons  que,  selon  le  témoignage  de  Pausanias^  on  vojait 
dansle  pajs  de  Magnesie,  prèsdu  Léihé  (contrée  souniìse  aux 
Mermnadès),  unecaTeme  où  était  placée  une  très  ancienne 
statue  d'Apollon.  Les  hommes  consacréa  à  la  divinité  de  cet 
antre  pouTaient,  par  une  Tertu  sumaturelle,  se  jeter  impuné- 
meiìt  dans  les  précipices,  arracher  fadlement  les  plus  grands 
arbreseties  porter,sanseffort8|  dans  les  sentiers  les  plus  perii- 
leux.  Pausanias  raconte  ce  fiaiit  au  sujet  de  l'antre  corycien 
où,  dit-ily  les  Thyades  se  livraient  à  leurs'fureurs  sacrées  en 
honneur  d'Apollon  et  de  Baccfaus  (i)«  Ce  passage  important 
àtteste  des  prodiges  trop  par^ils  à  ceux  qui  furent  opérés  en 
faveur  de  Grésus ,  pour  que  nous  soyons  obligés  d*en  faire 
observer  la  ressemblance.  Il  parait  éviclent-que  le  roi  de  I^ydie 
voué.d*une manière  si  puhiique  au  eulte  d'Apollon ,  a  dù  par- 
ticìper  aux  prìyil^es  des  hommes  sacrés,  ^t,  corame  eux^ 
étre  investi  d*une  sorte  desaòerdoce.  G'est  aussi  ce  que  le  vàse 
de  M.  Durand  exprime  positivement.  Grésus ,  corame  nous 
TaTons  déjà  remarqué,  porte  le  costume  des  divinités  grec- 
ques.  n  a  les  cheveux  retroussés  et  la  couronne  de  laurier 
comflié  Apollon;  son  tróne,  sa  pbiale  représentent  des  astrea, 
et,  sous  son  siège,  on  voit  une  tspèce  de  cortine.  Au  bout  de 
son  sceptre  est  le  chtjrsanthemum^  fleur  jaune  et  radìée  (a). 
Assuré  de  la  protection  divine  il  volt  sans  cralnte  la  flamrae 
s'élever  sous  ses  pieds  \  il  j  verse  la  liqueur  sacrée. 

L'horame  qui  allunle  le  bùcher,  espèce  de  dadouque,  avee 
le  vétemeut  de  ministre  des  sacrifices  grecs  (3)|  s'appelle 
Euthymus.  Puisque  ce  personnage  est  inconnu ,  soit  dans 
Thistoire,  soit  dans  la  fable,  son  nom  aura  e  té  cboisi  par 
Tartiste,  et ,  par  conséquent ,  avec  quelque  intention  ;  Vèxpli* 
quer  dans  le  sens  raoral  présente  trop  de  difGcultés:  il  faut 

I 

(i)  Pausan.  lib.  X,  e.  3a.  Les  habitan»  da  Toiainage  de  la  grotte  d'Apol- 
lon doÌTeot  étre  les  mémes  que  Plineappelle  JpoUonos  Hierata^  lib.  V,  e.  29. 

(a)  Noiis4loniierons  plus  bas  qaelques  détails  cnrieox  sor  cette  fleur. 

(3)  Tel  qQ'on  le  yoìt  dans  la  peìnture  de  Pompei  représentant  le  saipri- 
fice  d'Iphìgénie ,  et  sur  le  vase  peìnt  de  k  dblléction  de  M.  Raoul<-Rocbette^, 
où  Médée  immolant  ses  enfans  est  ceinle  de  la  méme  draperxe. 
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donc  j  cliercber  fuelque  designatila  tirée  des  foociìons 
qu  exerce  Euthymas;  par  exemple  l'eDleiidre  .daas  le  seoj  de  : 
bene  incendens ,  sujfitus  egregie  dens.  X)*ailleurs ,  k  àémzùoa 
de  ce  nom  est  peu  importante  :  il  suffit  d  etnblir  que  les  rap- 
ports  d'Eutbymus  avec  Crésus,  surcemonument,  som  pure* 
ment  grecs  et.completement  dans  les  conditioiis  voulues  d# 
l'attitude,  le  costume  et  les  attributi  biératiques. 

Ainsiydans  Vintention  du  peintre  ^rrbénieny  Crésuse&t 
ici  représenté  corame  prétre  d' ApoUon ,  dìeu  oéfteste  et  telluri* 
que.  Celeste,  puisquil  preside  aux  tempétes  jet  à  la  lumière; 
tellurìque,  puisque  loracle de Delphesest  rendu par ud abime 
et  que  la  statile  spélaite  de  Magnesie  participe  du  evlte  et  des 
▼ertus  dionysiaques.  On  reconnait  les  pensées  religieuaes  de 
rbymue  d*Orphée  : 


n«vTO{.  ' , 

t 

Ilava,  Ofòv  ^ixiipMT*,  dcMpMv  aupt'jfjMcft''  Uvra  (i). 

L'image  deCr^sus  se  trouve  maintenant  étudiée  en  panie; 
mais  le  sens  funebre  de  la  scène  est  encore  à  justifier.  Le 
calme  du  personnage  principal,  son  caractère  sacr^,  n'empé^ 
dient  pas  qu'il  ne  soit  piace  sur  nn  bùcher  et  prét  a  devenir 
la  proie  de  iincendie  qui  se  prepare.  Il  reste  à  chercher  dans 

(x)  Orph.  Bjmn,  ad.  Apoll.  Ces  poéflìés  sacrées  sont  attribuées  soit  à 
Ononiacrite,  contemporaìn  de  Pisisirate,  soit  au  pythagoricien  Cercops»  qui 
▼iTait  i  la  méme  epoque.  Chrysipp.  ap.  Gc.  de  Hat,  dèw,  lib.  Il,  e.  x4,  Aa 
reste ,  celui  qui,  autrefois,  composa  les  faymnes  orphiqnes,  a  ceitainement 
voulti  y  cxprìmer  toates  les  idée»  religìeuses  les  plus  antìques,  et  par  cpn- 
séqneni,  nous  a  laissécfes/notionstrès  importantes  sur  la  première  théolo- 
gie  de  ia  Grece.  * 


hi*  lelieéoB  lydieniie  ^  dtn*  ks  tndilioBfVBialìves  à  Cmus  ; 
si  qùelque.duMeide  pku  que  la  protectÌMi  ^d-ApoUon  motive^ 
tt  «éeufìfeéc  0^>  Hmcoire  dss  MemmadeB  «ouvrc  par  la 
délèbie «Ventut»  ééGygòt  (fui,  sàmpleiMVgeryd^tceiidtt  dans 
1»  aUflie,  «t  y  tioivra^  dams  Ica  flan«B  d'iui  cfaeirad  debroDse,> 
mi  cadarae  .gigaRiaaque  au  daigi;  4biq»al  il  pnK  «n  aniieaii 
da«c  hi  ^eftu  mervttttauae  vcodiét  innsièlè  (i).  Platon  assi- 
Mila^M.annea»  au  easque  de  Pluton  tdwiqiié  par  les  cydo* 
pes  -et  dowé  d'Eoe  pubsance  toaite  pai^eiBe  {a).  D'«n  autre 
còte  TAsìe  Mineure ,  en  general,  et  la  Lydie,  en  particolier, 
aimalf  foyer  4'uiie  reiiglkm  lelliiricpe^  t^mdM  4ur  k»  phéno- 
ntftnesinalurel^.  La  diaposition  %tié«  iks  terrans ,  ìent  Cécon- 
dilé  dam  plusienrs  parties^  «C  les  ridies  mmes  «d'or  des  en>?i- 
r«na «de'Savde^ i^emmnt  pourqiMi iesrives  du  Pactole ,  et  les 
peMaesdu  1W»1«6  portoic  dèa  noBMinÌPeniaux:,  et  fiirent  le 
beroeau  de  fìibles  idativea  4^Pltit«n,  Gérès  et  Proserpine^ 
rairaoée^  $i  aouv^nt  Mirtos  médailtea  de  Saidtia.  >Silon  hési- 
taitàcroire  qiie  les  aneìens  aìent  coiifenda  Pluion  avec -le 
fiMeH  «dea  aJohesaes^  qnelqcies  ^exeoipieB  frappaas  potirraìent 
iaaitifr  IjMa  les  dottie». 

Pluton,  ou  Hadès,  est  appelé  par  Platon^  le  dieu  très  bon, 
trèsijche,  sage,  éloquent,  persuasif  (5).  Selon  Pythagor^, 
il  exigis  fìe  magnìfiques  ofiì*andes  (4)*  Les  mineurs ,  disait 
r^fiff^^r[^i^  4e  PJ^lère,  oberchent  For  avec  tant  davidité 
quSlsi^aadeaient  4ìrer  ide  la  terre  Haton  hiÌT-iiiónìe  (5).  Plu< 
tbn  étant  nomiivé  IHs  par  tes  Lalins ,  comme  le  dien  riche  par 
excellence  :  «  Terrena  au$em  vis,  dit  Cicrérony  atque  natura  y 
DiUfQtri,de(lifp(^a  est  qui  cUi^es,  ut  apud  Grcecos  tikwrtanf  y 


{i}  Fiat,  de  RepubUe.   lib.  Il,  p.  SSg.* 
(a)  Id,  de  RepubUe  ,  lib.  X,  p^  óta.  '  > 

(9}  Mat  tU  lE^i^.  Vili,  ini^  FltittEcfa.  4?  aapeniit,  4Ìpmaui.  t*  i.4  p.  s^S^ 
edh.  HenriOi  Stepb. 

(4)  Jambtich.  in  vit.  Pythoff,  1^3. 

(5)  Ap.  Athen.  Deipn.  Ub.YI,  e.  33. 
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quia  et  recidamt  omma  ór  terms€$  ùHmnùtrè  tenù  (%).  Pm« 
dare  donne  au  méme  dieu  le  titre  de  CArysénù»  (a). 

LecaiactèredericheMe,  d'éloquenceetde  bonté,  est  eaoone 
l'attribut  rdìgìeux  de  Grésns.  Roi  de  Lydìe  ei  de  Saideai  il 
dottexeroer,  en  cette  qualité,  unepartie  deafonctions  catach- 
thoniennes  de  Platon.  Ajissì  le  vojons^nous  au  mUieu  dea 
flammea  comme  dans  aon  élémeni,  la  fleur  d'or,  le  Chìysan^ 
thenmm  (3),  au  aommet  de  aon  aceplre;  allusion  à  aa  dìgoité 
de  prétre  d*ApoUòn,  à  aon  propre  nom,  Crésui^  et  à  aa 
rìcheaae. 

IToubUons  paa,  à  propoa  de  cette  fleur  sacrée^quej  panni 
lea  fétes  de  Sardea  attèstées  par  les  médaiUes ,  on  trouve  <m 
première  lìgne  lea  jeux  de  Proserpine  appeléa  KOPAIA  (4)> 
et  ceux  qui  portaient  lenqmde  XPIUANOINA  (5).  Souveinona- 
nous  ausai  que^sur  une  autre  monnate  de  Sardes»  SakMune 
est  honorée  du  titi«  de  Chrjrsogone  (6)|  et  que  ce  non-  de 
JUU  de  tor^  flatterie  des  Grecs ,  comme  dit  Eckbell  (7)»  peor- 
rait  bien  aigui^er  %vMÀJUle  de  Crésus. 

Un  giand  nombre  de  médaillea.  de  Sardea  repréaenftent 
lenlèvement  de  Proserpine.  K^,  nom  de  cette  déesae,  aignifie 


(i)  Cic.  de  noi.  deor.  iib.  II,  e.  a6.  Ajoutons  ìd  le  passage  extrait  de  Ptp- 
lémée  Héphcstlon,  Iib.  ni,  relatif  à  Crésus.  Kal  tòv  Kpoloov  ftyntbtpKU  iv  loptf 
À^po^ntg,  Kfltd'^  Au^ot  TÒv  d^iravTS  «Xotrrov  irtptTtAtvrtc,  àurf  irofMttOouoi.  Pàusa» 
nias  (1.  Vili,  e.  4B),  cite  atte  image  de  Crésus  k  c6té  dea  légishÀeiiss  Ami* 
phanec,  Tyronidas,  et  PyriaK,  sur  un  cappe  dans  le  tempie  à*JpkrQdiie  è 
Tégéc.    . 

(2)  Pindar.  ap.  Pausati.  Iib.  IX,  e.  aS. 

(3)  Le  chrysanthemum  est  la  méme  piante  que  l'heliochr^sos  selon  PUne. 
n  ajoate  cette  description  iflortm  hajbet  auro  sìmilem ,  /oiùun  tssme^ 
/Min  quoqtM  grsuUem  sed  durum.  Hoc  coronare  so  Magif  si  et  mngtmtii9 
ex  auro  quodajfyron  ifoeatU^  ad  gratiam  fuoque  viUe  gloria^ue  partmare  ori^ 
trantar.  Nat.  hist.  Iib.  XXI,  e.  11  et  a5. 

(4)  Eckhell,  Docer,  num^  mt.  Pars  I,  t  IH,  p.  xft7> 

(5)  MioDUet,  Dotenpi.des  méd,  grecq.  U  IV,  p.  i3o,  o.  741;  p*  l37,  n;  ^96* 
Eckbell,  Dòctr,  num,  vet.  Pars  I,  t.  IV,  p.  4^8. 

(6)  Mionnet,  Descript,  des  ^néd*  grecq.  t.  FV,  n.  804. 

(7)  Kckbell  f  Doctr.  num,  vet.  Pars  II,  t.  VII^p.  490. 
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la  jeune  fiile  ;  nous  Tenrc^DS  jdus  fard  de  quelle  uiilité  eecte 
observation  peut  étre  pour  ezpliquer  le  revers.  Qa'il  nous  iuf* 
fise,  pou^  cet  instant,  d'avoir  constale  que  la  fabte  de  Grésus 
coDsidérée  sous  son  raipport  théologiqiie  est  oomplèttoient 
rendue  par  l'artiste  tyrrhéiiien  qui  a  réuni  daDS  le  roi  de 
Lydie  ses  trois  principaux  caractères  d'houunei  de  prétre 
d*Apolloii,  et  d*iinage  euphémique  de  Pluton. 

Nousn'entreprendrons  pas,  au  sujet  de  l'autre  face  da  vase^ 
d  ajouter  aux  savantes  recherches  fsites  par  plusieurs  archéolo- 
guessur  les  Aoiazones  etles  différeutes  régìons  quelleshabilè« 
raot.  Nous  ne  suivrons  pas,  non  plus,  les  émigrations  de  ces 
guerrières  de  l'Asie  Mineure  dans  le  nord  de  la  Grece ,  TAtti- 
que.,  et  méme  Jltalie,  où  Lyoophron  place  TAmazone  Glète , 
dans  le  voisinage  des  Grotoniates  (i). 

Les  aventures  de  Thésée  et  d'Antiope  sont  assez  con* 
nues;  mais  on  n'a  peut-étxe  pas  suffisanunent  obserTe  la 
nuinière  dont  cette  héroine  est  souvent  représentée  dans  les 
compositions  antiques.  Presque  toujours  on  la  Toit  tow^ 
nant  la  Zete  en  artière  comme  si  les  Grecs  avaient  voalu 
>óxprìnEier  sqn  noin  Antiope^  par  Timage  la  plus  simple.  Notre 
remarqué ,  oonfinnée  par  le  vasè  que  nous  décrivons ,  et 
par  celui  que  M.  Millingen  a  publié  dans  ses  Monumens  ine* 
dits  (a),  trouye  un  nouvel appui  daus  un  fìragment  déoouvert 
à  Vulci  (3).  Oo  7  Yoit  Thésée  casqué  et  cuirassé,  montant  sur 
son  quadrige*  Une  Aniazone  design  ée  par  rinscriptioiiAOKSIA£, 
est  debout  près  du  cbar,  là  bache  sur  Tépaule  gaacbe  et  Tare 
dans  la  main  droite  :  elle  se  retourne  ver^  Thésée.  Un  guer« 
rier,  peut-étre  Piritbous,  esi  derrière  les  cbevaux  :  un  aulre, 
dont  la  lance  seule  est  conservéei  de?ait  étre  place  de^ant. 
C'était,  sans  dòute^  Pboibas,  cornine  sur  un  vase  du  prìnee  de 
Canino  (4).  Plusieurs  inseriptions,  dont  nous  n'avons  pu  déter- 

(i)  Lrjoophr.  Ctusand,  t.  looa. 

(2)  Hililn^eiiy  Anaitnt  untd,  mon.  series,  I,  p.  Sa.     ■ 

(3)  Jnmd.  ile  l'InstUiu,  toI.  Y,  utv.  <tagg,  A  ;  de  ma  coUection. 

(4)  Coiai,  n,  18,  p.  74. 


HMier  le  »ems  fàxtù  (|tt.'eUas  sont  tuopaiittiléei,  se  voieni  prè» 
du  cluur  ^  des  chev««x.  Celle  do  non  de  Tkéaée  |ia  kÌMé  de 
tmoes  que  ka  deuoL  lettre»  £r.  Quant  au  Bem  AOK£IA£  donne 
à  la  QQiBjwgBe  deHMMe^oacomiireiid  que  dan»  rinieqpréia- 
tion  41110  je  propeée,  il  cocreepood .  parCuAeoiept  -  à  iBekii 
d-AMTIOilE,  el  donne  quelqiie  yraiaentblaneei  «a  coojecftaiie. 

Si  maintenant  an  jre? ient  i  Tensenhle  de  la  compoaittiMi , 
OH  troarveni  que  la  Jetoe  femne  e$l emportee  par  deiix  béros, 
aoleorB  fiEMaeiUL  dana  une  grande  scène  ìnfiBrnaie,  pnisqails 
esaayònent  d'enlever  Proserpine^  et  denannèrent  tous  'deux 
eaptifs  aipvàa  afoir  ^boué  dans  leinr  orimineUe  «ntre» 
pnfie(i)« 

Les  Taaesfunèbresrepréseiitenttroipdeaujeisd'cnlèveniens 
poùr  que  Ton  puisse  douter  du  aens  attaché  à  oes  oomposi- 
tìoBS  d ji^è&le  feémoigiiage  des  .anciens  (a).  L'Aurcure  enWani 
Géphale^fiorée  mvifisant  Oritbyie  (3),  Apollon  aimé  de  «m 
are  Qontreiin  épUèbe,  Diane  drant  iiOfe  flèdìede  son  oarq^MÓs 
pouf  ep  Inipper  une  jeune  fille,  N^ptuaei  ie  trìdeat  à  la  aaÌR) 
en  &oe  dw  adolescente  d^ fewffie^  aìlées  paursiii?a^t  d<^ 
poètes,  ^  beauicoup  d  autres  scènes  analogn^eis  à  ceUe^  des 
fifiohides  ne  |>euT«nt  ^tre  adoHses  qiM  comvM  des  ijmhoUif» 
eiaphéniù{ii«s  de  la  mori. 

De  méme  ici  ^  Tlkés^  et  PirìtboiÀs  nous  paiaissent  jouer  vie 
méme  róle  que^  dans  TlUade,  Hypnos  et  Thanatos  eniportaiit 
Sarpéd«n  dn  ebanp  de  bataille  (4).  Aiosì ,  wx  le  J>eau  vasede 
IL  Dnrand  >  Tartiste  a  repcésenté  sous  la  focme  la  plus  £isie, 
la  mori  d^umjmn^fiUemmméej  prùMJlemm$i  Jigiiopey  ef 
tramponée de  iaUtre 0a p«^i0 y  dans  le  Ujour  de  Plutan  ^eprè-- 
sente  par  Cnéeusi  Les  anfCiens^  retenus  far  nn^  4eiveur  reli* 
gàause^  ont  «enyent  vm^9  des  imac^  obscvves^  inoertainds , 
plebes  de  léticenfies ,  sur  les  enfarSiet  sur  les  Qiftne$*  Hoattère 


{i\  Paussn.  lìb.  I,  e.  17. 

(9)  Homer.  Odysf,  lib.  V,  ▼.  lao,  et  Schol.  cf.  Eustath.  ad  eomd. 

(3)  Panofka,  Reckerch»  sur  Us  vérit.  noms  des  v.  g.-p.  4r. 

(4)  Homer.  lliad,  lib.  XVX,  v.  68k. 
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et  yirgile  ne  font  p^énécrer  leurs  héros  que  ju3qu*à  ceruines 
régions  de  FErèbe  :  uDe  partie  reste  inacceasible,  gardée  par 
des  iponstres  af{reux.et  dérobee  à  la  conuaissance  des  bom^ 
mes  (i).  Oolisait  à  Délos  sur  des  tables  très  antìques,  monu- 
meos  prédeux  de  la  religioD  •cataebtlionienxie  des  Grecs,  une 
description  des  enfers,  Tague  et  mystérìeuse  comme  1  etat  de$ 
àmes  après  la  mort  (»}.  Au  contraire  les  forioeseuphémiijueB 
appliquées  à  cesidées  se  retrouvent  const^ment,  soit  dansla 
poésiei  soit  dans  les  arts,  conune  si  les  aiicieps  aTaient  voulu, 
par  deÀ  images  gracieusqs  et  favorables ,  éloigner  la  pcfisée 
d*une  perte  irremédiablé,  et  apaiser  par  quelquè  consolation 
les  douleurs  des  parens  et  desamis. 

Nous  ne  dirons  plus  qu'un  mo  t  sur  ce  vase  si  curieux.  Les 

deus  sujets  pris  dans  Thistoire  de  TAsie  Mineure,  montrent 

•  »        - 

que  le  souvenir  de  Témigratiori  lydienne  en  Etrurie  avait 
laissé  des  traces  profondes.  Notre  monument  est  un  des  nom- 
,  breux  témoignages  de  1  art  qui  t^onfixme  une  tcadkion  contes* 
tee  par  de  savans  critiques  y  et  sur  laquelle  de  nouvelles  décou- 
vertes  peuveni  jeter  tout^à-coup  des  lumières  inatteBdues. 

Lb  Dire  DE  liUYTVSS. 
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e.    IiA   MOITT   DB   nOlLUS.    (*) 

(Mpmm.de  Un$$U.  PI.  XXXIV.) 


L'expUcatìoD  *aolide  de  M.  Ambrosdì  (3)  démontreayec 
éindenoe  qve  la  «céne  représentée  sur  le  rase  Ganddotd,  PI. 
XXXIV,  se  passe  en^-dehors  des  pQries<,  et,  par eonséquent^ 
amit  Ja  piéie  d'flioni*  Au  faaut  des  mon  de  k  vUb  non  con* 

«  (i)  Homer.  Odyss.  lib.  XI,  y.  G3s;  Virg.  JEnmd.  lìb.  VI,  v.  573. 
{pi)  PKndo'Plat  JxiochiUf  t.,Ul,^.  3yi. 
C)  Traduit  de  VaUemumd. 
(3)^  Jrmales ,  toI.  Ili ,  p.  369  et  soìv. 
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quise  (sur  le  col  du  vase),  od  aper^oit  dea  défenseurs  et  dea 
femmes  qui  tegardent;  les  assiégés  quittent  la  porte  pour  vo- 
ler ali  secours  de  leurs  coDcitoyeiis.  Cette  aortie,  ainsi  que  les 
gestea  pleina  de  désespoir  dea  femmea  plaoéea  sur  les  mura,  se 
lie  étroitement  avec  la  aoène  horrible  qui  forme  te  cantre 
de  toute  la  composition.  Il  est  trèa  probable  que  le  tréped 
désigiie  le  sanctuaire  de  TApollon  Thymbréen  devant  la  ville; 
seulementj  nous  nous  défierons  dea  caractères  dans  leaquek 
OH  veut  lire  la  porte  Scee^  tu  que  toutes  les  autresinscriptìous, 
comme  M.  Atobroscb  Tavoue  lui-méme,  paraisseut  fantaati^ 
ques  et  dépourvues  de  sens  et  de  signification.  ' 

La  mort  d*Astyana^  est  cepéndant  un  ùit  si  éminent  et  ai 
significatif ,  qu'on  ne  peut  guère  ju&ùfier  sa  transposition  dans 
Tépoque  antérìeure  à  la  prìse  de  la  ville.  Cette  dissidence  de 
la  tradition  ordinaire  jurerait  trop  contre  les  principes  de 
Tandenne  poesie  dllium.  Dans  la  petite  Iliade ,  après  la  prise 
de  la  ville  ^  Néoptolème  precipite  ^  de  son  propre  mouvement, 
Astyanax  du  haut  d'une  tour;  dans  Yllìou  persis  d'ArctinuSy 
qui  est  bien  antérìeure ,  Astyanax  est  tue  par  Ulysse  avant  le 
partage  du  butin ,  et  trèa  probablement  d  après  un  ordre  dea 
princes,  ciixonstanoe  à  laquelle  se  rapporto  un  vera  d'Eurir 
pide,  ainai  qu'un  autre  qui  appartient,  selon  toute  apparence, 
à  Ylliou  persis  d*^chyle  (i).  Llliade  méme,.fiiit  allusion  à 
ce  genre  de  mort  de  l'enfant  precipite  du  haut  d*une  tour, 
puìsque  Andromaque  tremble  pour  oet  évènement,  comme  ai 
elle  le  preasentait  (a).  Les  adieux  d'Hector  et  d' Andromaque 
firent  participer  ce  t  enfiin  t  a  cette  apotbéose  poetique  et  le  firen  t 
élever  au  rang  d*un  peraonnage  tragìque,  dont  la  mort  ae  qua- 
lifiait  parfaitement  comme  le  oomble  de  toutea  les  horreurs^De 
plus,  lepìthète  Astyanax  le  consacra  comme  aymbole  de  IV 
néantiasement  des  Priamidea  consommé  par  aa  mort ,  crime 
auquel  ne  succèda  plus  que  le  sacrifice.  de  Polyxène. 

(x)  Voy.  l'interprétation  d*nii  yers  de  riliou  pertu  d*.Cicfayle  chez  Ari- 
tìophuìeàuktVjagem.Sckulztiuing.  i83f,  Abih.II,  S.  laix. 
(a)  iliad.  XXIV,  t.  735. 
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Nous  devotts,  par  conséquent,  dous  décider  à  diercher 
une  autre  action  dans  cette  peinture  de  rase,  et  peut-étre  ne 
s'en  trouTe-t-il  aucune  qui  a  j  adapte  avec  moins  de  difficul- 
tés  que  la  mori  de  Troilustuipar  AchiUe.  Il  est  Trai  que  ce  su- 
jet  est  représenté  d^une  autre  manière  sur  une  cylix  du  méme 
style,  et,  d'après  l'observation  de  M.  Ainbrosch'(i),  du  méme 
tombeau.  Mais ,  il  en  esiste  une  troisièrae  représentation,  sur 
uneamphose  égalenient  deVulci  (a),  qui  diffòre  encore  davan- 
tage  de  la  peinture  de  la  cylix,  et  d*autres  Tariantes  encore  se 
ftrouTent  dans  les  poètes.  Proclus  nous  indique  seulement 
d*après  les  Cypria  «  qu  Achilie  tua  Troilus  »  après  la  destruc- 
don  de  Lymessos,  Pédasos  et  de  beaucoup  d  autr^s  villes  en- 
Tironnantes.  Sophocle  a  sans  doute  puiaé  à  ce  poème  épique, 
conune  il  ayait  Thabitude  de  £iire;  c*estluiqui,danssa  tra» 
gédie  intitulée  Troilus  ^  représentait  le  fait  de  la  manière 
suìvante  :Tro!lus  comme  un  enfant  vigoureux  (3) est  percé  par 
la  lance  d'Acbille  dans  le  Thymbraeum,  au  moment  où  il  s*oc- 
cupait  d*exercices  gymnastjques  à  cbeval  (4)»  Ce  n'est  que  plus 
fard  qu*ou  trouve  le  récit.  d'après  lequel  Troilus  resiste  à 
Acbille,  et,  au  milieu  du  ooìnbat,  est  mis  en  pièoes  par  ses 
cheyaux  (5)  qui  s'étaient  emportés.    . 

(i)  P.  373.  Le  Tase  d*£aphorion  ctans  le  Vus.  étr.  n.  669.  Ce  que  M.  Am- 
broich  ajoiite  :  èfone  dal  pittore  mededmOf  devrait  par  conséqaent  éu«  aban« 
doBoé. 

(9)  Jtfiri.  étr.  n.  Sag. 

(3)  Conmie  Àv^póiracc.  d'après  Qointus  de  Smyme,  IV,  t.  43 1 , 4  33,  fr  '  oExveoo 
iflfn^  «pX^t^voc  De  méme  ausai  chez  Callimaque  (Gic.  Tose,  I,  3g\  Su«toD, 
(^.33),  et  chez.les  poètes,  romains  (Horat.  Ili  od,  9*  ▼•  i^;  ^^nétd.  I,  y.  457}. 
D'après  TopinioD  d'un  Scfaoliaste,  les  plus  récens  (les  Cyprìa  et  Sophocle) 
t'éloignaient  de  la  yérìtable  opinion  de  l'Iliade  (XXIV,  t.  957},  où  TroHns 
iirmox^PP>K  (pi'i'ce  qa'il  pensait  è  x>f p>>v)  bataille)  lui  semblait  designer  un 
goerrier,  un  homme  d*nn  Age  mùr.  Mais  le  mot  linticxapfM)  pris  dans  un 
sens  littéral  et  expliqué  a?ec  justesse  s'accorde  parfaitement  ayec  les  exer- 
does  à  cheval  de  l'enfant.  ' 

(4)  Schol.  Iliad,  XXrV,  V.  957,  où  il  fant  écrìre  Ao^tuO^ai  pour  ^x*''^^* 
VOI  &1CÒ  kgjMfAi  d'après  Enstaihe  qui  donne  Xó^f  irtotlv  &.  À.  La  correction 
de  Heyne  est  fausse. 

(5)  Vìrg.  JEnetd.  I,  t.  474;  Senee.  Jgam,  t.  747.  De  méme  chez  Quintus, 
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Sor  notre  Tiise,  Troilu»'  figure  dans  un  àge  plus  tendre  et 
le  crime  du  Pelide  con  tre  le  Thymbréen  est  représenté  de  la 
manière  la  plys  dramatique,  de  fa^on  qn* Achille  parait  ici 
donner  l'exemple  à  son  fils  Néoptolème  qui,  plus  tard,  pre- 
cipite le  jeùnè  Astjanax  da  haut  de  la  tour.  On  sait  y  du  reste^ 
jusqn  à  quel  point  l'art  et  la  poesie  des  anciens,  snrtout  à  pro- 
pos  de  plusieurs  héros  tbébains  et  trojens,  chercbaient  à 
étabKr  des  ressemblances  entre  le  fils  et  le  pére ,  quant  à  lenr 
caractère  en  general ,  aussi  bien  qu'à  un  bon  nombre  de  par- 
ticularités  de  leurs  actions  (i).  Mais ,  ce  qui  parait  infiniment 
plus  cruci  et  sauvage  que  la  brutalité  de  précipiter  un  enfant 
innocent ,  un  fils  de  roi,  c*est  la  scène  de  l'amphore  du  prince 
de  Canino  où  Achille  montre^  avec  ironie  et  provocation,  à 
Hector^  la  téte  de  Troilus,  placée  à  la  pointe  de  sa  lance,  tan« 
dis  que  le  corps  du  jéune  homme  git  à  ses  pieds ,  près  de 
lautel  (a).  Hector,  aree  d'autres  guerriers,  se  prépare  à  la 
vengeance.  Nous  reconnaissons  la  méme  idée  sur  le  revers  dt 
la  cylix  où  quatre  gnerrìers  mettent  leur  armure,  et  sur  notre 
Tase  y  dans  la  marche  des  hommes  ^rmés  qui  sortent  de  la 
ville.  Pallas  vient  à  leur  rencontre ,  déesse  qui,  égatement  sur 
lamphore,  se  trouve  avec  Hermes  à  còte  du  Pélide.  Le  blas- 
phème  contre  Apollon  est  poussé  jusqu*à  l'excès,  en  ce  qu'A- 
chilie  precipite  Tenfant  vers  le  trépied  sacre  méme.  On  n*a  pas 
besoin  de  penser  à  ce  que  TroìFus  est  nommé,  comme  Hector, 
par  des  mytbographes  postérieurs,  fils  d' Apollon  (3).  Dans 
les  deux  autres  peintures  où  les  noms  sont  ajoutés  auprès  des 


IT,  4^>»  433,  cf.  i55,  et  chez  Tzetzes ,  Antehont.  v.  884,  Troilas  tombe  dans 
le  combat,  près  du  fleove  Scamandre,-  frappé  par  la  lance  d'Achille.  Les 
mythograpbes  de  Mai,  I,  aio,  lient  deux  faits  ensemble  :  Troìlus — cnm 
equos  extra  morosexerceret,  ab  Achille  per  insidtas  vulneratuf,  exanimia- 
què  in  urbem  religatus  refeitur. 

(i)  Voy.  Welcker,  JSscfyltsche  Trilogie^  S.  4<5i.  Les  exemples  qui  pen- 
yent  étre  ajoutés  sont  nombreux  et  Tariés. 

(a)  La  téte  conpée  de  Troilns  est  également  citée  chez  Ljcophron ,  y.  3 13, 
mais  dans  une  autre  liaison. 

(3)  ApoHod.Gb.  Ili,  e.  xa,  5;  Tzetz.  ad  Ljeophr.T.  307. 
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perflonnages ,  le  sanctuaire  d^Apollon  nVn  désigné  qua  par  un 
autel;  svr  notre  Tase,  oii  a  n»  à  la  place  nn  trtpied  pour 
facHiter  la  connaissance  de  ki  localicé.  Il  rette  douteox  sì 
Acbìlte,  dans  sa  fureur  belK^foettse ,  n*ét»iit  pha»  wtSute  de 
hiì,  9*(mblia  seulement  en  ooronxetcant  cefìnrfiiìt,  oo  si,  daaa 
la  poesie  qui  forme  la  base  de  notre  pinture ,  il  Tonkdt  se 
tnesurer  à  dessein  aree  le  protecleur  de  la  niee  dllas,  Dans 
tous  les  ^eas;  o'ést  une  sorte  de  ce  crime  que,  dans  le  méme 
sanctuaire  qui!  aTart  YÌolé,  il  derah  irouTér  sa  propre mort, 
causée  par  Alexandre  et  Apoilon  hiMnénei 

On  peul  considérer,  comme  pendant  de  oetie  poesìe^  k  tra- 
dìtion  qu^Achille^  lorsqu'ìl  dévastait  Ténédos ,  tua  Ténès ,  le 
lavori  ou  te  fils  d*Apollon,  d'après  d^auires^  filsdeCycnua 
(qui  snccomba  égaletnei^t  sous  les  coups  d'Adulle).  Achille 
luÌHnéme,  en  punicion  dece  crime,  pérìt  psr  les  flòehes  d*A- 
pofioD  (i). 

F.   G.   WSLCKEB. 
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{Monafn.  de  flnsnt.  ^.  'LSVL^Lv^  i  et  a.) 


En  r  I  ■miniiit  nn  1817^  lerecueil  des  monumens  inédìts 
de  M.  Gargiulo',  j'étais  charme  d  y  trouver  (2)  le  dessin  d*un 
monument  dont  Voriginal  avait  fixé  mon  attention ,  quelques 
années  auparavant,  danis  la  coUectionde  Téditeurà  Naples, 
d  où  il  a  pass^  depiiìs^  dans  le  Musée  de  M.  Durand ,  à  Paris. 
C*cat  tiB  de  ees  Tases  qu'oa  désigne  ordinairement  sous  le 

(i)  Diod.  SiOM>.  ).  T,  SS.  Pmi.  X,  i4y  a.  Pimarch.  <2lkait.  gjrw.  sS,  Pto- 
lem.  Hepbieit.  L  Extr.  Tzeis.  ad  JLycophr.  t.  a33. 

(a)  Ce  recaeil  qui  se  compose  de  feuilles  Tolantes,  n'est  jamais  passe  dans 
le  commerce  littéraire  de  rEorope. 
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noni  de  vases  des  mystèrea;  sa  forme  est  celle  de  raryballos* 
Dans  lenombredes  dixfiguresquien  formentla  coraposhion, 
entrent  deux  géuies  hermaphrodites  qu'on  regarde  ordinaire- 
mentcomme  génies  dea  mystères;  Tun  d*em  aà  coté  de  lui 
une  fomme  cistophore;  la  Toisine  de  Taotre  porte  une  phiale  et 
une  couroAne.  Au'-dessous  de  ces  quatre  figures ,  se  développe 
Taction  principale.  Uattention  du  spectateur  se  dirige  natu- 
rellement  vera  le  personnagedu milieu  ^assis  seni  sur  un  siège, 
et  les  pieds  posés  sur  un  scabellum;  il  joue  du  trìgonum,  ou 
de  la  harpe  triangulaire,  dont  onze  cordes  sont  visibles.  Son 
costume  est  asiatique;  de  Ipngs  cheveux  flottans  deacendent 
au-dessous  de  sa  mitre  brodée;  sa  tunique  est  parsemée  d  etoi- 
les;  un  peplus  coùTre  encore  la  partie  inférieurede  son corps. 
Une  femme  se  présente  devant  lui /une  phiale  dans  la  main 
gauche,  et  une  bandelette  dans  la  droite.  A  coté  d  elle  est  une 
autre  femme  en  costume  d'Amazone^  tenant  dans  sa  main 
droite  deux  jaTclots*  Elle  est  assise  par  terre,  prèa  d'unefleur, 
qui  porte  à  cause  de  sa  forme  radiéCi  le  nom  d*aster(a9nip).  Sa 
téte,  dirigée  vers  une  autre  femme ,  derrìère  elle ,  annonce  une 
couTersation.  De  Tautre  coté ,  derrìère  le  citharède  asiatique, 
on  voit  encore  une  femme  dont  le  costume  et  la  place  dans  la 
composition ,  semblent  indiquer  une  dignité  au  moins  égale  è 
celle  de  la  femme  placée  deyant  le  méme  chanteur;  elle  s'ap- 
puie  sur  un  bassin ,  et  tient  de  la  main  gauche  un  éventail, 
et  de  la  droite  une  couronne.  Ses  regards  sont  dirìgés  vers  une 
nymphe  assise  sur  un  rocher,  peut-étre  près  d'une,  source; 
cette  nymphe  tient  un  miroir. 

Si  Fon  distingue  dans  cette  composition  noihbreuse,  les 
personnages  du  second  ordre  ,  avec  des  óffrandes  à  là  main , 
soit  qu'on  y  voie  des  Heures  et  dèsGrAces,  soit  quon  y 
reconnaisse  de  simplesinitiées,  il  nous  reste  deux  personna- 
ges dont  le  costume  asiatique  fait ,  à  lui  seul,  sortir  cette  pein- 
ture  de  la  foule  de  celles  qu'on  nomme  sufets  des  mystères. 

Ala  vue  d'un  homme  jeune  (i)  jouant  de  la  cithare,  et  dis- 

(i)  Yoy.  Pi.  LVIl,  A,  n**  a  de  no»,  Momm.  inéd,  de  Vlmùtut, 
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unguéparuBoostaineasiatiiiue,  l'idée  è^Orphée  est  celle  qui 
se  présente  la  première  à  notre  esprit ,  et  certés  si  Ton  ne  con- 
sidérait  que  le  ròte  important  que  Jone  ce  poòte  dans  Tinsti- 
tationdes  nystères,  il  faudruf  avouer  quii  n'est  personneà 
qui  C4>iivient  mieux  qu'à  lui^  la  pkce  de  protagoniste  dans 
oette  peinture.  Mais  ce  qui  ébranle  notre  confiance ,  e  est  le 
▼oisinage  d  une  Amatone  vétue  d'unetunique  pàrsemée  d*étoi« 
les,  taniquequi  sùffitpour  démontrer  les  lieds  étròits  qui  exìs- 
tent  entre  cette  femnieet  le  chanteur.  La  ceinture  rayonnante 
quelle  porte,  n*est  pas  non  plu^  sans  iropoltance  potir  son 
nom.Genepeut  étre  que  Diane^  déesse  quenous  rencontrons 
avec  un  costume  semblable,  sur.  une  fonie  de  monuniens.  Si 
Fon  nous  aocorde  cette  dénomination ,  il  s'ensuit  naturelle* 
ment  qoe  le  dtharède  nepeut  étre  que  son  frère  Apollon^  On 
nous  objectera  sans  doute  que  la  mitre  sur  la  téte  XApollon^ 
ne  laisse  pas  que  d'étre  une  coiffure  fort  étrarige  pour  ce  dieu. 
Or,  on  pourrait  alléguer  qu'Orphée  lui-méme  parait  tantdt 
dans  le  costume  de  son  pajs,  tantòt  rétu  selon  la  manièi*e 
grecque,  accompagné  d'une  biche  ^  qui  écoute  attentivement 
les  sons  mélodieut  de  sa  lyre,  et  que  dans  ces  sortes  de  repré- 
aentationS|  les  noms  d'Apollon  et  d'Orphée  se  confondent  com- 
plètenient.  Mais  nous  essaierons  de  justifier  d'une  manière 
plus  sìmple ,  la  coiffure ,  le  costume  et  Tinstrument  asiatique 
que  nous  attrìbuons  ici  au  frère  d*Artémis. 

Un  passage  de  Pausanias  (i),  nous  parait  résoudre  tdutes 
les  difScultés  qu'offre  l'apparition.  si  étrange  de  notre  Apol- 
lon.  Voici  ses  propres  pai^oles  :*«  On  voit  dans  le  pays  (à  Pyr- 
«  rhichus  en  Laconie),  cleux  temples,  celai  d'^^r^^W^  sur- 
«  nommée  Astratia ,  parce  que  les  Amazones  cessèrent  à  cet 
«  endroìt  leur  expédition  belliqueuse,  et  celui  òìApollonAma' 

(x)  Ia  III,  e.  aSy  a  :  6ic«v  ^t  jv  rf  ^7  ^^^^  (I^^^^^X^^) ^*p^  ^^^^  i. p  t  t p, ( ^ec  rt 
ttruXTimv  ÀorpATtia;,  %t\  tyic  ^  tò  irpó^ci)  orpaTSioc  livroSSa  jiraùvavro  Àj^a- 
l[cvEc  ,xal  k'KiWià^  À[Aal[ovioc,  ^dava  [aÌv  àpLfefrtpa,  dcvaOnvat  ^à  Xi'vcootv  aòrà 
rà;  «irò  6tpp,«ft^ovro{  '^fuvotxa^.  Comparez  Stackelberg ,  der  J^Uotemi>el  zu 
Basstt,  S.  5l. 

V.  17 
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«  zoaius^  Les  éeux  statues  eh  bobsobtà  oequoii  drtdes  dons 
«  vod£s  des  iemmes  qui  hsibheDt  les  bordft  du  ThermodoD.  » 

Il  n*existe  aucun  autr^  renseigiieiDeiit  àtir  le  calte  de  cès 
deux  divinités.  Certes  les  ìdotiBS^én  bois  dont  parie  Paiuabìas 
sont  bien^lom  des  deux  figores  auxqudies  je  me  peimets 
d*attribuer  lestioms  de  ces  dmuités  ;  mais  répithète  donnée  à 
cet  Apollon  ne  sufSrait-elle  pas  à  elle  seule,  pour  expliquer 
tous  les  d^tails  de  la  figure  qui  nous  occiì|>e?  £t  d'un  autve 
coté,  la  Diane  eh  repos  av^  sa  tumqoe  éfoilée^  et,  ce  qui 
mérite  aussi  quèlque  oonsideration ,  avee  ia  fleur  appdée 
cic^{i\aster^k  coté  d'elle^  n  auiuit-elle  pas  plus  d'un  titre  au 
nom  ài  Astratta  (A^tpàma)  que  nouà  oroyous  pouToir  lui 
attribuer  (a)  P 

Telles  étaient  les  coi^)ectures  que  me  fit  nàitre  Taspeet  de 
l'aryballds  de  M.  Duraiid,  conjectures  qui  swaient  restées 
encore  long-temps  inédites^  rii  Taccueil  défavorable  que  re- 
^ivent  maintenodit  lei  opintdus  religieusès,  et  lion  simple- 
ment  mythologiques. 

la  oonnaissaocé  d'un  Douveau  mpnunieiil  acquis,  il  y  a 
quelquès  mois,  dans  une  vente  publique,  par  M.  de  Wiite, 
pourJa  collection  de  M.  Antoine  Henry  à  Anvers ,  est  Tenue 


(e)  Plln.  1.  XXVn/c.  5  :  Aster  ab  aliquibus  bubonion  appellator,  qao- 
niam  inguindm  pncsentanenin  remedlom  est.  Caulicaliu  follis  oblongis 
dadbds  ant  tribos  :  in  ùoeumint  oapkala  stèUet  modo  radiata.  CU  Dioacorid. 
1.  XVf  e  Ilo,  dont  le  pasaage  est  oité  en  entier,  Ann,  de  V Institi  toL  IT, 
p.  «^7,  not.  5.  et  Apulej.  e.  66  :  Greoorum' aliqui  air«rtoii,  aliqai  auériscomj 
sììjì  Mtéta  auìam  ^  quidam  bubonion ,  alii  hyophthalmon  Yocarunt»  Latini 
ingoinalem. — ^Yid.  Nicand.  ap.  Atben.  1.  XY,  p.  684»  d  : 

Da;  èi'm^  iXiyuov  ftdoTspa^^oiTiCovTa 
Aptil^otc»  X.  T.  X,  - 

(a)  Étym.  M.  ▼.  Àora^ T«i  «  4  Oso;  *'£vo(i.ol  ti^c&Xou  tori  '  Xt')^iTai  ^ì  in^  jura^o- 
poc  Tou  aoTpou  *  àarpGv  ^àp^v  tu  oopa>fM  dvoéirXao|&a  ànf  oS  rò  tl^oc  (flévOoc?)  KoXtìrat 
ijfn  h^%  ófoTpou.  Aoiffòv  irapà  TÒ  dtcrrpov,  àarpan),  xat  iv  itist^^oLft^h  àaràp-nR,^ 
^  iropà  TÒ  dffTspaTD  *  xal  ou^fxoiqi ,  dorpatii  *  If  opoc  ^òp  t&v  dfvrpMv  "h  Oic;.  Compa» 
res  r^nuuoAd  Astèrie  yaincue  par  Hercule,  compagne  de  Diane  k  la  chasse. 
Diodor.  Sic  1.  IT,  e.  i6.  p.  i56. 
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doooer  uae  nouv^lle  Coroe  à  mm  as^ietuies  h^podièsas^  ei 
m'^nooofagerà  les  soiunoltre  «u  jugement  dulecteur. 

Cd  moDument  (pi.  lvxi,  A.  if  x)  est  une  hydrieoorindiienne 
dont  le»  peiotores,  conune.sur  la  plupart  <ieft  ouvrages  de  Ift 
Pouille,portent  plu$dedeu]icouleurs(i).LQper<oniiage  p^in* 
cipal  de  la  compoiitìoq ,  et  celiti  qui  noO$  ocictipe  le  phw  ^  est 
une  Amatone  dont  le  eostume  test  des  pli|8  hches  et  des  plus 
CDinplefai  (a).  Sa  oeinlure  est  pareilte  à  celle  de  XAi^tém^ 
A^traUtu  Geite  Amazone  ne  porte  point,  il  est  vra^  de  jay«* 
lels  \  mais  le  chien  de  chasse  à  cdté  d'elle ,  ne  permei  pas  d«s 
dautec  de  la  présetice  d^Anémis.  EJle  est  également  en  repos, 
et  rend  son  épée  à  un  éphèbe  que  le  pétase,  la  chlamjde  e|le 
cadueée,  caractérìsent  conune  Mercure.  Reodre  son.  «pée,  a 
dit  M.  Welcker(3)|Veut  dire  d'une  manière  explicitéyqa'oB. 


(r)  Les  figures  cTan  rouge  pale  sur  Tond  notr,  sopt  rebaussées  de  plusiears 
couleurs.  La  couroune  de  Mercure ,  son  caduoée ,  les  sceptres  des  denx  dées^ 
ses,  la  p^gD^e  et  le  chàmpìgn^ii  deVépée,  le  ehiea  et  lerochor  surieqael 
eit  asiAn  l'Afloasone  »  soni  peii^j»  «  Miiw,  Od  a  adopté  des  tf  ialtf  plm  aa 
moìns  fbncées  pour  iodiquer  la  óonleur  rouge  foncé  du  fourreaa  de  Tépée 
et  des  deux  appendices  de  la  mitre  pbrygìenne,  ainsi  que  pour  distinguer  la 
oouleur  jaune  du  modius  de  la  déesse  debout ,  de  ses  bracelets  ^  collier  et 
boyclcs  d'oreifle;  et^des  deox  bandelettes  crois^es  sur  la  poitrine  de  l'Ana- 
xooe  assise. 

(a)  Si  la  c&laaiyde  attaché»  ane^  qim  fihalein  «aa  òm  aotre  jimmwomi 
p4rais«ait  à  quetqoes-uas  de  mes  oonfrères,.  plutòt  un  costume  ^komme 
que  de  feritine ,  je  les  engagerais  de  recoùrir  à  Tiscbbein ,  f^as,  Hamili,  I, 
pi.  X.II  et  Millin  ,  Caler,  mjrth.  CXXII,  443 ,  où  TAmazone  Hippolyte  porte 
également  par  dessus  son  yétemènt  asiatiqoe,  une  chlamyde  attachée  de  la 
métné  fa^n  què  eelle  de  notre  déesse.  Cemparez  aussi  la  Càatandre  à  la  prise 
de  IMei  §m  h  ééììbbiré  Vgse  Viwom  public  par  Milli»*  Fa^.jmiate,  V 
pi.  XXVi  Galer,  mjth.  CLXVIU,  SoS. 

(3)  j4nnaL  de  Vlnsùt.  voL  V,  p.  aaS  :  •  Quìconque  ótait  son  baudrier,  se 
«  déclarait  tout  aussi  bien  désarmé  que  celui  qui  rendait  son  épée.  Ainsi 

•  oette  donatiop  mutuelle  nous  représente  un  usage  c'ommun,  un  symbole, 

•  et<  en  méme  teiB|Mi,  «n  signe  qu'on^  ne  eonùnuera  pat  le  combat  sang^atU,» 
Je  m'estime'heurenx  de  me  rencontrerceite  fois  ayec  mon  sav/int  coUègue, 
et  4Ìe.  pottvoir  iptoquer  en  faveur  de  mon  explication  une  autprité  si  im- 
posante. 

»7- 
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ne  yeui  pas  du  combat  ;  ne  pas  youloir  du  combat  :  Sn  xik 
«TpaTccotciiraOaavTo^cétait)  81  nous  en  crojons  Pausanias  (i), 
le  motif  et  rorìgine  du. eulte  de  1* Artemia  Astratia  ;  car  Astra- 
tia  (àarpotTcca)  sigiiifie  qui  ri  est  plus  guerrière.  Mais  à  qui  cette 
Artémis  peat-elle  rendre  le  symbole  de  la  guerre  qui  cèsse, 
si  ce  n'est  à  celui  qui  sert  de  parlèinentaire  dans  les  deux 
camps  ennemis ,  qui  porte  l'emblèùie  de  hpaix ,  le  caducée.  (2) , 
respectéde  tous  lespartis?  Aussi  Toyons-nous  sans  étonnement 
notre  déesse  reprendre  le  sceptre  qui  ne  répondrait  ni  à  sa 
profession  de  guerrière,  ni  à  celle  de  chasseresse.  Ce  soeptjre 
est  semblable  à  celui  que.  porte  une  autre  femme ,  placée  der- 
rìère  Artemis. 

La  téte  de  cette  demière  déesse  est  omée  d'un  modms , 
,et  d'un  long  voile;  pour  tout  le  costume,  connne  pour  la 
pose  de  la  main  droite,  cette  femme  rappelle  involontairement 
Laione  (3),  telle  que  ^ur  les  monumens  soi-disant  choragi- 
ques,  elle  marche,  à  la  suite  de  Diane  et  d'Apòllon.  La  taenie 
ayec^es  étoiles,  &Tpa,  brodées,  placée  au-dessus  des  trois  fi- 
gures,  yient  encore  à  l'appui  de  hotre  interprétation  ;  elle  ne 
peut  faire  allusion  qu'à  la  tenJte  étoilée  du  ciel^  de  méme  que 
\e&flots  qu'on  voit  au-dessQUS  des  figures ,  se  rapportent  à  Y  O" 
c4an  d'où  se  lève  la  déesse  lunaire,  Artémis  Astratia  acconl- 
pagnée  de  sa  mère  Leto^  la  Nuit.  Profiterons-nous  de  la 
présence  de  Leto ,  sur  ce  monument ,  pour  donner  un  nom  pa- 
reli à  la  femme  placée  sur  laryballosde  M.  Durand,  entre  Apol* 
lon  et  Artémis?  Nous  ne  pousserons  pàs  plus  loin  nos  conjectu- 
res,  et  nous  serons  heureux,  si  de  nouyeaux  monumens  offfent 
des  témoignages  plus  positifs,  en  faveurdu  eulte  de  r.^(po//oii 
Amazonius^  et  de  \ Artémis  Astratia  j  à  Tégard  duqfiel,  maU 
heureusement^  lei  souroes  littéraires  sont  presque  muettes. 

Th.  Pahofka. 

(0  Ub.  m,  e.  s5,  a. 

(a)  Sehol.  ad  Thucyd.  lib.  U,  e.  r8  ;  Pollac  I.  VITI  et  XI,  8.  1 38  ;  Diod. 
Sic.  1.  V,  e.  75,  p.  a36. 

(3)  Clarac,  Mas.  de  scoìpt,  pi.  laa,  pL  130;  Millin,  Gahr.  myth,  XTII, 
SS;  Welcker,  Jim,  déflmtit,  toI.  Y,  p.  i47-i4S. 
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3.  NUMISMATIQUR 

a*    SUR    UHB    I1BDAII>I«B   DB   MBGARB  DU  CABINET  DB  MBDAILLES 

DU   DUC   DB   GOTHA.    {*) 

(  Tau.  d'agg.  i833,  E.  ii«  a.) 

ÀYT.  BAI.  AOY.  AY Caput  Lucii  Veri  laureatum ,  ad   d. 

XMETAPEOif.  Pallas  ad  d.  stans,  s.  clypeura  praegrandem  tenens, 
d.  hastam  yibrans  (Aen.  6). 

Cette  médaille  est  frappée  dans  la  ville  de  Mégare ,  capitale 
delaMégaride.  Elle  estconservée  avec  d'autres  médàilles  méga- 
riennes  d*une  moindre  rareté,  et  parait|  puisqu'il  n'existe  au- 
cune  descrìption  d*un  second  exemplaire ,  étre  tinique  dans 
sÒd  genre. 

Sur  lesommet  de  rAcropo1ed*Alcathoùs(i)  s'éleyaient  trois 
sanctuàires  d'Athén^.  L'un  était  consacré  à  Athéné  Ajantis. 
Pausanias  suppose  qu' Ajaxobtint  le  goùvernement  d'Alcathoùs 
dont  la  Bile  Périboea  était  mariée  à  Télamon  fils  d*Ajax;il  ex- 
plique,  de  cette  fa^OB,  Tépithète  Ajahtis.  Cette  con jecture  de 
l'auteur  grec  fait  supposer  que  la  statue  du  tempie  portait  des 
traces  évidentes  d'une  haute  antiquité.  La  statue,  au  opntraire, 
d*après  laquelle  la  figure  de  notre  médaille  est  copiée,  appar- 
tenait  à  une  epoque  de  Tart  déjà  très  avancée» 

Le  second  tempie  était  dédié  à  Athéné  Niké.  Ou  Pallas  por- 
tait une  Niké  sur  samain,  ou  la  déesse  était  transformée  elle- 
mème  en  Niké,  par  les  ailes  dont  elle  était  munie;  elle  différait, 
par  conséquent,  comme  la  première  ^tatue^  essentielleihent  de 
la  figure  de  notre  médaille. 

Le  troisième  et  phis  célèbre  tempie  sur' le  sommet  de  l'Acro* 
pole  de  Mégare  renfermait  une  statue  dorée  d* Athéné  dont  la 
figure  y  les  niaÌQs  et  les  pieds,  à  découvert,  étaient  d'ivoire  (q). 

(*)  Tradita  ile  VaUemand. 

(l)ReÌD|ptDOin,  Dos  alte  Megaris^p.  i3o;  Bnife»  Btìias, 
■{%)  Paus.  I»  4s>  4* 
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Voici  nies  raisons  pourquoije  penseque  oette statue,  pré- 
ciftément ,  a  foumi  le  modèle  du  type  de  notre  médaille  : 
1^  toutes  les  aùtres  représentations  mégarìennes  trouvent  leur 
explication  naturelle  dans  les  temples  et  statues  mentionn^s 
par  Pausaiìias;  quelquefois*niéine,  ces  statues  sont  copiées 
sur  les  monnaies;  o?  dans  Tinterprétation  de  la  médaille  de 
Lucius*  Yérus  9  notre  attenuon  se  dirige  naturellement  sur  la 
statue  en  ìvoire,  parce  que  la  figure  numismatique  ne  convìent 
ÌL  aucune  des  deux  autres  idoles  de  Pallas  à  Mégare^  et  parce 
qu*on  ne  mentionne  nulle  part  une  quatrième  statue  de  cette 
déesse  ;  3**  la  pose  et  1  action  de  la  déesse  sur  notre  médaille  ne 
s  opposent  nullement  à  l'hypothèse  de  la  copie  d'une  statue 
exécutée  en  bois,  ivoire  et  or;  le  bouclier  attaché  au  dorps  de 
la  déesse,  supportali  le  bras  gauche  travaillé  en  or  et  ivoire; 
la  lance  qui  reposaitprobablement  quelque.part  sur  le  bouclier, 
servai t  d'-dppui  au  bras  droit  élevé,  et  également  exécuté  en 
ivoire.  Au  surplus,  l'epoque  de  la  statue  chryséléphantine 
est  maintenant  facile  à  fixer.  Elle  ne  peut  guère  étre  posté- 
rieure  au  temps  où  Théocosmos-  de  Mégare  interrompit  le 
Jupiter  colossei  de  FOI  jmpiéum  d^  cette  ville  ;  car  les  mémes 
circonstances  défavorables  qui  empéchaient  de  continuer  ce 
colosse  du  dieu  le  plus  éminent,  dans  la  matière  pfécieuse 
dans  laquelle  on  avait  commencé  (i)  à  travailler ,  devaìent  en- 
core  mettre  plus  d'obstacles  à  ee  qu'une  nouvelle  statue  fut 
érigéeettravaiUée  dans  les  mémes  matiòres.  Par  conséquent  la 
statue  d'Athéné  doit  avoir  été  achevée  un  peu  plus  tòt  que  le^ 
Jupiter  Oljmpien  de  Théocosmos.  Ce  quis'accorde  encore  avec 
Qette  ass^tion,  c'est  lavpose  de  la  figure  sur  notre  médaille 
dans  laquelle  il  faut  pourtant  reconnaitre  une  teinte  d'archaìsme 
guelqpe  peu  prononcée  ch'elle  soit  (a). 


(i)  Voyez  ma  diflsertation  Oljwpieton  zu  Megara^  dani  VJUg.  EncyiUop. 
d.  Wiss.  tt.  K.  3.  Mct.  3.  Xh.  Leipzig,  i83a,  p.  io8. 

(a)  Il  faat  ranger,  9^i  daus  oette  période  antérieure,  rAthéné  exécutée 
eo  boia  de  cèdre  et  or ,  par  le  Lacédémonìen  Dontas  :  statue  placée  d'al>ord 
k  Olympie  dana  le  trésor  dea  Mégarìens,  à  coté  dn  groape  d'Hercule  com- 
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Là  déesse  était  représeDtée  comme  protectrice  de  la  ville. 
Quoiqu'elle  vibre  sa  lance  pour  chàtier  ses  adversaìres,  le 
reste  de  toute  la  statue  est  oependant  plein  de  repos.  Son 
bouclier  ne  seri  pas  seulement  à  défendre  sa  propre  personne, 
mais  aussi  la  .ville  située  au  pied  de  TAcropole. 

Il  esiste  ehcore  une  autre  médailte  mégarìenne  de  Lucius 
Vérus  (i)  dont  le  revers  s'identifie  complètement  avec  les  me- 
dailles  mégarìennes  de  Marc  Aurèle,  Commode,  GaracaJla  et 
Géta;  la  dernière  se  trouve  au  cabinet  de  Gotha  (2).  Jessajais 
d^explìquer  le  sujet  reniarquable  de  cette  dernière  médaille 
de  Lucius  Vérus  par  loracle  de  la  Nuit  dont  Pausaiiias  fait 
mention  (3).  Peut-étre  vandrait  il  encore  mieux  penser  a 
une  féte  des  mystères  de  Déméter,  en  Thònneur  de  laquelle 
les  femmes  de  Mégare  célébraient  une  pròcession  aux.  flam- 
beaux.  Elles  s'arrétaient,  d'après  ce  que  nous  apprennent  les 
médailleS;  auprès  des  statues  mjstérieuses  d*HernièS}  dans  les 
alentours  du  tempie.  On  peut  méme  supposer  que  sur  la  base 
de  cettìlermèS)  on  placait,  à  Toccasion  d'une  ' pareille  féte, 
d^s  lampes,  còmme  auprès  de  l'Hermes  de  Pharse  (4)3  ^^  <iue 
Iaferome«qu'on  voit  sur  la  médaille,  est  sur  le  point  d'allu- 
mer  les  lampes  au  moyen  des  flambeaux  qu  elle  lient  dans 
ses  mains. 

G.  Rathgebei\. 

bftttant  Achéloùs,  et  plus  tard,  traosportée  (laps  le  Hérsum  prèsdes  Hes- 
pérides  qui  s'y  trouvaient,  Paus.  VI,  19,  9;  Quatr^mèrc  de  Quincy,  /<i/?i^r 
Ofympien^j^.  187;  AUg,  Éncydop,  /.  <:rir.  p.  139. 

(1)  Mus.  Theup.  p.  916. 

(a)  .£11. 6;  cf.  Pelleriii ,  Recueil  m^,pl.  137,  n.  3,  p.  199;  Mionnet,  II,  i43, 
n.  333. 

(3)  Pana.  I,  40,  5. 

(4)  Paus.  Vn,  aa,  a. 
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b.    MEDAGLIE    DSL    GABINETTO    FONTANA    A    TRIESTE*    {*) 

{Monum.  de  Cinsi.  PJ.  LYII,  B.) 

7.  Ics  Insula.  Commodus  (PI.  LVII,  B,  7).  ATT.  K.  KOM....  C. 
Testa  iaur.  alla  d« 

Ry.  prrmf.  Minerva  galeata  stolata  cammina  alla  s.  colla  d« 
yibr^  un  dardo,  sul  braccio  s.  scudo,  JE,  3. 

Soltanto  due  med.  imperiali  si  conoscono  di  questa  isola , 
una  di  Faustina  giuniore  e  l'altra  di  Lucilla  ;  ora  abbiamo  la 
terza  che  è  di  Commodo. 

8.  Imerus  Ins.  ad.  Thraciam  (PI.  LYII^  B,  11),^  Testa  di 
donna  con  chioma  raccolta  in  una  rete  alla  d. 

Ry.  IMBPOT.  Fig..  yirile  con  membro  eretto  cammina  alla  s. 
nella  d.  pendente  ramo,  nella  s.  patera,  nel  campo  d  avanti  una 
mosca.  JE*  3  p. 

Una  simile  medaglia  fu  pubblicata  da  Péllerin  ad  Imbro della 
Caria,  Ree,  II,  p.  i  a4>  e  ne  dà  un  cattivo  disegno  causa  forse  la 
cattiya  conservazione  d^lst  sua  med.  nella  tav.  67,  fig.  3i. 
Mioonet  ha  restituito  questa  stessa  med.  alla  sua  yera  sed^ , 
ma  con  lezione  diversa  di  quella  che  si  yede  sulla  nostra  che 
h  a  fior  di  conio. 

^.  Altra.  Testa  di  Pallade  galeata  alla  d. 

Ry.  iBfBPOT.  Qvetta  stante  alla  d.  in  corona  d*uliyo.  JE.'3. 

Soiio  rare  le  medaglie  di  questa  città,  e  questa  è  la  prima 
sulU  quale  comparisce  la  qyetta  simbolo  d'Atene.  Imbro  deye 
esser  stata  temporarìamente  sotta  la  dipendenza  di  Atene ,  op« 
pure  yi  stal;>ili  una  colonia. 

|o,  D^B4PO|<i9  MaoedoniaeJXeslù  di  Venere  con  corona  fasti- 
giata  alla  d. 

Ry.    ^j^ .  Tridente  in  piedi.  M.  4  quint^plex, 

xi.^  Jlltra.  Testa  di  Venere  con  corona  fiaistigìata  di  faccia. 
Ry.  NRAHO.  Aquila  che  cammina  alla  d.  JE.  3. 
xa.  jtltm  (PI.  LVII,  B ,  12»).  Delphino  alla  s. 

(*)  Voy,  Jtm.  dttiiutit.  yol.  Vi  p.  ii4— it6. 
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Rv.    ^ .  Timone.  JE.  3  p. 

i3.  jiltra.  Maschera  che  tira  la  lingua. 

Rt.  Tesla  di  Venere-  alla  d.  dietro  la  nuca  stella.  ìE.  4- 

La  prima  di  queste  quattro  medaglie  è  inedita,  fu  già  des- 
crìtta da  S.  Clemente,  Populorumet  UrbUan^  p.  a4i>  aNeapolis 
Ioni».  JLa  terza  è  pubblicata  dal  Mus.  Pcnibrock^  parte  II,  tav. 
aa^  fig.  9,  a  Neapolis  Campaniae.  I^a  quarta  è  anepigrafa.  Ho 
rìcevuto  tutte  queste  inedagiie  dalla  Gayatla  sito  dell'  antica 
Neapolis  Macedoniae  assieme  a  molte  altre  in  argento  e  rame 
scrìtte  NED  e  NBOn,  e  credo  che  ora  nessun  vorrà  più  menar 
dubbio  che  la  yera  sede  di  tutte  queste  medàglie  sia  Neapolis 
Macedoniae  che  scrìsse  MSO.  heoq.  neai^o.  hea0Oa.  e  NEaooai. 

i4.  Ii*ii7M  Troadis.  M.  Aurelius.  at.kaL  m.  aia.  atp.  Airro- 
lOUN.  A.....  Testa  laureata  alla  destra  ;  d'avanti  testa  di  Minerva 
galeata  alla  d.  in  un  incuso  rotondo. 

Rv.  lAiEon.  Lupa  che  allatta  i  gemelh  sunte  alla  d.  rivolta 
la  testa  alla  s.  nel  campo  di  sopra  aquila  volante  che  strìnge 
nelle  sue  unghie  una  testa  di  bove«  M.  M.  M. 

i5*  Ahra.  Grispina  (PI.  LVII,  B,  2.).  l^isnEiifA  GEBACTH. 

sta  di  Grispina  alla  d* 

Rv.  AIA  lAAiON  lAiEiG.  Giove  seminudo  seduto  alia  d.  nella 
d.  asta ,  s.  il  Palladio.  JEi,  i. 

In  una  med.  di  Domna  di  questa  città  trovo  altro  esempio 
di  Giove  Ideo  con  la  stessa  epigrafe.  ' 

16.  Gtzicvs  Sfysiae  (PI.  LYU,  B,  5).  KOFH  GOTEIPA.  Tesu 
di  Proserpina  coronata  di  spighe  alla  d. 

Rv.  KTznuDfilN.  Genio  alato  nudo ,  colla  d.  alzata  ti^ne  sos- 
pesa per  le  gambe  di  dietro  una  lepre ,  s.  pendente.  IEa.  3.     ' 

17.  Altra.  TrajanuB.  ATI.  nefba.  tpalanog.  iuigap.  xe.  T^ta 
laureata  alla  d. 

Rv.  21  ^'^  mezzo  grande  face  accesa,  tutto  in  doppia  co- 
rona di  mirto.  &  3* 

i8.  ^/^m.Mamea.  iota.  mamea.CEBAGCTH  (cosi).  Testa  alla  d. 
Rv.  KTZÌKBNflir.  MEOKOPnif.  Cerere  un  veb  svolazzante  sul 
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capo,  cammina  alla  4*  in  ambedue  le  mani  face  ac^aat*  JEu  3. 

19.  Jbra.  Maximus.  r.  lOT.  othp.  mazimoc.  kai.  Tesu  nuda 
allad. 

Rt.  KìZlXHmiBr  HEOK.  Diana  sucdota  cammina  alla  d.  cella  d. 
lera  una  freccia  dalla  sua  faceira ,  nella  s.  arco  ,  a  suoi  piedi 
cane.  M.  a. 

flo.  ^Am.  Antoninus  ATT AirrnNnroc.  Testa  laureata  con 

paludamento  alla  d. 

Rt.  ktzikhron  Aie  NEOKOPQN.  Ara  massima  quadrata  con 
porta  nel  meixo,  ornata  con  bassirilievi  e  statue ,  fra  due 
grandi  faci.  M.  'i. 

ai.  IsTEus  Moesìoe  inf.  Ai|gustus(PI.  LVII^  &,€).  aitokpat. 
CEBACT.  Testa  leggermente  barbata  laureau  alla  d. 

Rv.  HJXFuumN*  Apollo  stolato  cammina  alla  s.  nella  d.  palerà, 
s.fira.  £,'3. 

Le  poche  med.  imp.  che  si  conoscono  di  questa  città  in 
oomminciano  da  Adriano  restandovi  una  Ia9una  sino  a  Gara- 
calla;  orane  abbiamo  una. colla  testa  d* Augusto* 

aa.  Tomi  Moenae^inferioris  (PI.  LVII,  B,  9).  TOMOC.  Testa 
del  fondatore  Tomo  diademato  alla  d. 

Rt.  TOMEimn.  Amore  che  cavalca  un  leone  alla  d.  M.  3. 

a3.  AcMotiKA  Phygiae.  Nero  (PI.  LVIi,  B,  8),  AnoKPATop 
ifEPQN  KAATAioz  KAizAP  CEBAETOZ  rEPBiANiKOS.  Testa  nuda  con 
paludamento  alla  d. 

Kv.   EHI  ABTKIOT.  CEnPOTHNIOT.  KADROBiOC  AUfOHBia  GÌOTC 

seminudo  seduto  alla  s.  nella  d.  patera,  s.  asta,  a  suoi. piedi  ci- 
vetta ,  nel  campo  luna  bicorne.  &•  3. 

a4.  Altra,  Augustus..¥BBA2T02.  Testa  laureata  alla  d.  da- 
vanti lituo. 

Rt.  ovkpatbs.  okpiio.  ì^kmoivsig.  Vittoria  che  cammina  alla 
s.  nella  d.  alzata  corona,  s.  palma.  ^.  3. 

Questa  città  era  mancante  di  medaglie .  colla  testa  d'Au- 
gusto. 

a5.  EucARPiA  Phrygiee.  Volusianus  (PI.  LVII,  B,  3).  at.  k. 
OTOAOYCCiANOlf.  TesU    làure»ta   con    paludamento    alla   d. 

Rv.  ETiLAPnEnii.  Diana  stante  di  faccia  guarda  alla  d.  colla 
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destia  leva  una  freccia  dalla  sua  faretra,  làéhk  ».  ai«o,  a  <w>i 
piedi  da  una  parte  cerYO,  dall*  altra  nimSEi.  M*  3. 

Assai  rare  sono  le  medaglie  di  questa  città  ;  nessuna  se  n  era 
sin  ora  veduta  colla  testa  dì  Yolusiano. 

a6.  Lamia  Cilicùte  (R  LVIl,  B,  i).  òSMQC  fQAlxia^.  Testa 
del  popolo  alla  d. 

&v.  lEPA  crMKABTOG  AAMIBON.  Donna  seminuda  alla  s.  nella 
d.  patera;  .£.  3« 

Arrichiamola  geografia  nmnìsoiajdca  anche  di  qm^^sta  nuova 
città  -  che  è  memorata  da  Tolomeo  e  da  Stefano  per  città 
della  Cilida  Campestre ,  che  era  sìtiiata  vicino  alla  riviera  detta 
Lamus.  Abbiamo  altri  esenipi  sopra  medaglie  su  cui  è'r^ppre- 
aéntato  il  Senato  sotto  sembianza  femminile. 

Gaalo  n  Ott,  Fohtaeia. 
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PBécÉCENTES! 

7.  los,  Oe  {n.  LYIU  B,  7> 

Riennest  pluscommun  que  de'réVicontrèr  sur  des  monu- 
ttiens  de  l'art.  Minerve  vibranisa  lance  (i),  aussi  me  seraìs-je 
dispense  de  reprodaire  un  typepareil,  si  la  médaille  d'Ios  a 
laquelle  il  sert  (femblème,  ne  lui*  ajoutait  un  intérét  tout 
particulier.  *  " 

Observons  d  aìiord  qué  la:  fitte  de  Jupiter  est  sur  te  point  de 
lancer  son  javelot  contre  un  adversaire  quelconque.  Or^  le 
mot  propre,  pour  òìte  lancer^  est  Xttcni  (2);  d'ou  il  résulte  que 
lardéesse  de  notremédailte,  figure  comme  Mn??,  et  qu'ellesert 

(i)  Voy.  les  AmpboresPaaathénaique»  (JVom.  de  rinstit.  PI.  XXI  et  XXII). 
(»)  EtyiB.M.  T.^ivroi,  rà  fùcn,  YI«f  à  tò  oiftì  tò  «tpun»  *  ...^{X«c  '^  rò  oh- 

viupic.  Il  est  érident  que  sur  notre  médaille  la  distinctiou  rigoureuse  établle 
parlVtympIpgìsteentre  Ics  mota  ^éXo<  et  to';  n'est  point  observée.  Cf.  Hesych. 
T.  tawfli  TX  poXXopiiva. 
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iÀnsìàì  armespaflantet^  à  File  fììlot.  Blais  comme  les  dmnités  qui 
paraissent  3ur  les  monumens  de  l'art  roonétaire,  de  différen- 
tes  villes,  sont  ordìnairement  oelles  qu'on  y  adoraitle  plus, 
il  nous  sera  permis  d'en  conciare  que  dans  Vile  d*Ios  ^  Mioerve 
jouissait  sous  le  titre  d'jirnici  d'un  eulte  distingue.  Cher- 
chonis  maintenant  à  expliquer  cette  épithète  de  la  déesse. 

L'autori  té  de  Macrobe(&z/iin3.  I,  e.  17)  foufnit  le  meilleur 
commentaire  à  ce  si^et  : 

«  Namque  virgines  Vestales  ita  indigitant:  Apollo  Medice, 
«  Apollo  Paean.  Cum  ergo  sint  hujusce  siderìs,  id  est,  Solis 
«  duo  niaximi  f  ffectus ,  alter  quo  calore  temperato  juvat  mor- 
«  talium  Titam ,  alter  quo  jactu  radionim  nonnunquam  pe^sti- 
«  fenim  virus  immittit  :  duo  eademque  cognomina  circa  sin- 
«  gulos  efiectus  pròpriis  enuntiationibus  signant,  appellantes 
«deum  li9(ov  atque  iroiova^  quae  cognomina  utrique  efféclui 
«apta  sunt  :  ut  sit.ivi'coc  air^  tou  (SaGac,  a  sanando  f  et  iraiò» 
«  air^  Tov  irai  ce  V  ràc  àitia^  l  et  rursus  njio^  àirb  tov  (cvat,  ab 
^  immittendo  ^  ^ùjnq  ì^trctììoà^  hfUi^^.eX  iracòv  airb  tou  irate  tv ,  a 
^feriendo.  Obtinuit  tamen  ut  cum  sanitatem  dari  sibi  précan- 
«  tur  !^  irata»  per  1}  litteram  enuntient,  id  est,  medere  pman: 
«  cum  autem  li  iraiày  per  e  litteram  dicunt  cum  adspiraùone 
«  prioris  littene:  significanthoc  dici  in  aliquem  adversa  preca> 
«  tione ,  ^aÙMr  iraiov,  id  est ,  immitte  feriendo.  Qua  Toce  ferunt 
«  Latonam  usam  cum  Apollinem  hortaretur  impetum  Pytho- 
«  nis  incessere  sagittis  ;  cujus  rei  naturalem  rationem  suo  1o|k> 
«reddam.  Hancvocem,  id  est,  ?c  iracov,^  con  firmasse  fertur 
«  oraculum  delphicum  Atheniensibus  petentibus  opem  dei 
«  adversus  Amatonas ,  TbeseoregnaptCì  namque  iniiuros  bel- 
iilumjussit  bis  ipsis  verbis  semetipsum  auxiliatorem  invo- 
«  care  bortarique.  Apollodorus  in  libro  quarto  decimo  ircpl 
«  Occdv,  ciiiovSolem  scribit  ita  appellari  Apollinem  «ir^  Touvxarà 
«  Tt&v  ]eóo)tMv  fcorOac  tak  cryai;  qùod  Sol  per  orbem  impetu  fertur.  » 

La  déesse  de  la  ville  d'Ios  partageait  sans  contredit  le  dou- 
blé caractère  que  Macrobe  attribue  à  l'Apollon  leioM  (i). 


(i)  Sopbod.  CM.  Tyr,  t.  i54  :  Uu,  le(Xu»  Ilauocv;  ▼.  1096  :  (vii^ì^i. 
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Dailleursle  tjpedela  médaiUe  la  repré8eDiè€oiiiinelHTHS(i) 
lanfapt  un  traiti  Tinsi^ption  sur  Texergue,  conforme au  nom 
de  l'ile,  la  désigne  comiAe  fHTHS,  cest-à-dire  coromef  «9«É>(!))y 
Minerva  MàmcA  (TyUta). 

Pausanias  (3)  mentìonne  parmi  les  curìosjtés  d'Argos ,  une 
statue  d'jitkéné  sumomniée  Pania  Umiaj  et  le  tombeau  de 
SthénéluSi  tous  les  deus  dans  le  gymnase  de  Cylarabus.  La 
Minerre  Pania  me  parait  un  synonyme  de  Panacea^  qui  gué-* 
rit  tout;  d'autantplus  queStkénéius^  ButreMaehaon,peutdBns 
cet  endroit ,  figurer  en  qualité  d*f  órùp  nUdecin^  d'aprèsceque 
nous  apprend  une  peinture  de  Tase  publiée  pi.  li  des  Monum. 
inéd.  de  Plnstitut,  où  ce  héros,  signalé  par  rinscription 
SeEN£AO^,  s'occupe  à  panser  la  blessure.de  Diomede.  Le 
doublé  sens  que  nous  avons  cru  devoir  attacber  à  \Apollon 
/nb^,ainsÌ4|u'àla  Mineìve  létès^  se  retrouve  encoredans.un 
héros  ancien  d'Athènes  (4)>  surnommé  lairos  (le  médecin), 
dontle  vérìtable  nométaìt  Toxaris^taroher{S). 

La  petite  ile  dlos  devait  en  grande  partie  sa  célébrìtéau 
tombeau  A^Homère^  qu'on  y  montrait,  ainsi  qu'à  celui  de  sa 
mère  Clxmene{6\ 


8.  Imbros,  tle  (Pi.  LVII,  B,  ii). 
L'analogie  que  nous  avons  élablie  p.  68  du  Musée  Blacas, 

(e)  ComtMirez  dans  mes  Vasi  di  premio  tay.  VJ,le  motKAdlBau-deflaui 
de  Minerve,  an  moment  oà  Arès  vibre  sa  lance  contre  son  ennemie. 

(a)  D'après  Aristophane,  laso  était  fille  d'Amphìaraiis  (Etym.  M.  ▼. 
Ì^^).Paiis.  L  n,  0. 34,  a.  AjOropùs  Ttraprn  H  ixm  roS  ^w»  (Ainpliianii>(ftMpa 
iifpe^mic  xedUflmowtfliCt  lei  ^t  ÌMt^  x«l  ^yMK*  «al  khn&i  IIau»yiac-  Pans.  1. 1» 
e.  a,  4. A  Athènesy  dansle  tempie  de  Dionyaus  M elpomenos,  Imv  lftnv«c  ^aX|ift 
IIau»viot^ 

(3)  Pans.  1.11,  e.  sa,  9* 

(4)  Hesych.  y.  {«rpoc. 

(5)  Lucian.  m  Seytka,  Comparex  le  Centaure  Chìron  ,  chassem*  par  eTOeU 
lenoe,  et  snmommé  iatros  (Etyro.  M.  v-  Xupcftv.) 

(6)  Pana.  1.  X,  e.  a4. 3;Strab.  1.  X,p.  484;  Herod.  dewta  Hom,  e.  3<5;  AaL 
Geli.  I.  m,  e.  u. 
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entre  IwAroé  et  Himeros  les  rapporta  que  bous  avons  si-- 
gnalés  entre  ce  dernìer  et  ki  déesse  PUho,  pounaient  s«ififive 
pourjttAtifier  fattribution  da  nota  é!AphFodit»*Pithojk\aL  téte 
de  femiùe  dont  les  cheveux  sont  relevé»  et  rassembléa  en 
Ronid.  Pour  \e personnage ithjrphalUque  {\)  place  au  reTer»  de 
la  mémemédaille,  je  ne  saurais  trouverun  nom  plus  convena* 
ble  que  celui  d*Imbros^  d'après  ttn  passage  d'Etienne  de  Bjzan*. 
ce  (2)  qui  nous  enseigne  que  cette  ile  était  oonsacrce  aux 
Cabires  et  à  Hermes  que  les  HeureujD  (c'est-à^dire  lei  inìtìéa) 
appelaient  Imbros.  Il  nous  resterait  à  exphqaàtWbnùuhed!ar* 
bre  que  nutre  Imbros  tient  de  la  main  drate,  et  ìdipaière 
qu*il  a  dans  la  inain  gauche. 

Souvenons*nous  que  le  mot  f/ui^oc  est  le  Hiéme  que  Sp^oc  (3)^ 
Vimber  des  Latins ,  et  qu'il  désigite  la  plaie.  Mais  cominent 
concilier  ta  personnification  de  la  pluie^  avec  notre  figure 
itfajpballique^  et  les  attributs  qu  elle  tient?  Qnant.  au  carac- 
tère  ithyphalHque,  e  est  une  remarque  generale,  et  que  per- 
sonné  ne  contesterà ,  que  les  ìdées  de  pluie  et  de  generation 
s'assimilent  et  s*identifient  presqne  entik^nient.  La  Terre,  par 
exemple,  demandant  à  Jgpiter  de  la  pluie ,  ne  fait  antre  clioae 
qu'implorerla'fécondité  du  maitre  de  IXÌlympe  (4).  Il  n'est  pas 
moins  certain  qu*un  artiste  chargé  de  reproduire  Tidée  de 
pluie ,  par  une  figure  humaine  y  ne  póuyait  se  paaser  de  lui 
donner  un  vase  assez  large  pour  que  le  liquide  pùt  en  décou- 
ler  à  jgrands  flots.  Le  symbole  pour  Vimber^  devait  par  oonsé- 
quent  se  rapprocher  de  celui  qu*on  attribue  aux  grands  flen- 
veS)  età  rOcéan  roémei  en  raison  de  l'identité  de  leurs  fonc- 
tions.  Sur  la  belle  cyliz  de  Soaias  (5)  Amphìtrìte^  figure,  égale» 
ment  corame  déesse  qui  vene  de  eapìhiale.  Eafin  la  branche 

(i)  Gomparez  les  autres  ittédaillea  d'Imbrot,  citées  par  MioDoet,  Deser. 
d,  méd.  ant,  toI.  l,  p.  43 1,  n.  7,  et  Mus.  Blacas ,  p.  68,  not.  19. 

(2)  V.  I|i^oc' vìiaocU^àKa^tipovxalÈppLoO  8v  I|Appov  Xi')fcu9i  {Aaxaptc. 

(3)  Etym.  M.  ▼.  ofiiPpoc  *  voi^à  tò  6|i.ou  ^tXv,  6p.opooc,  ift-o^o^,  xalov^xoitf  ópfoc. 
xat  imi  th  p  i^pò  tou  p  od  ^uwarai  tivou,  irXtova(tt  tò  ^ ,  xol  ')[tv(Tdu  ^fi^oc. 

(4)  Paug.  1. 1,  e.  a4,  3.  Lenormant,  jinnal.  deVinU.  voi.  rV,p.  65-67. 

(5)  Matmm,  de  i'inst.  PI.  XXIV. 


e.    MBDAII»I<]»    DB    FONTANA.  271 

que  tient  ootre  représentant  de  la  pluie,  s*explique  d'une 
manière  tout  aussi  simple  que  le  syrabole  précédent;  De  quel- 
qvLé  nature  quellesoit,  tcmjdun  designerà- t-elle  commé  OoXXó^, 
ÌSLgermincUion^  eo  soite  que  la  cau^e  et  Teffét  setroutent  «fm- 
bolisés  dansJa  hiain  du  peraonnage  appélé  piate  (i). 

Pevt-^tre  tera-t-il  à  prdpos  de  rappel^r  ici  qoe  le  noin 
Imhros^ser^lTouye  sans  aucune  altéraliicrn^  dans  niédeSamos 
dana  le  nom  du  fleuye  Imbrasus.  La  iraditìon  lecale  y  fatt 
naitre  Junon  aux  bords  de  Vlmbrasus,  sona  Toifabre  d*iin 
saule  (a).  Depuia  cet  évènement,  le  aaule  de  Samoa  joùit  d*une 
auasi  grande  célébrìté  que  le  palmier  de  Déloa ,  où  Lalone 
^ccoucba  d'Apolloo  et  de  Diane ^  et  FoliTier  aacré  ile  l'acto- 
pole  d'Athènes. 

Si  noua  examinona  la  nature  et  lea  feuiHea  de  la  branche 
quJiflbros  lient  aur  notre  inédaille,noua  4)ou8  conTaincrona 
quellea  admettent  aana  difficolté  Th^rpothèae  du  aaule  auqiiel 
le  fhy.the  afunien.nous  invite  à  ayoir  recoùrs.  Si  Callimaque  (3) 
et  d^autrieapp^tcja^  invoquent  la  Junon  de  Samoa ,  alternatÌTih 
ment  aoua  lea  noma.d'/m^/Yij^.et  de  Chésia,  si  ApoUonina  de 
Rhodea  (4)9  cite  la  ménie  déeaae  CAé^io^ ,  comme  épome  du 
fleupe  Imbrasus^  on  aera  tenté  de  croire  que  lea  mota  ifi^irtoi  et 
XYjma,  onten  grec  la  méme  valeur.  Xnxrta  eat  une  Jhmme  qui 
verse,  qui  a  des  Uquides^i  x^c  ou  -h  f^xp^iooL  ^vfMcra*  La  aeconde 
épitbète  IpPfx^uK^  le  méme  mot  quii^wmtne  peut  derider  que 
d'òpJ3pcoi  ou  hff^iZi^f  pleapóir^/airepleuifoir^  et  aignifiepar  oon- 
aéquent  celle  qui  enpoie  lapluie,  quce  imbrem  immittii.  Ce  qui 
confinne  encore  davantage  l'interprétàtiofi  que  noua  vènons 
de  propoaer  pour  lea  deux  épithètea  de  la  déeaae  aamienne, 
ce  aont  lea  vera  auiyana  d'ApoUoniua  de  Rhodea  (S)  : 

(i)  Matron  dans  les  Parodies  chez  Athen.  1.  II,  p.  G4 ,  e. 

À<iyxi(pottaf^«  Aiè4  ivai;,  dEairtro;  ^p.p^o(. 

(9)  Pana.  1.  VII,  e.  4,  4. 

(3)  Hjmn.  in  Diaa.  y.  228,  et  Spanheim  ad  b.  I. 

(4)  Ap.  Atben.  1.  VII,  p.  aB3 ,  e.  (5)  L.  cit. 
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T&  (sài,  Ijt^affM)  ^  irOT*  Axuponv  v6(&fn«  irifuM^Xia  xou^  ^ 
Xnoiòc  t&icttWf  Ita  téctv  ^ptXvnm  pu^ùva  * 
Axu^  o'nv,  f  McXXoc  àimpiTwr  wmasv  àpoi. 

Gette  genealogie  mythique  noas  fait  connaitre  oomme 
fruit  de  runion  de  Xlmhrasus  avec  Chésia^  Ocyro'c^  dxup^q, 
ceUe  fui  caule  rapidemer^,  On  voit  que  rélément  humide  pre- 
domine  dans  cette  famille  de  personnage^  syod^oliques.  Au 
surplus  la  Junon  Imbrasia  figure  sur  les  monutnens,  comme 
rimbros  de  notre  médaille,  tenan^  à  la  main  une  patere  (i); 
quelquefois  mémé  elle  a  une  patere  dans  cbaque  main  (à). 

Comme  divinité  d'une  certaine  parente  avec  notre  Imbros, 
nous  citerons  encore  X^w^re^  Éùr?-Hfitp«^  tetle  qu'nn  yase 
péint,  publié  par  M.  Millìngen  (3)',  la  représente,  avec  deux 
kydriespleines  de  rosee  quelle  verse  sur  la  terre. 

La  moucbe  placée  à  coté  de  notre  Imbros ,  nous  laisse  dans 
rincertitude  de  savoir  si  elle  a  des  rapports  directs  avec  le  per- 
sonnageprìncipal ,  ou ,  si  comme  on  est  fonde  à  le  croire,  elle 
figure  ici  comme  simple  sigìie  mònétaire.  Nous  nous  abstien- 
drons  par  c^onséquent  d'émettre  sur  ce  sjmbole  aucune  con- 
jecture. 


16.  Cfxìque  (PI.  Lyil,  B,  5,  4  et  io). 

Si  nous  trouvions  un  Amour  tenarU  un  lastre  en  face  d'une 
Praserpine  ailleurs  que  sur  la  médaìUe  du  cabinet  Fontana, 
p«r  exemple  sur  un  vase  peint ,  nous  ne  serions  guéfé  embar- 
rassé  d'exptiquer  les  deilx  sujets  et  leur  rapport  réóiproqùe. 
D'abord  pour  ce  qui  concerne  l'Amour  avec  le  lièvre,  une  infi- 
nite de  monumens  prouveraient  à  prìoti  que  les  anciens 
aimaient  cette  image  à  laquelle  ils  attachaient  un  sens  sjmbo- 
lique.  Une  peinture  fort  interessante,  d^crite par  Philostrate  (4), 

(i)  Mionriet ,  Dtsc,  de  méd,  ant.  voL  IH,  p.  sSa,  n.  i54.     *\;  \  i>^^ 
(a)  MioDoet,  /.  eie.  p.  9(^5,  n.  346}  p.  3oo,  n.  392. 
(S)  AncietU  uned.  Mon,  pi.  TI. 
(4)  tmag.  1 1,  Vi. 
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seri  admirablement  de  commentaire  à  notre  Amour^  et  à  Fani- 
mal  qu'il  tient  Ae  la  main  droke.  Philostr^te  décrit  une  chasse 
aii  lièvre  dans  laqtielle  inteiriennent  plusieurs  Amours.  L'un 
d*eux  cherche  à  intìinider  FaDimal  par  ses  cris ,  I  autre  en  bat- 
tant  des  mains^  un  voisìème  en  agitant  sa  chlamyde^  les  uno 
volent  au-dessus  de  ìuiy  dautres  poarsuivent  à  pied  ses  tra- 
ces^mais  ce  qui  nous  imporle  surtout,  c*est  qu'aucun  des 
Amours  ne  lance  deflècfaesur  le  lièvre,  mais  qu*ils  cherchent 
tous  à  le  preudre  vivant  y  comme  la  victime  ia  plus  chère  k 
Aphrodite.  Tu  sais^  ajoute  Philostrate,  ce  qu*on  ditdu  lièvre, 
qu  il  a  beaucoup  de  la  nature  aphrodisiaque.  On'  raconte  du 
lièvre  femelle,  qu'il  allaite  ses  petits  et  qu*en  raéme  temps  il 
met  bas  et  con^oit  de  nouveau.  l^  lièvre  male  engendre  comme 
e  est  la  nature  dt^s  màles ,  et  rcftid  fécond  ce  qu*il  vient  de 
procréer. 

Le  témoignagede  Phtld^trate  que  nous  venons  d'alléguer, 
nous  enseigne  Tidée  principale  sous  laquelie  cet  animai 
entrait  comme  symbole  dans  la  poesie  et  dans  Tart  des 
anciens.  Il  nous  révèle  en  méme  temps  ses  rapports  avecTlros 
et  Aphrodite.  Cest  donc  cetre  dernièredéesse  quii  faudràit 
chercherdepréférencedansTimage  dela  divinité  surnomméè 
K^  SwTicpa.  Si  nous  ne  considérons  que  la  forme  de  l'art  sous 
laquelie  celle  déesse  se  présente ,  nous  ne  pouTons  nous  dis- 
simuler  qu  il  y  a  quelque  chose  d'insolite  dans  un  profiljeune 
et  beau,  convenable  à  Proserpine  aussi  bien  qu'à  Vénus^  et 
romement  de  la  téte ,  les  épis  qui  font  aHusion  à  la  decise 
matronale,  a  Déméter.  La  solution  de  ce  problème  repose 
dans  ridée  dey%;o/t^iVeìnbérenteau  lièvre  ^  et  exprimée  d*une 
manière  presque  aussi  claire  parie  symbole  des  épis.  Au  reste 
pour  justi6er,la  liaison  que  nous  entrevoyons  entre  le  lièvre 
porte  par  Y Amour  et  Timage  de  la  déesse  Core  Satira^  Pausa- 
nias  nous  est  d'un  puissant  secours»  Il  (i)  raconte  que  les 
habitans  de  trois  villes  de  la  Laconie,  d'Elia^,  d'Apbrodisias 
et  de  Side  cherchant  un  endroit  pour  s'y  établir,  re^urent  de 

(i)  Lib.  Ili,  e»  32,  9. 

V.  18 
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Toràcle  la  réponse  qu'Artémis  leur  enseignerait  le  pcnat  où  il 
fallait  fonder  une  colonie.  Lapparìtion  d'unlièvre  leursembla 
de  bon  augure,  et  comme  il  aliait  se  cachér  sous  un  inyrte , 
iU  j  bàtìrent  une  ville  quitsnooimèreiìt^o^^oùronvenérait 
encore  du  temps  de  Paus^nias  le  myrte ,  et  où  Ton  inyoquait 
Artémis  Sottra.   > 

Le.  rapprochement  de  cette  Artemis  Sotira  aveo  notreCoré 
Sotira  soffre  naturellement  à  notre  esprit;  car  le  caractèr^ 
aphrodÌ3Ìa<iue  que  le  m^rte  révèle  à  Tégard  de  l'ArtémÌB  Sotira 
de  B(V9e  se  trouve  énoncé  d'une  manière  non  moin^  evidente  par 
YÉros  qui  accorapagne  la  Core  Sotira  de  Cyùque, 

L'emplacement  d'un  tempre  de  Core  Sotira  à  Sparte  en  face 
de  celui  A'jiphrodite  0(^/7t/>/ari)déniontreégaleinentleslien5 
qui  unissaient  dans  la  religiog  des  Grecs  ces  deux  diviaités.  A 
Mégalopolis  en  Arcadie  (2),  nous  trouvons   dabord   dans  Le 
tempie  àeZeus  Soler  ^  a  coté  de  la  statue  du  dieu  siégeant  sur 
son  tròne,  à  gauche  celle  àìJrtémis  Sotira^  à  droite  celle  òe 
Mégalopolis,  Si  l'on  pense  que  dans  la  inéme  ville,  le  eulte  de 
Dénvéter  et  de  Core  sous  le  nom  de  graodes  déesses  ftit  un 
des  plus  célèbres  de  tout^  la  Grece,  et  que  cette  Core  précisé- 
meut,  fut  appelée  par  le»  Arcadiens,,  Sotira;  qu'à  l'entrée  du 
tempie  $e  trouvait  la  déesse  Artémis  (3),  nous  serons  auto* 
rise  encore  une  fois  à  rapprocher  cette  Core  Sotira  de  TAr- 
témis  Sotira  précitée^  comme  la  Déméter^  sous  le  nom  de 
grande  déess^^  luyak-n  dcó^ ,  de.M<y<xA>^  tróXc; ,  la  ville  de  Mégalopo^ 
lisj  dontle  sceptre,  le  modius  et  peut-étre  méme  un  voile  fai- 
saient  allusioQ  à  la  mhve  de  Proserpine»  Ce  qui  distingue  le 
eulte  de  Mégalopolis  de  celui  de  Cyzique,  c'est  que  dans  la 
ville  arcadieune   on  adorait    séparément  Déwét^  et  Core 
Sotira,  tandi^qu'à  Cyzique  la  Core  Sotira  réunissait  à4a^fiMA 
le  cs^r^hctère  de  Cérès  et  celui  de  Proserpine*  De  cette  &901» 
s'eltplique  sa  jeunesse  et  sa  beante,  ainai  que  Weouvonned'épis, 

■ 

(i)  I^.  ID,  e.  il,  sà. 
(a)  lib.  Vin,  e.  3o,  5. 
(3)  Paus.  I.  Vili,  e.  3r,  I. 
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eitiblènie  propre  à  Gérès.  Notre  Core  Sotira  e$t  un«  véiitable 
Démèter  Chloe  (i)«  Il  n*est  pas  sans  importance  non  plus  de 
reniarquer  quele  nom  de  Core  est  donne  à  la  fille  de  Jupiter, 
àProserpine  (2)  en  souvenir  de  sa  virginiié  doni  Pluton  la 
priva  lorsqu*elle  cueillait  des  fleurs  au  milieu  de  ses  compa- 
gnes,  Athéné  et  Artémis.  Gette  circonstance  introduit  le  motif 
de  Taniour  dans  le  eulte  de  Proserpine  et  rend  en  quelque 
sorte  déjà  compte  du  genie  ailé  qui  s'approche  de  notré  déesse 
avec  la  victinie  cbérie  d'Aphrodite.  Au  surplus  on  apportait  à 
la  déesse  Flora ^  la  méme  que  notre  Core  Sotira^  camme  prò- 
duits  de  la  ebasse ,  non  pas  des  bétes  féroces,  mais  des  lièvres  et 
àt&chevrei  (3). 

&  ksobservationsquiprécèdent  peuvent  suffire  pour  com- 
prendre  les  deux  types  de  notre  médaille  de  Cyzique,  il  nous 
reste  cependant  une  obligation  plus  grave  à  remplir ,  celle  de 
découviir  les  raisons  qui  ont  amenéjes  habitans  de  Cyzique  à 
choisiir  pour  type  monétaire ,  de  pareils  sujets  de  lart  de  pré- 
férence  à  beaucoup  d*autres«  Pour  répondre  complètement  à 
cette  question ,  il  faut  consulter  les  traditions  mythiques  qui 
se  rattacbent  a  cette  Ipoalité^  et  voir  si  elles  n*ont  pas  laissé  des 
traces  sur  les  médailles  de  la  ville. 

Eckhdl  (4)  avail  déjà  sìgnalé  le  eulte  de  Proserpine  oomme 

(i)  Pans.  1. 1, e.  sa,  3;  cf.  Lecormant,  Ànnaì,  deVlnst.  Voi.  U,  p.  358. 
(a)  PaiM.  L  Vili,  e.  37,  6. 
{^yChià:/ast,  1.  V,  V.  371-74  : 

Cnr  libi  (FIomb)  prò  Ubycis  daadantnr  rete  lesnis 

Ittkbelles  capra  soilintusqué  l^us? 
Non  sibi  pespondit  sylvas  cessisse  ;  sed  hoitos 

Airaqne  pugnaci  non  adeiinda  fere. 


(4)  Dcetr*  nmmi,  vac  t.  n,  p.  45 1  :  CyucuA  ad  Propontidem  urbs  illuttris 
«ta^  ìnfoU»  ore  adjacente.  Antonomos  aareos  peryetiutos  in  quomm  nna 
fiMsie  9aput  Itoms ,  in  altera  oapvt/wu  wtuii^  W  quadrata,  inetua  buio  urbi 
tvìbo^iv  non  dubitai  Pellerinius  ;  at  cam  abiit  epigrapbe  omnis  et  leo 
lypus  sit  pluribus  urbibns  familiaris,  Terereri  mox  prò  Gyzico  ferre  fuf- 
fragium.  Abbas  Sestinins  eos  Samios  putat  »  ut  dìcetur  in  Samo.  —  Sunt 
iamen  armi»  iilostres  ali!  argentei  quossibi  yindicat  CyzieuB.  —  JOTSIPA. 
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un  deÀ  pi  115  répandus  à  Cyzique.  L'illustre  numismate  avait 
observé  que  sur  Ce  point  de  nombreux  témoignages  classiques 
s  accordaient  avec  ceux  que  nous  ofirent  les  niédailles.  Il 
citait  à  cet  effet  une  médaille  en  bronze,  avec  la  téte  de  Pro- 
serpine  couronnée  d*épis  au  milieu  d'une  couronne  tressée 
depis  et  depavots;  le  revers  offre  KYZI  etdes  comes  dabon- 
dance  remplies  d'épis  et  de  pavots  (i).  Une  autre  dont  le 
còte  principal  présente  la  téte  de  Proserpine  couronnée  d  epis, 
avec  rinscriptionEOPH  znrEiPA  ktzikhnon,  offre  sursonrevers, 
Bacchus  arme  d'un  thyrsfe,  etmonté  sur  une  panthère^  on  y  Ut 
rrPA.  KAMOT.  lEBHPor  KTZiKHTYfìN  (2).  Sur  une  troisième,dont  le 
coté  principal  est  le  méme,  on  voit  Bacchus  vétu  d^une  lon- 
gue  tunique,  tenant  un  flambeau,  et  place  sur  un  char  trairié 
par  deux  Centaures  (3). 

A  coté  de  ces  médailles  qui  témoign^nt  combien  la  religion 
de  Dionysuset  de  Gore  était  répandue  à  Cyzique,  nous  appre- 
nons  par  Appien  (4)  que    la  ville  de  Cyzique  fui  donnée  par 

Caput  Proserpin»  spicis  coronatam.  Rv.  KTZIUHNfìN.  Caput  leonis  hìante 
riclu.  AR,  I.  (Beg.^rAcy.  Brin.  t.  I,  p.  490;  Hunter.)  Haec  tetradrachma 
eximia  sunt;  nam  confirmaDt  id  quod  refert  SuJdas  :  Cyxiceni  stateres  ceU" 
bresfuere  quod  elegarUer  essent  signaiL  Nota  antem  eorumjuii  una  patte  facies 
mtdicbris ,  parte  aiterà  pnUome  ìeonis.  Autonomi  enei  frequentiores  inacrìpti 
KTZI.  KYZIKHNfìN.  Qui  neocoratus  addunt  sub  imperatoribus  signati  sunt. 
Profterpinse  io  hac  urbe  cumprimis  stabiiitum  cultum  prster  copiosa 
scriptorum  testimonia  comprobant  etìam  numi  cum  autonomi,  tum  quos  ar- 
gumenti  causa  bue  refero. 

(i)  Comparez  Miounet,  Descr,  d.  méd,  t.  II,  p.  53o,  n*^  99.  KOPH  CnTIPA 
(Sic).  Téte  de  Proserpme  couronnée  d*épis,  à  dr,  Rt.-  XTZIKHlffìlH.  Figure 
virile  nue  marchant  à  droite,  portant  une  cpme  d'abondance  remplie  de 
fruits.  -E.  5.     .  •  , 

(2)  Comparez  Mionnet,  Descr,  d.  méd,  Suppl.  t.  V,  p.  3xo,  n.  172.  KOPH 
CnTEIPA.  Téle  de  Proserpine  couronnée  d'épis.  Rv.  KTZIKHNfiN.  Tigre ,  le 
pied  droit  pose  sur  un  diota.  JE,  5.  P.  3as.  N^  955.  M.  ATPHAIOG  OTHP. 
KAtCAP.  Téte  nue  et  légèrement  barbue  de  Marc-Anrèle ,  a  droite ,  av«c  le 
paludamentum.  Rv.  KTZIKHT^nN  NEOKOPON.  Bacchus  assis  sor  un  siège, 
le  canthare  à  la  main  droite ,  la  gauche  sur  la  haste  ou  un  thyrse  ;  à  ses 
pieds ,  panthère  ;  derrière ,  ciste  mystique.  JE,  6. 

(3)  Eckbell,  Doctr.  num.  vet.  1.  cit. 

(4)  De  belio  Mithridai,  e.  ^S.  ed.  Schwcighsiu.  K^^tvà  #*  «  i»lt<  (Ku^ueoc) 
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Jupiter  endotà  Proserpine.  Get  auteur  ajoute  que  les  habì- 
tans  eie  la  Tille  adorent  cette  déesse  comme  la  principale  de 
leurs  divinités.  Heureusement  ndus  pouvons  poursuivre  les 
traces  de  ce  eulte  dans  une  tradition  focale  que  nous  a  con- 
serréele  Grand  Etymologiste  (i).  Il  raconte  qu'une  jeune  et 
belle  fiUe nommée  ^ura ^  aimant  la  ebasse ,  babitait  le  Pont; 
un  jour  qu'elle  accompagnait  Artémis  à  ce  genre  d*exercice, 
Dionysus  1  aper^ut,  la  viola  et  la  rendit  enceinte;  Ariéniìs  la 
poursuiyitdeses  menaces,  de  sorte  que  craignant  la  colere  de 
la  déesse ,  Aura  quitta  le  Pont  et  s'enfuit  à  Cyzique  oùsur  le 
haut  de  la  montagne ,  elle  mit  au  jour  deux  jumeaux  (2)  ,  et 
donna  par  cette  raison  lenom  de  Aiv^upov  à  la  montagne  niéme^ 
Nonnusrempli^  une  grande  partie  de  son  quarante-buitième 
livre  des  détails  de  cette  aventure.  Selon  hii,  Aura,  fatiguée 
de  la  chasse,  se  désaltère  ds^ns  upe  source  de  vin  que  Baccbus 
a  fait  jaillir  d*un  rocher.  Surprise  par  Tivresse,  elle  s'endort: 
l'Amour  auquel  Nonnus  ^donne  l'épitbète  de  Xoyu^óXo?  (3)^  le 
chasseur  des  lievresy  avertit  Baccbus,  et  avec  le  secours 
d*Apbroclite,  le  dieu  parvient  au  but  de  ses  desirs,  et  Aura 
devieht  mère  de  deux  jumeaux. 

Le  caractère  de  cbasseresse  quiétait  inbérentà  Aura,  tant 

I 

I 

ifiirpouctcv  àirò  Atò{  ttì  K  e  p  ti  ^cOfivai  *  xat  ot^ouffiv  «ùrnv  ot  Ku^txDvcl  p,aXi(rra  9e«bv. 

(i)  V.  A iv^upiov  ^ p  oc  OpO^ta;  •  aipTiTai  ^i  ^là  ti^  ^iviiaiv  ttivtwv Oio^opTTtùv  * 
«(MiÌTOv  ^àp  txitdtv  YJp^avTo  6ioI$  xaétoxoi  tlvai  et  dtvOpe^ircr  cìStcdc  Tìpc^  Jv  t&>  ircpt 
iOvtxuv  *  TI  érn  rw  {v  aòrta  ^0  àxpurnpuDv,  {irci  <^uo  óbcpa;  iy^ti.  AtPA  <^'s^cvé  ti; 
xopvi  e06irro<,  tfùjo»ÙYtr(o^ ,  cuccuma  W  t»  Ilovru.  Taurnv  irors  xuwj-fcuffav  abv 
ÀpTtpbt^i  Ai9VU90C  i«powMC>  xftt  PidiaàpKvo;,  ivwnatf  iftuv/.  t^ùv  {i^oHoa.?)' ^k 
i.pTt(MC  £^uk>^tv  àmikinaaaa  *  ^oPoupk^vn  ^i  ttiv  óp'ptvTnc  OtcG  4  Aupa,  {px^Tou  ix. 
T«G  nóvTou  tk  KÌZIKON  *  xat  àvi^  (àvtX6auoa?)  iirt  tò  5po;,  ^tt^u{&«  rucrer  ^i' 
à  (xaXitft  rò  5po;  Aiv^t»{i.6v.    ...•'* 

(3)  Peut-étre  faiit41  Ireconnaitre  une  alliision  à  ces  jumeaux  dans  les  mé- 
dailles  suiTantea  àe  Cyzique.  Mionnet,  Dtsc.  d.  mèdi  t.  II,  p.  535,  n.  148  : 
KTZIKOC.  Téte  diadémée  de  Cyzicua  à  dr.  Ry.  K  YZIKHNfìN.  Deux  poissons 
en  sena  contraire.  £.  4*  P.  536 ,  n^  i53.  Sans  legende,  téte  de  feicme  à  dr. 
Rt.  Kr/JkHNfìlf.  Deux  poissons  en  sens  contraire,  ^.  4.  Suppi.  t.  T,  p.  3a6, 
n"  aSf .  Rv.  EHI  ÀTPU.  ACIAP.  KTZIKHNfìlf  NEOROPON.  Les  Dioscures  ayec 
la  baste  et  leurs  cheyaux  ;  au  milieu  un  autel.  R.  M.  M. 

(3)  ùionys.  1.  XLVUI,  t.  a65. 


qu'elle  suivait  le  cortège  de  la  chaste  déesse ,  ce$se  natarelle- 
metit  de  lui  appartenir  du  moment'  que  Dionysus  en  faìt  une 
antre  Ariadne  (i);  elle  partage'  le  sort  d*Hébé  qui,  de 
déesse  de  la  jeunesse  qu'elle  étaitauparavant,finit  également 
par  devenir  sous  ]e  nom  de  Dia,  la  proie  et  FépoUse  de  Dis. 

En  reconnai|isant  le  mjthe  d'Aera  ,  surprise  et  viplée  par 
Dionysus ,  comme  base  du  eulte  de  Bacchus  et  de  Proserpìfieà 
Gyzique,  nous  ne  nous  étonnerons  plus  de  trouver  sur  des 
médailles  de  bronze  deCommode  (a),,  et  de  Harc-Aurè1e(3), 
Plutoii  enleyant  Proserpine  dans  un  quadrìge.  Un  type  qui 
mérite  surtout  notre  attention  est  celui  où  la  tètedePróser* 
pine,  aveo  l'inscription  sflTEiPA,  couronnéed'épis,  porte  un  vaile 
flottantau-des5usdesatéte(4)«  Ce  voilesisignificatif  pour  Aura, 
est  souTent  au-dessus  de  la  téte  de  Proserpine  sur  les  sar^ 
copl^ages  décorés  de  lenlèyement  de  cette  déesse  (5). 

Ainsi  rinfluence  qu'Aphrodite  aveo  sbn  cortège ,  et  notam- 
mentTintervention  qu*Éros  exerce  sur  la  passion  de  Dionysus 
pour  Aura  ,  et  son  succès ,  me  semblent  parfaitement  justifier 
le  genie  ailc  avec  le  lièvre  en  face  d*Aura  qui,  divini sée,  ptend 
le  nom  de  Core  Sotira  (6). 

Notreplanchenumismatiqueoffre,sous  le  n»  i3,unebeljemé- 
daille  en  argent  d'Agrigenje  en  Sicile  (7),  où  un  ICevrese  trouife 
entre  les  serres  dun  aigle.  Si  Fon  pensequ'Agrigente  a  cela  de 
commun  avec  Cyziqi^e,  qu'elle  a  été  offerte  par  Jupiter  en  dot 


(i)  Lenormant ,  Armai,  d€  Vhut,  Voi.  II,  p.  359  et  ftuìv.     . 
(a)  Mionnet ,  Dter.  d.  méd,  Stippl.  t.  V,  p.  332,  n.  !lji5. 

(3)  Mionnet,  Deser.  d.  méd.  L.  cit.  p.  ik^a ,  n.  a54.  Cf.  t.  ÌI,  p.  54 <i  n.  idO. 

(4)  Mionnet,  Deser.  d,  méd.  Suppl.  t.  V,  p.  3o5,  n.  i3S.  SIITEIPÀ.  Téced» 
Proserpine  couronnée  d'épis-i^Tec  voile  fiottant ,  pendans-d'oreiiles  et  colKer 
de  perles.  Ry...  ZI.  Téte  de  Uon  tcHirnée  è  g.  dessous  un  thon  ;  derrìère ,  «se 
tète  de  bosof  avec  le  oou,  tonrilée  à  dr.  AR.  6  i/a. 

(5)  Visconli ,  Jlus.  Pio  aenw  V,  5;  cf.  Miilin.  GaleF,  myth.  LXXXVI,  SSp. 

(6)  Sur  l'Agora  de  FroesBène  se  trooTe  un  tempie  aveo  de»  Btatbe»  d'Arie^ 
mia  Sotira  ;  il  ;  a  aossi  f^uoi  $cu»v  tùv  Xi^O{a^vcdv  uirò  piv  ^x<*^  *^  f  oetv  9k 
A^ou  ZepLcX-viv  re  Oirò  Atovòoou  xofMo^vo^  rauryi.  Paus.  I  TI,  e.  3t,  a. 

(7)  Au  cabinet  du  Rei. 
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à  Proserpine  (i)  et  que  laigle  (a)  est  le  représeittant  nata- 
rei  de  Japher,  on  nous  eicudera  peut-érte  d'avoir  ràpproché 
6e  type  de  celui  de  Gjzique  pour  démontret  au  moim,  que 
Vintenrention  du  lièvre  dana  le  mytfae  de*  i'enlèvement  de 
Proaerpine,  caiehe  un  sena  sjroboliqaeaur  leqdel  nou6n*osons 
pas  noos  expliquer  ici  darantage. 

Lea  recberclsM  auxqnellei  nous  avait  engagé  la  tnédaille  de 
M« Fontana,  ont  contrilnie  ausai  à  modifier  notre  opinion  sur 
UB  Statère  d'or  appartenant  à  Cyziquey  publfé  récernment  par 
M.  MiUingeir(3),  et  r^roduit  sur  notte  planche  LYII,  B,  n*  4- 
Oa  j  Toit  une  femme  assise  sur  une  base  qui  porte  llnscription 
EAEYMPi  et  tenaut  unecouronne,  au-dessòus  est  citi  poisson 
pélamide.  Le  savant  numismate  anglais  reconnatt  dans  cette 
figure  la  peraonnification  de  la  Liberté{4)ì  ^di^nitéqui  donne  à 
«  la  vie  le  plus  grand  charme,  qui  est  Tobjet  du  desir  univer- 
«  sei  V  etc.  Pour  expliquer  la  couronne ,  M.  Milliligett  cite  des 
vers  de  Simonide  où  les  mots  Sréf onov  lXeuOtpc«c  se  tetrouvent. 
A  défaut  de  documens  bistoriques ,  notre  savant  collège  ter- 
nane son  article  en  proposant  des  conjectures  sur  Tépoque  à 
laquelle  les  babitans  de  Gjzique  ontrecouvré  leur  liberté. 

SiTon  réflécbit  jiisqu*à  quel  point  la  religion  dominait  tou- 
tes  les  directions  de  la  vie  des  anciens ,  qu*on  cberchait  à  rat- 
tacher  méme  les  faits  les  plus  matérìeis  et  ìes  plus  bistoriques 
aux  divinités  et  à  leur  influence ,  on  se  demanderà  naturelle- 
ment,  si  Tinscription  EAEteEPlA  plaoée  sur  le  àège  de  cette 
femme  stépbanépbore  n*admet  pas  une  interprétatioti  plus 

(i)  Pìndar.  Pjth,  XII,  prmc.  Schol.  ree.  ad.  Olymp.  II,  v.  i4.  Èiv  Zixe« 
Xi^  Axpa'ya;  IIspoefovTi  j^oOv]  tvapà  Atò;  li;  àVcuiaXuirrxput.  Cf.  Schol.  ad  Ifem,  I  » 
V.  i6;  ad  Ofymp.  VI,  v.  ifìo^ad  Pfth,  XII,  v.  i;  Plntarch.  m  Timci.  e.  IX. 

(a)  Hes}ch«  y.  Aoi'^oOiQpa;,  àeroG  (i^&C. 

(3)  Jndent  coins  ofcùigs  and  kùigs,  p.  7i;cf.  Mionoet,  Deser.  d,  méd 
Suppl.  t.  y,  p.  3o4,  D.  127. 

(4)  Millingeo ,  /.  eit.  «  liberty,  a  divinity  who  gÌTes  to  lile  its  greatest 
•  cbarm,  who  is  the  object  of  universa!  desbe,  but  unfortanatelj  is  seldom 
«  found ,  as  she  fixes  her  abode  there  only,  where  ber  inseparable  oompa- 
«  uionft  Religion  and  Piety  are  to  he  found  with  her.  » 
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^n  rapport  avec  le  ijpe  des  autres  médàilles  de  Cyziq^ue.  Nous 
ayons  tu  plus  haut  que  Core  Sottra  était  adorée  dans  cette  ville 
comme  déesse  protectrice  ;  Tépoux  de  cette  Core  Sottra ,  étaìt 
Diony&us,  vènere  naturellement  sous  le  iiom  de  Zeus  Soter. 
UnemédaiUe  en  bronxe  (1)  ornée,  d*une  part,  de  la  tète  de 
KOPH  zflTEiPA,  et  de  lautre,  d'un  aigle  debout  tenantdans  son 
becune  couronne  avec  Finscription  ktzikhnon,  ménte  de  fixer 
notre  attention,  parce  que  Taigle  symbolise  ce  Jupiter,  et  que  la 
couronne  rapproche  ce  type  de.  celui  à*Eleuthéria  qui  nous 
occup^S'il  est  certain  que  les  noms  de  Zcvc  ZwtI^^  Zeus  Sau- 
veur^  et  de  Ziùc  £^6cpioc,  Zeus  Libérateurj  se  confonden t  Tun  avec 
Tautre  dans  le  langage,  comme  dans  le  système  religieux  des 
Grecs  (a),  il  s'ensuit  naturellefnent  que  les  noms  de  leurs 
épouses  Kópv)  Scmtpa  et  Ké^  ÉXfuOipca,  désignent  aussi  la  méme 
pensée. 

Les  médàilles  de  Syracuse  en  ofirent  la  preuve  la  plus  evi- 
dente ;  elles  sont  omées  de  la  lète  d*Arténiis  Sotira  avec  Tin- 
scription  XOTEIPA  ^3^^  tandis  que  d  autres  appartenant  à  la  méme 
ville  ;  offrent  la  téte.de  Zeus  Soter  ou  Eleuthérios  au.revers 
d*Artémis  (4)* 

(i)  Mionnet,  D«ser.  d,  méd,  Suppl.  t.  V,  p^3io,  d,  17$.  KOPH  GOTEIPA. 
Téte  de  Cérès,  à  dr.  Rv.  KTZIKHNQN.  Aigle  debout,  tenant  dans  son  bec 
une  couronne.  M.  4.  L.  cit.  p.  SsS ,  n®  291.  Tètede  Faustinejeune.  Rt.  KT- 
ZIILENON.  Un  aigle  éployé.  JE.  5. 

(«)  Hesych.  t.  ÉXiuOfipioc  Ztòc*  twv  Miì^uv  ècfu^ovric,  l^póaavTO  ròv  ÉXiuftl- 
^tov   Aia.  Tourcv  ^è  Ivtoi  xcl  Stiriipa  fooi. 

(3)  Mionnet,  Descr.  d,  méd,  1. 1,  p.  3i4,  n.  942.  ZQTEIPA.  Téte  ie  Diane 
i  droite  ;  carquois  derrlère  le  dos.  Rt.  lYPAKOimN.  Foudre  ailé.  JE.  5. 
P.  3o9,  n*"  S93.  ZET2  EAETeEPIOI.  Téte  de  Jupiter  lauree  à  droite.  Rt.  2T- 
PAKOXinrV.  Foudre,  dans  le  champ  un  aigle.  JE,  6.  P.  3oa,  n^  8x3.  ZTPAKO- 
zmN.  Téte  d'ApoUon  lauree  à  gauche;  derrière,  un  txépied.  Rv.  ZOTEIPA* 
Téte  de  Diane   pharetrée ,  à  droite  ;  derri^re ,  une  torcfae.  AR.  4* 

(4)  Mionnet,  Deser,  d,  méd,  1. 1,  p.  3x4,  n.  944.  STPAKOXUIN.  Téte  de 
Diane  à  droite.  Ry.  AIDS  EAEteEPIOT.  Foudre  ailé.  JE.  5.  P.  398  ,  n»  773. 
ZETX  EAEreEPIOX.  Téte  de  Jupiter  lauree  à  gauche.  Rt.  STPAKOSIflN.  Pé- 

gase  Tolant  à'gauche,  dessous  un  astre.  AR.  5.  — Hesych.  t.  ÉXeu6ipio(Ziuc 

TouTov  ^i  Iviot  «ai  XttT^p  oc  ^aoi.  Ttjtdcrat  ^ì  xaì  h  Supstxouoot; ,  xac  irotfà  Ta« 
pavTivot;,  X.  t.  X.  Ce  passage  nous  autorise  à  reconnaitre  la  téte  de  Ztus  E  r> 
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Celle  interprétation  du  mot  ÉXcvdfpca,  comme  épouse  de 
Zeus  Eleutfaérioa,  nous  procure  encore  Tavautage  d'obtenir  ie 
yéritable  nom  grec  de  la  Dea  Ubera  des  liatins,  I  epouse  de 
Liber  Pater  ^  le  Zeus  Eleuthérios  des  Grecs.  Et  comme 
cette  Dea  Libera  sassimile  à  la  Vénus  L^itina^  de  méme 
TÉXcuOipia  dés  Grecs  réunit  dans  son  nom  les  deux  sens  à-la- 
foia;  carie  sens  de  liberU  (i)  n'en  est  nuUement  exclus,  et  la 
couromie  que  la  déesse  tient  de  ses  mains,  nous  rappelle  d*une 
party  il  est  Trai^  la  couronne  de  fiancée  comme  celle  d'Ariad- 
ne  (a)y  mais  de  lautre  elle  indique  aussi  la  victoire  absolu- 
ment  comme  le  trophée  que,  sur  un  grand  nombre  de  médaiU 
les  grecques ,  la  déesse  Mike  erìge  en  face  de  la  figure  de  Zeus 
Eleuthérios  (3).  L  explication  que  nous  donnons  d*ÉXcu6itp(a 
en  nous  conduisant  à  Eleusis  et  aux  dìvinités  des  mys- 
tères,  se  justifie  encore  par  une  médaille  où^  au  revers  de  la 
téte  deProserpine,nous  rencontrons  Cérès  marchant  à  droite, 
et  tenautdechaque  main  un  flambeau  ardent  (4). 

thérios  sur  les  deax  médailles  de  Tarente  pnbliées  par  M.  Milìingen  (Ane. 
coùu  of  greca  cities,  PI.  T,  x^  et  i8);  le  reyers  de  Tune  monU-e  une  VicCbire 
érigeant  qh  trophée ,  oelni  de  l'antre ,  une  Victoire  tenaot  le  foudre. 
(  1  >  Oyid.  FasL  l.  IV,  y .  69  a-^a5. 

Occupai  Apriles  Idus  coguomine  Fictor 

Juppiur  :  hac  ilU  sunt  data  tempia  ^ie. 
Hac  quoque,  ni  fallor,  populo  dij^nissima  nostro 

Atria  Liòertas  cospit  habere  sua. 

Cf.  Macrob.  Satum.  1. 1,  e  4  :Masurius  etiam  secundo  Fastorum  libbraliu  w 
dieSf  inquit,  apontìfiabuà  agonium  va&tiaui  appellatur.Mucroh.  Satum.  1. 1, 
e.  1 9  :  Siqtaideni  plerique  Liberum  cum  Marte  conjungunt  unum  deum  esse 
monstrantes  ;  unde  Baccbus  JvuoéXioc  cognominatur  ;  quodest  ioterpioprìa 
Bfartis  nomina.  Colitnr  etiam  apud  Lacedamonios  sùnulacrum^  Liheri  patrU 
hasta  insigne,  non  thyrso,  sed  et  cum  thyrsum  tenet»  quid  aliud  quam  iatens 

telum  gerit  cnjns  mucro  hedera  lambente  protegitur  ? Hinc  etiam  Li^r 

pater  bellorumpotens  probatur,  qùod  eum  primum  ediderunt  auetorem  triumphi, 
(9)  Paus.  1.  V,c.  19, 1  :  k^idfm  lULxixwad  iati  or^ocvov;  cf.  Hygin.  Poet. 
astron.  1.  D,  e.  5. 

(3)  Ck>mparez  les  méd.  de  Tarente  chez  Miilingen ,  Anc,  coins ,  Pi.  I , 
i7etiS. 

(4)  Mionnet ,  Deser,  d,  méd.  SuppL  t.  V,  p.  3  io,  n.  170.  Sestini,  Mus»  Fon* 
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L'imaged'un  taureau  cornopète,  sur  une  aatre  médaillede 
Cyzique  (i)  dont  le  revers  tnontre  une  torchecouch^e ,  trouve 
son  commen taire  dans  Athéoée(2),  d'aprèslequet  Baechus  (ut 
honor^  à  Cyzique  sous  la  forme  d'un  taureau.  G'e5t  sans  doute 
à  ce  ménte  dieu  que  se  npporte  la  féte  roeopoftSktót  mentionnée 
par  Hésychias  (3),  etqu'on  célébrait  dans  cette  ville. 

L'épouse  de  ce  Dionjsus  fut  cinèree  sous  la  forme  d'une 
génisse  de  couleur  noire  (4)  9  ponr  faire  allusion  à  l'empire  àes 
ombres ,  dans  leqnel  elle  dominait.  Nous  rappottons  à  cetie 
particularité  de  la  religion  deCjzique,  une  médaìlled'or(5), 
omée  d'une  téte  de  reau  dans  le  crenx ,  et  du  coté  oppose 
montrant  une  téte  de  lion,  la  gueule  ouYerte;derrièite  sur  une 
ligne  diagonale  on  Ut  k.tz. 

Je  me  pennettrai  de  rappeler,  à  Toccasion  de  ce  lion  (6), 
la  gueule  beante  du  Dionysus  Saotes  (7)  de  Samos ,  et  de 

reconnaitre  également  sous  cette  forme  l'époux  de  Proserprne. 

tana,  PI.  III,p.  54,  n.  i.  Tar.  V,  fig.  3  (Ilithyia).  Compares  tur  ridentité  de 
Déméter  Eleosinia  et  de  Leto  Ukhyia ,  Annoi,  de  l'Inst.  toI.  V,  p.  175. 

(i)  Mionoet,  Dctorìpt,  d.  méd.  Sappi,  t.  V,  p.  3io,  n.  171  ;  vojes  attsM  le 
méme  ouTrage,  p.  307,  n.  i5o.  Partie  antérìeore  d*on  b«iirf  tooroé  i  dr. 
Et.  K.TZI.  Au  milieu ,  un  monogramme,  le  tout  dans  une  couronne  d'épis. 
M,  a  x/a.  N"*  iSi.Téte  de  bonf  bvec  le  con.  JE.  3.  N"  rSa.  Téte  de  bcsuf  de 
face.  Rv.  legende  efFaoée  et  trépied.  JE.   3. 

(a)  lib.  xr,  p.  476,  a.  Atcvoocc  ^^  ^s  Kul^tx«»  kaI  rau^oi^op^oc  iJ^urai. 

(3)  TaupcxoXia  (ToiupoiroXta),  iopTin  ^v  Ku^iXtp. 

(4)  Appian.  de  beli,  Mithrid.  e.  76;  cf.  Porplijr.  de  abstinentià,  1.  l,c.  aS; 
Plutarch.  iti  ìmcuIL  c.  XV. 

(5)  Mionnet ,  Descr,  d.  méd.  Suppl.  t.  Y,  p.  3o5,  n.  i3o.  Comparez»  p.  3o6, 
n.  139.  SOTEIPA.  Téte  de  Proserpine.  Rv.  KTZiKHNfìN.  Téte  de  lion  tirant 
la  langue,  tournée  à  gauclie,  derrièreune  chouette,  dessous  un  thon.  AR.  6. 
N"*  i4t.  inXEIPA.  Rv.  KTZI.  Téte  de  lion,  à  g.  derrière,  une  massae;  des- 
sous, le  thon.  AR.  6.  P.  Soy,  n°  146.  Idem.  Rv.  Id.  et  derrière  la  téte  du  lion , 
monche  ou  étoile.  AR.  5  x/a.  P.  3io,  n.  169.  Tétf  de  Proserpine.  Rv.  KT- 
ZIKHNQN.  Vache  debout.  M.  4. 

(6)  Mionnet ,  Descr.  d.  méd.  Supp].  t.  V,  p.  3o5,  n.  z3a.  Partie  antérieure 
d'un  sanglier  tourné  à  g.  derrière  un  thon.  Rv.  Téte  de  lion  »  au-dessas  im 
astre,  le  tout,  dans  ^n  carré  creux.  AR.  i. 

(7)  Panofka ,  Rcs  Samiorum  ,  p.  64- 
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Noiis  citonsen  faveur  de  oette  hypotbèse ,  une  auire  médaille 
de  Cjzique  (i)  où  la  lète  de  Teau  se  trouve.remplaeée  par  la 
lète  deProserpine  couronnéedepis,  et  l'inscrìption  xnTEiPA, 
tandis  que  lerevers  at^jles  lettres  sa,  feste»  de  KTZI,  naontre 
également  une  lète  de  Iìod  ,  et  ^lerrière ,  une  téte  de  bceuf. 
If otre  intention  n  etant  nuUemeot  de  publier  une  mono- 
graphie  numiimaiique  de  Cyzique,  nous  nona  contente- 
rons  d'extraire  encore  du  grand  nombre  da  médailles  qoi 
exislent  de  oette  YiUe,  deux.  autrea  médailles  doni  l'inler* 
pretatÌQB  nous  parait  reaaortir  de  quelques  témoignagea 
dea  anciens.  La  première  est  en  bronzo  (2)  avec  la  tdte 
diadémée  de  Gyzieus,  et  rinsoriptìonKTZiKOS)  sur  lerevers 
est  un  autd  de  forme  ronde  ayec  une  porte  au  centre;  au-des- 
stts  trois  femmes  tenoiU  des  flcanbecmx  ;  de  chaque  còte  de 
l'autel  uQe  torche  allumée^  autour  de  laquelle  s'entortille 
un  serpent.  Noua  7  reconnaissons  Xca  trois  lUthyies,  d'après 
rekpbcation  dllithyie  dadophore  dcHfinée  par  Pausanias  (3)«  Il 
faut  savoir  que  Cjaique  était  appelé  Vile  des  Ours^  parce  que  les 
nourricesde  Japiter,quiy  séjournaient  sur  une  montagne, 
furent  transformées  en  ourses  (4)«  Ces  ourses  rappellent  VAr- 
témis  Brauronia  y  sur  l'idenlité  de  laquelle  ayeo  Ilithyie 
M.  Broendsted  (S)  a  disserté«si  sayamment. 

(i)  Mionnet,  Descr.  d,  méd,  Suppl.  t.  V,  p.  3o5,  n.  i38. 
(a)  ÌILianneX,' Descr.  d.  méd.  t  II, p.  534, n.  137. 

(3)  L.  TIl,  e.  a3  , 5  :  Àì'jftiSot  ^ì  EcXitduta;  U^h  iv^tt  à^%9xo'ty  xac  "h  C?Xic9u(a 
U  &cpcu«  nc^xifoXT);  toù;  ico Jok  u9a9p.aTi  xcxaXuirrai  Xeirr^ ,  ^t>gcvcv ,  irXìiv  irpo- 
ocAirou  Tt  xat  x'^p^v  àxpuv  xal  tco^uv....  xal  toì;  x^^  "^  V^  ^^  ^^  IxTtTaToi, 
Tf  ^è  àvf  xtt  Ja^a.  EiXeiOui^^  ^f  eìxocaai  n^àv  tivai  ^a^oic,  ^Tt  ^vai^tv  Jv  tffttxal 
-reug  tiffw  al  à^tve;.  Éy^citv  9*  v*  Xrf^cv  xaì  m  rci&^i  al  SvÌ%%,  5tt  EiXciftuioc  iorw  * 
li  i^  f  £»c  i'Y^aa  toiì;  iral^ac. 

(4)  Steph.  Byz.  v.  KòCac^....  ix(xX(Iro  ^t  nud  Ipxruv  v^ao<.  Plin.  1.  V,  e  Sa: 
Ultra  insala  quam  continenti  junxit  Alexander,  in  qua  oppidnni  Bififesionini^ 
Cy^icum,  antea  Tocitatum  Arconnesus^  elDQlionis,  et  Dindpmt.  Uy  aTàit  dans 
le  yoÌBÌnagede  Cyziqae  le  mont  des  oursy  IpxTcov  Ópo<.  SchoL  Apoll.  Rhod.  L I, 
T.  9:  Tflu>rvi  cuyr(i  x^^oviiocd  Tcoc^axuTOi  apxTov  5poc^  xvpi(i>;;ouTtt  Xcp'fAivov  * 
Ifrti^  f  ooi  rà;  Tpo^pcùc  Tcu  Àiò<  ixel  ^laTpi^uaoi;  ti(  àpxTOu;  {AeTapXv)(KivflU.  C^. 
adv.  941  • 

(5)  Vojagesdans  la  Grece,  Wy.Wt  p.  a4S  et  soiv. 
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If  nous  reste  à  parler  d'une  petite  médaille  d*or(Voj.noire 
pL  LTiZyB,  n^  io)qu'onattribueàC7zique,etsurlaquelIeonvoit 
un  Centaure  tenant  un  arbre*  au-dessous  le  thon  (i).  Enexami- 
nant  un  autre  genre  de  traditions  relatWes  à  Cyziqiie,  celles 
quon est  accoùtumé  de considérer  déjà comme  du  domaine de 
l'histoire,  nous  rencontrons  un  Cyxìcus,  die  coitimepetit-fils 
SApollon  et  de Stilbé  parie  Scholiaste  d'Apollonius  de&ho- 
des  (2),  ei  conune  filsd'ApoUon  lui-méme  par  Gonon  (3), 
tandis  que  Diodore  de  Sicile  (4)  désigne^  Centaunts  et  Lapi- 
thèsy  camme  étant  le  seul  fruit  de  cette  union  divine.  Il  j 
aurait  donc  une  parente  irrécusable  entre  le'  Centaure  de  la 
médaille  de  Gyzique,  et  le  roi  Cyzicus.  Nous  arrivons  à  ce 
résultat  encore  par  une  autre  voie  et  tout  en  poursuWant  la 
biographiede  Gyzicus.  Les  Argonautiques  du  pseùdo-Or- 
phée  (5)  nomment  CjrzicuSf  roides  Dolopesj  oc  qui  fait  quii 
est  lui-méme  un  Dolope.'  Or ,  Hygin  (6)  cite  Dolops  comme 
fils  de  Satume  et  de  Philyra^  à  còte  de  Chiron.  Il  s  ensuit  que 
le  Gentaure Ghiron  deyient  le  frère  de  Dolops,  de  méme  que 
Gentaurus  figure  dans  le  mythe  de  Diodore  comme  frère  de 
Lapithès  ;  et  que  Cfzicus  est  à-lafois  un  Lapithe  et  un  Dolope. 
Remarquons  encore  que  d'après  Apollonius  de  Rhodes  (7) , 

(x)  Mionnet,  Deser,  d,  méd,  t.  II,  p.  Sij.  N<>  74.  Centaure  k  genoux  sur  un 
poÌ5son,agitant  dans  s«s  bras  un  arbre  deraciné  et  dépouiUé  de  sesbrancbes. 
Rt.  Aire  carrée  en  creuxy'diyisióe  eii  quatre  parties  égales  et  profondes? 
AV.  I  ih,  kn  cabinet  du  Roi. 

(a)  Ad.  LI,  V.  a48. 

(3)  Namu.  41. 

(4)  L.  rV,  e.  69,  p.  189.  Cf.  Scfiol.  ÀpoUon.  Rhod.  1.  I,  t.  41* 

(5)  V.  5o4  sqq.  Apollod.1. 1,  e,  9,  z8,  et  Apollon.  Rhod.  1. 1,  v.961 ,  le  nom- 
ment roi  des  Dolion».  Cf.  Steph.  Byzaut.  ▼.  AoXtovi«. 

(6)  Prolog./abttlar.  p,  8. 

(7)  L.  I,  ▼.  583—85  : 

^atvovTo  i*  àtr«>Oev. 
Ilciptatat  Maymaoi  6',  &irtu^io<  "hni^oiò 
kxrri ,  xaì  Tvpi^  AoXcmiVoc. 

Schol.  ad.  V.  584  :  Tw  Mapunav  Xtvn  rh*  xari  Btao'aXiav. 
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Dolops  périt  à  Magnesie ,  et  fut  en terre  près  dun  lac.  Ce  qu H 
y  a  de  curìeux  e  est  que  ce  soiit  précisément  les  Magnésiens 
qui  adoraient  Chiron  en  lui  ofifrant  les  prémices  des  fruits  (i). 
rhésiteà  pousser  plus  loin  oes  recherches ,  et  je  n'osepres- 
que  pas  énoncer  que  le  liès^re  qui  est  si  souyent  suspendu  aux 
brancbes  des  arbres  que  portent  les  Centaures  (2)  y  ne  figure 
pas  seulemenf  comoie  un  simple  produit  de  la  chasse  de  ces 
étres  demi-sauyages,  mais  qu'il  sert  en  niéme  temps  d'hiéro- 
glyphe  pour  les  enfans  d'Ixion.  Car  le  mot  xcvToupo^)  si  je 
ne  me  v*ompe ,  se  divise  en  deux  xtvr  et  «Spo^  Krvr  vient  de 

I 

xcvTctv  aigiulloner^  piquer,  et  onlpo?  est .  comme  XoycS^  te  noni 
du  lièvre  (3);  x/vroupo^  s'explique  par  cons^quent  par  ò 
xevTuv  TÒv  onipov  ,  celuì  qui pìque ,  qui  aiguilloìine  le  lièi^re.  SiTon 
adopte  cette  explication ,  l'Amour  tenant  le  lièvre  (4)  comme 
produit  de  la  chasse,  devient  en  quelquesorte  un  autrexrvToeupo?, 
de  mdme  que  l'aigle  sur  la  médaille  d*Agrigente  (5).  Mais  à 
coté  de  la  genealogie  des  Centaures  citée  plus  haut^  se  trouve 
une  autre  tradition  sur  laquelle  le  Grand  Etymologiste  foumit 
des  renseignemens  dans  des  ternies  qui,  d'après  notre  manière 
de  Yoir,  sont  de  la  plus  haute  importance.  Yoici  ses  paroles  : 

xcvTORipo^,  o^  ou  T^  tSv  xcvTOcupcdV  yvtoq  '  \^  o()TCi>$  tt>vépiaoToc(  ètnh  rou 
TÒv  iraT^a  otiiToii  I^éovoc  x«VTe  i'v'tyjv  ocSpocv  *  yact  yàp  avrov  117?  Hpoe? 
cpocoOryra,    ovyycvgoOott   ai>T^    òpoicaOct^v)  vt^cÀT]  *  1$  iq  ìriy^  h    xtv 

ronjpog.  X.  T.  X.  L'expression  xcvtcTv  tv]v  oSpocv  mérite  surtout  notre 
attention ;  car  ce  qne  TÉtymologiste  rapporte  d'Ixion  (las- 
saillant,  llmpétueux),  est  précisément  ce  queNonnus  nous  ensei- 
gneà  1  egard  de  Dionysus.  De  cette  facon ,  nous  rentrerìons  dans 
le  mythe  de  Cyzique  et  nous  aurìons  dans  le  Centaure  de  la 
médaille  d'or,  le^^^  de  Dionjrsus  et  (TAura^  ou  si  Fon  aime 
mieux  d'Ixion  et  de  Héra    transformée   en    nutuge  (vcfAi?, 


(i)  Plut.  Sjmpos.  lU,  quest.  i,  t  Vili,  p.  564.  ed.  Reiske. 
(9)  Moman,  de  rinsùt,  PI.  XXXVU. 

(3)  Snidas,  ▼.  Ai*poi,  Aa')^«»oi. 

(4)  Voy.  notre  pi.  numismatique,  n.  5. 

(5)  Voy.  notre  pi.  n.  1 3. 
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ocopa)y  et  en  méme  lemps ,  d  après  nos  démonstrations  ante- 
rìeur^,  le  frère  de  Cyzicus, 


a3.  Acmonia  en  Phry^ic.  (PI.  LVII ,  B,  8.) 

Sur  cette  médaiile,  Jupiter,  assis  sur  un  tr^ne  exécuté 
avec soin,  excite  moin&notreattention  parla  pliiale  delaquelle 
sa  naain  gauche  parait  versar  un  liquide ,  et  par  le  sceptre  sur 
lequel  sa  droite  s  appuie,  que  par  les  deux  symboles  qui  Ten- 
tourent.  A  ses  pieds  une  chouette  en  place  d'un  aigley  démon- 
tre  qu*il  ne  s*agit  point  ici  du  dieu  de^a  sphère  supérieure;  de 
ménie  le  croissant  qu'on  voit  près  de  sa  téte,  ne  peut  se  rat- 
tacher qu*à lempire  de  la  nuit et des ténèbres.  Avec  ces  notions 
s'accoj^de  parfaìtement    l'idée  que   nous  avons    exposée  à 
1  egard  dìAcmon  dans  le  iv^  volume  de  ces  Annaks  p.  396. 
Nous  7  faisions  observer  qu  Etienne  deBjzance,  en  nomroant 
Manès  pére  ò^Acmon^  indiquait  clairement  le  caractère  chtho- 
nien^  qu'il  fallait  attribuer  au  fondateur  de  la  ville  phrygienne. 
Le  mot  a)fi«»> ,  désignant  Xenclume  reportait  notre  pensée  vers 
Vidcain^  dont  les  deux  fils  qu'il  eut   avec  Acmoné^  s  assimi- 
laient  par  leur  profession  à  Acmon  et  Passalus,  les  enfans  de 
Thia,  et  ajoutaient  de  nouvelles  preuves  en  faveur  de  notre 
hypothèse.  Unbois  sacre  près  dufleuve  ThermodonyS^^^e\dìt 
Acmonioriy  Vendroìt  de  Fenclume  ou^la  forge.  Le  séjour  dans 
l'intérieur  de  la  terre  étant  commun^à  Vulcain  et  à  Pluton,  on 
oomprend  facilement  pourquoi  le  ^ersonnage  internai  Chiwon 
est  a(ppelé  un  Aemonidey  c'est»à-dire  fils  d'Acrooh,  Au  surplus 
si  l'òn  élevait  des  doutes  sur  le  caractère  tellurique  du  Jupiter 
de  la  médaiUe  d' Acmonia  »  je  mautoriserais  du  temoignage 
d'Homère  (i)dans  les  vers  où  Jupiter  menace  Junonde  la  su5« 

(i)  Iliad.  X.V,v.  18. 

Xpóotcv ,  ^piQXTOv  ;  où  ^*  hi  a{6<pi  xal  vt^lXvKriv 
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pendredans  les  airs,  en  lui  attachant  à  chacun  de$  pieds  une 
enclume.  Un  Jupiter  qui  a  de  pareilles  ìdées  et  la  faculté  de 
les  mettre  en  exécution,  se  présente  dans  ce  cas  parliculier 
comme  dieuforgeron^  La  Junon  qu'il  veut  suspendre  dans  les 
airs  deyient  une  déesse  Lune^  à  Tégard  de  laquelle  il  ne  sera 
pas  inutile  de  citer  leproverfoe  très  répandu  :  tirer  la  Lune  vers 
la  terre  (i). 

En  rappelant  que  la  déesse  Athéné  s'assiraile  dans  plus  d*un 
eulte  à  la  déesse  SéUne  (2),  nous  reconnaitrons  sans  peine 
AaLJìsXt  croissant^  le  symbol  e  de  Vépause  de  notre  Zeus  AcmoniuSj 
et  dans  la  chouette^  le  conipìément  d*une  triade  religieuse  sur 
laquelle  nous  avions  déjà  insistè  à  propos  d'un  candélabre 
en  bronze  (3),  et  d*une  médaille  de  Magnèsie  (4).  Minerve 
figure  sur  Tnn  sous  le  siniple  indice  d*un  casque,  sur  lautre, 
en  déesse  arméey  Atlas^  personnage  éminemment  tellurique 
renìplace  notre  Zeus  Acmonius^  et  la  chouetle  emblème  de 
la  ìiìut^  et  en  méme  temps  àxxfeu  à  cause  de  ses  yeux  étince- 
lans  y  se  joìnt  coname  troisième  personnage  à  Funion  de 
cttft  divinités. 


a6.  Lamio  en  Cilicie,  (  PI.  LVII,  B,  1.  ) 

M.  FoAtana  explique  la  femoie  assise,  représentM  sur  la 
médaille  de  Lamia,  coniiiì«  la  personnification  dn  sénat  de 
cette  ville,  et  ajoute  que,'siir  d'autres  monumens,  le  sénat 
parait  également  sous  les  traits  d*une  femme..  La  forme  de 
Yénus,  sous  laqilelle  figure  ici  le  sénat  avec  Tépithète  kpa 
qu  on  lui  donne,  merita  cependant  quelque  considération. 
Si  nous  réfléchissons  que ,  dans  plus  d'une  ville  de  la  Grece , 
les  premiers  magistrats  occupaient  aussi  des  fonctions  sa- 
cerdotates;  que  les  prétres  de  Dionjsus  portaient  le  cos^ 
tume  et  les  emblèmes  de  leur  dieu }  les  Butades  le  trident  de 

(1)  Hesych.  ▼.  xoAiXuv  aiXwr^v-  i^éKWt  ou  errTopial  rm  otXiqvmy  xaraTtiv. 

(2)  Mttsée  Blaeas^  voi  I,  p.  55. 

(3)  4nnal,  «U  l'Insiit,  voi.  II,  tav,  d'agg,  x  8  So.  E.  5,  6,  7,  et  p.  175. 

(4)  4nn,  de  Vinsi,  voi.  Y,  p.  1 17-195,  et  Mton.  inéd,  de  l'ìnsi.  Pi.  XLIX  A,  i« 
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Neptune  (t),  nous  puiserons  peiit-étre  dans  ces  deux  iaits 
quelques  argumens  pour  expliquer  la  forme  de  Vénus,  sous 
laquelle  se  présente  le  sénat  eie  Lamia.  Il  nous  resterait  à 
démontrer  que  Vénus  etait  réellement  la  divinité  protec- 
trice  de  la  ville ,  et  qu'elle  lui  avait  donne  son  nom ,  comme 
Athéné  à  la  ville  d'Athènes ,  et  tant  d*autres  divinités  à  d  au- 
tres  villes  de  la  Grece.  Ecoutons  les  témoignages  des  anciens 
sur  lepersonnage  de  Lamia.  Daprès  Etienne  de  Byzance  (a) 

ce  fut  une  reine  des  Trachiniens,  qui  donna  son  nom  à  la 
ville  thessalienne  homonyme  de  la  nótre.  Le  nom  de  Lamia , 
ne  se  restreint  cependant  pas  aux  limites  d'un  seul  person- 
nage  royal  ;  il  appartieni  aussi  à  ime  fille  de  Posidon  (3), 
à  un  m,onstre  qui  dévoraìt  les  honunes  de  tout  àge  (4)  »  à  une 
espèce  de  Gorgone  qui  faisait  peur  aux  petits  enfans  (5). 
D*après  d'autres  témoignages  des  anciens ,  e  était  une  autre 


(i)  Plutarch.  Fft,  X  Rhetor»  tycurg.  in  fin.  Ilparait  que  M.  BrcencUted, 
en  explìquant  d'une  manière  coptraìre  à  la  mienne  le  vate  de  la  naia- 
sance  d'Erìchthonins  publié  pi.  X.  et  XI  des  Mohum,  inéd,  «U  tlmt.  n'a- 
▼ait  pas  fait  attention  k  ce  passage ,  autremént  il  n'aurait  pas  proteste  aree 
tant  de  chaleur  contre  le  sceptre  termine  en  harpon  dans  lequel  je  recon- 
naissais  une  espèce  de  trident,  ni  contre  le  nom  de  JKepUtne  dont  son  Butès, 
dans  sa  qnalité  de  prétre,  ne  fait  qu*occuper  la  place.  La  dissidence  entre  l'a- 
yÌB  de  M.  Brosndsted  et  le  mien ,  est  par  conséquent  presque  imperoeptible* 
puisqu*elle  repose  seulement  sur  la  question  de  savoir  si  le  personnage  assi» 
arme  d'un  sceptre  est,  comme  je  pense ,  Posidon  Erechiheus,  ou,  comme 
dit  M.  Brosndsted ,  Dutès ,  le  prétre  de  cette  méme  divinité, 

(a)  V.  Aa(Aia. 

(3)  Paus.  1.  X,  e  II,  3 :  7Ìv  (ftpof  ùltiv  Si^XXa^)  Ou^artpa  ÈXXuvt^  Zktòc  %ax  Aa- 
(Aia;,  TTÌ{  noati^fAvo'c,  9A01V  itvou. 

(4)  Philostr.  ApolL  Tfon,  1.  Vili,  e.  7,  sect.  9.  p.  34 1.  iìò(«(at)v  oòt^ 
(àpoxXEi),  tmX  Iv  n8Xotrowiìoe».<7roTfl.  Aotp.cac  '^é^  ti  ^aoixa  xòxil  Trtpl  ryiv 
KópivOov  iiXui,  oiToófi.ivov  tmHÌ*ùH  TGÙc  xaXcuc  xat^uyvipaTO  (ao(  tou  à^ùvoc,  co 
0«U(&ao(ttv  ^tifl6(l(  ^«»^v,  àXkk  (acXittoutiq;,  xoi  Xt^vuroC»,  xal  tgu  oirip  owiìipiOf^ 

-  Tt  ivOpwirttv  jp^a9a<i6oct. 

(5)  Philostr.  Jp.  Tyan,  1.  IV,  e.  25,  p.  i65  :  di;  ^i  -yt-yviioxoiTi  0  Xry»,  1^ 
XpDOT-/]  vua<pD|uaTttv  J|iLirou9(dv29riv  die  AafAtac  Tt  xal  piopfAoXuxiiac  ce  iróX<« 
Xoc  ^^cQyrqii.  Ct  I.  Il,  €•  4y  p«  Sa. 
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Circe  (1)9  séduisanl  par  sa  beauté  et  sa  jeutiesse  (2)  et  dont 
plusìeurs  coortisapes  des  telttps  postérieurs  ont  emprtinté  le 
nom  (3).  En  1  honneur  de  la  cburtisane  de  Démétrius  Polior- 
cète  qui  portait  le  nom  de  Lamia,  les  Athénien»  etle&Thé- 
bains  avaient  érig^  des  temptes  à  Àpkrodite  Lamia  (4}« 

Quelque  différentes  que  puissent  paraitre  lès  applications 
dunoinde  Lamia,  dont  nous  Tenons  defaire  mention^  elles  se 
résumenteependant  tonte»  dans  une  pensée  generale  qu^oii  re^ 
troave  dans  le  motXofAéa^d'après  le  sensqit'ony  attacbait  dans 
la  langue  grecque.  Ka\txcf,  désigne  un  monstre  vorace ^  un  gros 
poisson^  et  Xolpo^  un  creux ,  un  gouffre»  Le  rapport  ayéc  la  mer, 
inhérent  au  mot  Aa^ca,  est  révélé  parla  voie  mythiqtie  dans 
la  genealogie  neptunienne  que  Pausanias  (5)  donnea  Larnia, 
Ptolémée  Héphaestion  (6)  énonce  la  méme  idée,  lorsqu^ìl 
cite,  comme  mère  d'Achille,  Lamia,  àia  place  de  la  néréide 
Tbétis.  A'phrodite,  soif  qu'on  la  regarde  comme  épouse  de 
Posidon  (7),  soit  qu  on  se  contente  de  la  considérer  comme 

( i)  Hesycfa.  ▼.  xtxpxu  *  %  Act{Ata.  ' 

{%)  Philostr.  ApoU.  Tjran.  l.  IV,  e.  a5,  p.  164  ipaoOai  ^è  tòv  Meviinrov 
«eXXcl  &orro  6irà  fìrtaici»  ^^vcu*  tò  9ì  'pvatcv  xaXi^  ti  l^atvtro,  xat  ucavwc  ót^d,  xal 
icXooncv  IfOfxiy.  Ov^  ^à  t6Ùtq»v  A^^  àztyyòi  V]v,  aXXà  i^oxEi  -ndna..  KatÒc  *f àp 
riv  é^«v  rÀv  ìkì  Itt'p^^ac  ^o^tl^ovn  ovtcó  (mv^  ^àd^iéK  invjfòy,  y^rn  ti  xaì  I^cvito  , 
xat  x*^P^  (uv^<|«v,  j^àv  aÙTcù  ivaXat  ^affxouaa^  <l>&ivia6a  ^à  tlvou,  xal  ocmw  h 
Tqpoa97Eicj>  TYK  KopivOcU)  TÒ  ^iha.  gìxGÙaa  TcpdàcrTsicv,  ic  8  loirspa;,  ftpis,  à^opiéve», 
ttJiì  T8  utraf^^t  ^(tcu  a^Guvn;,  xxl  olvo^  oiov  ciinta  e-rrie;.  x.  t.  X. 

(i)  Athen.  1.  VI,  p.  a 53  aetb. 

(4)  Athen. /«oÈr.  (5)  L.  X,  e.  la,  i. 

(6)  L.  VI.  xal  Aloe  xal  A  a  {ita  e  kxOJ<ia  ^moOoi  foirl  tò  xdEXXo;  dfonx^tvov. 

(7)  Panoflui,  ^/i«.  de  l'Inst,  voi.  IV,  p.  SyS;  voi.  V,  p.  1645  Welcker,  jtm, 
de  Vinsi,  voi.  V,  p.  a^x  ,  not.  3  ;  Pindare,  Oljmp.  VII,  V.  a5  où  Rhodes  est 
désignée  cornale  fille  de  Posidon  et  ^Àpkrodite  : 

*  i 

Tflw  irovTtav 

t|iLvtftiiv  iraT^  A^o^iTot^j 

A JXioio  TI  vujA^av 

Gf.  Athen.  L  VI,  p.  a53,  e.  ^ù  les  Athéniens  honorent  Démétriiu  Polior- 
cète  comiBe  fila  de  Poàdonet  à'Apkrodiu» 

V.  19 
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fille  de  Thalassa,  la  mer,  (i)  attest<»ra  toujours,  ne  fùt-ce  que 
soiis  ce  seul  point  de  Tue,  sa  parente  avec  Lamia.  La  nudile 
de  la  panie  supérieure  du  corps  de  notre  figure  numismatiquè 
tieni  à-la-fois  de  la^  nature,  aphrodisiaque ,  et  de  la  nature 
marine.  ScjUa  a  toujours  les  mameiles  découvertes. 

Mais  pour  mieux  saisir  encore  l'idée  que  les  apciens  se  for- 
maient  de  Laimia  qui,à  l'instar  d'Aphrodite  et  de  loutes  les  divi- 
nités  des  Grecs,  était  à-la*foìsbienfaisante  et  mal£ibante,  il  faut 
recouriràNicandre  (^2)  auquel  nous  devonsun  récittrès  détaillé 
sur  son  séjour^  sa  vie  et  sa  fin  tragique.  Il  signale  Lamia^  que 
d'autres  appelaient  SybanSj  comme  un  monstre  habitant  une 
ca;verne  du  moni  Cirphis  près  <jrissa  en  Phocide ,  et  enievant 
lous  Les  jours,  hommes  et  animaux  des  environs  pour  les 
dévorer.  Afin  de  mettre  un  terme  à  celle  calamite  du  pajs,  les 
habitans  de  Delphe^  consullent  l'oracle ,  et  recoivent  pour 
réponse  qu'il  fallait  amener  voloutairement  un  des  jeunes 
dioyens  à  l'antre  de  Lamia ,  et  l'exposer  à  la  voracité  du  mons- 
tre. Le  sort  tomba  sur  Alcyonée ,  fils  unique  de  Diomus  et  de 
Méganire,  aussi  distingue  par  sa  beauté  que  par  son  esprit 
et  son  caractère.  Au  moment  où  les  prétres  conduisent  celle 
vicdme  ornée  de  couroniies,  vers  la  retraìte  du  monstre, 
Eurybaie,  jeune  et  noble  aussi,  se  trouvant  par  hasard  sur  le 
chemin ,  frappé  par  la  beauté  d' Alcyonée  et  toucbé  de  la  mori 
eminente  à  laquelleon  allait  le  vouer,  lui  arrache  les  couron- 
nes  et  se  fait  amener  en  sa  place  auprès  du  monstre.  A  peine 
entré  dans  la  caverne,  il  enlève  SybarU  à  sa  retraite^  la  porte 
dèborset  la  precipite  du  hautdes  rochers.  Le  monstre  se  brìsa 
la  téle  par  celle  chute,  elle  paysen  fiitdélivré  pour  toujours. 
A  la  place  où  Syharis  périt^  jaillii  une  source  qui  prit  son  nom, 
et  c'està  celle  soUrce  que  les  Locriens  emprunlèrent  le  nom  de 
la  ville  quils  fondèrent  en  Italie. 

L'analogie  du  mylhe  qui  précède  ayec  celui  du  Sphinx  thè- 
bain,  est  trop  frappantepour  qu'elle'ne  s'offre {^as  sur  le  champ 
au  lecteùr.  En  effet  en  faveur  de  la  forme  du  Sphinx  parlenl 

(i)  Paus.  L  II,  t.  I,  7.  (a)  Ap.  Antonia.  Liberal,  e.  Vili. 
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vl*une  part  le  caractère  de  femme  attribué  par  les  mythologues 

à  ce  monstre,  et  de  Fautre  leséjour  dans  un  antre  qurnepeut 

convenir  qu*à  une  bète  feroce ,  telle  que  le  Uon ,  et  nuUemènt 

à  un  animai  qui  vit  au  sein  des  eaux.  D  un  autre  cóté^  un  étre 

fabuleux  éminenmient  destructeur  y  tei  que  Sybarìs  ou  Lamia 

Ae  peut  appartenir  qu*à  Tenfer.  Il  entre  dans  cette  serie  de 

personnages  mythiqùes   dans  lesquels  le  Qfinotaure  occupe 

une  place  si  importante.  Toutes  ces  divinités  infemales  ^  et  je 

n'ai  pas  besoin  d'observer  que  Scylla  y  entre  également,  se 

distinguente  il  est  Trai,  dans  leurs  formes  extérieures,  non- 

seulement  par  la  différence  du  sexe^maisencore  par Tél^ment 

auquel  elles  appartienuent;  elles  sont  ou  divifiités  marines,  ou 

diyinités  terrestres.  Au  premier  rang,  panni   les  premières 

Sgurent  Scylla  et  Eurynome  (i)  :  à  la  téte  de  celles  qui  habi- 

tent  la  terre,  se  placent  le  Spbinxthebain,  et  la  Chimère  de 

la  liycie. 

n  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  le  personnage  my- 
thique  appelé  Lamia  y  figure  conmie  une  Yéritd^le  Fénus  Libi' 
tiìuiy  idée  que  justifient  les  différens  mythes  qui  se  rattachetit 
à  son  nom ,  et  la  forme  sous  laquèlle  elle  parait  sur  notre 
monument  numisiliatique. 

Th.  Panofka. 

« 

(0  PatK.  LVtn,c.  4i>  ^ 
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.  II.  LITTÉRATURE. 


I.  MSTAPOKTB,  PAA  L£  DDC  DB  LUTNBS  BT  F.  J.  DBBACQ.- 
PARIS,  i833;  IM-FOLIO,  CHEZ  MAZE. 


Le  reproche  le  plua  essentiel  qu  oo  puisse  faire  au  bel  ou- 
Trage  doni  aous  eotreprenons  lanal jse,  e&t  de  oe^pas  répondre 
comptèument  à  soo  titre.  il  n'est  persoone  qui,  en  voyaat 
paraitre,  sous  le  nom  de  Métapoote ,  un  volume  io-folio  exé* 
cute  avec  le  plus  grand  liiue ,  et  decere  de  pUuches  magnifi* 
ques,  ne  s'attende  à  trouver  ici  une  mono^apbie  complòie 
d  une  des  villes  les  plus  célèbres  et  le&  plus  importantes  de  Li 
Grande>Grèce.  Or,  e  est  précisément  cette  pensée  si  naturelle 
que  AL.  le  due  de  Lujnes  repousse  dans  son  avantrpropos  :  il 
conserve  Vcspoir  «  de  voir  un  JQur  ses  Antiquités  de  Métaponte 
ft  servir  d'introduction  à  quelque  livm,  oà  les  ruinea  de  la 
«  firandcrGrèce  sereurt  retracées  avec  ses  «noales  sì  variéeS)  si 
«  dignes  de  souvenirs,  et  qui  n  ont  poiat  enoore  Urouvé  d*histi^ 
«  rien.  »  Quant  à  noQS,  nous  croyons  devoir  le  déclarer  avec 
franchìse,  les  mojens  d'exécutión  dont  M.  le  due  de  Luynes 
dìsposait,  et  dont  il  a  tait  un  si  noble  usage,  nous  semblent 
hors  de  proportion  avec  un  ouvrage  qui  ne  prétend  pas  au- 
dessns  d'un  essai  et  d'une  introduction.  Gertes,  si  l'on  a  quel- 
que lacune  a  regretter  dans  les  nombreuses  nionographies  qui 
ont  pour  objet  Vbistoire  particulière  des  cités  grecques,  et 
dont  la  littérature  allemande  sest  enricbie  depuis  une  ving- 
faine  d'années,  c'est  de  manquerdeséclaircissemenS  que  peut 
seule  donner  la  reproduction  sur  une  grande  échelle  des.  mo- 
numens  figurés ,  propres  à  chaque  pays.-  Pour  la  première  fois 
peut-ètre,  depuis  que  les  travaux  de  cette  sorte  ont  pris  £i- 
veur ,  M.  le  due  de  Luynes  se  trouvait  en  état  de  donner  un 
livre  vraiment  complet  sur  une  ville,  à  I  egard  de  laquelle  les 
témoignages  antiques  et  les  monùmens  originaux, à lexceptiop 
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de  la  serie  numismatique)  ne  sont  malheureusement  pa5  fon 
nombreux.  M.  le  due  die  LuyDes  a  negligé  cette  occasion  ,  et , 
selon  nous,  il  a  eu  toi-t  de  le  faire.  QauFait  peut*étre  iU  a^ssi 
trop  desirer  de  notre  part,  que  de  demander  a  notre  illustre 
eoliègue)  et  à  aon  %éìé  coUaboFateur,  un  BQUveau  vojage  aux 
raines  de  Métaponte,  et  pourtant  notis  ne  pouTona  nous  em- 
pécher  d'élre  toucfaé  de  1  aocident  qui  a  empéché  H.  le  due  de 
Luynes  et  son  compagnon  de  voyage,  de  continuer  leurs 
fouilles  sur  Templacement  dont  ils  ont  redré  la  cji^aise  de 
terre  cuite  colorile  qui  fiadt  le  plus  bei  ornement  de  kur  lÌTre. 
M,  ie  due  de  Luynes  voyageait  dans  une  saison  où  leléTattoa 
des  eaux  et  leur  infiltration  dans  la  plaine  marécageuse  de 
Métaponte  rendaient  impoesible  taute  trandiée  un  pcu  pro- 
fotide*;  on  regrettera  toujours  qu*il  n'ait  pu  i^eaouveler  ses 
«entatives  à  une  epoque  de  1  année  plus  favorakle  :  par  ce 
moyen  nous  aurions  pu  avoir  Ja  ce^titution  complète  d'un 
tempie  greti  dont  les  véstiges  existent  certaineiiieBt,  au  liea 
de  qnelques  fragmens,  sans  doute  fort  incéressans,  mais  dont 
l*tinportance  justifie  à  peine  Thonneur  que  M.  le  due  de  Luynes 
ieor  a  fiiit,  en  publiant  tout  un  livre  à  leur  occasion. 

Gè  qui  peut  ^ostifier  M.  le  duo  de  Luynes ,  ce  qui  doit , 
jusqu'à  un  certain  point,  expliquer  sa  préoocupation ,  e  est  le 
souvenir  de  la  sensation  produite  à  I^aris  par  lapparition  des 
fraginens  tirés  des  ruines  de  Métaponte.  Il  y  a  cinq  ans,  quand 
nous  Ttmes,  pour  la  première  fois,  oes  débris,  la  queation  de 
fardììlecturè  polycfarome  était,  en  quelque  sorte ,  flagrante 
parati  nous.  Le  plus  grand  nombre  des  savans  et  dea  artistes, 
rebeiies  au  témoignage  de  leurs  propres  yeux,  se  refusaient  à 
admety*e ,  dans  tonte  son  extension  ,  le  systèmè  du  coloràge 
des  édifiees  antiques.  Une  nouyelle  prence  de  Teaustence  de  ce 
système,  tirée  d*un  tempie  iodubitableinent  grec,et  non  plus 
confiée,  comme  testémoignages  précédens,  au  carnet  du  yoya- 
geur^  niuis  rapportée  en  nature  au  milieu  de  nous,  dùt  pa- 
rattre  d*un  grand  poids  chns  la  question,  et,  en  e£fet,l>eau- 
coup  de  convictions  s  ebranlèrent,  et  les  adversaires  ies  plus 
décidésdu  coloràge  polyohronie,  oomniencèrent  a  perdre  de 


leur  assurance.  Aujourd'hui  la  question  a  fait  de  nouyeanx  el 
d  enormes  progrès ,  a  tei  point  que  ceux  mèmes  qui  ayaient  le 
plus  hautement  engagé  leur  responsabilité  dans  cet(e  querelle^ 
ceux  qui  parlaient  encore,  il  y  a  peu  de  temps,  d'une  pré* 
tendue  prudence  a  garder  dans  l'appréciation  d*un  sjstème 
que  Ton  ne  peut  comprendre,  si  on  ne  1  admet  dans  toute  son 
étendue^  sont  ies  premiers,  aujourd'hui,  à  prodamer  cornine 
des  yérìtés  inconlestables,  Ies  faits  mèmes  auxquel&  ils  ont 
oppose  Ies  dontes  Ies  plus  obstinés,  doù  il  résulte  que  la  cy- 
mai^  ooloriée  du  tempie  de  Métaponte  est  bien  encore  un  ad» 
mirable  débris  d^  l'art  grec,  mais  non  plus  la  première  piòce 
d'un  procès  encore  en  suspens. 

Au  reste,  et  quelle  quesoit  Timportanced^obseryations  dont 
je  ne  youdraìs  pas  exagérer  la  portée,  Ies  artistes  sauront  un 
gre  infini  à  MM.  le  dnfi  de  Luynes  et  Debaoq ,  de  l'exécutio» 
Traiment  parfaite  des  planches  dont  ils  ont  enrichi  leur  ou- 
vrage.  Les  sàvans  et  Ies  amateurs  liront  avcQ  un  plaisir  sou- 
tenu  les  développemens  historiques  qui  servent  d  mlroductioa 
au  texte  de  Métaponte  ;  ils  rendront  justice  à  la  netteté  des 
aperf  US  historiques  et  à  la  clarté  elegante  du  style;  ils  appré- 
eieront  cette  alliànce  si  rare  d'un  jugemeni  sain,  d'une  con- 
ception  rapide  des  détails  de  la  sdence ,  et  d'une  imagination 
accessible.aux  impressions  de  Tart,  d'une  intelligence  que  n'ef- 
fraie  ni  ne  trouble  l'étude  si  pénible  et  si  capitale  des  doctrines 
religieuses  de lantiquité.  Ce  qui  frapperà  surtout  lés  lecteurs, 
ce  qui  sera  pour  eux  le  cachet  partidj^er  de  l'esprit  de  M.  le 
due  de  Luynes,  c'est  l'ordre  et  le  choix  nialheureusement  trop 
restreints  des  monumens  numismatiques  qu'il  public  ou  qu'il 
rappelle  :  c'est  le  tour  ingénieux  des  conjeotures  au  mojen  des- 
quelles  l'illustre  auteur  rend  compte  d'un  grand  nombre  de 
types  devant  Finterprétation  desquels  les  autres  numismates 
ont  reculé  ou  qu'i]s  ont  expliqué  d  une  manière  peu  con- 
forme au  vérìtable  genie  de  l'antiquité. 

L'histoire  de  Métaponte  ,  comme  celle  des  autres  villes  de 
a  Grande-Grèce ,  se  divise  en  trois  parties  bien  distinctes  :  la 
première  est  la  partìe  raythique ,  dans  laqudle  figurent  les  tra- 
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ditions  religieuses  propres  à  chaque  localitc  et  le  récit  des 
fondations  évidemment  fobulèuses^  qui,  chez^tous  les  peuples , 
précède  celui  de  la  vérìtable  fondation;  viennent  ensuite  les 
temps historiques  de  lautonoinie,  sur  lesquels  il  n*existe  au* 
cuns  rapports  suiVis  et  dorit  on  ne  peut  juger  que  par  des  faits 
isolés^  dispersés  dans  une  foole  d*auteurs,  et  par  desmonumens 
jusqu*à  ce  jour  peu  nombreux.  ff ous  ne  sommes  pas  plus 
avancés  quant  à  ce  qui  concerne  les  teinps  et  les  oauses  de  la 
décadence  de  Métaponte  ;  il  nous  faut  toujours  juger  par  in» 
duction  el  non  sur  des  preuTes  certaines.  Je  ne  sais  pas  méme 
si  M.  le  due  de  Luynes  n'a  pas  interprete  d'une  manière  trop 
absolucy  le.  passage  de  Tite*Liye  {XXYII  ad  calcem)  dans  le- 
quel  cet  auteur  rapporte  qu'Annibal,  pour  concentrér  ses 
forces  après  la  dé£Eute  et  la  mort  de  sop  frère ,  for^  la  cité 
entière  des  Métapontins  d  emigrer  dan^  le  Bruttium.  Quelles 
qu  aient  été  Textension  et  Tinfluence  de  cette  mesure ,  c*est  à 
rinsalubrité  croissante  des  plaìnes  marìtimes  de  lltalie  quìi 
iaut  attribuet  la  dépopulation  totale  de  Métaponte,  comme 
celle  de  Poestum ,  et  des  colonies  grecques  de  la  péninsule 
également  situées  presque  au  niyeau  de  la  mer. 

Entre  les  temps  héroiques^de  Métaponte  et  ceux  qui  appar* 
tiennent  à  lliistoire  certaine ,  se  place  le  rédt  du  dévelpppe- 
ment,  de  la  prosperiti  et  de  I9  chtite  de  Téoole  de  Pythagore. 
Ce  récit,  fait  avec  soin  et 'élégance,  par  M^  le  due  de  Luynes, 
manque  un  peu  d  aper^ us  neufs  et  approfondis.  Nous  aurions 
voulu  que  M,  le  due  de  Luynes,  loia  de  se  contebter  de 
quelques  phrases  vagues  sur  les  bien&its  de  la  philosophie, 
eùt  cherché  à  se  rendre  compte  du  fond  méme  de  ladoctrine 
de  Pythagore ,  de  ce  qu'elle  airait  d^opposé  ou  de  conforme  a 
la  religion  populaire,  à  expliquer,  surtout  d  une  manière  sa- 
tisfaisante,  les  causes  de  la  proscrìption  si  prompte,  /et  de 
Fextermination  si  violepte  des  disciples  du  philosophe  de  Sa- 
mos. 

Un  document  qui  rentrait  encore  plus  directement  dans  le 
cadre  adopté  par  M.  le  due  de  Luynes,  c*est  la  mentionj  con- 
servéeparPline  (XIV,  u),  d'un  tempie  de  Junon,  àMétaponte, 
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dont  l€s  oolonnes  étaient  de  bois  de  vìgnes.  L'existenee  de 
ce  tempie  qui  appartiene  à  la  période  la  plus  ancienne  de  Vart 
grec^  indépendamment  de  Tintérét  qu'ellè  offre  pour  l'histoire 
des  matériaDK  employés  par  les  anciens  dans  la  construction 
de  leurs  édifices ,  a  cela  de  curieux  qu*eHe  témoigne  de  Tanti- 
quité,  a  Métaponté,  d'une  divinile  dont  le  type  est  étranger  à 
la  serie  numismatique  de  cette  ville.  C'est  là  une  raison ,  je 
pense ,  pour  ne  pas  considérer  toujours,  cpnune  M.  le  due  de 
Luynes  parait  dispose  à  le  faire^  lapparition  d'une  divinité 
noùvelle  sur  les  médailles  d*une  ville ,  corome  le  témoignage 
de  Tiatroduction  du  eulte  de  cette  divinité.  L'epoque  à  laquelle 
la  religìon  de  chaque  cité  se  borneit  à  tin  petit  nombre  de 
personnagea  diyins,  est  certain^enient  antérieure  au  temps  où 
les  prenùères  monnaies  grecques  furent  émises. 

Je  m'étonne  aussi  que  M.  le  ^uc  de  Luynes,  dans  le  choixna«- 
mismatique  queson  livre  contient,  n'ait  pas  donne  une  place 
à  part  aux  piédailles  assez  nombreuses  qui  portent  une  téte 
cadquée  etbarbue  avec  le  noin  de  Acvxcinrof,  et  soùvent  la  figure 
d  un  ohien  aocrobpi.  L'illustre  auteur  serait-il  dispose  k  ne  voir 
dans  ce  nom  de  Leuclppe  que  celuì  d'un  magistrat  ordinaire? 
Quanta  nous,  nous  ne  savons  aucune  raison  qui  puissenous 
faire:  bésiter  à  recònnaitre,  dans  le  Lettcippe  de  la  nìédaille,  le 
nom,  et  dans  la  téle  qui  l'acconipagne ,  le  portrait  du  chc^de 
la  colonie  achéenne,  et  du  fondateur  historique  de  Méta» 
ponte. 

M.  le  due  de  Luynes,  en  faisant  ressortir  après  Eckhell,  les 
rapports  d'orìgine  qui  unissaient  les  Métaponlins  aux  babi- 
tans  de  l'Elide,  tire  parti  de  ces  rapports  pour  expli(|uer  le 
type  d'un  personnage  à  cprnes  de  tauroau  et  baii>u  qu'on 
voit  sur  une  médàille  d'ancien  style  de  Métap«nte,  debout, 
tenant  d'une  main  une  patere,  et  de  lautre  un  sceptre  de 
roseau ,  avec  Tinscription  AXEAOIO  A6A0N.  Suivant  Tinge- 
nieux  auteur ,  cet  Achéloiis  ne  serait  pas  le  fleuve  de  l'Italie, 
mais  un  autre  Achéloùs ,  qui,  après  avoir  baigné  le  pied  du 
mont.Lycée,  se  jette  dans  TAlphée  en  Elide,  et  dontlecours, 
par  conséqiient,  se  troUvait  comprìs  dans  Tancien  empire  des 
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Néléides,  en  Thotiaeur  desqaels  les  MétapontÌDS,  suivant  le 
témoignage  de  Strabon  (i),  céiébraient' noe  fé  te  funebre. 
M.  le  due  de  Luynes  parail  candure  dn  rapprochement  de  ces 
autorités,  que,rAchéloÙ8  de  la  médaille,  protecteur  des  jeux, 
Enagonios ,  comme  le  nomme  Philostrate,  (2) ,  présidait  à  une 
partie  importante  de  la  féte  funebre,  consacréeen  Thonneur 
dei  Néléides.  La  conjeotnre  est  cerCainement  séduisante;  mais 
elle  ne  pent  me  decider  à  admettre  qa'un  fleuye,  pi^esque  in*  . 
oonnu  de  l'Elide,  ait  pu  senrìr  de  dieu  tutélaireaux  jeux  d'Une 
ville  de  la  Grande-Grèce,  quand  du  re^,  à  Texception  d  un 
fiat  absolument  isole,  les  tradidons  drverses  qui  se  rapportent 
à  la  fondation  de  Métiponte,  n'offrent  àucuns  rapports  directs 
aree  l'Elide  et  leS'  descendans  de  Nélée. 

Puisque,  pour  etpiiquer  ce  curieux  type  monétaire ,  on  est 
réduit  à  fouiller  dans  1^  ooins  les  plus  obscurs  dela  géogra- 
phie ,  je  pense qu'il  est  conforme à  lanalogie  de cherdner dans 
le  voisinage  de  Méta  ponte  mème ,  le  fieuye  Achéloùs ,  pro- 
tecteur des  jeux ,  en  mémoire  desquels  la  médaille  a  été  irap- 
pée.  Les  fleuves  entre  lesquels  Métaponte  était  située,  le  Bra- 
danu&  et  l€  Casventus,  ne  seprétent  nullement,  il  est  vrai, 
à  la  supposition  que  l'un  d  eux  ait  porte  en  roéme  temps  le 
nom  d* Achéloii.s.  Mais  y  à  peu  de  distance  de  Métaponte ,  et  à 
mi-chemin  d'Héradée ,  le  fleuve  Aealaridrus  débouchait  dans 
la  mer.  Qui  sait  si  les  Grecs  qui  ay^ient  hellénisé  le  nom  prì- 
mitif  et  barbare  de  Métabus^  en  le  transformant  en  Métapon^ 
tus^  navaient  p^s  fait  subir  unesembhible  métamòrphose  au 
nom,  également  étranger  à  \hA\éiì\sme^dìÀcal€mdrusP\\  n  j 
a  guère  plus  loin  d'Acalaiidrus  à  Achéloùs  que  de  Métabus  à 
Métapontus.  Peut-étre  aussi  les  jeux  célébrés  sur  les  bords  de 
TAcalandrus  letaient-ils  en  commun  et  par  suite  d*une  alliance 
avec  ies  habitans  d'Héniclée.  Le  '  didxachme  d'andèn  stjle , 
omé  de  la  téte  d'tiercule,  que  M.  le  due  de  Luynes  a  publié 
(n.  XI)  peut  étre  aussi  regardé  comme  un  témoignage  de  la 

(x)  VI,  p.  264- 

(a)  Heroic.  p.  64.  ed.  Boiss. 
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concorde  de  deux  villes  voisines ,  Méuponte  et  Héraclée. 
Le  texte  du  livre  de  M.  le  due  de  Luynes  se  termine  par  la 
description  des  planches  architectoniques  qui  le  décorènt, 
description  que  lon  doit  à  Vauteur  de  ces  planches^  M.  Dc- 
bacq.  La  cymaise  de  terre  cuite  coloriée ,  dont  j  ai  parie  plus 
haut,  n'appartieni  pas  au  tempie  comiu  des  voyageurs,  dont 
le  noro  populaire  est  Tassala  dei  Paladini^  et  dont  il  subsiste 
,  debout  un  assèz  grand  notnbre  de  colonnes.  Ce  dernier,  situé 
sur  une  éminence  à  peu  de  distance  de  la  ville,  a  été  tellement 
dépouillé  et  déchaussf,  qu  on  ne  trouve  nulle  trace  non-seu- 
lement  de  la  cella  ou  dessi  parties  écroulées  de  rédifice,  mais 
encore  des  marches  ou  socles  dans  lés  entre-colonnemens. 
L  autre  terapie,  au  contraire,  situé  en  plaine,  et  aa  milieu  des 
▼estige^  méme  de  la  ville,  offre  un  amas  de  ruines  infonnes , 
mais  beaucoup  plus  ricbes  en  débris  intéressans.  Ce  tempie, 
probablement  hypèthre  (nos  voyageurs  ayant  trouvé  des  frag- 
mens  de  l'ordre  ,intérieur)  se  nomme  aujourdTiui  Chiesa  di 
Sansone,  Outre  la  cymaise  à  téte  de  lion  déjà  citée,  M.  De- 
bacq  a  décrit  et  public  trois  fragmens  de  tèrre  Cuite,  déco- 
rés  de  méandres  et  de  palmettes  dont  le  moins  importantapu 
taire  panie  des  couvre-joints  des  tuiles,  et  un  autre  estattri- 
bué,  par  Thabile  architecte,  au  couronnement  de  la  còmiche 
des  frontons.  Quant  au  plus  capital  de  ces  fragmens,  M.  De^ 
bacq  propose  deux  hypathèses  pour  son  emploi  dans  la  déco- 
ration  du  ptéroma^  mais  on  comprend  que  Tappréciation  de 
ces  hypothèses  n*est  point  du  ressor.t  de  cet  ouvrage  :  je  ne 
puis  que  renvoyer  le  lecteur  curieux  et  intelligent  de  ces  sories 
de  restaura tions,  à  la  dernière  planche  de  louvrage  de  M.  le 
due  de  Luynes. 

Les  planches  colorìées  qui  rèprésentent  les  fragmens  de 
terre  cuite  sont  certainement  ce  que  nous  avons  vu  de  plus 
beau  et  de  plus  soigné  dans  les  publications  de  Tarchitecture 
antique.  Les  figures  de  restauration  sont  au  siniple  trait,  mais 
tracées  avec  une  diligence  et  une  habilelé  qui  font  le  plus  grand 
honneur  à  M.  Debacq.  Je  regrette  que  M.  le  due  de  Luynes  ait 
accolé  à  ces  magnifiques  planches,  des  lithographies  dans  les- 
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quelles  I  artiste  a  cherché  un  ^et  pìquant,  peu  analogue  au 
caractère  des  sitea  auxquels  se  rattachent  d*antiques  et  nobles 
flouvenirs. 

Le  froDtispice  de  Métaponte  est  décoré  d*une  composition 
de  M.  le  due  de  Luynes.  Les  lecteurs  de  nos  Annales  con- 
naissent  déjà  le  goùt  et  rimagination  en  ce  genre,  de  notre 
illustre  collègue.  Le  nouveau  frontispice  a  été  reproduit  avec 
un  talent  remarquable,  et,  au  moyen  du  procede  de  la  mezzo- 
tinta, par  notre  habile  grareur,  M.  H,  Dupont 

Ch.  Lbkoemakt. 
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I.    SOPRA    L  OBELISCO    DI    LUQSOR     TRASPORTATO    IN     FRANGIA^ 

ED    IL    FARAONE    CHE    LO    ERESSE. 

I 

0 

I  nostri  lettori  conoscono  già  l'importante  notizia  ricalata 
dopo  più  di  trenta  secoli  per  l'operazione  ora  felicemente  compiuta 
di  levare  dal  suo  posto  innanzi  all'  ingresso  principale  del  palazzo 
di  Luqsor  l'obelisco  del  gran  Ramses  :  lo  scoprimento  cioè  del 
nome  del  gran  Faraone  che  lo  fece  erigere,  scolpito  nel  piano  in- 
feriore del  monumento  che  posava  sullo  zoccolo.  Accennaipmo  nel 
comunicare  tale  (atto  al  pubblico  la  questione  storica  che  per  il 
medesimo  pareva  dover  essere  decisa ,  suU'  identità  cioè  o  la  diver- 
sità di  due  cartelli  reali  die  secondo  alcuni  dotti  inglesi  appartengono 
al  medesimo  Faraone ^  mentre  secondo  il  sistema  di  Champollion  e 
di  Rosellini  racchiudono  i  nomi  di  Ramses  II  e  III.  Non  tardò  ne  anco 
siffatta  congiuntura  di  eccitare  l'acuta  mente  di  Rosellini  a  profitame 
per  maggiormente  stabilire  la  sua  opinione ,  già  nel  primo  tomo , 
con  molti,  e  come  a  noi  pare^  invincibili  argomenti  dimostrata.  I/ar- 
ticolo  che  egli  compose  a  tal  uopo  e  che  ci  fu  comunicato  come  ma- 
noscritto trovandosi  ora  già  stampato  nel  secondo  volume  dell'  opera 
egizia /sarà  da  noi  dato  in  estratto  solamente ,  conforme  ai  principi 
del  nostro  Instituto. 

Per  buona  ventura  ci  troviamo  in  istato  di  accompagnare  queir 
estratto  con  una  lettera  del  chiarissimo  nostro  socio  sig.  Cav.<  Acerbi 
console  gen.  di  Austria  in  Egitto,  la  quale  contiene  diversi  fatti 
relativi  all'  obelisco  ed  all'  ingegnosa  operazione  dai  Francesi  com^ 
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piuta  che  crediamo  ancora  ignoti  e  che  tutti  richiamano  la  generale 
attenzione. 

Dopo  avere  espresso  la  ben  meritata  sua  ammirazione  pei  meriti  dell' 
eroe  della  nuova  scienza  geroglifica  che,  in  un  viaggio  antiquario  per 
l'Egitto  )e  fino  alla  seconda  cataratta ,  incontrò  a  Tebe,  e  per  l'au- 
gusto mecenate  il  quale  nel  proteggere  e  secondare  Io  zelo  e  l'ingegno 
di  Rosei  lini  ha  assicurato  all'  Italia  l'onore  di  dare  alla  colta  Europa 
gli  importantissimi  resultati  del  viaggio  sistematico  di  Champolllon 
e  dei  suoi  compagni,  il  sig.-Cav.  Acerbi  si  è  proposto  di' accennare  al- 
cune partlcobrlta  sopra  i  due  obelischi,  uno  d^'  quali  è  quello  che  fu 
trasportato  in  Francia,  che  non  si  trovano  indicate  nella  grande 
opera  sull'  Egitto.  Esse  contrìbueranno  a  far  conoscere  tutta  Timpor- 
tanza  di  una  ardita  ed  ingegnosa  impresa,  e  tutta  la  benemerenza  che 
si  acquista  dell'Europa  intera  il  governo  di  Francia  nell'  ornare  di 
un  cosi  venerando  monumento  la  sua  metropoli,  gareggiando  con  Au- 
gusto che  di  simili  monumenti,  già  a  tempo  suo  ammirati  per  la  loro 
veneranda  antichità ,  decorò  la  sua  Roma  imperiale.  L'aspetto  di 
questo  obelisco  e  l'apprezzarne  tutta  l'importanza  per  la  storia  an- 
tichissima di  Egitto  e  per  la  storia  delle  arti  renderà  ^  come  spe- 
riamo, generale  la  convinzione  di  quanto  sia  d'importanza  generale 
pei  governi  della  civilizzata  Europa ,  depositaria  delle  scienze  stori- 
che, l'usare  la  loro  influenza  presso  il  Vice-rè  di  Egitto, acciochè  egli 
mettJEi  uà  termine  al  sistema  di  devastazione  che,  tanto  in  nome  del 
suo  gpverno  quanto  per  la  rapacità  degli  Arabi,  si  è  negli  ultimi 
anni  proseguito  in  quel  paese.  Giacché  è  indubitato  che  dal  tempo 
della  spedizione  di  Egitto  fino  ai  nostri  giorni,  e  segnatamente  nell', 
ultimo  decennio,  i  monumenti  di  Egitto  hanno  sofferto  piò  danni  che 
in  tanti  secoli  passati  :  tempj  interi  spariti,  migliaja  di  sepolcri  des- 
trutti per  un  vile  guadagno,  e  le  lapide  sloriche  impiegate  barbAra* 
mente  per  alloggiamenti,  manifatture,  casini  e  simili. 

Chiamiamo  l'attenzione  particolare  dei  nostri  lettori  sopra  una  bella 
osservazione  del  nostro  socio  che  coincide  mirabilmente  con  una 
deduzione  e  conghetlura  storica  sviluppata  nell'  articolo  di  Rosellini. 

Il  Sig.  cav.  Acerbi  ci  fa  conoscere  che  un  meccanismo  ingegnoso 
adoperato  solamente  sul  piano  inferiore  e  zoccolo  dell'  obelisco 
orientale,  odi  mano  sinistra  a  chi  guarda  l'Ingresso  del  palazzo,  pare 
chiaramente  indicare- essere  stato  eretto  il  medesimo,  prima  dell'occi- 
dentale, 0  di  mano  destra,  trasportato  in  Francia.  Ecco  quanto  ci 
pare  con  evidenza  risultare  dalle  iscrizioni  geroglifiche  e  dalle  altre 
dimostrazioni  storiche  del  chiarissimo  editore  dell'  opera  egizia  che 
nel  nostro  articolo  sono  accennate. 

C.    BuNSElf. 
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a.    ESTRATTO  DI    UNA    LETTERA    DSL    SIG.  CÀV.    ACERBI  AL  PROF. 
GERHARD,    VS    DATO    DI    ALESSANDRIA    26    MARZO      l8^3. 


L'obelisco  di  cai  parliamo,  e  levato  poc'anzi  dai  Francesi  a  Luxor y 
è  ano  dei  dae  cbe  si  trova  vano  davanti  al  propilone  del  tempio  che 
porta  questo  nome  da  un  miserabile  e  sudicio  villaggio  arabo  che 
ingombra  ed  ostruisce  i  grandiosi  avanzi  df  esso  colle  sue  immon- 
dezze. 

Oli  obelischi  erano  due,  e  fu  osservato  nella  grand*  opera  che  quello 
posto  a  Ponente  era  di  due  metri ,  e  57  cent,  più  corto  del  suo  cor- 
rispondente posto  a  Levante,  et  che  gli  antichi  architetti  usarono 
Tartificio  di  mettere  il  più  breve  alquanto  più  distante  dal  propilone, 
alla  cui  porta  d'ingresso  facevano  ambidne  ornamento)  acciocché  chi 
veniva  dal  viale  delle  sfingi  di  contro  per  l'^effetto  della  prospettiva , 
non  si  avvedesse  del  divario.  I  signori  SoJlois  e  Devillers  rendono 
più  ampiamente  'ragione  di  siffatto  artificio,  e  vi  aggiungono  molte 
belle  ed  erudite  osservazioni  intorno  le  difficoltà  ed  i  metodi  di 
tagliare  dalle  carriere  questi  immensi  monoliti,  che  ella  potrà  leggere 
nella  grand'  opera ,  e  che  a  me  non  giova  ripetere.  —  (Vedi  t.  II, 
p.  571,  esegu.  della  De^ription  de  VÉgypfeytàiz  in-8**  diPanckoucke). 

Ambidue  questi  obelischi  posavano  in  piano  senza  alcuna  guida  o 
sostegno  di  perni  in  bronzo  od  altro  metallo,  come  p.  e.  posa  Tobe- 
Hsco  così  detto  di  Cleopatra,  che  ancora  sta  in  piedi  nel  Alessandria, 
e  del  quale  resi  conto  con  una  cattiva  figura  in  un*  opera  periodica 
che  si  pubblica  a  Milano. 

Gli  obelischi  di  Alessandria  posavano  sopra  un  dado  o  zoccolo 
solo  monolito  di  granito  di  Siene,  e  sotto  lo  zoccolo  orano  tre  gra- 
dini di  calcarea.  Quelli  di  Luxor  posavano  invece  sopra  due  dadi 
monoliti  parimenti  di  granito  detto  sienite ,  l'inferiore  alquanto  mag- 
giore del  superiore. 

SuTle  due  faccie  settentrionali  e  meridionali  dei  dadi  o  zoccoli  su- 
periori erano  scalpiti  quattro  grossi  scimioni  ad  alto  rilievo,  i  quali 
ornavano  per  conseguenza  le  fiìccie  che  guardavano  verso  il  viale, 
e  verso  il  tempio,  lasciando  liscie  ed  inadome  le  altre  due  che  guar- 
davano verso  l'Oriente,  e  verso  l'Occidente.  ^    ^ 

Non  so  come  questa  particolarità  sia  sfuggita  nella  grand'  opera, 
i'cui  eruditi  osservatori  fecero  eseguire  degli  scavi  per  misurare  l'al- 
tézza e  le  basi  degli  obelischi  medesimi.  Gli  scimioni  cinocefali  erano 
scolpiti  ad  alto  rilievo  sullo  zoccolo  superiore  monolito  dell'  obelisco 
occidentale  stato  levato^  ma  detto  zoccolo  i\x  lasciato  sul  luogo  e  pel 
suo  peso,  e  perchè  il  lavora  soffri  un  deterioramento  noUibile  dalla 
umidità  del  terreno. 

È  da  osservarsi  che  i  cinocefali  invece,  i  quali  ornavano  lo  zoccolo 
dell'  obelisco  orientale  lasciato  al  suo  luogo ,  non  erano  scolpiti  sul 
monolito  stesso  dello  zoccolo ,.  ma  vi  era  applicato  un  glosso  lastrone 
di  granito  che  conteneva  le  stesse  scolture.  E  ciò  che  è  più  singolsve 
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sulla  faccia  opposta,  cioè  sopra  quella  rivolta  verso  la  porta  del  pro- 
pilone tre  cinocefali  erano  scolpiti  sul  monolito,  ed  il  <{uarto  n'era 
messo  posticcio  sopra  un  altro  pezzo  di  granito  applicatovi  artificial- 
mente per  compiere  il  quadrato  della  base. 

I  Francesi  hanno  dunque  portato  con  se  in  Francia  il  lastrone  che 
ornava  la  Àccia  settentrionale  dello  zoccolo  dell'  obelisco  orientale  ^ 
ed  hanno  lasciato  il  dado  o  zoccolo  che  apparteneva  all'  obelisco 
occidentale  stato  da  essi  levato. 

Un*  altra  particolarità  non  osservata  dagli  eruditi  osservatori  della 
spedizione  si  è,  che  nella  faccia  superiore  del  dado  che  sosteneva 
l'obelisco  orientale,  è  praticato  in  tutta  la  larghezza  di  un  lato  quanto 
corrisponde  alla  larghezza  dell'  obelisco  sovrapposto,  un  solco  ta- 
gliato a  prbma ,  e  destinato ,  per  quanto  pare,  a  ricevere  lo  spigolo 
dell'  obelisco  stesso  al  momento  della  sua  erezione;  la  quale  eseguir- 
si doveva  per  un  movimento  a  quarto  di  circolo  della  estremità  supe- 
riore sopra  la  suai>as*e.  Con  questo  metodo  alzato  coi  mezzi  mecanici 
l'obelisco  dalla  punta  do{fo  aver  posata  paralella  la  base  sullo  zoccolo, 
esso  trovavasi  in  piedi  a  suo  luogo,  senza  nessuna  deviazione  dal 
parallelismo  ;  mentre  che  sen!&a  il  solco ,  che  serviva  di  guida  poteva 
nascere  qualche  deviazione  non  sempre  facile  a  correggersi,  una  volta 
che  tutto  il  peso  dell'  obelisco  posasse  sul  zoccolo. 

Questa  teoria  si  è  verificata  sopra  l'obelisco  occidentale,  che  fu 
levato,  il  quale  posava  sopra  la  surperficie  dello  zoccolo  a  dado 
senza  l'incastro,  e  cheidiffatti  non  posava  paralello ,  ma  aveva  una 
deviazione  di  due  a  tre  centimetri  dal  parallelismo;  mentre  l'obelisco 
innalzato  còlla  guida  del  solco ,  e  che  sta  ancora  in  piedi  cpnserva  la 
sua  giusta  posizione.  E  sarebbe  quasi  a  pensarsi  ed  a, credere,  che 
l'obelisco  occidentale  fosse  il  primo  ad  erigersi,  e  éhe  l'accidente  della 
deviazione  avesse  suggerito  agli  architetti  il  ripiego  del  solco,  ese- 
guito poi  con  successo  nello  zoccolo  dell'  obelisco  orientale  che  an- 
cora sta. 

Mi  restano  a  mentovare  due  altre  particolarità  che  i  Francesi 
della  spedizione  non  potevano  aver  conosciute  intomo  a  questi  due 
monoliti.  L'una  si  è ,  che  quello  levato  avendo  una  scheggia  o  fessura 
la  quale  minacciava  di  spaccarsi  sotto  il  peso  della  sua  mole ,  gli  an- 
tichi architetti  Egizj  vi  rimediarono  col  legare  insieme  le  due  parti 
con  due  legni  a  coda  di  rondine,  i  quali  però  al  levare  dell'  obelisco 
furono  trovati  tutti  consumati ,  e  ridotti  in  polvere. 

L'altra  particolarità,  è  quella  di  due  cartxfuches y  o  scudetti  reali 
trovati  scolpiti  sotto  la  base  stessa  dell'  obelisco,  che  posava  nel  dado, 
e  che  porta  il  -nome  del  secondo  Ramsete  volendo  seguire  le  tavole 
pubblicate  dal  maggior  Felix  (i). 

Le  dimensioni  dei  due  obelischi  sono  notate  nella  memoria  de' 
sig.  Sollois  e  Devillers.  Quello  a  sinistra  ,<  ossia  T  orientale  lasciato  a 
suo  luogo,  ha  25  met.  e  tre  cent,  di  altezza  comprendendovi  il  pi- 


(i)  Si  veda  quanto  è  stato  detto  nell'  introduzioile  all'  articolo  del  eh.  Ro^ 
sellini. 
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ramidion  che  ha  due  metri,  56  cent.  L'obelisco  posto  a  mano  dritta, 
che  è  quello  stato  levato,  ha  a3  met.  e  $7  ceni,  dì  altezza,  suppo- 
nendo il  piramidion  ristaurato ,  giacché  è  mutilato/ 

Secondo  il  calcolo  degli  ingegneri  del  Luxor  la  cubatura  dell'  obe- 
lisco da  essi  trasportato  è  di  metri  cubici  83. 

Il  metro  cubico  di  granito  pesa  tonnellate  a,  7,  considerata  l' acqua 
pesante  una  tonnellata.  Il  che  darebbe  per  peso  totale  del  monolito 
'tonnellate  224  0^  tonnellata  è  di  mille killograromi.) 

L'obelisco  fìi  tutto  lìyestito  di  legno,  dandogli  la  forma  di  un 
cilindro.  Siffatto  rivestimento,  compresovi  il  ferro  corrispondente, 
pesava  altre  a5  tonnellate.  Laonde  il  peso  totale  era  di  a49  tonnellate. 

Le  basi  ossia  dadi  sottoposti  alP  obelisco  presentano  qualche  ir- 
regolarità.  Tre  lati  p.  e.  del  dado  inferiore  sono  di  a  met.  e  40  cent, 
ed  il  quarto  lato  è  di  a  met.  44  cent. 

La  durezza  della  materia,  ond'  erano  composte  queste  immense  moli 
giustificava  questi  piccolo  divarj  ;  essi  non  meritavano  l'osservazione 
di  un  popolo  che  si  occupava  del  grande  soltanto ,  e  del  colossale. 

Quanto  al  piramidion  che  si  trova  offeso  e  mutilato  nell'  obelisco 
stato  levato,  i  signori  Sollois  e  Devillers  non  sanno  comprendere 
come  e  quando  quel  mutilamento  potesse  essere  accaduto^  giacché 
si  trovava  in  quello  stato  quando  essi  lo  visitarono  la  prima  volta. 
Ma  chi  può  indovinare  e  tutta  passare  in  rivista  la  serie  degli  acci- 
denti possibili  neir  intervallo  di  quattro  o  cinque  mill'  anni?  Sap- 
piamo d'altronde  per  l'autorità  di  S.  Efrem ,  di  Dion:  Telmahre ,  di 
▲bd-Allatif ,  di  Kodhai  citato  dal  Makrisi  e  di  tant'  altri ,  che  gli 
obelischi  portavano  un  ornamento ,  che  ne  copriva  l'estremità  supe- 
riore :  ornamento  di  metallo  in  forma  d^  capuccio,  il  quale  od  avrà 
coperto. il  diffetto  di  questo  obelisco,  oppure  l'avrà  cagionato  quando 
l'avarizia  o  la  barbarie  de'  popoli  successivi  avrà  voluto  levarne  con 
forza  il  metallo.  Non  so  immaginamu  qual  dovesse  essere  la  forma  di 
siffatto  capuccio,  o  collare,  od  ornamento  qualunque,  citato  dagli 
scrittori  arabi,  ed  é  peccato  che  il  celebre  Sacy  non  ne  dia  la  figura, 
che  egli  ha  veduta  in  un  manoscritto  arabo  della  biblioteca  reale 
n°  954,  fol.  19  recto  y  dà  lui  citato  nell' insigne  sua  traduzione  di 
Abd-Allatif.  Vedi  pag.  226 ,  i  voi.  in-4. 

ACSRBI. 


b.  inroRNO  alla  rbcbivtissima  scoperta  01  uiv  cattelh  reale 

INCISO  SUL  PIAMO  DELL*  OBELISCO  DI  LU^S^R  CHE  POSAVA 
SULLA  base;  e  CHB  ora  si  e  VEDUTO  PER  LA  PRIMA  VOLTA ,. 
AVENDO  I  FRANCESI  ABBASSATO  QUELL*  OBELISCO  PBR  TRA- 
SPORTARLO IN    FRANCIA.  {Estratto^ 

Una  importante  notizia  mi  é  pervenuta  nello  stesso  momento  che 
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sta'va  conreggentk)  le  stampe  delie  taTole  precedenti.  Alla  pag.  ^%% 
del  Bulle tiMO  deWImtUuto  di  corrispondtnza  archeologica  n,  xii  di 
Decembre ,  il  eh.  ca¥.  Bunsen  scrìve  in  una  breve  nota^  che  per  let- 
tera communicatagli  dal  cav.  William  Geli  e  scritta  dal  dotto  Wilkin- 
son^  rilevasi  cbe  avendo  i  Francesi  sollevato  dalla  base  nno  degli 
obelischi  di  Lnq8or,che  nell'iscrizione  media  di  alcune  delle  sne  facce 
porta  il  nome  di  quel  Aamses  che  è,  secondo  la  mia  dipaostrazione, 
Ramses  II,  e  nelle  iscrizioni  laterali  il  nome  del  re  ch'io  ho  dimos- 
trato essere  Ramsrs  111  suo  fratello  e  successore ,  hanno  scoperto  nel 
piano  inferiore  dell'obelisco  che  posava  sul  piedestallo,  il  solo  car- 
tello del  Ramses  cui  si  aggiunge  il  titolo  di  appropaio  dal  Sokj  vale 
a  dire,  di  Ramsvs  III. 

Una  tale  scoperta  sembrami  metter  suggello  di  certezza  ftll'opinione 
già  da  me  dismostrata,  che  cioè  distinti  fossero  di  persona  e  di  regno 
i  due  Ramses  ch'io  ho  chiamati  secondo  e  ierzo  di  questo  nome. 
£  poiché  l'evidenza  di  questa  prova  deriva  a  me  dall'  esame  del  fetto 
e  dagli  schiarimenti  che  prestanmi  le  iscrizioni  dei  due  obelischi  di 
Luqaor  colle  mie  stesse  mani  copiate,  e  che  ora  hd  sott'occhio,  debbo 
esporre  ai  leggitori  tutto  il  ragionamento  che  mi  conduce  a  questa 
evidente  deduzione. 

I  due  obelischi  che  furono  collocati  dinnanzi  alla  porta  principale 
del  palazzo  di  Luqsor  a  Tebe,  presentano  su  ciascuna  delle  loro  facce 
tre  colonne  d'iscrizione  geroglifica ,  una  medLi ,  due  laterali  die , 
partendo  dall'angolo  o  spigolo  orizzontale  del  pyramìdion^  scendono 
fino  alla  base  dell'  obelisco.  Quello  dei  due  che  stava  a  destra  di  chi 
riguarda  la  porta  del  palazzo  (  e  credo  esser  quello  che  i  Francesi 
hanno  impreso  a  trasportare,  poiché  Taltro  è  per  metà  tutto  guasto  (i ) 
mostra  sopra  tre  delle  sue  facce  ,  e  neUa  sola  iscrizione  del  mezzo 
i  carteUt  del  re  eh'  io  chiamo  Ramses  II;  mentre  le  due  iscrizioni 
laterali  portano  tutte  il  nome  del  Ramses  approntato  dal  Soie  ;  ossia 
Ramses  III.  £  le  tre,  iacee  del  pyramidion  che  a  queste  tre  corrispon- 
dono y  mostrano  adorante  ed  offerente  ad  Amen  -Ré  un  Faraone  col 
jo/o  nome  di  Ramses.  IL  JMa solla  quarta  faccia  dell'obelisco  (  quella 
che  volgevasi  tra  settentrione  ed  occidente  )  si  trova  ,  e  nel  mezzo  e 
nei  lati,  il  solo  cartello  di  Ramses  III;  ed  un  quadro  analogo  del 
medesimo  re  occupa  la  corrispondente  faccia  del  pyramidion.  L'is- 
crizione dell'  obelisco  che  sta  a  sinistra  presenta  un  ordine  inverso, 
vale  a  dire,  che  tre  delle  sue  facce  distinguonsi  in  tutte  e  tre  le  co- 
lonne col  solo  nome  di  Ramses  III,  ed  una  faccia  sola,  che  guarda  al 
nord-ouesty  porta,  nella  sola  colonna  del  mezzo,  il  cartello  di  Ramses 
II,  etfuello  dì  Ramses  III  nelle  colopne  laterali.  Coli*  oi^line  toede^ 
Simo  corriapondoiìo  i  quadretti  del />/nizmtVir'oft^' ritraendo  sempre  il 
re  CUI  la  iacrìsùone  media  deUe  facce  appartiene.  Pertanito  tutte  e 
sedici  le  iscrizioni  laterali  di  ambedue  §^i  obetìschi  povtano  il  solo 


(i)  Non  lascia  dubbio  sopra  questo  punto  la  lettera  precedente. 
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nome  di  Rarases  Ili:  delle  iscrizioni  medie  dell'  obelisco  destro  tre 
lianno  il  nome  di  Ramses  II,  ed  una  sola  di  Ramses  III.  Al  contrario 
sull'obelisco  sinistro  il  nome  di  Ramses  Ifl  distingue  la  media  iscri- 
zione di  tre  delle  sue  facce;  e  sopra  una  facckisola  si  legge  nel  mezzo 
il  nome  di  Ramses  II. 

Ciò  dichiarato,  io  dico  che  questa  stessa  dbtribuzione  di  cartelli 
ci  offre  un  buon  argomentò  a  provare ,  che  diversi  furono  i  re  ch'io 
già  dimostrai  essere  Ramsey  II  e  Ramses'  III  ;  e  che  a  quest'  ultimo 
appartiene  il  compimento  e  l'erezione  di  que'  due  stupendi  monoliti. 
Richiamo  primieramente   alla  memoria  de'miei   leggitoti  tutte  le 
prove  di  ragionamento  e  di  fatto  esposte  alla  pag.  a57  e  segg.'  del 
primo  volume  della  mia  opera ,  per  le  quali  mostrai  diversi  essere 
di  persona  e  di  regno  i  re  ai  quali  que'  due  differenti  prenomi  si  at- 
tribuiscono. Oiova  ora  esaminar  brevemente  (  poiché  in  modo  più 
particolare  lo  faremo  nella  Descrizione  dei  Monumenti J  le  prime 
parti  esterne  del  palazzo  di  Luqsor,  alle  quali  più  specialmente  per 
la  stessa  collocazione  riferisconsi  i  due  obelischi.  La  facciata  dell' 
edificio  si  eleva  con  i  due  soliti  baluardi  egiziani  che  fiancheggiano  e 
s<^ravanzano  la  porta.  Tutta  la  fapcia  estema  dei  due  bali^irdi  medesimi 
è  ricoperta  di  sculture  storiche  del  solo  K&mses  approvato  dal  Sóle;  ed 
ugualmente  gli  estemi  stipiti  della  porta  a  luì  solo  appartengono.  Seg- 
gono esteriormente  presso  agli  stipiti  due  statue  colossali  scolpite  con 
bellissim'arte  in  granito* grigio  ,  e  rappresentanti  questo  medesimo 
Ramses  III ,  come  i  cartelli  profondamente  incisi  sulle  spalle  e  nel 
dosso  del  trono  dimostrano.  Sorgono  in  faccia  ai  due  colossi  ed  a 
brevissima  distanza  gli  obelischi ,  dimodoché  tutte  queste  cose  non  solo 
hanno  manisfestaraente  il  fine^  medesimo  di  (ut  magnifico  e  adomo 
il  prospetto  dell'edifizio ,  ma  si  vede  eziandio  che  furono  ordinate 
ed  innalzate* dal  medesimo  re,  che  si  fece  ampliato^  ed  abbelKtore 
del  palazzo  di  Luqsor.  Poiché  dubbio  non  v'ha  che  colui  il  quale 
pose  quei  colossi ,  innalzò  ancora  gli  obelischi ,  essendo  questi  quat- 
tro oggetti  tra  loro  prossimaménte  simmetrici  e  dipendenti. 

Cìlo  che  dalla  distribuzione  delle  parti  apparisce,  vien  fatto  cerio 
dall'  iscrizione  jdegli  obelischi  medesimi.  Io  ne  riferirò  per  ora  in 
questa  nota,  quella  parte  soltanto  che  'appartiene  alla  presente 
questione  •  Leggessi  verso  il  fine  dell'iscrizione  media  dell'obelisco 
sinistro^  e  sulla  faccia  nord-est y  che  é  quella  che  sta  dinnanzi  a  chi 
riguarda  Fedifizio,  e  che  è  perciò  la  principale ,  che  il  Faraone  appro- 
vato DAL  Sole  ha  fatto  le  sue  dii^ote  costruzioni  ai  padre  Anton  Ré-y 

HA  IHITALZATO  DUE  OBELISCHI  GRANDI    IN   PIÈTRA  DI  GRANITO 

nella  divina  abitazione  dì  Amon-mai-Raxses  (  che  é  il  nome  egiziano 
del  palazzo  di  Lùqsor  )  in  Arnon-^ij  cioè  nelf  abitazione  di  Ammóne, 
che  é  il  sacro  nome  egizio  di  Tebe>  tradotto  dai  Greci  in  At^airoXi;. 

Questa  iscrizione  pertanto  e'  insegna  die  i  due  obelischi  di  Luqsor 
furono  innalzati  da  Ramses  approvato  dal  Sole,  ossia  da  Ramses  IH. 
Niente  di  simiglianté  leggesr  nelle  linee  d'iscrizione  che  a  Ramses  II 
si  riferiscono. 

Neir  ipotesi  che  quei  due  differenti  prenomi  appartengano  ad  un 
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solo  e  medesimo  re  9  non  so  qual  probabil  ragione  potrebbe  rendersi 
di  questa  strana  distribuzione  dei  diyersi  cartelli ,  come  si  troirano 
sulle  facce  dei  due  obelischi  ;  né  capir  ai  potrebbe  perdiè  ani  colossi 
contigui  ai  due  fonoliti»  il  solo  Ramses  approdato  dal  Sole  scolpito 
si  vegga ,  e  non  Tnno  e  i'  altro  prenome  indistintamente  (poiché  più 
volte  vi  son  ripetuti)  se  fossero  ambedue  indicazione  della  persona 
medesima.  Ma  debbo  soddisfare  ad  una  domanda  che  naturalmente 
procede  dalle  cose  esposte  :  Perchè  gli  altri  cartelli ,  che  designano 
Ramses  li,  si  trovano  sui  due  obelischi  »  e  con  tale  distribuzione  e 
quasi  mescolamento  con  quelli  di  Ramses  III  9  che  sembri  avere  i  due 
re  concordemente,  e  nel  tempo  medesimo  adomato  quei  due  monoliti? 
La  risposta  al  quesito  emana  dall*  esame  della  collocazione  dei  due 
differenti  cartelli,  e  dall'  analogia  di  altri  monumenti  che  qui  bas- 
terà per  ora  soltanto  accennare. 

È  fuori  di  dubbio  che  l*  iscrizione  del  mezzo  era  la  prima  a  scol- 
pirsi; e  di  ciò  ne  convince  la  ragione  e  il  fatto,  comprovato  da  tutti 
gli  obelischi  che  portano  nelle  facce  più  d'  una  iscrizione  di  re  diffe- 
renti. D'  altronde  noi  non  dobbiamo  qui  occuparci  delle  iscrizioni 
laterali ,  poiché  tutte  senza  eccezione  portano  i  cartelli  di  Ramses  lU. 
Or  su  tre  delle  facce  del  destro  obelisco  di  Luqsor  (quello  che  dai 
Francesi  trasportasi  in  Francia)  l' iscrizione  del  mezzo  porta  il  nome 
di  Ramses  li ,  e  la  sola  quarta  faccia  mostra  in  tutte  e  tre  le  iscrizioni 
i  cart^elli  del  terzo  Ramses.  SuU'  obelisco  sinistro  una  faccia  sola  pre» 
senta  nella  media  bcrizione  il  prenome  di  Ramses  II ,  e  su  tutte  le 
altre  facce,  si  nel  mezzo  che  nei  lati,  i  cartelli  d^  solo  Ramses  IH 
si  veggono.  Da  ciò  a  me  sembra  evidentemente  rilevarsi  die  Ram- 
ses II,  predecessore  di  Ramses  III,  Catto  aveva  cominciare  la  scultura 
delle  iscrizioni  di  questi  due  obelischi  (dirò  poi  dove,  e  in  qual  modp); 
e  solo  essendo  nel  regno,  la  sola  colonna  media  faoevavi  apporre;  e 
già  r  obelisco  destro  fatto  aveva  scolpire  su  tutte  le  facce,  fuorché  su 
quella  che  ancora  aderiva  al  monte ,  come  or  ora  dirò.  Dell'  obelisco 
sinistro  non  aveva  fatto  adomar  d'  iscrizione  che  una  faccia  sola. 
Venuto  in  questo  tempo  a  morte ,  il  fratello  Ramses  HI  che  gii  sue- 
cedette,  e  che  costrusse,  o  almeno  adomò  di  sculture  e  di  statue  il 
prospetto  del  palazzo  di  Luqsor,  imprése  a  terminare  le  iscrizioni  dei 
due  obelischi  lasciati  imperfetti  :  sulle  facce  vuote  tre  iscrizioni  sue 
proprie  ai^nnse;  e  dove  già  quelle  del  fratello  esistevano,  fu  con- 
tento di  apporre  le  proprie  sui  latL  E  cosi  questi  due  obelischi  in- 
nalzò ^dinnanzi  all'  ÀMOHiiAi-RAMSBSsKioxf  (chc  tale  é  il  nome  del  pa- 
lazzo di  Luqsor)  del  quale  aveva  impreso  ad  abbellire  con  tanta 
magnificenza  il  prospetto.  E  ciò  si  legge  chiaramente  itAV  iscrizione 
da  me  sopra  recata  ed  interpretata. 

Le  <jhali  cose  considerate ,  apparisce  manifesta  la  cagione  del  tro- 
varsi neir  inferior  piano  che  posava  sul  piedestallo,  inciso  il  solo 
cartello  di  Ramses  III.  ▲  lui  si  apparteneva  di  apporre  questa  specie 
di  sigillo,  poiché  da  lui  era  stato  eretto  l'obelisco;  ed  io  ho  ferma 
sentenza 9  che  anche  sotto  al  piano  dell'  altro  obelisco,  il  medesimo 
cartello  si  trovi. 
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Ma  odo  propormi  un*  altra  questione.  Éon  qnal  fine  mai  fa  scolpito 
quel  nome  in  luogo  che  più  non  doveva  vedersi  ?  Poiché  l'apparire 
in  luce,  supponeva  la  rovina ,  o  il  traslocamento  di  quei  monoliti  che, 
senza  la  violenza  o  l'amore  degli  uomini  per  distruggerli,  o  per 
trasportarli  in  luogo  più  degno,  avrebbero  per  se  stessi  durato  quanto 
il  mondo  nei  secoli  futuri. 

Prima  eh'  io  avessi  notizia  di  questo  scuoprimento,  aveva  scritto  ed 
era  già  stampata  una  mia  osservazione  intomo  ad  una  circostanza 
analoga,  che  molta  luce  arreca  alla  presente  quistione  (i).  Mostrai 
c^e  sopra  grandi  pezzi  di  pietra  squadrati  per  .costruire  un  edifizio 
egiziano,  veggonsi  incisi  in  una  delle  facce  certi  quadratelli  che  rac- 
chiudono il  nome  di  un  Faraone,  e  dissi  questi  non  essere  altro  che 
marchi  della  cava ,  i  quali  nascondévansi  poi  nel  sovrapporre  e  com* 
metter  le  pietre ,  né  più  apparivano  che  col  disfarsi  dell'  edifizio.  La 
stessa  io  penso  essere  la  cagione  dell'  aversi  scolpito  il  cartello  di 
Ramses  III  nel  piano  inferiore  dell'  obelisco  di  Luqsor.  Alcuno  dirà 
che  se  qui  pure  riconoscere  si  dovesse  un  marchio  della  cava,  vi 
troveremmo  piuttosto  il  cartello  di  Ramses  II,  che  primo  cominciò  1' 
opera  di  quei  due  monoliti ,  e  che  per  conseguenza  da  lui  se  ne  dovette 
staccare  il  materiale  dal  monte.  Giustissima  ragione  in  apparenza  ; 
ma  non  vera  in  realtà.  Ramses  II  fece  sbozzar  sulla  cava  quei  due  mo-> 
noliti  ;  li  fece  isolare  (un  d*  essi  almeno)  e  squadrare  perfettamente 
sule  tre  facce;  e  mentre  )a  quarta  faccia  tutta  ancora  aderiva  alla  rupe, 
fece  scolpire  sulle  tre  facce  (a)  l'  iscrizione  che  tiene  il  mezzo  :  sulla 
quarta  faccia  l'avrebbe  fatta  scolpire  allorquando  1'  obelisco  fosse 
staccato  dal  monte.  Ciò  sembra  invero  strano  ed  incredibile  per  noi , 
che  i  mezri  dell'  arti  mecaniche  egizie  concepir  non  sappiamo  ;  né  pos- 
siamo indurci  a  credere  che  tanta  fatica  si  spendesse  a  compiere  un' 
opera  ù  lunga  e  si  diligente ,  la  quale  poteva  riuscire  inutile  per  la 
rottura  di  un  ^  smisurato  pezzo  di  granito,  nello  spiccarlo  dal  monte. 
Ma  non  sembra  che  un  tal  rischio ,  per  colpa  delle  nostre  arti  proba* 
bilissimo ,  lo  fosse  ugualmente  per  la  industria  e  per  la  potenza  degli 
Egiziani.  Ad  essi  riusciva  più  comodo ,  come  a  noi  pure  sarebbe ,  di 
condnr  l'opera  a  perfezione  quanto  possibile  era ,  finché  stava  tena  - 
cemente  aiierente  alla  rupe,  né  timor  di  fallirla  nello  spiccamela  li 
tratteneva.  E  che  cosi  veramente  adoperassero  (poiché  io  già  non 
presumo  che  ciò  al  mio  solo  asserirlo  si  creda)  ce  lo  dimostra  tra  pa« 
reochi  altri  meno  evidenti  questo  chiarissimo  fatto,  che  nelle  cave  di 
granito  presso  a  Siene,  tra  mezzodì  e  levante,  si  vede  ancora  rimasto 
un  obelisco  non  per  anco  distaccato  dal  monte,  e  già  si  innanzi  con- 
dotto ,  che  poco  più  che  distaccamelo  rimane ,  per  averlo  nelle  sue  tre 
Iacee  perfetto*  Nelle  cave  medesime  sono  ancora  evidenti  dei  grandi 

(i)  Veggasif  p.  i4o  e  segg.  del  secondo  volume.  - 

(a)  Intendi  dell'  obelisco  eretto  poi  a  mano  destra  di  cai  guarda  ii  pa- 
lazzo (verso  l'occidente):  giacché  nell'altro,  l'orientale,  rimasto  in  Egitto  nep 
pure  la  colonna  di  mezzo  porta  il  nome  di  Ramses  II,  eccettuato  iu  una  sola 
facciata. 
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infossamenti ,  d'  onde  si  vede  essere  stati  spiccati ,  e  forse  innanzi 
compiuti,  o  alméno  sbozzati ,  dei  colossi ,  o  altri  monnmenti  che  ser- 
virono agli  edifizi  tebani;  delle  quali  cose  dovrò  discorrere  in  altro 
luogo  più  acconciamente.  Ed  io  penso  che  parecchie  stele»  o  imma- 
gini di  tempietti  che  ancora  si  veggono  tutte  compiute  su  certe  in- 
formi rocche  di  granito,  che  sorgono  intomo  all'  isola  di  Philoe ,  e  che 
non  si  vede  a  quale  oggetto  in  quei  luoghi  si  trovino,  fossero  cosi 
fatte  per  essere  poi  staccate  e  trasportate  in  luogo  più  conveniente  al 
quale  si  destinavano. 

Ecco  pertanto  che  Ramses  III  'trovato  avendo  quei  due  monoliti 
coftk  preparati  sulla  roccia,  che  poco  ancora  mancava  al  loro  compi- 
mento, fece  spiccameli  entrambi,  ed  aggiunse  le  sue  leggende  sulle 
facce  già  scolpite,  e  le  altre  che  rimaste  erano  nude  o  per  imperfetta 
opera,  o  perchè  aderenti  al  monte,  tutte  interamente  di  sue  iscrizioni 
ricoperse;  e  nella  principale  iscrizione  del  mezzo  del  sinistro  obelisco, 
fece  esprimere  eh'  egUapeva  ùmalzato  questi  due  manoUtL — Ramses  II 
quantunque  scegliesse  la  pietra  e  ne  conducesse  V  opera  tanto  innanzi, 
pure  non  potè  marchiar  del  suo  nome  V  inferior  piano  dei  due  obe- 
lischi ^  poiché  questo  piano  non  tagliavasi  e  non  si  aquadrava  che  al 
momento  di  staccar  tutto  intero  il  pezzo  dalla  cava.  Ciò  vedesi  pure 
nell'  obelisco  testé  citato,  che  ancora  aderisce  ai  monti  di  Siène;  ed 
era  infatti  necessario  al  sostentamento  di  tutta  la  mole,  che  non  si  sta- 
casse,  o  s' isolasse  dalla  rupe  il  piano  inferiore  sul  quale  appoggia- 
vasi ,  fino  al  momento  di  cavarne  V  obelisco.  La  quale  ultima  opera 
fatta  avendo  Ramses  III,  è  chiaro  non  potersi  trovare  altro  nome 
che  il  suo  nel  quadro  del  piano  inferiore. 

Tali  sonò  pertanto  le  naturali  e  considerate  ragioni  clfe  rendersi 
possono  air  occasione  di  questo  recente  trovamento,  le  quali  mi  sem- 
brano atte  a  toglier  ogni  dubbiezza ,  ed  a  soddisfiire  ogni  curiosità. 
Per  conseguenza  stan  fermi  e  saldi  tutti  gli  argomenti  che  mostrano 
esser  diversi  fra  loro  i  4ue  Ramses,  e  quest'ultimo  trovato  ottima- 
mente li  conferma. 

IpP.  RotELLIHI. 


a.  La.  mort  d'Alctohìb. 

{Tap,  étagg.  D.  i833.) 

Pàrmi  les  monumens  qui  offrent  des  gigantomachies,  le 
combat  à^Hercule  contre  Ali^onée  (i)  ne  s'est  encore  ren- 

(x)  Aleyimie  est  fila  d'Unuuu  et  de  G<Ba  (ApoUod.  1.  I,  e.  6,  t).  —  Cf.  jìI' 
cfùnée  fila  de  Diomus  et  de  Miganire  (Nicand.  ap.  Antonin.  Liberalem,  c.Vin). 
Athénée  (!•  XIV,  p.  619.  b  )  cite  Épicharme  dans  la  pièce  intitalée  Aì^^  où 
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contro  que  sur  un^pelit  nombre  de  yasés  peints.  Le  géant 
igure  constamment  sous  une  foime  colossale,  endomii  sur 
un  rocher  ou  déjà  terrassé  parie  fils  d'Alcmène,  qne  lon  volt 
arme  tantót  d'un  arc,tantót  d*une  épée,  ou  quelquefois  de  la 
nassue.  Le  sujet  se  réduit  souvent  aux  deux  combattans 
seuls,  tandisquedansd*autres  peintures,  Minerve  ou  Hermes 
assiste  le  héros  thébaìn;  mais  juisqu'ici  Télamon  que  Pin- 
dare  (i)  donne  dans  cettelutte  pourcompagnon  à  Herculei  n'a 
pas  encore  paru  sur  les  monumens  à  coté  de  son  ami. 

Lesauteurs  ne  s*accordent  pas  sur  la  localité  où  se  passe  l'ac- 
tion. Les  uns  laplacent  dans  Tisthme  de  Pallène  en  Thrace, 
appelée  aussi  Phlègre  (a);  d'autres  mythographes  nous  indi* 

il  est  question  de  Diomus ,  bouvier  sicilien,  qui  a  inventé  le  cliant  pastoral 
nommé  ^ooxoXtaojAÓc.  AleytmU  atait  enlevé  à  Hercnle ,  les  bceufs  d'Érytbie 
(Schol.  Pindar.  J^tfm.  IV,  y.  43;  Apollod.  1. 1,  e  6,  i).  Pìndare  donne  à  no* 
tTQgéant,  répithète  de  òout/ier  (istkm,  TI,  t.  47)-  Aìcfonéé  amant  de  Goronis. 
(BflBns  ap.  Antonin.  Lìberalem,  e.  XX)  est  nommé  Itchjs  iils  d*ÉJatos  par 
ApoUodore  (l.  Ili,  e.  io,  3;  cf.  Paos.,  1.  U,  e.  a6, 5;  Uomer.  Hjmn,  in  JpolL  v. 
ao9-(o;  Schol.  Pindar.  Pyth,  III,  v.  48  ;  Hygin.  Pcet.  nstron,  1.  n,  e.  40).  Or  le 
mot ìorfìi^  designo  h^/oree  comme (bxn-  Anssi  Cicéron  (</•  Nat.  Deorum,  hUl, 
e.  sa)  lui  donne-t-il  le  nom  de  Falem.  Hygin  {/ab,  aoa)  nomme  le  rivai  d*A- 
poHon,  au  lieu  d'Ischys,  Cfybu;  il  faut  peut-étre  lire  Iscfaylos;  oepenJant  nne 
parìante  du  texte  d'Hygin  porte  jélcionetus,  Lactance  (ad  Stat.  Tkeòaid,  III, 
y.  5o6)  nomme  Tamant  de  la  mère  d*Escnlape ,  Ljreus.  Cf.  Tattentat  d'Hé- 
pluBstus  contre  Athéné  (Apollod.  1.  IH,  e.  14*  ^)  avec  oelui  à'Aìcy'onée  con* 
tre  Coroms.  A  Tttane  on  porte  la  statue  de  Coronis  an  tempie  d* Athéné. 
(Paos.  1.  n,  e.  11,9). 

(i)  Ifem,  rV,  T.  41  ;  J*thm.  VI,  v.  ^y,  et   ibid.  Schol.  cf.  Schol.   Apoll. 
Rhod.  ^/]^.  1. 1,  ▼.  1289. 

(3)  Apollod.  1.  n,  e.  7,  I  ;  Schol.  Pindar.  Istkm.  VI,  y.  47;  Tzetz.  ad  Lyco- 
phr.  Cassandr.y,  63;  Schol.  Apoll.  Rhod.  Arg&n,  l.  Ili,  v.  284.  —  Ce  n'est . 
pas  par  erreur  qne  leScholiaste  de  Pindare  (iVem.  IV,  y,  43}  cbange  le  ter-  ' 
rein<de  cette  Intte,  en  la  transportaot  dans  Tisthme  de  Cortntbe  où  Fon 
yoyait  encore  le  rodier  ayec  leqnel  le  géant  ayait  écrasé  douze  cfaars  de 
Tarmée  d'Hercole.  Le  Scholiaste  d'Aristophane  (ad  jichanu  y.  a  33)  nona  ex* 
pliqne  le  nom  de  Pallétte ^  endroit  de  TAttique  où  était  situé  le  tempie  de 
Minerve  Pailenit  (Herodot.  1. 1,  e.  6a;  cf.  Piutarch.m  J%es,  Xn  ),  pipr  l'action 
de  lancer  dés  pierres,  àirb  tcu  ^aXXitv  XiOoi^.  —  Nonnus  {Dionfs.  1.  XLVIII» 
y.  43  sqq.  et  y.  71-76)  fait  oomhattre  Dionjsus,  en  Thrace,  contre  Aìcfonée. 
Seryius  (ad  JEuAà,  ni,  y.  578)  place  Phlègre  en  Thessalie.  On  comprend 
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quenr  leschamps  PhUgréens  en  CampanìfC,  en  faisant  gémir 
legéant  vaìncu^  sous  lepoidsdu  Yésuve  (i),  oomme  Typiion 
ou  Encelade  sous  oelui  de  TEtna,  (a)  et  oomme  Polybotès 
sous  nie  de  Nisyre  (3). 

II  eiiste  à  no  tre  connaissanoe  six  vases  qui  offrent  le  sujet 
de  k  défaite  d'Alcyonée;  les  uns  proviennent  des  tombeaux 
de  Nola  (4),  les  autres  ont  été  tìrés  des  fouilles  de  l'Etru- 
rie  (5).  Une  petite  figure aiUe ^  Àntót  mile  et  sue,  tantót  à 
ce  quii  parait,  femelle  et  vétue  d'une  tunique  courte,  qui, 
sur  quelques  vases  de  style  archaique,  intenrient  dans  la  scène , 
comme  un  des  acteurs  les  plus  sìgnificatifs,  aembarrassé  plus 
d'un  antiquaire.  La  tav.  éCagg.  D.  offre  les  deux  formes  de  ce 
genie.  Le  dessin  n®  i  reproduit  d*après  la  galene  mythologi- 
que  de  Millin  (6),  montre  la  figure  ailée  femellei  si  Ton  en 
juge  d'après  sa  chevelure.  En  vérìtable  Harpyie,  elle  saisit  la 

aiuti  ponrqooi  Gride  donne  répìthète  ÒiHcemonìus  à  Ischys  {MetamorpK  1 ,  II, 
Y.  6oo);  la  Thessalie  était  nommée  Hamonia  da  voisinage  du  mont  Hamus. 
(l)  Philostrat.  Heroica^  e.  I,  4»  P*  ^7<-  NtairoXÌTou  ^t  ot  troXiav  cuccùvtic» 
doiJAa  iciivoKnvTdtt  rà  tqu  AXxuov^o;  òarà.  Ai'^ouai  ']fàp  ^  ttoXXoù;  twv  'it^àvTMY 
atti  ^pXijodaiy  xal  tò  ^  ^  a  p  i  o  v  opoc  iir*  aÙTcù;  Tu^soOai.  Kai  |Ayiv  xaUv  D  &  X  X  iq  v  ^ 
4v  ^X^'Ypav  ol  iroiirral  dvo|Mc(ouai ,  iroXXà  |i.tv  acópuiTa  in  'fri  Totaùra  Ixti»  ^i^v- 
Tttv  «Tporoirt^tuattvTttv  ixn,  x.  t.  X.  Claudian.  dtRapt,  Proserp,  I.  UI,  y.  184-85. 

.......  Fractane  jugi  compage  Vetevi 

Aìcfoiteus  per  sugna  pedea  Tyrrhena  cocurrit 

Dans  un  autre  passage,  Philostrate  (Jnuig.  I.  II,  XVII ,  p.  836)  dit  qa*£noe- 
lede  est  ensereli  en  Italie. 

(a)  Apollod.  1. 1,  e.  6,  3;  Nicand.  ap.  Antonin.  liberalem ,  e.  XXVIII; 
Horat.  I.  m,  od.  4»  v.  76. 

(3)  Apollod.  1.  ly  e.  6,  a;  Stepb.  Byzant.  y.  Nioupoc. 

(4)  Tiichbein,  Q,  ao;  Millin,  Caler,  myth.  CXX,  4^9;  Bullet,  :8ag,  p.  108. 

(5)  BuQm,  L  cit.  Gerhard,  Kapporto  intorno  ivasivtUQenti,  p.  143,  note 
a4a;  p.  iSo^  note  371;  Catal.  duprinee  de  Canino,  n.  i533,  p.  187;  Btdiet,  1819, 
p.  85.  Hillin  areoonnu*  aussi  Hercole  assommant  Alcyonée,  sur  une  pierre 
gniY^  (Gaier.  myth,  CXX,  458).  Mais  le  géant  anguipède  qui  y  ^f;art  peut 
tee  ausi  bien  Porph3rrion,  Ephialtès  ou  tout  autre  fils  de  la  Terre.  Car 
Apollodore  (L  I,  e.  6,  a)  nous  apprend  qu'Uercule  acheYa  à  conps  de  flècbes 
tous  let  géans  fondroyés  par  Jupiter. 

(6)  CXX,  459.  Ce  Yase  a  été  d'abord  publié  par  Tiscbbein,  n,  ao. 
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lète  du  mourant,  etparait  affamée  de  chair  humaine,  coinme 
legéant  Eurynomus  de  la  Lesché  de  Polygnote  (i).  Ces  par- 
ticulaiités  engagèrent  M.  Hirt  (a)  à  reconnaitre  dans  cette 
figure  ailée,  un  Genie  qui  donne  la  mori.  Millin  (3)  lui  attrìb\ua 
aTec  raison  le  nom  de  A'er(4).  Quant  à  la  présence  de  Minerve ^ 
elle  fi*aurait  pas  besoin  d'étre  justifiée^  puisque  cetie  déesse 
ae  trouTe  sur  un  grand  nombre  de  monumens  à  còte  d*Her- 
cule;  mais  dans  cette  occasion,  sa  présence  est  tout-à-fait 
conforme  aux  traditionsmythologiques;  Apollodore  (5)  nous 
apprend  en  effet ,  que  ce  flit  avec  le  secours  de  cette  déesse 
qu*Hercule  vint  à  bout  de  vaincre  le  terrìbte  géant. 

Sur  la  méme  tav.JCagg,  D.  n<*a,  nous  ayons  place  ledes- 
ain  d*une  oenocboé  destyle  archaique  trouvée  en  Etrurie  (6).  Ce 
monument  publié  par  M.  Mìcali  (7}  n  a  été  accompagné  d'au- 
cun  commentai  re  de  ce  savant  distingue.  M.  Micali  se  bome 
à  dire  qu'ìl  ne  saurait  se  rendre  compte  à  quel  exploit  d'Her- 
cule  peut  se  rapporter  laction  qu on  7  voit  représéntée  (8). 

Dans  cette  seconde  peinture,  le  petit  genie  ne  se  montre 
Dullement  bostile  envers  le  géant  étendu  à  terre  ;  il  sèmble 
plutot  se  retirer  à-peu*près  comme  l'àme  qui  Tient  d'aban*- 
<Ionner  le  oorps  d'un  mourant.  Le  méme  su  jet  se  retrouve  sur 
un  lécythiott  découvert  dans  un  des  tombeaux  de  Nola  (9), 

(1)  Pà«a.  L  X,  e  «8,  4. 
(s)  Biidgrhieh^  p.  198. 

(3)  Galtr.  myth.  CXX,  459. 

(4)  Sur  le  coflire  de  Cyptélui ,  près  de  polynioe,  paraissait  une  Ker  àont 
la  forme  était  des  plus  hìdenses ,  et  qui  n'attendait  que  le  moment  de  8*em<> 
parer  de  ta  proie(Pauft.  1.  V,  19,  i).  Conon,  Varrai.  XLV  :  Kaì  pbio^àv  iroOoù- 
cfKi  (caput  Orphei)  (mò  rn<  •òEX«oomc >  ^i  ti  dUXo  t«m  2<ra  xvip  t  e  M^icivai 
vixf««v  AMxvi  ^'pouotv  X.  T.  X. — Quclquefoìs  les  Kérès  traiuent  les  morta  par  les 

'  pieda.  (Hesìod.  Atp.  Htre.  y,  1 58.) 

(5)  L.I,c6,  I. 

.  (6)  BmlUi.  18S9,  p.  108. 

(7)  Storia  de^  antichi popoU  UaUani,  Firenze,  i85a,  Uv.  C,  3.  Tom.  Ili, 
p.  180-81. 

(8)  Ibid.  p.  181. 

(9)  /7if//<f,x8i9,p.  108. 
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On  doit  d*autant  moiiis  s'étonner  de  trouver  ce  sujet  sur  un 
monument  de  oettecontrée,  que  cestprécisément  en  Campa- 
nie que  plusieurs  mythographciS  placent  le  combat  des  gé^ns 
coatre  les  Dieux ,  et  qu'Alcyonée  git  Cerase  sous  le  Yésuve.  Mal- 
heureusement  nous  ne  pouvons  piacer  le  dessin  de  ce  ^ase 
sous  les  yeux  du.lecteur.  Là,  le  petit  genie  pose  surla  ouisse 
du  fils  de  Gasa.  Gette  circonstance  et  la  direction  que  Tètre 
^léparait  prendre,  firent  penser  au  propriétaire  de  ce  petit 
monument  qu  il  s*agissait  de  la  naissance  de  Bacchus  sortant 
(de  4a  cuisse  de  Jupiter.  M.  Gerhard  considérant  ces  différens 
monumens  sous  un  méme  point  de  vue ,  chercb^  un  nom  gene- 
ral pouf,  ce  genie,  et  le  designa  comme^moicrou  Genie  fune^ 
hre  (i), Gomme  d*une  p^rt  lexistence  d une  Yénus libitine, ou 
pour  nous  servir  du  mot  grec  d*Une  Apbrodit^  Phérepbassa, 
est  su£G[samment  attestée ,  de  lautre  nous  ne  pouvons  rejeter 
non  plus  un  Amour  ìnfemal  dont  les  rapports  sont  intimes 
avec  cette  déesse.  Le  savant  arcbéologue  a  d*aiUeurs  dévelpppé, 
dans  une  disserta tion  speciale  intitulée  Fenere-Proserpina^  le 
caractère  propte  à  cette  divinile.  La  dénomination  ò^Amawr^  à 
peine  justifiée  par  l'air  indifférent  du  genie  qui  s*envoIe ,  nous 
semblecependant  en  contradiction  avec  l'esprit destructeur  de 
laHarpjie  duvase  de  Tiscbbein,  Mais  dans  la  scène  de  la  mort 
d'Alcyonée,  quelle  liaison  d'amour  existe-t-il  entre  les  person- 
nagesqui  y  figurent?  Évidemmentaucune.  Il  faut  donc  exami* 
nernotre  sujet  sous  unautre  point  de  vue,  et  nous  expliquer  : 

i^  Pourquoi  nous  voyons  intervenir  dans  cette  lutte  des 
génies  si  opposés  par  leur* caractère?  ^ 

a»  Pourquoi  ces  génies  sont  tantót  m&les,  tantót  femelles? 

3^  Enfin  pourquoi  dans  d'autres  défaites  de  géans,  nous 
uè  rencontrons  jamais  ce  méme  étre  ailé  ? 

Essayons  de  répondre  à  ces  trois  questions.  Dans  la  compo- 
sition  gravée  taif.  (Tagg.  D.  n°  i ,  le  genie  malveillant  s'attache 
à  sa  proie,  en  saisissantle  géant  par  latéte,  tandis  que  l'autre 
dans  la  composition  n<»  2 ,  bienveillant  à  ce  qu'il  parai  t,  se  retire 

(f)  Happ,  vok,  j^,  z439  note  962.  Amore  come  Genio  funebre^ 
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doucement  (i).  On  reconriait  une  Ker  dans  la  figure  ailée  du 
.  vase  de  Tìschbein ,  et  en effet  les  Harpyies  et les  Kéres^nx  des 
étres  nialfaisans  qui  s*atuchent  à  ravir  les  mortels.  Dans  plu- 
sieurs  endroits  de  rOdyssée^il  estquestion  d*hommes  enlerés 
par  les  Harpyies. 

Mais  le  petit  genie  qui  plaiie  au-dessus  d'Alcjon^  couché 
contre  un  rocher,  tav^  ^^g*  D.  n®  2,  ne  peut,  certes,  étre 
pris  poar  une  Harpyie  ;  d  ailleurs  son  sexe  s*y  oppose.  lei  il 
.faut  se  souvenir  qu  Homère  emploie  le  mot  tt^  très  souvent 
comme  synonyme  de  Harpyie  ou  de  Parque  (2),  quelquefois 
aussi  avec  le  sens  de  Oavaro^,  mort  (3)  ;  mais  dans  la  psychos- 
tasie  d'Achille  etd'Hector(4),  le  poète  luì  donne  éyidemment 
la  signification  de  ^^x{'  9  ^^^  (^)*  ^^^  conséquent  le  mot  xóp  a 


(i)  Quìntus  Calaber  (Paralip,  1.  II,  y.  Sio-ii)  nous  reprétente  Jupiter 
qui,  au  moment  du  combat  d'Achille  et  de  Memnon,  envoie  deux  Kéris^ 
rune  noire  qui  se  dirige  yers  le  fils  de  TAurore,  l'aufre  brillante  qui  vole 
autour  dn  fils  de  Tbétis. — ^Mimnerme  {Fragm,  II,  v.  5,  sqq.  ed.  Boissonnade, 
p.  99)  nous  rcprésente  deux  Kérès ,  Tune  de  la  vieiilesse,  Tautre  de  la  mort  : 

KiipK  9k  tretpeonixaot  pL£Xaivcii, 

È  ^*  irtpD  OavttTCìo. 

(a)  Parexemple  :  Otfyfs,  II,  y.  a83;  m,  y.  943;  XI,  y.  170,  etpatsim; 
Hesycb.  y.  x^pi^,  4*^^  ou[Af  opai,  {AOipat  davarvi^pct. 

(3)  Toy.  lUad,  I,  y.  aa8;  Odyst.  II,  y.  i65,  et  ptutim, 

(4)  llUuL  XXII  y  y.  ao9-i3;  Uesych.  y.  xijp,  iripimrwfAtvov  wà  où^iWpoc 
XfjfOfMvov,  ^  <|>uxTÌ  *  ^(uT0V66p.tvcv  ^ì  tmX  OdXuxwc  éxfipoj^ivcv,  "h  davciTn^poc  pLOÌpa, 
^  OavATo;.  Gf.  Suid.  y.  xiìp,  et  Etym.  Mag.  hoc  voce, — ^schyle  ayaìt  compose 
une  tragèdie  intitulée  Vuxooroma,  la  peste  des  àmes^  d'où  ilrésulte  que  les 
Kérès  d'Homère  sont  synonymet  des  ^x^^  d'JEscbyle. 

(5)  Le  sens  enpbémique  du  mot  x^p  dans  Tacception  de  ^prfjti^  nous  est 
encore  garanti  par  un  passage  de  Lactantius  Pladdus  {NarraLfahular,  L  XI, 
fab»  X)  qui  nous  apprend  qu'après  la  mort  de  CijXy  son  épouse  Alcfone  fut 
consolée  par  un  songe  (Phanuuus)  que  Jnnon  lui  enyoya.  Or,  pour  figurer 
an  songe ,  la  forme  d*nn  gènte  aìU  est  la  plus  commune  et  preaque  la  seule 
que  les  artistet  employaient.  M.  Panofka  (Annaìes,  i83o,  p«  3a3)  a  cité  un 
yase  o^  un  épbèbe  ailé  qui  poursuit  unefemme,  porte  le  nom  d*6viifOc 
{songe),  he  frère  de  Phaniasus  est  nommé  Icelus  on  Phobetor.  L'un  doux  et 


•  ' 
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deux  acoeptions  bien  <)istÌDctes ,  Tune  euphémique  y  l*autre 
funeste.  Mais  comme  le  nom  de  ker  n'apparlient  à  T^e 
qu  au  moment  de  sa  séparation  d'avec  le  corps ,  on  saisit  le 
point  de  contact  qui  esiste  entre  les  deux  signifcations,  pub- 
que  ce  ne  peut  étre  que  par  la  nuort  que  Xàme  peut  se  reti- 
rer  du  corps.  Plusieurs  monumens  font  connaitre  comment 
les  artistes  figuraient  Thanatos;  nous  nous  contenterons  de 
signalerle  beau  canthare  de  M.  le  comte  c(e  Pourtalès  (i),  où 
fon  voit  Neoptolèmeau  moment  quii  est  assassine  par  Oreste, 
tomber  dans  les  bras  de  Thanatos,  figure  sous  la  forme  d'un 
bomme  barbu  avec  de  grandes  ailes. 

Examinons  maìntenant  comment  les  artistes  anciens  ren- 
daient  l'idée  de  Fame.  Bien  antérìeure  à  limage  du  papillon, 
soit  dans  sa  forme  toute  naturelie,  soit  dans  celle  d*une 
femme  munie  des  ailes  de  cet  insecte,s*offre  Timaged'un  étre 
volant  qui  piane  quelquefois  au-dessus  des  tombeaux,  trace 
si légèrement  quii  nous  reud  avec  précision  Tidée  de  lorobre 
(oxia) ,  sous lempire  de  laquelle  il  vit. La  serie  des  monumens 
relatifs  à  la  psychostasic ,  est,  comme  témoignage  positif  des 
Kérès,  plus  utile  encore  à  notre  recherche.  Dans  la  peinture 
du  célèbre  vase  du  Stadhouder  (a),  où  l'on  Toit  le  combat 
d'Achille  et  deMemnon ,  deux  géniesailés  et  nus  absolument 
semblables  à  ceux  qui  interviennent  lorsque  Alcyonée  suc- 
combe,  sont  placés  dans  les  bassins  de  la  balance  près  de 
laquelle  est  assis  Hermes.  Sur  une  hydrie  corìnthienne  du 
cabinet  de  M.  Durand,  trouvée  danslaPouille,  nous  rencon- 
trons  une  femme  tenant  une  balance;  AeuTLjigures  aiUes  pein- 
tes  en  blanc  paraissent  dans  les  plateaux.  (]lette  scène ,  à 
laquelle  assiste  un  éphèbe  drapé  et  appuyé  sur  un  bàton ,  ne 
peat  egalement  appartenir  qu  a  une  représentation  delapsj- 

padfiqne  s*aMÌmile  au  genie  qui  s'envole ,  Taatre  qui  eflraie  exprime  la 
inéme  idée  qae  la  Ker  qui  s'attaclie  à  la  téte  dn  géant  monrant. 

(i)  Raoni*Rochette ,  Monum.  ined.  Orestéùh,  pi.  XL,  p.  207.  Gomparec 
les  sayantes  reeberchesderaatenrsur  Thanatos  {iòid.  p.  a  16  et  soir.).  Dans 
llliade  (XVI,  y.  68 1),  Hypnos  et  Thanatos  enlèvent  le  corps  de  Sarpédon. 

(a)  MiUin,  rasespeùHs^  1,  pi.  XIX;  Galer,  mph.  CLXIV,  Sgy. 
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choatasie  (i).  Daprès  ces  exemples  noiis  serions  en  droit  de 
supposer  daus  le  petit  genie  qui  s'envole,  TàmedugécmtÀlcyo- 
née.  De  cette  manière  se  trouverait  expliqué  aussi  pourquoi  le 
genie  est  male,  quand  il  désigneTànie  du  mourant,  et  pourquoi 
il  est  femelle  quand  le  peintre  a  voulu  rendre  la  mort  vio- 
lente du  fils  de  Gaea,  en  introduisant  dans  son  tableau  un  de 
cesétres  ravisseurs,  tels  que  les  Harpyies  eties  Kérès. 

Mais  si  nous  reconnaissons  l'àme  d*Alcyonée  dans  cet 
éphèbe  ailé ,  pourquoi  ne  rencontrons-nous  pas  ce  raéme 
genie  dans  toute  autre  défaite  où  lun  des  combattans  sue- 
cmnbe  sous  les  coups  de  son  adversaire?  Par  exemple  dans  celle 
d*Ephialiès  Taincu  parPosidon  (2)?  Ou  dans  d'antres  gigante- 
macbies,  niéroe  dans  celles  ou  Hercule   est  vainqueurP  Ou 

(1)  Un  miroir  en  bronze  de  style  étrusqne  (Wlackelmann ,  Monum.  ined. 
n.  i33;  Lanti, Saggio dilingua  etrusca^  tav. XH,  4,  t. n, p.  1 78, ed.  Firenz.  i8a4) 
montre  les  Kérès  d'AchQIeetde  Memnon  sous  la  forme  de  deux  petits  guer- 
rieri armés  de  toutes  pièces. — L*oinbre  de  Patrocle  apparalr,dans  quelquet 
peintares  destale  ancien,  au-dessnsdu  tumulus  ((rii(ia),au  moment  où  Achille 
fraine  le  corps  d'H^ctor  dans  la  poiissière  {(kual,  du  prmce  deCanino,  n.  5a7, 
p.  5 1;  Panofka,  Reeherch.  sur  les  noms  des  v€ues  greos^  p*  4 1 1  note  5;  Raoul*Ro« 
chette,  Monum,  inid,  AckUléide^  pi.  XVII  et  XVIII;  comp.  Odjssélde,  p.  aSi, 
note  i).  Quelquefois  cette  figure  toujours  armée,  est  mnnie  d'ailes.  Une  hy- 
drie  corlnthienne  k  fig.  n.  du  cabinet  de  M.  Dorand,  due  aux  demières  de- 
oouTertes  de  l'Étrurie,  représente  un  combat  entre  deox  gnerriers;  nn  troi- 
sièmeest  étendu  dans  lapoussière;  deux  oorbeaux  se  dirigent  avec  acbar- 
nement  vers  le  cadayre ,  tandis  que  dans  les  airs  on  aper^oit  une  petite 
figure  armée  qui  représente  sans  doute  l'àme  du  guerrier  tue ,  comme  dant 
les  peiptures  relatiyes  au  tombeau  de  Patrocle. — De  méme,  dans  un  tableau 
qui  représentait  la  course  de  Pélops  et  d*C£nomaus(Pbiiostrat.  Junior.  Icon, 
IX,  p.  874),  les  ombres  (tt^MXa)  des  amans  d*Hippodamie  yoltigeaient  au^ 
dessus  des  cbars.  — Un  searabée  étrusque  du  cabinet  de  Saint-Pétersbourg, 
représentant  Ajax  emportant  sor  se»  épaoles  la  corpa  d*AohiUe  (Caylus, 
Mecuml  d'antiq,  IT,  pi.  XXXI,  i;  Lanzi ,  Saggio  di  Ungùa  etrusea^  tav.  V,  6, 
t.  U,p.  118;,  MiUin,  Galer.  mydi.  GLXXI  his^  601,  et  Moa.  inéd,  t.  II,  p.  $7, 
note  16)  où  les  decx  béros  sont  aecompagnés de  leurs  noms ,  offre,  devant 
le  fils  de  Télamon  une  petite  figure  nue  qui  s*éloigne,  et  qu'on  s'accorde 
à  jtffardtt  conuoe  l'image  del'Ame  d'Acbilie.  Comp.  Raool-Rochette,  Mon, 
inéd,  jtchittéidef  p.  109;  Odjssétde,  p.  a83,  note  5,  et  p.  38 1,  note  5. 

(a)  Millingen,  Jmcuned,  Monum.  pi.  VII. 
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enfin  dans  des  sujets  homériques  dont  il  existe  un  si  grand 
nombre  de  représentations  sur  les  vases  peints?  Cest  la  troi- 
sièrae  question  que  nous  nous  sommes  proposée  au  commen* 
cemeut  de  cet  article. 

Les  poètes  et  les  artisles  grecs  nous  représentent  souvent 
l*ànie  sous  la  figure  d  un  oìseauj  et  tout  le  monde  sait  qu*une 
des  imagesles  plus  ancien nes  pour  rendre  cette  idée  pbiloso- 
phique ,  puisque  cette  image  se  rencontre  sur  les  monumens 
de  rÉgypte  et  de  la  Perse ,  est  celle  de  la  Sirène,  ou  oiseau  à 
téle  humaine.  lei  il  faut  examiner  le  nom  méme  du  géant  qui 
nous  occupe.  Il  s'appelle  Alcyonée.  Or^  XAlcyon  est  un  oiseau 
de  mer  qui  joue  un  role  important  dans  la  mytbologie  grec- 
que.  Hésychius  donne  le  nom  de  xcTpc^ ,  xripovc  ou  xoujìcuf  à 
\alcyon  male  (i).  Si  nous  appliquons  cette  dénomination  au 
personnage  terrassé  par  le  héros  thébain ,  nous  obtenons  le 
nom  de  xr^pouc  le  méme  que  xvip ,  sauf  la  terminaison ,  pour  le 
petit  genie  dans  lequelnous  reconnaissons  Fame  d' Alcyonée 
expirant.  Remarquons  en  méme  temps,  par  rapportane  deux 
génies  de  caractère  oppose  ,  l'affinìté  qui  «xiste  entre  les 
alcyons  oiseaux  de  mer|et  les  Harpyies  nommées  pelagi  volu" 
cresy  par  Virgile  (2). 

.  Le rapprochement  que  nous  faisons  entre  laicyon  male  et 
rame  (xqp),  ainsi  que  le  sens  eupbémiqueque  nous  attribuons  à 
Toiseau  xvipouc  est  encore  confirmé  par  un  passage  important 
d'Alcman  qui  servirà,  si  je  ne  me  trompe,  de  preuve  aux  con- 
jectures  que  nous  venons  de  proposer.  Yoici  les  vers  de  ce 
poète  quAntigonus  de  Caryste  (3)  nous  a  conservés,  mal- 
heureusement  dans  un  état  très  défectueux  : 

-  (i)  V.  KctpK,  ^pviov  ftpa^y  0(  ^i  àXxvova. —  ▼.  KitpuXc^,  toutov  cvioc  xyÌ- 
pouV  Xt^oum  •  Ì9X\  ^ì  opveov  *  h  $i  Àvu-vovo^  tùv  àXxuovwv  toìk  óÉpptvà<  XYipv- 
Xou;  91101.  —  y,  Koopeuc,  jpvi$  irotbcdirò  toù  ^Oi^^eodai  èpL^sps;  ^tt  «fva^txcu  {^a- 
X«tpiou.  Cf.  Schol.  Aristophan.  ad  Aves^  v,  3oo. 

-  (3)  Mnetd.  ni,  y.  94 x.  Celsno  est  sceur  d'Alcyone ,  sniyaiit  Apollodore, 
(I.  Ili,  e.  10,  1;  cf.  Hygin.  Prolog,  fabular,  p.  11;  Scrv.  ad  Virg.  Georg,  I,  v. 
i38;  Dìodor.  Sicul.  1.  HI ,  e.  60,  p.  x35.) 

(3)  HisU  mirab.  e.  XXVII  ;  cf.  Phot.  Lex.  v.  opvi{.  L'expression  PoXXi  *i. 
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Où  {!.'  Iti  irflip6iYCxaì  (&eXi'|aputc  tipo^cnvu 

ruta  ftpttv  ^varcii,  pdÉXi  ^,  poXs,  xiipvXoc  itnv  * 

5(  t'  tiri  xòfAATOc £v6oc  flEpti*  àXxuovsaot  irororrai, 

O  vierges  aux  thììx  douce$  y  et  aux  chants  sacrés ,  mesjàm'- 
hes  nepeuvent  plus  meporter  (e est  un  TÌeil|ard  qui  s*adresse 
au  chceur)  ;  edions,  allons,  dU4l^  queje  dafienne  un  Gértle, 
oiseau  elu  printemps ,  au  cceur  tranquille  et  aupbanage  pourpré 
qui^  (wec  les  alctons,  vole  sur  récume  desJlotSè        ^ 

Les  auteurs  nous  apprennent  que  les  niàles  des  aliyons 
m^^qj  se  nomment  aussi  céryles  n^pvXoc,  et  que  dans  leur  vieiU 
lesse,  ne  pouvant  plus  voler/ les  femelles  les  portent'-sur 
leurs  ailes  (i).  Il  est  évident  que  cesta  cette  particularitd  des 
moeurs  de  ces  oiseaux,  que  font  ali usion  les  vers  d*Alcman  où 
le  TÌ^uxprotagonis|eimplore]esTÌergesqui  formentlechoeur, 
de  soutenìr  ses  pas  chancelans. 

Un  autre  passagequi  se  trouTe  dans  Suétone  (a),  et  dont 
nous  devons  la  connaissance  au  savant  commentaire  dont 
M.  leprofesseurWelckera  accompagnéle  fragment  despoésies 
d'Alcman  (3),  que  nous  venons  de  dter,  sert  à  corroborer 
rinduction  que  nous  pouvons  tìrer  des  vers  du  poète  dorien, 
c*est-à-dire  que  le  nom  de  Cérjrlus. covarne  synonyme  de  Ker^ 
ne  convient  qu'à  Tbomme  mourant.  Il  s^agit  dans  ce  passage 
de  Suétone,  d*un  affranchi  nommé  Gérylus  qui  avait  prìs  le 
nom  de  Lachès.  L'empereur  Vespasien  parodiant  les  paroles 
de  quelque  poète  grec,  dìsait  au  sujet  de  ce  Lachès  : 

AS6i«  i(  (>irapx^  iipinov)  K-npuXoc. 

(oXXtt  xiifuXo^  %vm  était  propre  aux  Doriens,  Mlon  le  Scholìaited'ArìstoplMiie 
(ad  Avet^  T.  3oo). 

(i)  .£lian.  tU  Amm,  L  TU,  e  17;  Antigon.  Caryst.  /.  dt,  Snidatf»  t.  wfip6- 
Xc«  ;  Schol.  Theocrit.  idylU  YII,  t.  $7. 
(a)  In  Ftsp.  e  %Z. 
(3)  P.  3o. 
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O  Lachès^  LacKeSj  après  ta  mort^  tu  reprendrcui  le  nom  de 
Gertlus. 

Ce  témoignage  de  Thistorien  romain,  rapproché  des  vers 
d*Alcman,  nous  autorise  d'une  manière  formelle,  à  oequ'il 
me  ftemble,  à  croire  que  le  nom  de  Céfjlus  exprime  la  méme 
idée  que  x^p ,  4^x^*  Nous  devons  d'autant  plus  insister  sur  ce 
point  que  Texplication  proposée  pour  le  genie  qui  figure  sur 
roeno<^oé|  tav.  d^agg.  D.  n"*  a,  nécessitejustement  le  moment 
où  la  vie  cesse  ^  où  tdme  se  séparé  da  corps.  Ainsi  l'épbèbe 
ailé,  ou tre  sa  significa tion  generale  Sàme^  obtient,  dans  la 
circonstance  dont  il  s*agit,  un  sens  special  en  ce  quìi  sert  à 
nous  indiquer  le  nom  du  géant  terrassé  par  le  fils  d*Amphi- 
tryon.  Il  est  pour  ainsi  dire  une  inscription  hiérogljphique  du 
mot xiip,  xqpou^  où  xiipuXoc  et  rappelant  à  la  mémoire,  le  male 
des  alcyons^  nous  renvoie  tout  naturellement  à  Alcyonée 
leur  pòre(i).  Le  choix  de  cet  hiéroglyphe  est  d'autant  plus 
heureux,  que  plusieurs  détails  dn  mythe  de  notre  géant 
paraissent  avoir  provoqué  ce  sjmbole ,  de  préférence  à  tout 
autre. 

J.    DB    WiTTB. 


d.  DBS  TASE8  SAlf  S  FOND  ET  DE  LEUR  USAGE  CHEZ  LES  GRECS. 

WindLelmann  a  signalé  plusieurs  fois,  une  espèce  de  vases 
auxquels  les  savana  ont  jusqu'ici  accordé  peu  d'attention.  La 
forme  en  est  variée.  Quelques-uns  se  rapprochent  descalpis, 
d  autres  des  amphores  \  d  autres  encore  ont  cette  construc- 

(i)  Let  noms  des  sept  fiUes  d^Aleyonéé ,  dont  le  nombre  répond  aax  sept 
jonn  wkjomòm,  non«  ont  été  oonservés  par  Hégéundre  (ap.  ApottoUnm 
cenL  n,  5i,  et  ap.  Sold.  y,  ÀXxuovt^tc  i^'pai.  Cf.Panfan.  Lex.  ap.  Eiutath.  ad 
Jiiad.  IX  p.  776,  et  ap.  Ettdociam,  p.  35).  Ce  soni  Phoitkonim  on  Pkthoma , 
Anthé^  Méthone ,  Aleippa^  PaÙène^  Drimo  et  Jstérìt*  Aprèa  la  morC  de  leur 
pére ,  elle  se  précipitèrent  dans  les  flots  du  baut  do  proinoDtoire  de  Canas- 
tré  ou  de  Gitstre  ;  Ampliitrìte  les  cbangea  en  «Utyons. 
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tion  cyiindriqae  qui  les  a  fait  nommer  en  Italie  vasi  ad  incen- 
sorio ou  a  tromba.  D*u  ne  assez  grande  dimension,  ces  Tases 
presque  tous  de  la  Basilicate ,  et  dérorés  de  sujets  mystiques, 
sout  ouTerts  par  le  haut  comme  par  le  bas  ,  et  complètement 
percés  à  jour.  Winckelmann  les  a  considérés  comme 
des  objets  destinés  à  décorer  les  édifices  oules  tombeaux  (i). 

Lorsque  nous cherchons dans  lantiquité quelque indìcation 
de  vases  analogues,  la  plus  frappante  se  trouve  dans  la  des- 
crìption  du  grand  pithos  sans  fond ,  où  les  Danaides  yersaìent 
continuellement leau  des  fleuves  infemaux  qu elles  puisaient 
dans  des  erìbles  (2). 

Suivant  Diodore,  un  pithos  pareil  existait  dans  la  ville 
d'Acantfae  près  de  Memphis;  trois  cent  soixante  prétres  y  je- 
taient  chaque  jour  de  leau  du  Nil  (3).  Get  usage  religieux  de 
la  basse  Egypte  offre  avec  les  fonctions  infernales  attribuées 
aux  Danaides  une  analogie  trop  evidente  pour  ne  pas  étre 
remarquée.  La  régularìté  du  eulte  égyptien  ne  permet  pas  de 
douter  qu*un  rapport  précis  n'existàt  entre  ce  iy>mbre  de  pré- 
tres et  les  révolutons  annuelles  des  astras  calculées  avec  les 
inondatioDS  du  NiL 

Les  Àcanthiens  célébraient  aussi  une  panégyrie,  où  la  corde 
mystique  tordue  par  un  des  prinóipaux  acteurs,  et  détordue 
derrìère  lui^  figurait  dans  les  scènes  infecnalès,  exaclement 
comme  celle  d'Ocnus^  dans  la  Lesché  de  Polygnote;  non  pas 
ainsi  que  le  vulgaire  la  comprenait^mais  dans  un  sens  plusélevé^ 
suffisaroment  indiqué  par  les  réticences  de  Pausanias  (4)-. 

DanaùS)  partout  où  il  abordait,  érigeait  des  temples  aux 
divinités  de  la  Saitide*  Minerve  et  Neptune  obtìnrent  de  lui 
deux  temples,  dans  lìle  de  Rhodes  où  trois  de  ses  filler  mou* 
rurent  (5).  Auprès  de  Lerne  se  voyait,  sur  le  mont  Pontinus,  le 

(f)  WiDckelmann ,  Trmté  préìim,  des  Mon.  ùtéd,  e  in,  3;  Id.  Histoiré  de 
i'artf  trad.  fran^aise,  1. 1,  e.  9,  p.  3o.  Id.  iòid.  I.  Ili,  e.  3,  p.  299. 
(a)  Pofphyr.  Ili,  e.  nlt.  p.  140 

(3)  Diodor.  Sicol.  lib.  I,  e.  97. 

(4)  Id.  Aid;  Paasan.  lib.  X,  e.  39. 

(5)  Herodot.  lib.  n,  e.  iSa;  Diod.  Sicul.  lib.  V,  e.  5S. 
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tempie  de  Minerve  Saidde,  bàli  par  Danaùs.  Le  mont  Ponti-' 
nus  lui-méme,  corame  le  pithos  d*Acanthe,  absorbait  les 
eaux  du  ciel ,  sans jamais  les  rendre  à  Tatmoaphère  (i). 

Les  Argiens  affirmaient  que  teurs  puits  avaient  été  creusés 
par  les  Danaides  ;  elles  leur  avaient  enseìgné,  disaient-ils, 
lart  de  découyrìr  les  sources  souterraines  (2),  et  Danaùs,  le 
premier,  leur  fit  connaiire  les instrumens  propres  a  puiser 
leau  (3). 

Dès  Tarrivée  de  la  colonie  égyptienne  en  Argolide,  son 
influencese  fit  sentir  par^esbienfaitsdomestìques,  et  par  des 
institutions  religieuses.  Ges  demières  furent  les  Thesmopho- 
ries  apportées  de  Sais  par  les  Danaides  (4)  9  et  les  mystères  de 
Leme  oélébrés  près  d*un  marais ,  comme  ceux  de  la  basse 
Égypte  (5). 

Un  vase  publié  par  M.  Panofka  peut  confirmer  notre 
obseryation  sur  Taffinité  qui  exìste  entre  le  rite  saitique  et  la 
fable  grecque  des  Danaides  (6).  On  y  voit  deux  personnages 
initiés  aux  mptères  contemplant  trois  femmes  chargées 
d*hydrìes  corìnthiennes  dont  elles  se  disposent  a  verser  Teau 
dans  le  pithos  infernal  à  demi  cache  par  une  colline.  Le  pas- 
sage  suivant  d'Horapollon  jette  un  grand  jour  sur  toute 
la  scène. 

«Les  Egyptiens,  dit'il,  représentent  Imondation  du  Nil, 

«  tantòt  par  un  lion,  tantót  par  trois  grandes  hydries; 

«  ils  en  peignent  trois,  ni  plus  ni  mòins,  parce  que,  selon  leur 
«  sentiment,  Tinondation  est  produite  par  une  triple  cause. 
«  La  première  est  la  terre  méme  de  TÉgypte  generatrice  de 
«  l'eau;  la  seconde ,  VOcéan  dont  le  refiux  accompagne  Tinon- 
«  dation;  la  ti^oisième  est  la  pluie  abondante  en  Ethiopie,  lors- 
«  que  le  Ntl  commence  à  se  gonfler  (7).  » 


(i)  Pausan.  lib.  II,  e.  36  et  37.  (a)  Strab.  lib.  Vm,  p.  371 

(3)  Id.  ia>.  I,  p.  a3.  (4)  Herodot.  lib.  H,  e.  7 1. 

(5)  Id.  iòid;  Pausan.  lib.  II,  e.  36  et  37. 

(6)  Panofka,  Masée  Rlaeas,  1. 1,  p.  ag,  pi,  IX. 
1^7}  Hor&polLlib.  I,c.  ai. 
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Ajoutons  à  ce  curieux  document  que,  dans  le  systèmc 
physiqiie  et  astronomique  desJÉ^gyptiens ,  les  fillesde  Danaùs, 
poitées  par  les  traditions  au  nombre  de  cìiiquante  ou  de 
cinquante-trois ,  considéré  cornine  celui  des  semaines,  répon- 
dent  presque  exaclement  aux  troìs  cent  soixante  «jours  per- 
sonnifiés  par  les  prétres  d'Acanthe. 

Si  la  tradition  grecque  était  encore  dans  tonte  sa  pureté, 
elle  ne  pourrait  nous  offrir  à-la-fois ,  les  Danaides  comme  ini- 
tiées,  fondatrìces  de  mystères^  revétues  d'un  haut  sacerdoce ,  et, 
cependanty  frappées,  dans  le  Tartare,  d*un  redoiitable  cbàti- 
ment.  L'histoire  politique  d*Argos  se  trouve  ici  mélée  d  une 
manière  presque  intime  ayec  les  figures  religieuses.  Deux 
idées  bien  distinctes  peuvent ,  néanmoins ,  y  étre  reconnues. 
La  plus  commune,  où  domine  lefait  politique,  concerne  les 
Danaides  criminelles  et  punies.  L  autre ,  d*un  ordre  plus  sacre , 
les  représente,  non  comme  des  coupables  ,  mais  comme  des 
hiérodules,  semblabìes  aux  prétres  d'Acanthe,  participant  à  la 
célébration  d*un  grand  mystère  tellurique  con^ u  dans  un  sys- 
téme  complètement  analogue  à  celui  de  l'Égypte. 

Nous  comprendrons  ainsi  con^ment  les  Grecs,  pénétrés  de 
cette pensée,  placèrent  dans  les  tombeaux,  des  vases  dont  la 
forme,  la  destination,  et  les  peintures,  convenaient  parfaite- 
roent  au  séjour  des  ombres.  G'était  à-la-fois  un  symbole  de  la 
mort,  un  attribuì  d'initiés,  et  une  expression  fidèle  des 
croyauces  catachthoniennes. 

Le  duc  db  Lutnes. 


4.    SUR    UHE    MBDAILIiB     d'aRGOS    DU     CABINET     DB    MIÌDAILLES 

DU    DUC    DB    GOTHA  (*), 

Panni  les  médailles  des  Argiens  au  cabinet  de  Gotha, celle 
en  bronze  avec  le  portrait  d'Antinoùs,   est   la  plus   rare  : 

(*)  TmduUiU  Tallemamd. 
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ÀJMTKNooc.  Caput  ADtinoì,  ad  d.— rXFrEinN.  Yir  nudus  ei  galea- 
tus,  ad  s.  stans,  s.  cljpeum  (iEn.  5). 

On  sait  qu*il  existe  des  médailles  frappées  par  ies  Arcadiens , 
ìes  Achéens  et  Ies  Corinthiens,  en  rhonheur  de  oe  héros.  Les 
arcadiennes  (i)  paraissent  faire  allusion  à  des  jeux  de 
course  (2)^  par  lesquels  la  roémoire  d'Antinoùs  fat  honorée 
sous  la  présidence  de  Yéturius.  Le  méme  usage  parait  aToir 
eu  lieu  chez  Ies  Achéens  (3)  sous  la  présidence  d*HostiliusMar- 
cellus,prétre  d*Antinoùs.  Gesjeux  se  rattachaient  au  culte  de 
IHermès  agonistique.  Le  Pégase qui  se  cabre  fait  allusion  à 
des  courses  équestres,  surtout  lorsqu*on  oonsidòre  ^ue  ces 
médailles  furent  frappées  à  Corinthe,  ville  qui  honotail  Bel- 
lérophon ,  le  tjpe  de  la  vaillante  jeunesse ,  comme  héros 
national,  Enfin  sur  la  médaiUe  qui  noua  fait  oonnaitre  Ies 
honneursaccordés  par  HostiliusMarcellus,  prétre  d'Antinous, 
au  méme  héros  à  Corìnthe,  figure  le  dieu  Soleil  avec  ses  che* 
vaux  (4).  Cette  représentation  n  est  pas  non  plus  sans  alla* 
sioh  à  des  courses  équestres.  Les  honneurs  accordés  à  Anti- 
noùs,  dans  Ies  yilles  preci tées,  paraissent  se  rattacher  a  des 
jeux  qui ,  dans  des  temps  plus  andens ,  furent  célèbréa  à  la 
roémoire  des  diyinités  ou  des  héros  de  la  localité.  Cest  ainsi 
que  les  Argiens  paraissent  avoir  institué,  en  Vhonneurd*Anti« 
noùs ,  le  combat  avec  des  boucUers  qui  existait  chez  eux , 
depuis  bien  long'temps«  Les  jeux  qui  lui  furent  consacrés, 
imitaient  le  type  de  jeux  plus  anciens.  La  figure  des  médail- 
les argiennes,n  est  pointArès,  comme  Sesti  ni  le  croyait,mais  un 
jeune  Argien  qui  porte  le  bouclier  de  son  pays^  comme  on  le 
rencontre  déjà  sur  une  raédaille  dargent  des  Argiens,  frappéc 


(i)  Levezow,  Ueb.  dcn  Antinous  dargest,  in  d§n  Kunstdenkm  d*  Alurth-t 
Berlin,  1808,  in- 4*',  p.  34  et  71. 

(2)  Myitère9  d*AQtinous-Dionjsu.<<  et  jeux  à  Mantinée.  Paus.  l.  Tm,  9,  4; 
Levezow ,  p.  i5,  et  les  passages  de  Clément  d'Alexandrie  et  d'Hégésinpe  ci- 
f  és  par  cet  suteur. 

(3)  I.evczow,  p.  ioa. 

(4)  Cìm.  Vìndob.  II,  t.  6-2^.  Fig.  I,  p.  6;  Levezow,  p.  ro4. 
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plusieurs  sìècles  auparavant  (i).  Dans  les  jeux  d'Argos,  le 
bouclìer  servali  de  prix  pour  le  Tainqueur  (2). 

La  médaiUe  en  bronze  du  cabinet  de  Gotha  est  extréme- 
ment  rare.  Levezow  ne  connaissait  encore  aucune  médaille 
frappéeàArgos,  enThonneur  d*Antinoùs.  Il  estvrai  que  déjà 
Sestini  (3)  en  a  publìéeune^il  y  a  plusieurs  années  (Ex.  M.  D. 
Alex.  Motta);  mais  il  est  très  possibleque  Texemplaire  qu'il  a 
YUj  soit  passe  dans  le  cabinet  de  Gotha,  et  que  ce  soit  par 
conséquent  le  seul  qu*on  connaisse  jusqu  aujourd'hui. 

G.    RA.THGBBER. 


POST-SCRIPTUM    DE    LÀ    LETTRE    A    M.    C.    O.      MUELLER,    SUR    LA 
STATUE     VOTIVE     EN    BRONZE    {vOJT.   p.     ipS), 

JapprendsdeM.  lebaron  Beugnot  qui  avaitvu  notre statue, 

au  moment  où  elle  venait  d'étre  retirée  de  la  mer  par  des 

pécheurs  de  Piombino,  toute   couverte  encore   de  dépóts 

marins,  quelle  avait  été  bien  réellement  trouvée   dans  ces 

parages,près  des  ruines  de  l'antique  Populonia.  Gette  assu- 

rance  donnée  par  un  témoin  oculaire ,  aussi  digne  de  con- 

fiance  que  M.   le  baron  Beugnot,  dissipe  toute  in certitude 

sur  la  provenance  de  cette  statue ,  sans  qu  il  en  résulte  aucun 

motif  de  doute  sur  son  originalité,  comme  monument   de 

lart  grec. 

Raoul-Rochette. 

(i)  Mas.  Huntert  p.  44,  n.  14.  tab.  VU,  fig.  8.  * 

[i)  Sur  le  combat  avecdes  boaciiers  et  sur  les  boucUers  (à-]^à»v  /,a>jifi'.c;,  6 
iv  Xf^ti  x«3^«»  Tfl  iv  ip-yit  i<yiri«),  voy.  Bceckh,  ExpL  PinJ.  Olymp.  TU,  p.  174 
sqq.  DisscD.  Expl.  Pindar.  Nem,  X,  a  a,  p.  466.  Gf.  Spanh.  ad  Caliimach. 
PalL  35;  Pindar.  Hyporeh.  3,  p.  599. 

(3)  Sestini ,  Descr,  num.  vet,  Lips.  1796,  p.  -aiS,  n.  18. 
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L  MOJNUMENS. 

I.  TOPOGRAPHIE, 

a.    FOUILLBS    DB    NBEAC. 
LBTTEB    A    M.    PANOtrA. 

Vous  me  demandez,  Monsieur  et  cher  coUègue^  de  touà 
raoonter  le  Tojage  que  j'aì  fait  demièrement  à  Nérae.  Peot-* 
étre  espérez-Tous  demon  réoìt  quelques  éclaircissemenssurce 
qu'il  j  a  d  edrange  et  de  problématìque  dans  les  découvertes 
quiexhumeiitsi  tardiTemeniriHustrationdeoette  petite  ci  té.  Se 
nevoua  promets  pas  de  dissipertousvosdoutesJesais  combien 
sant  bizarr^s  et  intolites  les  itiscriptions  trouTees  dans  ces 
fouille»^  je  sàis  que  de  doctes  personnes  ont  pronoucé  contro 
elles  Une  sorte  d  anathème,  et  ne  veux  point  me  faire  le  cham- 
pion  de  leur  authendcité.  Toutefois-,  je  crois  me  souvenir  que 
Fantic^ité  bous  a  légué  bien  des  énigmes,  et  qu  elle  entoure 
incessamment  de  pièges  la  sagacité  de  larcbéologue.  Vo  jet  donc 
si,  par  hasard,  on  n  aurait  pas  étè  trop  sevère  pour  les  idscrìp- 
tions  de  Nérac.  Certaines  circonstances  que  je  vais  vous  faire 
connaitre,  ponrront  peut-étre  influer  sur  votre  jugement.  En 
tout  cas,  je  ne  veùx  étre  que  simpie  rappnrteur  du  procès,  et 
iflon  témoigiiage  devra  vous  sembler  d'autant  moins  suspect, 
quecest  avecdesdispositions  sceptiques  ^ue  moi-mémejesuis 
aiy  Tisiter  Nérac. 

Il  j  adeuxansenviron  M.  lepréfet  de  Lot-et-Garonne  écrivit 
à  M.  le  ministre  du  commerce  qu'on  venait  de  découvrir  dans 
Tancienne  Garenne  du  chAteau  de  Henri  IV  à  Nérac,  des  fon* 
dations  d'anciens  édifices,  des  pavés  en  mosaique,  des  firàg- 
mens  de  marbres,  et  autres  indicesdecotistructions  tomaities. 
Il  n'ajoutait  à  cet  a^is  aucun  renseignement  scientifique,  ne 
hasardait  aucune  conjecture ,  mais  demandait  des  fonds ,  les 
somnles  allouées  par  la  commune  pour  l'ouverture  de  ces 
fouilles  étant  à-peii-près  épuisées.  M.  le  ministre  du  commerce 

Ita. 
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accorda  sur  nion  rapport  un  crédit  qui  permit  dedonner  aul 
trayaux  une  activité  qu'ils  n'avaient  point  eue  jusque>là. 

Chargé  depuis  cette  epoque  de  parcourir  les  départeinen» 
du  Sud-Ouest,  je  ne  pouvais  manquer  de  passer  à  Nérac. 
Toutefois,  comme  je  n  avais  plus  entendu  parler  des  fouilles 
de  laGarenne^elles  n^excitaient  pas  très  vivement  roa  curiosité. 
Ce  fut  à  Bordeaux  qu*on  m  en  donna  des  nouyelles  pour  la 
première  fois.  On  m'assura  qu*il  ne  s  agissait  pas  de  ces  dé- 
couvertesvuigaires,  de  ces  mosuques  anonjmes  comme  on  en 
rencontre  à  chaque  pas  :  que,  s*il  fallait  croireauxapparences, 
les  fouilles  de  Nérac  étaient  destinées  à  jouer  un  grand  róle  dans 
le  monde  archéologique.  Toutefois,  M.  Jouanet^dontvouscon* 
naissez  le  sayoir  et  Texcellent  esprit ,  étant  alle  quelques  jours 
auparayant  sur  les  lieux,  et  enayant  rapporté  les  fac-sìmile  des 
principales  inscriptions,  me  les  montra  et  me  dit^en  hochant 
latéte :  «  Que  yous en  semble?  tout cela  m'a lair  bien suspect. 
«  Yoyez  donc  oes  petites  croix  au  commencement  des  phrases 
«  comme  dans  les  inscriptions  du  moyen  ige,  ces  points  su- 
m  perposésy  ces  autres  points  en  forme  d  astériques,  ces  aste- 
«  riques  comme  signes  domission^ceslettres  A  et  Eliées  entre 
«  elles  pour  former  la  diphtongue^,  et  enfin  cette  incroyable 
«manière  de  dater  anno  Ronue^  est«ce  là  du  style  Iapidaire^ 
«  une  main  romaine  du  iii*  siècle  a-t-elle|)u  tracer  ces  inscrip- 
«  tionsP  et  que  penser,  ajouta*t-il,  de  ces  démentis  donnés  à 
•e  rhistoireP  comment  ces  Tétrìcus  eussent-ils  fait  tant  de 
«  choses  sans  qu'on  en  eùt  jamais  rien  su?  Il  y  a  là-dessous 
«  quelque  supetcherie.  »  Puis  il  me  6t  part  de  diyerses  hy- 
potbèses  :  était-ce  au  xvi*  siècle^  lorsque  la  cour  d'Albret 
attirait  à  Nérac  des  sayans  de  tous  les  pays ,  que  ces  inscrip- 
tions ayaient  été  fabriquées  et  enfouies  pour  la  mystification 
des  races  futures?  était-ce  au  xi^,  lorsque  les  Bénédictins  de 
Condom  étaient  seigneurs  deNéracPou  bien  fallait-il  remonter 
plus  haut  et  chercher  parmi  quelque  descendant  des  Tétrìcus 
l'inyenteur  de  ces  panégyriques  frauduleux  P  M.  Jouanet  m'a- 
Toua  qu'il  se  perdait  au  milieu  de  ces  conjectures  et  n  en 
adoptait  aucune;  parfois  méme  je  le  trouyab  dispose  pour 
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sortir  de  peine  à  acoepter  les  inscriptions  cornine  bonnes  et  au- 
thendques.  «  Il  faut  yoir,  attendre  et  retourner  à  Nérac,  »  tei 
était  son  refrain. 

L'impatience  commen^ait  a  me  gagner  de  voir  de  mes  yeux. 
Toutefois  je  dus  d*abord  me  rendre  à  Agen.  Je  m  attendais  que 
dans  cette  yille  le  patrìotisme  départemental  ferait  grand  bruit 
dea  découvertes  de  Nérac,  que  les  Agenois  seraient  fiers  que 
dans  leur  ioisinage  une  ville  romaine  fùt  ainsi  tout-à-coup 
sortie  de  terre.  Mais  je  me  trompais.  Les  fouilles  de  Nérac  loin 
d'enorgueillir  les  habitans  d'Agen,  les  humiliaient  et  leur  dé- 
plaisaient  fort.  Le  chef-lieu  de  préfecture  trouyait  étrange 
que  le  chef-lieu  d'arrondissement  se  permit  de  deyenir  la  ville 
de  Tétricus,  la  ville  d'un  eropereur,  de  découvrtr  sousson 
sol  des  marbres  et  des  mosaiques,  choses  si  fort  au-dessus  de 
son  état.  J'avais  trouvé  le  douté  à  Bordeaux ,  l'increduli  té  ré- 
gnait  k  Agen.  Quand  je  parlai  des  fouilles ,  on  se  mit  à  rire  ;  je 
nommai  Tétricus,  on  me  prit  en  pitie.  Yous  ne  savez  dono  pas, 
me  dit-on,  que  tout  cela  vient  en  bateau  par  la  Garonne?  Ce 
aont  pierres  achetées  à  Toulouse  et  à  Bordeaux  :  on  les  dé- 
barque,  on  les  transporte  a  la  brune,  puis  trois  jours  après  on 
les  découvre.  Je  connais  le  batelier,  disait  Tun;  je  sais  qui  les 
met  en  terre,  disait  1  autre;  et  moi  d*ouvrir  de  grands  yeux.  Il 
fiiut,  me  disais-je,  quou  ait  à  Nérac-  un  prodigieux  amour* 
propre,  une  terrìble  soif  d'origine  romaine.  Prendre  tant  de 
peine,  et  faire  de  si  grands  frais  pour  le  plaisir  d  avoir  Té- 
tricus  pour  fondateur! 

Le  plus  court  était  daller  à  Nérac:  ce  fut  Taffaire  de  quel- 
ques  heures.  Là  du  moins  je  ne  rencontrai  plus  d'incrédules. 
On  me  conduisit  à  la  Garenne.  C*est  une  grande  promenade 
qui  cotoie  la  rive  droite  de  la  Baize^  en  face  de  la  nouvelle 
ville,  etdel'ancien  chàteauoù  futélevé  Henri  lY;  belle  allée 
longue  de  trois  mille  pas ,  bordée  de  vieux  arbres  pSantés,  dit- 
on,  par  Antoine  de  Bourbon  et  par  Marguerite  de  Yak>is. 
L'emplacement  decette  promenade  était  jadis  occupé  en  partie 
parunbois-taillis,  en  partie  par  un  prolongement  de  la  vieille 
ville,  ou,  comme  on  dit  encore,  du  Petit -Nérac.  Lorsque 
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Antoine  de  Bourbon,  qui  trouvait  trop  étroits  aes  janKns  de 
lautre  rive^con^ut  ledessein  de  créer  cette  Taste  Garenne,  il 
fut  obligé,  pour  la  lier  par  un  pont  à  son  chàteau,  de  délruire 
tout  un  rang  de  maisons  que  baignaient  lés  eaux  de  la  Baize, 
^t  qu*on  nommait;  la  me  des  Argeniiers.  On  aperooii  eooore  à 
fleur  de  sol  plusieurs  vestiges  de  ces  maisons,  et  c'est  à  quel- 
ques  pas  plus  loin,  toujours  aiji  pied  du  coteau,  et  dans  la 
portion  jadis  recouyerte  par  le  bois-taillis,  que  le  hasard  fit 
découyrir^  il  7  a  deux  aos,  les  oonstruciions  antiques  yers  les- 
quelles  nous  nous  dirìgeons. 

Je  descendis  d'abord  dansiUDe  a&sea  vaste  9alle,  entiÒFemeiit 
déblayée,  dont  les  muns  subsistent  encore  presque  à  hauteur 
d  appui ,  et  sont  couverts  d'un  enduit  qui  parai|  avoir  refu 
un  reyétement  de  marbré.  Gette  salle  a  x4  nnèt.  5o  cent,  de 
long  sur  12, 80  de  large.  Dans  le  fond  on  apercoit  sept  niches 
seroi-circulaires ,  régulièremen  t  alignées,  et  rev^ues  de  plaques 
de  marbré  dans  quelques  endroits;  puis  à  droitc  et  à  gauche 
de  ces  sept  niches  (leuxautres  niches  beaucoup  plus  grande»^ 
espèce  de  petitesabsides,  dont  Fune  est  encore  ornée  d'un  pavé, 
mosaique  rìche  et  éelataint,  un  peu  confos  de  dessm ,  et  tout- 
à-fait  conforme  au  style  du  iii^  siede. 

Derrière  toutes  oes  niches  on  trouve  des  réduits  ou  réservoiis. 
▼oùtésautrefois,  et  formés  par  des  massifs  fort  épais.  De  cehii, 
du  milieu  s'écKappe  un  petit  canal  ou  rigole,  qui  paratt  i^voir 
servi  à  porter  des  eaùx.  Cette  rigole  se  dirige  vers  la  Balze. 

Entre  la  rivière  et  la  grande  salle  se  trouve  une  aufre  salle. 
un  peu  moins  grande,  qui  s*harmonise  simétriquemept  avec 
Ja  première.  On  communiquait  de  lune  à  Taiitre  par  une 
large  ouverture  divisée  en  trois  par  deux  ^liers  ou  colonnes 
dont  on  voit  encore  les  bases.  Une  autre  ouverture  placée 
dans  laxe  des  deux  salles  servait  d'issue  vers  la  rivière,  qui 
eoule  à  huitou  dix  pas  de  là. 

Enfin ,  sur  le  flanc  droit  de  la  grande  salte  on  trouve  doex 
'espèces  de  galcries  ou  promenoirs  d'une  forme  extrémement 
étroite  relativement  à  leur  longueur:  eiles  ojit  \%  mètres 
de  long  sor  3  de  large.  Ces  deux  salles  contigués  Fune  à 
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Aprèi  qu6  l'enseoible  dd  o«it  edifica  eut  ^\é  mii  à  découv^, 
OB  contìnua  d^  fpuillary  parallèlement  à  la  riviere)  et  au6sii6| 
9a  r^ppoi^tm  d'^utre^  cop^tr^^^tioqÀ^  maif  c^lle$-ci  lont  au3si 
eiii)>rouiU^,  aii49Ì  dxfBcil0$  à  cqnipp^pdra  quQ  le^  ai^tres  m^ 
$^mh\mt  «}nplf«  >  pl4ir^s  et  s^yrnépìnn^^-  Figurezrvou^  dea. 
qiur4  à  oheval  laa  uus  sur  (e^  autres  |  ae  croiaant,  se  contra- 
riaot  :  d'abpi4  uqe  grande  s^lle  qui  p^rait  avoir  4té  la  suite  et. 
In  dépeudapoe  da  celle  aux.  p^lites  whes,  puis  au  tjravers  de 
Mtte  sallei  d$^  murales  qui  la  cpupent  dìagoualement.  Ces 
«duraiUes  appainienn^nt  à  nn  édifioe  post^riaurinn^nt  construit» 
i^t  luirméine  eat  interronipu  brusqMeiUfspt  par  d^ux  e^pèces  de 
iQUrs  ou  petitea  SfiUes^  lune  petogope  fi%  l'aiitr^  b^^agope, 
qui  paraissept  enoore  d'une  «pnstruction  plus  recente.  Les 
mura  m  app^  QPMP^s  de  distance  ep  di^tance  par  das  chainea 
^  brique,  systèfpp  de  construc^op  qpp  les  Romain^  n'ont  gé- 
péral^mep^  adppté,  oofnvi^P  op  ^^dt,  qua  Mpe  epoque  asse^ 
|i?ancée, 

C^s  dau^  putisca  ^^Ues  à.  pana  ^pvippa  flanquept  une  grande 
pièce  ap  fopd  d^  laqpelle  on  a  trouvé  une  aorte  de  sanctuaira 
pu  4fw^Uwn^et  mime^  p>Vl-on  dit,  la  base,  soit  d*un  autel, soii 
du  pìpdestal  d'one  statue.  J(e  B*ep  parie  qua  par  oui-dire,  car 
aprèa  avoir  da^ouvert  catte  partii  de  1  edifica  et  en  avoir  leve 
le  pian,  pu  la  reppuvprte  de  terre.  C'eat  prédséi&ept  daps  eet 
^ndrait  que  pasae  la  grande  allée  d^  I^i.  Garenne ,  qui  sert  de 
route  le  Ipqg  da  la  rivière»  iieababitapa  n'ont  pas  spuffert  q^ie, 
par  aflaopr  ppur  Tarpbéolpgie,  pp  inieroeptàt  lepv  promenade. 
Mais  les  cofistruptipns  ootpgones  et  hexagones  sont  encove  i 
décpuvert^  aipai  que  d^  longues  nipraillaa  an  terraase  de 
forqies  asa^  bi%ari*ea  et  difficile  à  dac^ire»  qui  partant  de  pe 
bàtiwantyquon  a  oru  reconnaitre  pour  un  sanctuaire  ou petit 
tpinple,  et  qui  se  prolongent  jusqu'à  une  chapelle  du  moyen 
à^e,  dite,  je  croiS|  chapelle  de  Saint-Jean,  sur  une  étendue 
d  environ  gS  mètres. 

Ifii  sa  bOrnept  les  découvertes.  faiies  au  bord  de  la  Bm^l 
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mais  à  eent  pas  più»  loia ,  au-delà  du  bois-taillÌ8 ,  et  aur  le 
baut  de  la  colline,  on  8*est  livré  à  dea  rechérchea  dont  lea 
résultats  ont  ite  bien  autrement  ìmportaBs.  Imaginez  iln  yaate 
bàtiment  dont  le  corps  principal  paraìt  avoir  occupé  une 
écendue  de  i5o  mètres  enTÌron,  et  dont  les  ailes  a'étendaient 
en  retour  à  plus  de  70  mètres.  Dana  le  centro  du  corps  prin- 
cipal,  un  pérìstjle^  un  yestibule  en  rotonde;  puis  àdroite  et 
k  gauche,  de  grandes salles^  lea  unes  en  carré  long ,  vaates ga- 
leriea  ou  promenoirs;  d'autres  terminées  en  bémicycle,  et 
toutes  sans  exception  pavées  en  mosaique  d'une  ridiesse  ex- 
traordinaire.  Gomme  un  chemin  vicinai  passait  au-dessus  de 
oes  salles,  il  a  fallu ,  non-seulement  pour  ne  pas  interrompre 
les  Communications,  mais  aussi  pour  assurer  la  conservation 
des  mosaiques,  les  recouyrirde  terre;  heureusement  elles  ne 
sont  qu'à  un  ou  deux  pieds  du  sol ,  et  il  est  CmàIo  de  les  dé- 
blayer  quand  on  veut.  On  eut  l'obligeance  d'envoyer  de  la 
mairie  un  bon  nombre  de  terrassiers ,  et  au  bout  de  quelques 
beures  je  fus  a  méme  de  voir  un  écbantillon  de  presque  toutes 
ces  mosaiques.  Elles  m'ont  para  en  general  du  méme  stjle  et 
du  méme  genre  de  travail  que  celles  du  bord  de  laririère.  On  y 
Toit,  sinon  des  personnages  et  des  tableanx^  du  moina  de 
rìches  bouquets  de  fleurs  et  de  froits ,  des  comes  d'abondance, 
des  dauphins,  des  oiseaux ,  des  vases ,  des  guirlandes.  La  dis- 
position  de  ces  omemens,  sans  appartenir  au  style  sevère 
d'une  belle  epoque,  est  presque  toujours  heureuse,  et  sou* 
Tcnt  pleine  d*élégance.  Les  enroulemens  et  les  entrelacs  sont 
prodigués  et  d  une  étonnante  variété.  Les  encadremens  dif- 
fèrent  pour  chaque  mosaique:  id  ce  sont  des  tresses  nuancées, 
là  des  grecques,  plus  loin  des  séries  de  petites  arcades  qui 
comroencent  è  fairepressentirle  caractère  bysantin.  Farmi  ces 
mosaiques  il  y  en  a  qui  ont  soufFert,  et  dont  quelques  parties 
sont  détruites;  d*autres,  au  contraire,  dont  la  conservation 
est  extraordinaire,  et  qu'on  croirait  sortir  de  la  main  de  l'ou- 
vrier  :  celle  de  la  salle  en  rotonde  est  de  ce  nombre. 

Pendant  que  j'examinais  ces  belles  mosaiques  on  me  oom- 
muniqua  un  pian  des  fouilles  leve  par  M.  Chretinjeuneartbte 
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de  la  ville,  qui  asuivi  lous  les  travaux,  el  les  a  souvent  diiìgés 
avec  bonheur  et  sagacité.  Je  reconnus  que  le  pian  était  d*ane 
exactitude  parfaite,  et  je  m'assurai  que  les  mosaiques  et  les 
murailles  qui  les  encadrent  reposent,  ainsi  que  l'indique  le 
pian  deM.  Ghretin,  sur  des  fondations  d'une  construction  plus 
ancienne. 

Ce  pian  était  annexéà  un  rapport  sur  les  fouilles  de  Nérac, 
adressé  à  la  sodété  archéologique  de  Toulousepar  unhomme 
très  verse  dans  Tétude  des  antiquités  du  sud-ouest  de  la  France, 
M.  Dumége  (i),  dont  le  nom  et  les  écrits  vous  sont  probable- 
ment  oonnus.  Je  retronvai  dans  ce  mémoire  ces  ménies  in« 
scriptions  dont  j*avais  tu  \e  facsimile  à  Bordeaux,  et  qui  sont 
litbograpbiées  sous  les  iiuméros  i|a,3,49S>6et7  dans  le 
petit  écrit  de  M.  Jouanet  (2)  que  yous  avez  eu  l'oblìgeance  de 
me  comn^uniquer.  M.  Dumége,  en  interprétant  ces  inscriptions, 
paraissait  regarder  leur  authénticité  comme  inoontestable  : 
chez  lui  pas  méme  l'ombre  de  ce  demi-scepticisme  dont 
M.  Jouanet  m'avait  fait  confidence. 

Je  demandai  dans  quelle  partiedes  fouilles  ces  inscriptions 
avatent  été  découvertes  ;  on  m'indiqua  chaque  place  :  les  unes 
proviennent  des  fouilles  du  bord  de  la  rivière,  les  autres  da 
sommet  dela  colline;  quelques-unes  ontété  trouvéesà  mi*CQte 
dans  les  terreins  qui  séparent  les  deux  points  fouilles  jusques 
ici,  et  que  je  suppose  avoir  été  jadis.occupés  par  des  jardins 
en  amphithéàtre,  descendant  de  terrasse  en  terrasse  jusqu'à  la 
]3aize.  Jjà  sans  doute  devaient  étre  les  statues ,  les  vases ,  les 


(1)  Ra^fort  sur  les  antìqmUs  découvertes  à  Nérac ,  par  A.  Dumège,  Toa-> 
I0Q86,  janyier,  z833,  in-4  aree  ^.  — *  Dissertatoli  sur  qu^ques  momunens 
amiqueSf  découvertsà  Nérae^  par  le  méme,  Touloiue,  jaiilet,  i833,  ia-4  avec 
fig.  (Ce  Rapport  et  cetteDiisertation,  l*im  de  5g  pages  d'impretsion,  Tautre 
de  63 ,  ont  pam  dans  la  coUecbon  dea  Mémoìres  de  la  Soeiéti  archéoloffque 
du  Midiy  qui  se  pablie  i  Touloase.) 

(a)  Rapport  fiutar  Jcadémie  rojraU  de  Bordeaitx  sur  Nérac  etses  antiquités , 
par  F.  Jouanet. —  Second  rapport  par  le  méme.  Brochure  in-S**,  de  4^ 
pagesyavec  fig. 
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pbjets  d'an  ìes  plus  préc^ux  :  en  dirigerne  les  fouiUe#,  ()fròe 
cò\éi  OD  ^uraìt  probablemen^  uae  mineabofuliinle  à  0xpkMier« 

IVfais  il  est  temps  que  je  y ous  parie  de  ces  famisiues  ioaanp* 
tioi|3.  Poifr  )^$  yo^r  je  retouroai  à  la  m9Ìri«>  pù  ell^.soiii 
gardées  ayec  soin.  Une  sevile,  la  plus  grande  et  la  inieu)(  oqh- 
servée,  qui  yenait  d'étre  découyerte  quelques  jours  auparayan^^ 
4tait  encpre  deposte  che«i|n  barbio  d^ns  la  propriété  duquel 
^le  ayait  été  trouyé^.  Le  médaillon  .des  deux  Tétricus  était; 
égalemeiKt  dans  une  maison  de  la  yille.  Mais  je  pus  examùoer 
et  le  médaillon  et  la  grande  inscription  ^ut  au^si  a  mon  aise 
que  s'ils  eussent  été  placés  à  la  mairie. 

Je  nai  pfis  besoin  de  yousdécrire  ces  iqscrìptions,  puisque 
vous  en  aye:«  le  fac'-simile  sous  les  yeux  :  yous  savei  en  outre- 
qu  un  ^es  fragmens  est  en  marbré  rouge ,  un  autre  en  mar- 
bré grìsj^  u^  trpisième  en  marbré  yert  que  l^s  quatre  autres. 
fragmens  sont  en  marbré  blapc^ainsi  que  le  médaillon  et  la 
grande  inscription  à  laquelle  je  ne  donne  pas  le  nom  de 
fragment ,  parce  qu'elle  est  presque  ^ntièrei  i^n  de  se3  £ingle&. 
seulement  étant  légèrement  frficturé. 

Je  comparai  la  forme  des  cs^r^ctèr^s  ayec  jea  fac-simile  qp  Qd 
m'ayai^  donnea  ^  et  il  me  ^^rnbla  que  1^  copiste  avait  b^U- 
P9Mp exfigéré  pe  qu il  7  ade  rustiqife  e^  pesque  barberei  ^it 
dans  les  lettres ,  soit  dans  les  sìgnes  d*abr^yiations.  Ce  déf^|lt 
4*exactiiude  est  encore  plusseu^ible  df^ns  la  copie  réduite  que 
M.  Jpuanel  a  plaoée  à  la  suite  de  son  intéressante  brppbiire, 
el;  qui  est,  je  crois,  la  seiile  dpn(  yous  aye^  jusqu'ici  connais- 
sance. 

Une  chose  me  frappa  an  premier  coup-d'ceil;  ce  fut  la  bor- 
dure des  d^u3;  inscriptions  commen^ant  par  ces  mots  :  niTi 
M.  O.  et  PITI.  P.  M.  0.  Celle  de  la  première  surtout  me 
panit  tellement  mplle  de  prpfil,  tellement  indecise  et  qianié- 
rée,  que  je  me  dis  :  cela  ne  peut  étre  antique.  Il  me  sembli^t 
voi?  une  de  ces  moulures  du  commencement  du  règne  de 
Louis  XYI,  lorsde  la  renaissance  si  fausse  et  si  bàtarde  du 
style  romain.  Mais  yoyez  combien  il  est  imprudent  pa^fois. 
de  n  ecouter  que   ses   premières  impressious.    Au   moment 
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inéine  où  je  médisaia  ainsi  a  pan  moi ,  des  bordura  de  ces 
iqscrìptiopS|  je  me  reiourne.et  j ^per^oia  dans  une  autre  par- 
ùe  de  U  chambre  i^n  énon^e  monoeaii  de  firKgmeQS  de  mar* 
bre  de  toutes  couleurs  ramassés  dans  les  fouiUes.Ges  firagmens 
porlaient  presque  tous  des  raoulures ,  et  ces  mouhires  étaient 
identiquement  pareilles  ^  celles  qui  encadrent  les  inscriptions. 

Je  coiqparai  alors  ayeo  attention  l'épaisseiir  de  oes  plaques 
de  marbré,  leur  qualité,  leur  couleur ,  et  je  oroU  aToir  acqub 
1^  oertit^de  que  les  plaques  revétues  d*iuscnptiopa  sont  sor- 
ties  de«  méipes  camèr^s,qntétépolies  et  travailléeaà  laméme 
epoque  et  par  les  mémesmains  quecelles  quioctété  trouyées 
dans  la  terre,  ou  qui  se  Toient  encpre  en  place  servant de  revéte- 
meut  aux  murailles  que  les  fbuilles  ont  ipises  à  décpuYert. 

Maintenant  si  Ton  persiste  àcroire  qu'il  y  a  eu  supercherie, 
si  lon  veut que  ces  inscrìptìons  aient  été  faites  après  coup, 
on  ^ra  fprcé  de  reconuaiire  dans  ks  auteurs  de  la  frnude  des 
bonimes  d'une  rare  préyoyance,  puisqu'il  ^ura  falbi  quilsal- 
kssent  détaf^h^r  du  n)i]i^|i  des  ruines,  les  plaques  de  marbré 
sur  lesquelles  iU  voulaient  tracer  leursprétendues  insoriptiona. 

Autre  difBculté  :  après  avoìr  grave  ces  plaques  de  marbré 
QÙ  auront^ils  été  les  eufouir?  £st-ce  daus  qu^lques  lieuxbie» 
passagers,  est^ce  à  quelques  pouces  du  sol,  afin  quii  y  eùt 
toutes  les  cbanc^s  possibles  qu'un  jour  cu  l'autre  od  en  fit  la 
découverte?  Non  ;  c'est  au  inilieu  d  u  bois  taillis,  e  est  à  troia,  qua- 
tre  et  cinq  pieds  de  profondeur,  si  bien  qu'il  y  avait  cept  à  parier 
contre  un  que  jamais  la  postérité  n*en  aurait  connaissance. 
Or,  s'il  est  déjà  bien  étrange  qu  on  s  amu^e  à  duper  la  poster 
fité ,  il  devient  incroyable  quon  ne  prenne  paa au  moins  aes 
précautions  pour  que  la  p|aisanterie  arrive  à  son  adresse. 

Et  si  encore  il  n  y  avait  qu'une  seule  inscrìption  !  Mais 
huit!  Et  si  longues,  sicompliquees!  Une  entre  autres ,  qui  est 
^omposée  de  huit  cept  quator^  lettres!  Quelle  iabuleu^e 
patience  si  ce  n'est  qu*une  plaisaqterie!  Quel  homme,à  nmns, 
d'étrefou  à  lier,  eùtpu  s*amuser  à  creuaer  dans  le  marbré  ces 
innoiubrables caractèrea,  pour leplaisirde  s en  ailer  ensuite  les 
enfouir  à  quatre  pieds  sous  terre danshuitendroits  différens! 
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On  répond  que  le  xti*  siècle  a  tu,  par  milliers,  des  déceptions 
de  ce  genre.  Oui ,  le  xvie  siècle  a  été  un  temps  de  contre&cons 
et  de  ruses  scientifiques  ;  mais  qa'on  me  cite  un  seul  de  ces 
savans  mystificateurs,  qui  nait  pas  cherché  à  jouir,  de  son 
vivant,  du  succès  de  sa  mystification  ?  Sans  doute  on  enfoois- 
sait  des  inscrìptions  et  des  statues,  mais  de  telle  sorte ,  que  leur 
d^oouverte  était  inCeiilUble;  ici  au  contraire  toutes  les  probabi- 
lités  voulaient  que  les  inscrìptions  restassent  à  jamais  enfouies. 

Quel  est,  après  tout,  le  motif,  le  seul  motìf  sur  lequel  od 
8  appuie  pour  les  déclarer  fausses  P  Cest  qu'elles  sont  incor- 
rectes.  Alais  quot  !  si  c'est  au  xyi*  siècle  qu'on  les  a  £aibrìquées 
(et  cette  bypothèse  est  la  seule  qui  puisse  soutenir  Vexamen), 
n*était-on  pas  assez  érudit  au  xn*  siècle  pour  copier  correcte- 
ment  le  sty le  lapicìaire?  Plus  les  faits  sur  lesquels  on  youlait  don- 
nerle  changeeussentété  neufset  difiGcilesàcroire,plus  onse  fftt 
étudié  à  les  exprimeren  termes  consacrés  et  corrects.  Lamala- 
dresse  e&t  été  par  trop  grande  d'exciter  à-la-fois  des  soup^ons 
et  sur  la  forme  et  sur  le  fond.  C'est  précisément  parce  que 
la  forme  est  insolite  et  peu  correcte,  qu'il  y  a  lieu  de  penser 
qu'elle  n'est  pas  Touvrage  d*un  savant.  Écrivait-on  donc  si 
purement  le  latin  dans  les  GaulesPEt  si  tant  d*inscriptions  de 
la  Narbonnaise  sont  hérissées  d'obscurités  et  d'idiotismes 
inconnus  en  Italie,  comment  ne  pas  admettre  que  dans  la 
Movem^Populanie,  le  style  lapidaire  ne  fùt  pas  encore  plus 
imparfait  ? 

Je  me  demande  enfin  quelle  idée ,  quel  intérét ,  quel  motif 
eùt  pupousser  un  savant  du  xti*  siècle ,  à  fabriquer  ces  buit 
inscrìptions.  L'espoir  dedonner  un  jour  de  Tillustration  à  la 
yille  de  Nérac?  Mais  il  n  etait  pas*besoin  qu^il  se  donnàt  tant 
de  peine.  Les  ruines  de  la  Garenne  et  celles  du  sommet  du 
coteau  f  ces  immenses  substructions ,  ces  innombrables  mosal- 
ques  en  disaient  cent  fois  plus  sur  l'antiquité  et  la  splendeur 
passée  de  Nérac,  que  ces  inscrìptions  obscures  et  presque 
indéchiffrables.  Que  si  sur  ces  inscrìptions  nous  lisions  le  nom 
de  quelque  empereur  des  premiers  siècles ,  à  la  bonne  heure , 
on  pourrait  attrìbuer  la  ruseà  un  orgueil  de  cité,  mais  Tetri- 
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eusy  cet  homme  dont  la  vie  a  sans  doute  quelque  ^lat^ 
mais  qui  n'est  guèsre  connu  que  dea  érudits,  et  sur  lequel 
Thistoire  ne  nous  a  laissé  que  3Ì  peu  de  ligues,  était-ce  la 
peine  de  faire  en  son  honneur  ces-  laborieuses  ftupercheriea  ? 
Il  y  a  mieux:  je  crois  qu*il  n*y  ayait  aucun  besoin  dea  in-^ 
scrìptioDs  pour  attester  que  Tétricus  a  éxé  le  fonda teur  desédi** 
fices  décpuverts  jusqu'ici  à  Nérac.  Il  suf&aait  des  nombreuses 
médailles  de  cet  empereur  trouvéea  dans  les  fouilles  y  et  du 
inédaillon  de  marbré  sur  lequel  il  est  représeoté  lui  et  son  fils. 
On  abien,  il  est  Trai,  troupe  des  médailles  dautres  empereurs, 
mais  celles  de  Tétricus  étaient  incomparablement  plus  nom- 
breuses; et  quant  au  médaillon,  je  crois  connaitre  assez  bien 
toutes  les  imitations  et  contrefa^ons  de  médaillons  antiques 
sculptés  durant  le  xti*  siècle  pour  vous  répondre  qu*il  est 
impossible  que  celui-là  soit  de  cette  epoque.  La  nature  du 
trayail,  le  caractère  du  dessin,  lajustement  des  figures,  tout 
est  antérieur  au  moyen  àge  et  à  la  renaissance ,  tout  appartient 
à  lart  roroain ,  vers  le  milieu  de  sa  décadence. 

Du  moment  donc  que  la  préseoce  de  Tétricus  à  Nérac  était 
attestée,  du  moment  qu'il  n*y  avait  nul  besoin  de  prouver 
qu'il  était  le  fondateur  dece  vaste  palais,  quel  but  restait-il  à 
ce  savantj^contrefacteur  d*inscriptions?  Quoi!  c'eùt  été  pour 
réyéler  quelques  circo  nstances  de  la  vie  de  cet  empereur  qu'il 
se  serait  donne  tant  de  mal  !  Il  aurait  grave  huit  grandes 
plaques  de  marbres  pour  qu'un  jour^    si  le  hasard  voulait 
bien  le^permettre,  on  eùt  occasion  de  croire  que  la  femme  de 
Tétricus  s'appelait  Néra^  qu'elle  avait  donne  son  nom  à  la 
ville  précédemment  nommée  Neronis  Aquce ,  que  cette  Néra 
était  nièce  de  Claude- le-Gk>thiquey  et  que   Tétricus   le    fils 
avait  été  vainqueur  en  Espagne,  en  Afrìque,  à  Autun  et  en 
Batavie.  Indépendamment  de  tonte  au  tre  considération ,  dites- 
moi  si,  pour  un  tei  motif,  si  dans  le  seni  intérét  de  Tétricus,  on 
eùt  jamais  trouvé,  méme  au  xvi^  siècle,  un  homme  assez  in- 
trèpide pour^iaconner  ces  inscriptions?  Mais  je  m*arréte,  car 
je  m'écarte  du  cercle  que  je  m'étais  trace.  La  seule  chose  que 
je  puisse  et  que  je  veuille  vous  attester,  c*est  que  les  fouilles 
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de  Ncrac  ne  5ont  pas ,  comme  on  Toulait  me  le  &ire  troìtè  à 
Agen  j  une  tnystificàtion  archéologique  :  que  ce  sont  bel  et 
bien  des  ruines  romaines,  des  mosaSques  romaines,  et  des 
édificeft  d*une  telle  dimensìon ,  qu*il  n*existe  à  ma  connai^ 
MEnce  aucun  établÌBsemeiit  romain  de  cette  importance  dans 
tout  le  sttd^ouest  de  Tancienne  Caule.  Jepuìsencore  tous  af- 
firmer  que  des  médailles  de  Tétrìcus  et  un  médaillon  de 
marbré  repréaentant  cet  empereur  et  5on  fils,  ont  ét^  trouyés 
dans  les  ruines,  que  les  médailles  et  le  médaillon  sont,  à  ti*en 
pas  douter)  d'origine  antique,  et  que  leur  décou verte  suffit 
pour  prouver  que  Tétricus  doit  étre  le  fondàteur  de  ces  édi- 
fices.  Enfin ,  quatit  aux  inscriptions ,  je  tous  ai  rapporté  des 
circonstances  qui,  selon  moi ,  rendent  difficile  de  croire  qu'elles 
ne  soient  pas  authentiques. 

M.  Dutuége  est  alle  plus  loin,  il  a  pxisk  tàche  de  démontrer 
que,  quelque  insoKtés  qu  elles  fussent  en  appàrence,  il  n*était 
pas  impossible  de  trouver  dans  cette  parde  des  Gaules 
qu*il  connait  si  bien ,  des  exemples  de  toutes  les  bizarreries 
qu'on  leurreproche.Ilmesemble  que,surbeaucoupde  points, 
ses  efiforts  ont  été  heureux.  Voyez  donc,  ttion  cher  collègùe, 
si  la  lecture  de  ses  Mémoires  porterà  la  conviction  dans  votre 
esprit;  pour  ma  part,  je  ne  me  suis  propose  que  d'altirer  yotre 
attention'et  celle  deMM.  les  associés  de  llnstitut  archéolo* 
gique  sur  ces  fouilles  de  Nérac  en  vous  en  faisant  connaìtre 
toute  rimportance. 

Paris,  igféTrier  i834- 

L.    VlTET. 


ao  mars  1834. 

'  P.  S,  Depuis  qoe  cette  lettre  est  écrite,  j*ai  appris  qu*oD  venait  de  découvrir 
non  loin  de  Nérao,  on  bas*relief  en  marbré  blanc,  compose  de  trois  médail- 
lons:  le  médaillon  du  milieu  représenteles  deux  Téuicas,  les  deux  autrearmi^ 
ferment  les  portraits  de  Néra  PiTesuyia  et  de  Claude  le  Gothiqoe.  Ce  bafi*relief 
a  été  acquis  par  la  Société  archéologique  da  Midi.  li  est  maintenant  è  Toh* 
lousé  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de  Castellane ,  président  de  cette sodété. 
Cette  nouvelle  découvertene  semble-t-elle  pas  une  confirmation  eclatante  de 
Tauthenticité des  inscriptions  trouyées  à  Nérac? 
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[Tav.ctagg.  E,  i  etF;  i853). 

Le  lAiroir  éti^udque  grayé  tau,  à^ctgg,  F.  i833,  provient 
tVutì  tombeau  d'Orviéto  (j).  SU  est  impossible  de  se  itiépren- 
dre  sur  le  tnythe  qii'on  y  voit  représenté ,  il  n*èst  pas  aussi 
facile  de  se  rendre  compie  deplusieurs  détaiis  iieufs  et  curieut 
qui  fotitpartiedelascène.  Lestyle  du  destili  des  personnages 
qui  interviennen  t  danà  eette  composition,  ^'éloigne  beaucoup  de 
là  pureté  de  Vart  grec.  tinòusftvertit  que  nòus  nòus  trouvons 
ici  6n  fàcie ,  de  Tàrt  étrtisCO-ròiDain  ;  le  costume  ainsi  qùe  les 
ornemelis  que  pbrtent  le^  tl*ois  femihes ,  attestent  a  leur  tour 
répoque  qué  nòus  tetions  d'indiqùer  poUr  notre  miroir.  Pòur 
feire  tnieui  reesortir  le  caractère  diiférent  de  Tari  etrusco- 
rmtiain  et  derartgrct,  nous  avons  jtlgé  à  pfopos  de  publiét 
aveò  ce  miroir  Une  peinture  de  vase  qui  a  pour  objet  le  mèfttiè 
lìij^the  du  jugement  de  Paris  et  qui  se  tìrouve  sut  notré  taì>. 
dàgg.  E,  I,  i833.  On  n  a  qu'à  jeter  un  coup-d*oeil  sur  ces  deilk 
plauches  pout  s'apekt^evoir  que  chachne  de  ce^  cohipositions 
respire  un  air  jdiffijrént,  qtie  tnàlgré  Tidentité  du  siijet,  de^ 
idiées  religieuses  très  différentés  ont  motivé  des  formes  très 
dlfférentes  de  Tart ,  pour  chacune  des  figures  qui  entrent  dans 
cette  scèue  tnythique.  Quelle  différencè  entre  Paris,  chasseur, 
arme  de  deuxjavelots,  aveó  son  chien  fidèle  à  còte  de  lui,  et 
cet  autre  Paris  dont  le  vétement  et  la  singulière  ^oiffure  éloi- 
guem  toute  pétisée  d*uu  berger ,  d  un  chasseur  et  de  toùt  pei*- 
sontiage  qui  méne  une  vie  champétre!  Le  fruit  qu*il  tient  à  la 
maiti,  U*est  point  conforme  à  là  tradition  vulgaìre  d*une 
pomme  ;  sa  forme  orale  s*y  oppose  évidemment.  Serait-ce  une 
poire  ou  peut-ètre  un  oeuf  dont  le  sens  symbolique  daris  les 

(e)  Bulltt,  i833,  p.  96. 
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mystèreS)  ne  peut  guère  étre  révoqué  en  doute?  L*attitud« 
de  Paris  est  celle  d'un  orateur  ;  sa  bouche  entre-ouveite  pa- 
rati s'adresser  à  la  déesse  en  face  de  lui,  doni  la  nudité  presque 
complète,  accuse  suffisamment  et  les  charmes  et  le  nom 
de  Vénus.  Tandis  que  la  main  gauche éleyée  de  Paris  accompa^^ 
gne  son  discours ,  Vénus  parait  tendre  sa  main  droite  pour 
recevoir  le  prix  de  sa  beauté.  Le  rapprochement  et  Talliance 
intime  qui  aura  lieu  entre  Paris  et  Aphrodite^  se  mani- 
feste d'une  ia^on  très  claire  sur  notre  miroir,  tant  par  la 
position  des  deux  figures  assises  >  que  par  la  manière  dont 
elles  sont  Tétues,  et  qui  laisse  à  découvert  la  plus  grande  para- 
tie deleur  corps,  mais  surtout  par  la  place,  Fune  en  face  de 
Tautre,  queleur  a  accordée  l'artiste  étrusque.  Il  existe  à  cet 
égard  un  contraste  très  frappant  entre  Vénus  et  les  deux 
autres  déesses.  Ces  demières  se  présentent  dans  un  costume 
extrémement  décent.  Junon-Lucina  ayec  sa  large  stéphané 
rayonnante,  est  entièrement  enveloppée  dans  son  péplus^  à 
peine  la  main  droite  peut-elle  s'éleyer  dehors  et  accompagner 
ainsi  les  paroles  de  la  déesse,  à  moins  qu'on  ne  veuille  atta- 
cher  un  sens  symbolìque  à  la  singularité  de  ce  geste.  A  coté 
de  Junon  est  Athéné,  reconnaissable  seulement  à  la  lance 
qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  A  en  juger  d'après  sa  physio** 
nomie^  l'artiste  acon^u  Minerve  dans  un  àge  moins  avance 
que  celui  de  Junon.  Elle  appuie  très  naÌTcment  sa  main  droite 
sur  l'épaule  de  l'épouse  de  Jupiter ,  comme  une  fille  qui  s  ap* 
puierait  sur  sa  mère,  ou  une  sceur  cadette  sur  son  ainée.  On 
rencontre  dans  plus  d'une  composition  de  l'art,  la  déesse 
Gore  diins  une  pose  pareille  près  de  Déméter. 

Nous  aperceyons  derrière  les  tétes  des  trois  déesses,  une 
espèce  de  bandeau  orné  d'étoiles  et  de  petits  globules.  Ce 
bandeau  nous  parait  offrir  quelque  ressemblance  avec  le 
polos^  tei  qu'on  le  yoitsur  un  bas-relief  publié  dans  lesmonu- 
mens  inédits  de  Winckelmann  (i)  et  où  à  la  place  de  nos  étoi- 
les  on  distingue  quelques   signes  du  zodiaque.  Je  dois  dter 

(i)  Mon,  inéd.  dM  IO  ;  M illin  ,  Caler,  myth.  CXXXm ,  55o. 
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Isncore  corame  autre  point  de  rapprochement,  les  stéphaiià 

ornée$  d'un  méandre  quon  rencontre  souTent  cornine  dia- 

àème  sur  la.  téle  de  Junon,  d'anden  uj\e,  en  un  mot  ce 

laigte  bandeau  place  derrière  le»  trois  déesses ,  absolument 

comme  une  partie  du  soleil  se  trouve  derrière  la  déesse  Irisi 

eawojée  de  TOlympe  pour  punir  Lycoi'gtte  (i),  nepeut  dtre 

rapportée  qu^m  polos.  lì  esprime  ici  d'une  manière  fòrt  ingé> 

nieuse,  que  les  trois  d^^sses  sontdes  déesses  PoUddeé^  que 

dans  laconception  étrusque  du  mytbe^  elles  s'assimilent  aux 

trois  Saisons  dont  les  Toiks  flottane  derrière  là  téte  ne  sont 

qu*unìe  forme  differente  du  symbole  que  nous  explìquons. 

Ges  trois^  deesses  II«X(a^c  ou  dpai ,  se  trou^ent  en  présence 

d*un  Paris  qui  n'est  point  le  fila  de  Priam  quoiqu'il  soit  cer* 

tainement  Thabitant  du  mont  Ida.  Il  donne  les  enfteignemens 

de  course  celeste  aux  déesses,  et  décide  laquelle  aura  la  pré- 

férence  sur  les  autres.  La  couronne  de  myrie  qui  entoùre  le 

cadre  répond  au  prix  que  Paris  ac^juge  à  Yénus.  On  sait  que 

le  myrte  est   particulièrement  cotisacré  k  cette    déesse.  La 

chouette  qui  figuresur  lemandbe  de  ceiniroir^  se  raitache 

tout  aussi  naturellement  à  Minerve,  que  la  couronne  de 

myrte  à  Venus..Mais  ce  qui  est  plus  difficile  à  expUqiier,  c*est 

robjet  sur  lequel  repose  Toiseau  de  la  nuit.  £st*ceuue  sphère^ 

comme  celle  du  globe  celeste  sur  lequel  pose  souvent  l'aigle 

de  Jupiter?  Mais  alors  à  quoi  serViraiènt   les   deus  peiltes 

roaes  en  bas  de  ce  globe?  Ou  faadtait-il  conciare  de  ces  deux 

voues  que  la  chouette  estplacée  non  sur  un'globe)  mais  sur 

un  petit  cbar,dontrinYention  est  due  à  bt  mère  d'Erichtho* 

nìus? 

.  Le  recueil  de  mònumens  étrus^ues  de  Goii  (a)  nous  arait 
déjà  fait  connaitre  un  niiroir  qui  reptésente  le  mdme  sujet 
dont  le  dessin  est  moins  soignéque  celui  du  nòtre.  On  y  voit 
Pària assisy  la  téte.nne^le  con  orné  dun  collier  et  relevant, 


(i)  'MllUngen,  Fates  gncs^pì.  I;  Gerhard  nnd  Panofka,  Jfeapels  antiU 
BildwerAe,  S.  3)5. 

(i)  Miu.  eimse.  tom.  II,  ub.  CXXVIIII. 
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de  809  deus  malosi  »a  lunùfiie  par-devant;  Goti  avaìi  d^ 
reconnu  ayec  raison  dans  00  gesta  un  des  unails  caiactéiiati- 
quat  des  atatues  de  Priape.  Près  de  Paris  sont  les  trois  déea- 
aes^  au  milieu  Yénus  nue,  relève  de  sa  loain  gaucba  soupé- 
plus  qui  tpoibe  parderriire;  sa  stéphaué  est  enoore  plus  rayon- 
oée  que  celle  de  la  Juuon  de  uotre  monuineat;  un  collier  et 
desboudesd  oretlleluiserreut  de  parure.  Minerve  Tdtwfi  d'une 
tunique  et  d'un  ampecboniuni|  et  parée  d'uo  diadèma  et  d'un 
collier ,  occupa  la  place  entre  Yénus  et  Paris.  Derrìère  Yénua 
figure  Junon  plus  àgée  que  Minèrve  1  et  ve  tue  d'une  tuniqqe 
et  d'un  pépi  US.  Au  fond  de  cette  scène  sont  des  arbres ,  peul- 
étre  des  palmiers  qui,  par  l'enlacement  de  leurs  branches, 
forment  quatre  arcades^  Une  guirlande  de  pampres  et  de 
raisins  encadre  le  tableau.  Au  point  où  le  mancbe  se  joint  au 
disque  du  miroir ,  est  une  déesse  nue ,  ailée,  dont  le  mouve* 
ment  répond  pai&itenient  à  oelui  que  Yénus  fiat  de  la  oMÙn 
gauche  pouf  relever  son  péplus.  Cette  figure  est  tenninée  en 
bas  par  de  larges  feuillages  qui  lui  tiennent  lieu  de  jambes. 
Gori  propose  le  nota  ^Eris  pour  catte  déesse. 

Un  autre  miroir  public  dans  le  méme  ouvrage  de  Gori  (i)^ 
nous  montre  un  bomme  vétu  d'une  cblamyde,  et  arm^  d'une 
massue.  il  est  assis  yis-i-vis  d'un  jeune  Pfarygieiì  vétu  du  bon« 
net  pròpre  à  cette  nation ,  et  de  la  cblamyde.  Une  femmCf 
dout  la  partie  supérieure  du  corps  est  nue»  se  irouve  au  oen» 
Ire  de  la  compositioii  ;  un  collier  lui  sert  de  parare;  deus 
autres  femmes  doapées  sont  dans  le  fond  du  tableau.  Ce  qui 
rappcocbe  encore'cette  composition  de  celle  de  notre  miroir , 
c'est  un  bandeau  parsemé  d'étoiles  qui  est  place  au*dessus 
d'une  espèoe  de  grille  ou  de  portique;  Gori  j  reconnaitle 
tempie  .d'Apbrodite  Migonitis  dans  l'ile  de  Granaé  où  Pftris 
enlevaiUlène  (a).  Cet  antìquaire  désigne  du  reste  avec  raison 
cette  r^union  de  figures,  sous  le  nom  de  jugenmni  de  Paris. 
11  est  évident  que  l'homme  tenant  une  massuCi  remplace 

(i)  Mas.  etniscub,  CXXVIIL 
(9)  Pans.  1.  m,  e.  9S,  9. 
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eette  fois^  le  persoiinage  d'Heftnès  ov  cTunédmtiitépliis  àgée 
que  l'on  reneontre  sur  plusieurs  yases  peints  de  Yulci  (t) , 
munì  d'un  6adaoée  ou  quèlquefoia  d'un  simple  sceptre^  mar- 
cfaant  à  la  tòte  des  troia  déeftses* 

Un  miroi^  que  nous  devons  àox  fouilles  récentes  de  Vutci 
et  qui  faitmaintebant  panie  du  cabinet  de  M.  le  baronBeu* 
gnot ,  offre  une  oomposition  tróf(  arialogué  à  celle  que  noud 
▼enona  de  décrire)  ponr  pooTòir  le  passer  sous  siience^  Il  a 
été  grave  dans  le  bel  ontrag^  de  AL  Micali ,  Stotia  degli 
cmMekL  popoli  zialimm  (a),  et  pùbiié,  je  crois  ^  une  seconde 
foia  dans  lea  Aei^  de  tAeadimie  mmàine  £  archeologie  par 
M,  Vescoraii,  qui  j  reconnait  la  rècondliation  d*Hercole  et 
d'Apollan^  aprèa  la  disputa  du  trépied;  celle  interprélataon 
a  appuie  pirobablenient  sur  les  nottis  APLV  et  HERGLE^  qui 
aocompagnent  les  deuxfigures  knAles  de  la  scène,  le  m'étonne 
que  Tabsence  dtt  tl^pied ,  et  la  plaée  centyale  oc<$uprfe  par  une 
Yéous  Difl3)  aecoAipagnée  de  Junon  et  de  MinérTe,  n  aient  poin  t 
faitrenoneer  Vantiquaire  tomaìn  à  sòn  bypothàse.  Quao  t  à  moi, 
ai  j^  voyais  Diane  'et  Latonn  près  d'Apollon  ^  et  si  les  gesteades 
dimisÉdienxfiiisaient  la  moindte  albiAion  à  uneteconciliation ,  je 
n  hésiterais  paa  un  instant  d'accepter  Teiplicaiion  de  M.  Ves- 
eovAti  eomme  tràsitigéàieuse^  et  eìs  qui  plus  «st^  inaiaenibla* 
bie.  Mais  lonque,  à  la  prettiièrs  vue  de  ce  tableau,  Ib  soutc^ 
nir  de  taot  d'àutréa  oainpoaitioné  nona  force  pt^que  de  lioiis 
écrieTi  yiÀ\k  kfjtìgèmèni  déPdris^  ilflut  Hien  fait^  k  pàrrt  de 
cet  insdii^t  ai'cbédlogiqlie,  et  eaamitter  ri  le  iMt  APLV  dér- 
rlère  le  pte^rsoìinagé  assis  ^ut  ti«i»f  trae  iManehe  dè^  lUnrìer, 
exdut  réellemenl  la  pr^ebce  de  Pària  danace  tAteau. 

li  serait  <fi{&eile  àé  d^couVrk  dans  la  nythoiogie  ancienne 
un  héro» ,  dottt  les  différeuf es  M&ou%  se  mpprochassent  da- 


(i)  Gerhard,  Rapf,  vo|e«  j^  124,  note  ^7;  BuUeL  i%%^^  p.  84..D«ofi  la 
coUection  de  M.  Duraad ,  il  7  a  une  amphore  à  ù^.  d.  où  les  trois  déesses 
sont  précédées  par  Mercare  et  par  m»  aatre  personiH^e  baflni.  ^oj,  |laoul- 
Rochette,  Mon,  inéd,  Odjsséidé^  p.  96 &,  note  a.  t 

(1)  Firenze  xSSa»  Ut.  XLIX. 

23. 


344  I*    MOIIUMBIM. 

▼antage  de  celles  da  dieu  ApoUon  que  celles  de  Pària ,  le  fila 
de  Priam.  Il  est  berger  corome  ApoHon ,  il  aime  à  jouer  de  la 
lyre  comme  le  fila  de  Latoire,  il  est  excellent  arcber  comme 
le  dieu  de  Delphes  ;  enfin  Homère  noua  dit  qu 'Achille  périt 
par  les  traita  de  Pària  protégé  par  Apollon  (i),  tandis 
que  d*autres  mythologues  affinnent  que  ce  fiit  Apollon  lui- 
mème  (2)qui  tua  le  fils  de  Pélée. 

Get  exemple  prouve  qu'en  Jait  de  compoaitioDS  mytholo- 
giques ,  les  anciens  se  croyaient  autorisés  de  remplacer  quel* 
quefois  le  héros  Paris  parie  dieu  Apollon  et  réciproquement. 
A  moins  qu on  n*attribue  dea  pareilles  yariantes  à  lefFet  du 
liasard  et  au  caprice  d*un  écriyain ,  on  doit  avouer  que  ce  qui 
était  admis  dans  le  récit  de  la  mort  d'Achille,  pouvait  tout 
ausai  bien  s*appUquer  dana  le  jugement  de  Pària.  J'ajouterai 
mémeque,  dans  cedemiermythe  où  l'action  sepaaaeentredes 
divinités,  lechoiz  dun  dieu  àia  place  d* un mortel  sembleà-la- 
fois  plus  couTAnable  et  plus  conforme  auz  senbmens  religieux. 

Mais  comment  justifier  la  présence  d'Hercule  à  la  place  de 
HìermèsP  Gette  objeciion  n'a  aueune  portée  grare  pour  peu 
qu'on  veuille  entrer  dans  l'esprit  de  ces  deuz  personnagea. 
Dans  le  eulte  des  niystères,  lun  etl'autre  servent  dasses^ 
seurs,  et  de  ministres  des  grandes  divinités  telluriques.  Dana 
la  viepublique  on  les  adorait  comme  les  dieux  du  gymnaseet 
des  différens  exerdoes  dans  lesquels  étaient  élcfés  les  jeunes 
gens  de  la  Grece.  Si  Hettnès  a  le  droit  de  descendredans  les 
enfers  et  de  rendre  aTCc  son  caducée  la  vie  auz  défunts,  Her- 
cule  est  descendtt  à  son  tour  dans  l'empire  des  ombres»  en 
pleine  sécurìté  pour  ramener  Alceste  à  son  ^pouz. 

Les  points  de  comparaison  entre  Hercule  et  Mercure  sont 
très  nombreux  :  ceuz  que  nous  venons  de  dier  peuvent  ce* 
pendant  suf&re  pour  faire  comprendre  que  le  miroir  de  M.  le 
baron  Beugnot  représente  également  le  jugement  de  Pani 
comme  celui  public  antérieurement  par  Cori. 

(i)  niad.  XXn,  T.  òS^ ,  cf.  Pauft.  1. 1,  e.  i3,  8. 

(a)  QaiDtns  Smym.  Paralip,  IH,  y.  87;  cC  t.  69;  Hygin.,  f4ah.  107  et 
Intpp. 
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Maia  je  m'apei^s  que  je  me  suif  trop  arrèlé.  aux  miroirs 
etrnsques  qui  sont  en-dehors  des  publications  de  rinstitut; 
il  est  temps  qne  je  passe  à  Tezamea  duvase  peuit  de  Vulci, 
giaTé  taif.  ^agg.  E,  i  >,  i833,  et  dont  la  graoìeuse  composi- 
tion  frappe.au  piemiercoiiip*d*oeil. 

Dans  cette .  scèoe  les.  détails  neufe  et  instructìfr  ae  sont 
point  abondans^  G*est  plutot  dans  le  nombrje'des  actèuvs  et 
dans  la  place  qu'ils.  occupent  qu  od  peut  découvrir  uDe  ioteo- 
tion  religieuse  et  digDe  de  fizer  Dotre  alteDtioD. 

CoDsidéroDs  d*abord  1  ephèbe  aUé  et  courooDé  de  myrte 
qui  adresse  la  paiole  à  Véaus  j  sod^  Dom  Èros  De  peut  étre 
douteux;  mais  l'ige  avaocé  que  dous  lui  vojods  id,  le  met 
presque  sur  la  mètue  ligue  que  le  chasseur  Pftris  à  Tautre 
bout  de  la  compositioD.  L'iutenrentioa  de  trois  honmies  et 
de  trois  femmes  daos  cette  scène  fait  naitre  quelques  doutes, 
ai  dès  /rapporta  plus  iotimes  n'unissaient  pas.  cette  trìade  de 
dmnités  miles  et  de  divinités  femellesau  poiot  qu'ils  fonnaient 
entre  eux.  des  couples  de  divinU^s.. 

Od  D*a  qu*à  jeterun  regard  sur  notre  plauche  pour  s*aperoe- 
^oir  qu'il  existe  entre  Eros  et-  Apbrodite  une  liaisoD  ÌDtime 
qne  Tartiste  n'a  uullemeot  dissimulée.  Eros  D'est  point  ici  ce 
petit  en&Dt  que  la  déesse  porle  si  ^ouvent  sur  ses  bras  \  sa 
taille  et  sod  attitude  en  font  presque  ud  préteadaDt  aux 
charmes  de  la  déesse  de  la  beauté» 

Si  DOUS  regardons  les  deux  autres  figuresmftles  et  les  déesses 
'quilesavoisineotyìdousnoustrouTons  fortembarrasséde  devi- 
oer^à  Taide  seulede  cette  petnture,  lesquelles  de  ces  divinités 
formaient  uue  liaison  presque  conjugale.En  consultant  d*autres 
moDumeus  et  les  témoigDages  littéraires  qui  Tiennent  à  leur 
appui,nousserions  en  droit  de  supposer  dans  rHermès  barbu , 
arme  d'uD  caducée,  sinon  1  epoux,  au  moina  l'ami  de  la  déesse 
Atbéné.  Il  ne  resterait  alors  pour  la  première  des  déesses,  qui 
nepeut  étre qu'ime Junon,  et  dans  la  main  de  laqndle  nous  aTons 
renconiré,  sur  une  belle  coupé  du  Musée  de  Berlin(i),les7m- 

(I)  Gerhard, ^iio'ib  BildviwAe,  ta^.  XXXIU. , 
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bole  du  lion,  d  antra  amut  que  PàrU ,  «uqiiel  set  d«a^  jsfdoUy 
lisflliien  à  cÀté  de  lui,  laoollme  éiir  laquelle  il  «staiiia-etrarlirà 
derrièra,  doniieikt  taot  de  iesaemblaaoe  avec  F^ ,  le  dieu  de 
l'Arcadie.  Si  les  vases  peiou  n^tìè  ofFreat  un^  feule  d*argu* 
mens  en  faveur  de  Tideirtité  oomplèle  de  Pària  et  de  Pan  dana 
le  langage  desisystòres,  les  auteurt  aBciens  ne  scoi  paa  nuiets 
non  plus  sor  Tea  rapporta  qui  exiataiept  entre  Pan  ec  la  déesae 
lellttriqQe  Héra ,  Démétef  on  Cybèle.  Mais  no^s  bous  aperee» 
Tons  déjà  qae  Fintéfét  dn  snjet  bous  a  poussé  bieu  aur 
delà  des  liniites  d'un  ariìele  sfanplement  deacriptif;  et,  crai* 
gnant  les  foudres  des  Arislarqiies  archéologiqi^es^  ncms  aimona 
mieux  nous  arréter  ici  que  de  continuer  cea  rappmcfaamens. 
Profitons  DéanmoiBS  de  oetfe  oocaiion  pour  engager  un  de 
nos  confìrères  à  publier  dea  monograpkiésmythologi'ques;  par 
exempte,  iqus  l^s  sii}e€s  iniéressansduyoytfmeittife  Pdns*  Un 
tei  recueil  ouvriraii  une  mine  féoonde  aus  reoherchea  sat  lea 
diflSarena  stjlep  de  l'ari  des  aneiens,  sur  les  difféveniea  fomea 
qu'adoptait  le  méme  sujet  mythique^  d'après  le  phis  ou  amna 
de  U|lent  de  l'artiste,  et  le  plus  ou  moina  4e  sena  sjndM>- 
lique  qu'on  Toulait  y  intvoduire.  Un  recueil  de  oette  nature 
sur  une  seule  fable  pourrait  facilement  ibumir  matière  à  un 
Itvre  plein  d'observations  ingénieuses  et  inoonte&tablea*    . 

Tn.  PABOVlLà^ 


ù.  YMO  fCRcnnio.  (T^tf.  d^mg*  G  ]83a.) 

Il  disegno  presente  è  tratto  da  un  Taso  dipnto,  dall' 
■  di  due  palmi  e  meato  romani,  rinvenuto  nel  1 89o  in  Tioinanaa 
Perugia ,  e  fu  partecipato  all'  In^tituto  immediatamente  dopa 
la  sua  scopertadairìndefj^ssoconserfatopedellepatrieantichità, 
il  chiarissimo  Yermigiioli,  unitamente  con  una  dqttisaima  spo- 
sinone da  lui  offerta  alle  stampe  dell'  Instituto.  In  appresso  la 
riconoscenza  particolarmente  dovuta  a  un  nobile  personaggio 
perugino,  il  quale  della  sooperu  fatta  nelle  proprie  terre  si  era 
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geBero(^iiMiite  prevahito  per  amclnr<d  ì\  Moseo  pubblico  di 
Perugia,  d«Ml*iiiiiiò^il  noetro  cdlegu  di  fate  anticipata  e  sepa- 
rata pvU>}icazioiie  del  late  prineipale  del  nostro  Taso  (i).  Il 
dlaagDO  cosi  pubblicalo ,  e  saptfto  a  grado  eotifonne  avea  me' 
rito  )  fìt  poco  dopo  riprodotto  nell* Antologia  di  Firenze  (^)pCf 
àoooBipagnaré  una  nuota  é  valuta  llhùti^zionle,  che  Tègfisgio 
Zannoni,  ora  da  premattira  morte  tolto  a  questi  itfiàj^  s'era 
proposta  èA  monumento  stesso.  FaoiMi  mestieri  perciò  che  il 
testo  dal  rig.  VemiigHoK  già  offerto  ^er  gli  Annali  fosse  au- 
mentato o  rif oraiato  nei  punti  di  discussione  mossi  dall'  arti* 
colo  detto  Zannoni  :  e  già  il  nostro  colléga  ii^endea  a  porvi 
mano  :  ma  dal  proposto  si  distòlse  poi f  piacendosi  invece,  per 
la  raramodestia  ebo  lo  sdoma,  di  rimettete  tutta  la  spOsizione 
del  monumenfio  alla  Direzione  deH'  Instltuto  (3). 

Se  queste  drcostatize  ritardarono  oltre  il  dd[>ito  la  pubbli 
oazione  per  parte  nostra  di  quella  stoviglia^  speriamo  che  i 
nostri  lettori  ci  terranno  per  iseu^ti  e  cbe  ci  yoraiàno  saper 
guado  pel  disegno  qui  aggiunto  ;  specialmente  tutti  quelli  i 
qraali  amsrno  vedere  intiett>  un  monumento  rafguafrdetoié  e  co^- 
noscerlo,  dopo  cbe  più  d'un  distinto  archeologo  n  ha  dato 
al  pubblico  il  sua  parere. 

Ricononciamo  in  primo  liiogoil  non  liève  pregio  che  si  pre<^ 
àentn  in  questo  vaAo,  ove  si  parli  dei  monumcafti' d'arte  ne(^ 
Etruria  :  essendo  ormai  conosciute^  che,  qdanto  sono  abbon* 
danti  di  vasellaÉÉi  dipinti  le  etmache  marremme,  tanto  ne  scar^ 
seggiano  le  provìnciè  e  le  dttà  della  itìtema  Etruria;  e  pero  si  fa 
degna  di  attenzione  la  scoperta  nell'Agro  perugino  di  un  vaso 
dipinto  rilevante,  come  il  presente.  Ma  oltre  di  ciò  le  partii 
odlarità  delta  fiibbrìeazione  e  del  disegno  del  vaso  stesso  sono 


(i)  Le  erogamU  di  Adtneto  e  di  Alceite  nella  pittura  di  vaso  plastico  del  può- 
elico  gabinetto  archeologico  di  Perugia  descritta  dal  prof.  Gio.  Batt.  VemìigHoIi 
9  puÒBHcata  nelle  faustissime  nozze  del  sig.  Marchese  Ghifio  Brancesclii  con  la 
aignarà  oomeaaa  Ànrèlia  Menicoiil.  Ferugia,  Baduel,  i83i,  4**,  pagg.  3i. 

(a)  Voi.  XLIV,  x83x.  Novembre  p.  17-27. 

(3)  Lettera  del  prof.  Fermiglioli  alt  estensore  del  presente  articolo  dei%  di  no- 
vemhre  i833. 
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tali  di  renderlo  a$$ai  i)ot«bi)e  tra  lesoopertedi  qoalavoglia  sito 
d'£trurìa,  sia  interna  o  marittima,  perdocdiò. la  creta  e  ver* 
nice,  la  forma  e  il  disegno  lo  fanno  distingaere  per  un'opera 
egregia  di  faUiricatori  nativi  d'Etrurja,  siccome  perlappunio 
io  opinai  mentovando  questo  vaso  ed  altri  simili  in  documento 
dellespezialità  a  me  note  del  vasellaipe  veramente  etrusco  (i). 
Queste  particolarità  riguardo  al  vasdlame  sono  soprattutto  la 
poca  lucentezza  della  vernice  e  la  tinta  assai  pallida  delle  fi- 
gure giallognole  dipinte  siil  campo  scuro  del  vaso:  riguardo 
alla  foggia  del  vaso,  il  quale  generalmente  corrisponde  all'ele- 
ganza del  greco  stamnos,  sono  la  strana  forma  del  coperchio 
e  la  goffaggine  degli  ornamenti  stràni  cosi  nel  disegno  (sic- 
come i  dadi  nella  superiore,  le  onde  nella  infima  stria  del 
coperchio),  come  nel  loro  uso ,  (siccome  i  dei^telli  adoperati 
nellorlo  superiore  del  vaso);  riguardo  poi  al  pittore,  sono  i 
lineamenti  etruschi  delle  proporzioni  umane,  da  rilevarsi  so- 
pratutto nelle  coscie  sfoggiate ,  nella  bassa  fronte  dei  profili  e 
nell'uso  di  accessorj  d'etrusco  costume,  siccome  le  collane 
virili  agnina  di  bolle,  ed  ancora  collane  muliebri  di  non  comune 
forma. 

Con  qnesti  pregj  di  una  fabbricazione,  se  non  bella,  oerta-^ 
mente  importante  per  le  incontrastabili  tracce  dell'etruscalòro 
origine,  si  riunisce  nel  nostro  vaso  il  merito  dei  non  comuni 
soggetti  rappresentati.  L'uno  di  questi  appartiene  all'eroica 
favola,  p^r  decorare  un  vaso  forse  dedicato  a  aervizio  di  doni 
nuziali,  colla  memoria  di  due  amanti  dei  tempi  eroici;  mentre 
il  lato  opposto  richiama  il  rapporto  delle  feste  nuziali  coi  mi»^ 
terì  di  3acco.  Vedesi  nel  primo  lato  un  giovane,  eroe  ignudo, 
deqorato  d'un  monile  e  che  imbracciato  a  sinistra  lo  scudo, 
strinile  colla  destra  la  lancia  e  sta  in  piedi  a  rincontro  d'vinà 
donna.  La  donna  è  del  pari  ignuda,  ornata  riccamente  il  capo 
ed  il  collo;  ed  ìntantochè  inclinata  della  persona  verso  una* fog- 
gia di  pilastro  ivi  appoggia  il  ^anco  e  sopra  vi  posa  il  destro 
gomito  per  sorreggere  colla  mano  il  volto  sotto  il  mento  ;  colla 


N 


(i)  Rapporto  mtof^i  vasi  witcend^  p.  a6y  not  x39; p.  3i,  not.  x^6« 
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aiiiÌ8tra,in  atto  naturale  ripiegata  dietro  H  dosso  ^  raVrolge  e 
sostiene  leggiermente  il  peplo  :  i  lineamenti  del  volto  mani* 
festano  essere  alla  presa  d'alcun  pensiero  che  così  riposala  la 
tiene  assorta  a  meditare;  cal2ata  e  ornate  le  gambe  di  legamenti 
con  eleganza  ravvolte, posa  il  sinistro  piede  in  terra,  e  la  de- 
stra gamba  ìncavalla  alla  sinistra.  Quindi  è  una  terza  figura 
mascolina  giovanile,  parimente  ignuda,  con  monile  al  collo, 
che  con  ambe*  mani  sorregge  pei  lembi  la  clamide,  la  quale  gli 
pende  assai  bassa  dopo  le  spalle,  e  appoggiando  il  pie  sinistro 
sopra  un  oggetto  indeterminato  (sia  tripode  o  sasso),  si  frap- 
pone da  mezzo  a  quelle  due  figure,  interrompendo  così  collo 
sguardo,  fieramente  rivolto  verso  il  giovane  armato,  l'incontro 
tranquillo  e  forse  amoroso  di  quelle  due  prime  figure. 

Veggonsi  inoltre  sul  campo  stessso  tre  accessorii  più  o 
meno  capaci  di  contribuire  al  vero  intendimento  della  rappre- 
sentata scena.  L*uno  ed  il  più  indeterminato  di  questi  è  quel 
jrozzo  oggetto  sul  quale  la  figura  di  mezzo  posa  il  pie  sinistro  : 
il  quale  oggetto,  per  essere  contrassegnato  con  tre  liste  oriz- 
zontali, opinò  il  Yermiglioli  essere  la  cortina  di  un  trìpode, 
mentre  la  rozzezza  dei  contorni  il  fece  determinare  allo  Zan- 
noni  per  un  semplice  sasso.  Più  conciliato  parere  presenta 
quella  striscia  lunga  e  tortuosa ,  la  quale  perpendicolarmente 
s'innalza  accanto  al  giovane.armato.  Lo  stato  del  vaso  guasto 
nella  parte  superiore  di  questa  striscia  non  ammette  di  confer- 
mare per  l'aspetto  la  supposizione  dei  due  chiarissimi  inter- 
preti del  nostro  vaso,  cioè  che  la  detta  strìscia  fosse  un  ser- 
pente cui  manchi  la  testa  ;  la  quale  probabilmente  dovea  es- 
sere rivolta  in  attitudine  minacciosa  verso  il  ridetto  giovane 
armato  ;  imperciocché  l'angustia  del  sito ,  il  confronto  di  altri 
monumenti  ove  il  serpente  in  espressione  di  simile  minaccia 
largamente  si  protende  (i),  e  la  interrotta  terminazione  della 

(1)  G)^  ne'  monumeoti  citati  daUo  Zaimoni,  /.  e.  p.  aS-aS,  e  contempora- 
neamente da  Raoul -Rocbette,  Mon.  mèdium  p.  88-89,  siccome  nella  dipin- 
tura arcaica  rappresentante  la  morte  d*£ttore,  ove  sopra  il  corpo  dell* 
eroe  trascinato  da  Achille  tì  è  una  serpe  in  aria  portando  la  sua  testa  su 
quella  dello  stesso.  Altrettanto  consimile  è  la  sopposizione  della  serpe  nell^ 
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coffe  possono  pender  tahiho  dnbbioiOi  m  qiioiroggdtto,  tàp- 
pòrto  oon  probabilità  un  sérpentOi  forse  nott  n^ipreseati  con 
ogiul  ragione  un  intrecciato  e  lungo  seno  di  fiori  o  altro  or* 
namento  alieno  dal  significato  delle  rapptesmtate  figure;  La 


tazza  nolana  rappresentante  Paccecamento  di  PoUfemo  (Mon.  digHP  tnsùt. 
tay.  VII),  e  nel  dipinto  pretso  dfRaocarvIIlé,  I,  Sé  (gSJ  parimente  citato  da' 
prelodati  afcheologi,  oto  si  teggoBio  dna  oavalieri  in  piena  euMa  »  dietnofl 
fecondo  da*  qtuUì  ¥Ì  ò-  una  serpe  as«M  innalzata,  ii^woito  yarìcata  ma 
neanche  analoga  alla  posizione  del  serpente  sapposto  nel  nostro  yaso  pem- 
ginoy  è  la  mossa  di  questo  animale  in  vna  tazza  del  principe  di  Canino- 
{ìtuseum  étnufue  n*  I7a5),  oye  nn  enorme  serpente  si  ripiega  intomo  on 
gigante,  che  atterrato  è  ucciso  da  Bacco;  e  dallo  Zannoni Tiene  g*nstamente 
determinato  per  Borito ,  segnendo  ApoUodovo  ed  Igino.  Del  retto  pami 
che  in  tntte  quesfe  rappresentazioni  il  serpente  possa  intfrpretarsi  per  «oa 
semplicissima  espressione  deilo  spavento,  oonfonne  al  cooodriUo  del  yaao 
di  Achille  e  Mennone  notato  dal  Jorio  {Gali,  de*  vasi^  66),  e  dal  Panofka 
(Hjrperboreìsch'ReBmischt  Studien,  I,  S.  i6i  fg.],  ed  ora  esistente  nel  Museo 
Boriionico,  e  ad  altre  espressioni  dP  eguale  semplicità,  die  sopratatto  nd  di- 
lati d'arcaica  maniere  posaeiio  rSomosoersì  ed  in  uno  di  qpdfi  tonno» 
gindÌ9Ìosamente  rilemtidal  dmSi  di  LajFnea  (^mm,  dM  I/utk,  1. 1«  p.  iSo  sa.)» 
Il  perchè  dubito^  se  lo  stesso  annimale,  rappresentato  nelle  accennate  sceoe 
debba  per  necessità  esprimere  la  stessa  cosa,  comeilyoUelo  Zannoni,  con  quel 
serpente  il  quale  come  mimstro  del  defunto  (ambrarum  famuli  :  Yaler. 
Place.  Argùn.  Ilf,  45S)  o  come  l'ombra  del  inedesimo  secondo  fai  dottrina* 
eonaeryataei  presso  Plutarco,  comparisce  in  altri  montiÉiettti  eoanell  eoa* 
tode  dei  luoghi  Migri  »  e  dei  sepolcri.  Dico  dei  sepolcri  e  dì  ogni  luogo  sa* 
grò ,  giacché  può  crederai  che  il  significato  asseguato  al  serpqite  come 
genio  del  sito  abbia  caugiato  anche  quelP  altro  datoli  come  genio  di  ogni 
sito  e  custode  dei  luoghi  funebri,  essendoché  l'uno  e  l'altro  si  deduca  dal 
principale  significato  simbòlico  che  21  serpente  possiede  nelle  fayole  e  nelle 
iBlagini  antiche,  doè quello  analogo  alla  umida  nacura  di  queil^Mttfle,  da 
lignificar»  il  suolo  si^e^to  d^Ua  terra  (cf.  ÌV^mv^.  MàmMm  Suidmf  If  B,  71* 
f^.).  In  conseguenza  l'Enea  Vergiliano  yedendo  uscire  un  serpente  dal 
sepolcro  del  suo  padre ,  dubitaya  con  buona  ragione  se  ciò  fosse  il  genio 
del  sito  oppure  l'ombra  del  padre,  analogamente  foggiata  a  quel  genio 
custode  (i£ii.  y.  84 ,  s.  Geniumne  loci  famulumne  parentis  esse  dicas)  : 
mentre  al  contrario  per  Card  distinguere  il  serpente  usato  per  semplice  in« 
dizio  dello  spayento  da  quei  serpenti  che  sono  genii  locali  e  sepolcrali ,  do- 
yea  bastare  l'agitata  mossa  in  cui  quelli  compariscono  nei  già  citati  monu- 
menti e  la  tranquilla  attitudine  di  questi  altri  yisibile  in  molti  bassuìlieyi  se- 
polcrali di  proyenienza. 
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quale  que^Houd  «sseiido  io  astretto  lasdave  indeciàa,  e  opi- 
Bando  inoltre  die  il  supposto  serpente ,  sia  tale  o  nò,  non 
possa  decidere  la  contrastata  spiegazione  del  vaso,  m'allegra  fa- 
niiDÒ  di  veder  tanto  più  superiore  a  qualuti<jtte  dubbio,  e  so- 
pratutto decisivo  all'interpretazione  del  dipinto ,  Faccessorio 
terzo  obe  cade  in  questione;  cioè  una  testa  di  dngbiale  attac- 
cata nell'estremità  della  colonnetta  sopra  indicata  a  cui  s'ap- 
p<^ia  la  donna. 

Questi  accessori,  vale  a  dire  il  creduto  tripode,  l'apparente 
serpe  e  nncontrastabile  testa  di  cinghiale,  indussero  prima  il 
cb.  Vermiglioli  a  riconoscere  nel  nostro  dipinto  Admeto  ed 
Alceste,  i  quali  seguendo  il  consiglio  di  Apollo  fanno  sacrifizli 
espiatorii  a  Diana,  per  placare  l'irato  nume  dal  quale  credeasi 
inviato  in  punizione  di  spregiate  cerimonie  l'orribile  mucòbio 
di  serpenti  cbe  spaventata  i  due  amanti  tra  le  mutue  tendenze 
del  talamo  nuziale  (i).  Conforme  a  questa  suppositfone  le  tre 
figure  rappresentate  sarebbero  Apollo  collocato  tra  Admeto 
ed  Aloeste;  servirebbe  il  creduto  tripode  per  dare  indizio  del 
dio  dei  vaticinii ,  e  il  minaccioso  serpe  alludéria  alle  coij tur- 
bate maritali  tenerezze ,  come  altresì  la  testa  di  cinghiale  ai 
sagrifizii  offerti  all'irato  nume  di  Diana*  Riflettendo  per  altro 
che  la  supposta  cortina  dd  tripode  non  sia  bastantemente 
chiara  per  determinare  in  méncanaa  di  nifht>nto  un  ^ppollo 
e  obe  la  testa  di  «dngbiale,  ove  fosse  per  sagrifizii ,  dovreUbe 
anzi  vedersi  sulla  sommità  di  un  altai^  che  nell'infima  pa^e  di 
una  colomietta ,  lo  Zannoni  propose  un'altra  spiegazione,  per 
isoansare  le  accennate  difficoltà.  Riconobbe  egli  nel  nostro 
soggetto  l'offerta  delia  testa  del  cinghiale  caKdonio  da  Melea*- 
grò  tiÀUk  ad  Atalan te  dopo  uccisa  la  formidabile  fiera  :  pet  modo 
ohe  la  figura  di  mezzo  sarebbe  l'irato  zio  deiretolico  eroe, 
giunto  per  rimproverarlo  della  ingiustizia  commessa,  e  inter- 
rompente con  siffistti  rimproveri  il  di  lui  abboccamento  con 
Atalanta.  SifKitta  spiegazione  sembra  confermarsi  per  la  forma 
del  sostegno  su  cui  Atalanta appoggia  libraccio  destro ;il  quale 

(i)  ApoUod.  1, 9,  iS^Hygìo.  f.  5i. 
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sostegno  non  è  cerumente  un*ara  da  aagrifiadoi  ma  bensì  una 
di  quelle  colonnette  usuali  per  aggruppare  in  un  modo  con- 
forme  alle  regole  dell'arte  le  riunite  figure  d'antiche  composi- 
zioni ;  e  al  pie  di  questa  colonnetta  è  opportunamente  appesa 
la  donata  testa  di  cinghiale.  Potrebbe  dunque  prestarsi  fide  al 
cosi  supposto  Meleagro ,  sebbene  il  minaccioso  serpente ,  sul 
quale  di  sopra  mossi  alcun  dubbio,  non  esistesse,  come  il  ere- 
dea  esistente  lo  Zannoni  ed  egregiamente  lo  illustrò  col  con- 
fronto d'altri  serpenti  che  egualmente  fatali  e  minacciosi  si  os- 
servano in  non  pochi  monumenti  figurati  (i).  Piuttosto  molti 
non  troTcranno  conveneTole  né  ad  Atalanta  né  ad  Alcest&  la 
nudità  della  donna,  ofientre  Alceste  dovila  esservi  velata  da 
sposa  novella,  e  ad  Atalanta  si  converrebbe  il  Testimento  da 
caccia.  In  latti  non  saprei  giustificare  quella  particolarità  se 
non  che  dal  carattere  alquanto  licenzioso  di  tutto  il  nostro 
dipinto  :  ma  checché  Toglia  credersene ,  sono  d'avviso  che  la 
nudità  della  rappresentata  eroina  riuscirà  sempre  strana  in 
qualunque  altra  spiegazione  veglia  proporsi  per  questo  di- 
pinto :  laonde  attenendomi  per  ora  alla  meno  dubbiosa  delle 
fin  qui  date  spiegazioni,  passo  ad  osservare  l'opposto  lato  del 
vaso  medesimo. 

Questa  altra  rappresentazione  del  nostro  dipinto ,  la  quale 
come  di  soggetto  meno  rilevante  e  mena  castigato  si  trova 
£gurata  nella  nostra  tavola  in  minor  proporzione  sul  tipo 
della  forma  del  vaso,  merita  tuttavia  qualche  attenzione, 
tanto  per  l'insieme  del  suo  significamento ,  quanto  per  la  eru- 
dizione eh'  emerge  dalle  sue  figure  e  dai  suoi  accessori.  Veg- 
gonsi  in  questo  disegno  tre  figure  esprimenti  la  divozione  che 
il  possessore  di  questa  stoviglia  professava  al  culto  di  Bacco  : 
espressione  che  non  è  rara  a  trovarsi  sulle  stoviglie  di  fabbri- 
cazione veramente  etrusca,  ove  al  pari  d^  dipinti  apuli  e 
lucani  mostrano  la  tendenza  licenziosa  di  un  costume  disso- 
luto, ma  fatto  legittimo  nelle  superstizioni  religiose  della  loro 
epoca.  Viene  formato  il  centro  della  nostra  composizione  da 

(i)  jéntolo^,  di  Firem.e,h  e. 
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un  fonte  lustrale ,  orno  nelle  bàcchiche  scene  dei  vasi  apuli  e 
àncora  degli  etruschi  s{yeochj  (i)  ;  havri  accanto  una  cista  mis- 
tica e  una  altra  cassetta  aperta.  Vicino  a  quel  fonte  vi  sono 
due  donne,  Vuna  delle  quali^  appoggiata  sul  bacino  del  anzidetto 
fonte,  in  attitudine  af&tto  conforme  a  quella  che  vedemmo 
nelf  Atalanta  del  dipinto  principale,  riguarda  con  tranquillo 
aspetto  la  sua  compagna  che  mesce  suoi  geniali  baci  con  un 
giotane  demone  di  Bacco.  Tranquilla  e  modesta,  come  in 
azione  consueta  e  legittima,  mostrasi  questa  ultima;  alla 
quale  circostanza  aggiungendosi  la  solennità  dei  rappresentati 
accessori  e  tutto  il  carattere  delle  ritratte  donne  somiglianti 
non  mai  a  Mènadi  del  Tiaso  bacchico ,  ma  a  donne  mortali  di 
efrusca  stirpe  e  costume ,  saremmo  indotto  forse  a  credere 
che  ancora  il  giovane  amante  dell*  una  di  quelle  donne,  (deter- 
minato per  un  Panisco  dalle  due  coma  e  dalle  orecchie  acute 
del  suo  capo)  rappresenti  parimente  un  individuo  mortale , 
mascherato  secondo  Fuso  de'  Baccanali  nelle  fóggie  dei  minis- 
tri di  Bacco.  Con  questa  supposizione  tutta  la  scena  avrebbe 
doluto  esprimere  la  lustrazione  di  una  sposa  novella,  ed  il  suo 
primo  scontro  collo  sposo  fatto  contemporaneamente  con  ceri* 
monìe  e  riti  sacri  che  gì*  iniziati  dovevano  adempiere  nella  so- 
lenne circostanza  del  matrimonio.  E  sarebbe  a  dire  inoltre,  che 
Faltra  delle  du^  donne  aggiunta  da  pronuba  come  protettrice 
e  fautrice  dell'onesto  amore  qui  celebrato,  fosse  messa  oppoiv 
tuttamente  dall'artista  per  dar  contrapposto  al  gruppo  molto 
aralogo  del  dipinto  principale,  la  di  cui  mezzana  figura  deter- 
mina parimente  il  quadro  per  quello  di  un  amore  contrariato, 
come  il  presente  rappresenterebbe  quello  di  un  fausto  matri* 
monio. 

Farmi  che  questa  interpretazione  del  presente  gruppo  cox^ 
risponda  bastantemente  al  significato  religipso  e  nuziale,  il 
quale  in  molte  simili  scene  di  bagni  lustrali  volgarmente  è  ri- 
conosciuto :  pertanto  non  vorrei  tacerne  un'altra,  che  accos- 
tandosi nel  suo  insieme  più  al  moderno  senso  che  all'antico, 

(  i)  iDghinmi ,  Man,  ttnuek,  Ser.  Il ,  tav.  a  7»3o. 
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mottrik^i  forse  più  «oddisJbcente  per  giasuficare  tutte  le  vm» 
feiK  particolarità  del  soggetto  rappresentato.  Notai  come  cosa 
singolare  il  rappresentato  oonsonio  di  donne  mortali  con  im 
demone  bacchico  »  et  era  perciò  che,  escludendo  un  tal  oon- 
sorvoi  poco  o  niente  confermato  per  antiche  autoritA,  mi  si 
preseataya  spontanea  supposixione  di  uu  giovane^  parimente 
mortale  ed  ioiaaato  di  Baoco^e  in  questa  qualità  mascherato  da 
PaniscQ*  Ma  non  volendo  conformarmi  alla  cattiva  critica  di 
alcuni  archeologi  i  quali  suppongono  nei  monumenti  figurati 
antiche  favole  accomodate  all'aspetto  sc^co,  e  quindi  arbitra- 
riamente alcune  figure  spiegane  secondo  il  vero  ed  altre  se- 
condo il  costume  teatrale^  debbo  io  stesso  allontanarmi  da 
quel  mio  primo  pareilB  per  mdte  cagioni.  E  primamente  os- 
servo il  giovane  di  gentili  fàttike  sul  nostro  disegno  non  ri- 
chiamare punto  le  sfoggiate  maschere  dei  baccanali  (  in  ap« 
{M^esso  che  alla  supposta  maschera  di  Panisco  dovrebbero 
corrispondere  travestimenti  o  accessori  bacchici  nelle  donnea 
le  quali  al  contrario  sono  di  aspetto  assai  sempUcoi  infitte  che 
la  donna  spettatrice,  eseguita  in  perfetta  analogia  coiraltn^ 
non  può  richiamarci  la  pronuba  matrona  delle  scene  matrimo* 
niah.  Riconosco  adunque  nel  nostro  dipinto  là  cerimonia  lus- 
sale di  donne  ioiaiate,  interrotta  o  forse  megUo  solennimata 
perlappariaione  di  un  Panisco;  appariaione  non  insolita  che 
incontrasi  ancora  nei  gràCSti  speochj  etruschi  (t)e  rapprt* 
aentata  parimente  in  qualche  vaso  apulo;  ma  per  quanto  io 
sappia,  fi  n  qui  solamente  veduta  per  modo  che  il  dio  o  demonev 
visitatore  delle  donne  al  bagnO|  sia  aggiunto  alla  scena  ooiàe 
una  fiigura  accessoria  o  senaa  entrare  nella  azione  principale* 
E  manifesto  che  un  tal  soggetto,  nel  quale  la  donna  spettatrice 
si  piace  de  geniali  amplessi  della  sua  compagna,  conserva  l'ép- 
portuno  contrapposto  di  sopra  accennato,  facendo  raCfronfo 
coiramore  rappresentato  nel  dipinto  principale  coi  caratteri 
di  una  inopportuna  sorpresa.  Del  resto  ìi  nostro  dipinto ,  in 


(i)  Inghirami  Mon.  etr.  Ser.  Il,  Uy.  aS  :  il  qaftl  monumento  non  to  m  tia 
identico  con  tltro  specchio  simile  fiè  Toivnileialio  oia  M  Mnwo  Britannico. 
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coi  il  «opniVTeinito  Fauno  s'approda  d'una  ddle  dinoto  douiM^ 
si  fende  assai  fregévo^B  per  quésto,  che  ei  coBsevva  un  singo* 
lare  documento  di  fdiò,  che  dei  baccanali  d'Etruria  si  faToljeg^ 
glasse  poi  suirimmedialo  rapporto  dei  demolii  bacchici  colle 
donne  mortali  IXoonei  baccanali  d'Etruria)  impeM;iocchècotae 
è  etnisca  la  fabbricazione  del  vaso  e  il  disegno  delle  figure^ 
così  oooTiene  riconoscere  p0r  etrusco  anche  il  rappresentato 
argomento,  e  le  ritratte  costunianne.  Taccio  gli  ornamenti  del 
eàpoy  le  collane  e  i  calzari,  tutti  più  o  meno  di  etrusco  costo* 
me,  ma  dipendenti  del  modo  deir^tista  di  rappresentare  neHe, 
foggie  del  suo  paese  soggetti  forse  greci  ;  ma  £aecio  attento  il 
lettore  sopmtti|tto  alla  figura  pnacipale  del  Panisco  e  deliaca 
oeasorìo  della  cista  mistica.  Che  sebbene  non  sia  fuori  di  ogni 
gneco  costume  di  ▼ed^'C  il  oapricorfio  e  capripede  dio  Pane 
àiffiittaraente  ingenliKto,  che  di  tutta  la  caprigna  natura  rìte* 
nendo  pochissime  traccie  sul  capo ,  egli  comparisca  con  tutta 
leleganoa  delle  foggie  giovanili  ed  umane  (t) ,  ciononosunte 
^esta  formaaìone  dai  Panischi  è  cosi  rara  nei  monumenti 
d'arte  greca,  ed  è  cosà  nfiova  sulle  dipinture  dei  Tasi,  che  bè^ 
eia  dell'italico  più  che  greco  disegno  ;  di  questo  taso  parmi 
che  debba  d^dursi  dalla  credenza  invalsa  ndla  media  Italia 
pei  demoni  campestri  eomuti,  Tale  a  dijrè  il  dio  Fauno  equi^ 
Tabnte  l'arcadico  dio  Pane  (a).  Rivolgiamo  po|  i  nostri  sguardi 
aUa  cista  mistica  qui  figurau  analogamente  alle  ciste  di  bronzo 
di  prorenienza  italica,  le  qdaU  non  mai  fin  qui  s'incontrarono 
tm  le  scoperte  o  tra  i  disegni  di  origine  gMea. 

La  detta  cista,  degna  di  particolare  attenzione  anche  per 
l'erudizione  dei  suoi  accessori,  è  di  forma  cilindrica  siccome  è 
OTTÌa  nelle  volgari  ciste  prenestine  di  bronao  (3);  per  alt|t>  in 
vece  di  essere  liscia  come  quelle,  mostra  dei  tratti  ornainen-^ 
tali,  i  quali  fiiotto  crederla  ìntrecciau  di  Ticchi  o  canne  pa«> 

■ 

(  t)  Gerhard ,  M  dio  Pantno ,  &ot.  79. 
(t) ,  V>d.  lo  sttim  mh  opuaooio  ttampato  in  Xapeli  tS^S.  1^* 
(3)  Ved.  la  mia  sposiziòne  intorno  le  sifatte  ciste  nell'  opera  recente- 
mente da  me  pnblicata  :  Hyperhor.  Roem.  StuSen^  t.  I,  S.  94  fg. 
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lustri,  come  le  cute  più  basse  che  Teggònst  net  bassi  rilievi 
romani.  Essa  è  aperta,  senza  dbe  n  appaja  il  coperchio,  se  non 
voglia  dirsi  essere  coperchio  l'arnese  postogli  accanto  per  terra 
e  somigliante  ad  uno  specchio;  benché  lo  specchio  apparte- 
nente a  questa  cista  potrebbe  essere  quello  stesso  che  vedesi 
nella  roano  sinistra  della  donna  bacciata.  Diversi  oggetti  conte- 
nutivi per  entro  sono  ben  visibili,  tra  i  quali  si  riconosce  un 
balsamario  e  n'emerge  il  capo  del  serpente  sacro.  Vedesi  inoU 
tre  posta  per  terra  un'altra  cassettina<li  forma  quadrilunga,  la 
quale,  benché  sia  parimente  aperta,  non  mostra  come  la  cista , 
cilindrica  il  suo  contenuto.  Poteva  servire  di  custodia  allo  speo- 
chio  della  donna  di  melzo,  ma  secondo  l'analogia  di  simili  cas* 
settine  figurate  sui  vasi  dipinti  di  Magna  Grecia  (i)  conviene 
anzi  supporre  che  sia  deputata  all'uso  delle  vestimenta  e  che 
perciò   contenga  ancora  la  veste  della  donna  sorpresa  dai 
Fauno,  prima  che  le  fosse  riuscito  di  vestirsi.  Notabile  riguardo 
al  costume  è  ancora  il  manto  dell'altra  >doi|na,  per  essere  sos- 
tenuto da  una  benda  a  guisa  di  armacollo  e  in  analogia  col 
costume  donnesco  di  varie  pitture  pompeiane  :  notabili  poi 
sono  le  armille  della  donna  di  mezzo,  gli  ornamenti  di  capo 
d'ambe  le  donne  e  le  collane ,  le  quali  senza  risparmio  son 
date  a  tutte  e  tre  le  figure.  Né  posso  preterire  parlando  sulle 
particolarità  di  questo  dipinto,  gli  ornamenti  de'piedi,  i  quali 
nella  donna  spettatrice  sono  coperti  di  scarpe,  ma  nella  donna 
di  mezzo  vi  si  aggiungono  a  maggiore  eleganza  striati  calzari 
che  cingono  coprendo  quasi  tutta  la  gamba.  Ed  uguale  calza- 
mento,  siccome  osservammo,  si  trova  avere  l'Atalante  del  di- 
pinto del  lato  principale  :  il  che  dico  espressamente  a  scanso 
di  equivoci  che  potrebbero  nascere,  confrontando  il  nostro 
disegno  con  quelli  del  vaso  stesso  incisi  a  Peruggiae  quindi  a 
Firenze.  Ne'quali  diségni  oltra  che  manca  tutto  il  lato  postico, 
sì  scorge  ancora  meno  d'esattezza  di  quello  sia  nella  nostra  ta- 
vola, tratta  dal  disegno  diligente  e  grande  come  l'originale  di 
cui  siamo  debitori  (come  di  tutto  die  ^i  rapfkorta  a  questo  im- 

(i)  ìàìlMngenf  Fases  de  SirCoghiH  ,p\,  i^g. 


e.    OBNOCUOB    À    ITTSCmPTIONS.  'i^j 

portante  mooumento)  all'egregio  nostro  collega  tig.  Vermi- 

glioli. 

0[i>oARDo  Gerhard^ 


<r.    f.AMI    AU    VAINQUEUR,    OENOCHOE   A  INSCRIPTIORS 

{Man,  de  Vinsi.  PI.  XXXIX.)  (*) 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  Texplication  méme  de 
cette  inscrìption^  il  me  parait  utile  de  la  transerire  avecla 
divislon  telle  que  je  Tentends ,  et  de  l'accorapagner  d'use  tra- 
duction  latine. 


lOVyX  4»U02  {unsigne) 

KAA02  NIKOAA  AOPOeEOZ 

KAAOI  KAMOI  AOKEI 

HAI  XATEPOZ   HAIZ  KAAOZ  BCBM50V 

JLAMOI. 

KaXbc,  NwoXa,  AttfOÒioc. 

KaX&(  xdlf&ol  ^Gjcit. 

Noli,  x^TifOc  iroììc  xflcXò(,  Ms(iv«»v. 

Tictori  amicQs  (Dorotheo  Hemaon). 
(Memnon  :)  Victor,  o  Nicolaoà,  Dorotheos  est. 
(Nicolaos  pcedotriba  :  )  Tictor  mihi  quoque  yidetur. 

(Dorotheos:)  Profeòto  alter  quoqce  puer  Victor  est,  Memnon. 
(Bfioolaos:  )  Milli  qaoqoe. 

En  examìnant  un  vaae  tei  que  celui  don  t  il  s'agì t ,  munì  d'une 
se'ule  anse  et  oxné  d*une  in^cription  qui  en  occupe  tonte  la 
pérìpbéfie,  rien  n'est  plus  naturel,  à  ce  qu'il  me  semble,  que 

(*)  Vbyez  Texplìcation  de  ce  monument  par  M.  Welcker.  JnnaUs,  i333« 
p.  a35-ft37.  Gomp.  Panofka  ,  Meeherches  sur  Us  noms  desy.  g,  p.  35.  not. 
Gtrlifurd,  Htifp^rtfi'vùhmté^  p.  7^  So,  Sa ,  noi. 77»,  789,  795  *. 
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eie  commencer  la  lecture  par  le$  moto  qui  Aonile  plus  près  de 
lanse.  Les  vases   épigraphiques  qui    sont  parvenus  à  notre 
coniiaissaiiGe  jusqu'à  ce  joor  n'offrent  aucuo  exemple  con* 
traire  à  cette  loi  generale.  Je  diffère  par  conséquent  d*avis 
avec  MM.  Gerhard  et  Welcker,  qui  prennent  pour  poiut  de 
Jépart  KAAOS  NIKOAA  et  joignent  KAAOS  ^lAOX  au  second 
£MOI,en  franchissant   iioa-seulement  Tanse,    mais  encore 
un  intervalle  reste  vide  en  avant  de  Tanse.  On  se  serait  donc 
servii   dans    cette  hjpothèse,  d'une   ponctuation  écrite  ou 
peinte ,  tandis  que  Tanse  en  offrait  une  tonte  naturelle  et  évi- 
dente.  Toutèfois  on  ne  pourra  méconnaitre  que  le  signe  place 
nprès  ^lAOS  (que  M.  Gerhard  à  fait  remarquer  'le  premier 
dans  \e  Rapporto  volcente ,  p.  80  ,  et  note  790),  ne  soit  place  à 
dessein  et  n*ait  une  ^ignification  déterminée.  Il  parait  que 
lartiste  d*après  le  mérae  principe  qui  lui  fit  employer  son 
.  inscription  pour  en  faire  un  ornement  méandrique,  adopta 
au  lieu  d'un  signe  d^  ponctuation ,  la  figure  d*un  oiseau.  Mais, 
si  je  ne  me  trompe,.  cette  ponctuation  sert  ici  non  à  indiquer 
le  commencement  de  Vinscription  déterminé.  évidemment  par 
Tanse,  mais  de  signe  de  repos  entre  deux  phrases. 

De  plus  il  està  remarquer  qu  une  erreur  vraisemblablement 
occasionée  par  la  négligence  avec  la  quelle  le  st  est  souvent 
écrit  sur  les  vases,  a  fait  supposer  dans  la  lettre  finale  du  pre- 
mier mot  KAAOl  un  9  au  lieu  d*un  e  Cette  demière  lettre 
se  rencontre  encore  sept  fois  sous  la  méme  forme  dans  notre 
inscription  ,  tandis  que  la  lettre  9  s  y  trouve  toutes  les  sept 
fois  qu*el1esereproduit,  clairement  exprimée  par  le  signe  2. 
On  a  également  passe  sous  silence  que  ce  méme  mot  KAAOI 
nest  pas  écrit  dans  la  méme  direction  que  les  autres  mots, 
qu'il  est  renversé  et  tourné  vers  lanse,  ce  qui, à  moins  d'étre 
une  simple  méprisede  Tartiste,  ne  saurait  guère  avoird'autre 
but  que  dengager  le  lecteur  à  mettre  les  deux  mots  compris 
entre  lanse  et- le  signe  figurant  un  oiseau  dans  quelque  rap- 
port  particulier.  Pour  expliquer  le  lout  d*une  manière  satis- 
faisante ,  on  n*a  qu  a  considérer  ces  deux  mots  comme  dédi- 
cace,  à  quoi  la  vérìtable  le^on  KAAOl  «IAO£  nous  engagé  de 
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penser  tout  naturellement.  Cette  hypothèse  se  trouve  justi- 
fiée  par  les  paroles  qui  suiv^nu  Le  signe  en  question  n'eat 
dono  pas  un  signe  de  ponctuation  ordinaire  (nous  ne  rencon- 
trons  dans  le  reste  >  confo rmément  à  l'usage  general  dea 
inscriptions ,  a ucuneautre ponctuation, pas  inéme  au  change- 
ment  des  interlocuteurs),  mais  il  séparé  le  titre,  la  dédicace, 
de  rinscription  proprement  dito. 

La  distribution  des  mots  suivans  me  parait  détermkiée 
indubitablement  par  la  triple  répétition  du  mot  ìt^d  joint  à  uu 
autremot(xafAO(^  ^(aTfpo? ,  xofwc);  cette  répétition  nous  annonce 
toujours  une  espèce  d*antithèse  ou  une  réponse  a  quelque 
parole  précédente.  Nous  obtenons  de  cette  manière  une  divi- 
sion  naturelle  en  quatre  parties  :  KoXò^ ,  NexóXa,  A6>póOfo^— ^jvi- 

Nous  tàcherons  y  dans  la  suite  de  cet  article ,  d'éclaircir  quel- 
ques  particularixés,  sur  lesquelles  on  pourrait,  il  est  vrai,  nous 
faire  ici  des  objectìons.  Il  me  semble  cependant  que  notre 
division  generale  de  rinscription  est  plus  claireque  celle,  de 
M.  Welcker,  dont  j*ai  quelque peine  à  bien  saìsir  lopinion.  Il 
réduit  les  quatre  parties  à  deus,  faisaht  dabord  dire  par 
Memnon  à  deux  beaux  jeunes  gens,  Nicolas  et  Dorothéos  : 
xoXpcNcxóXa  [?],  ÀwpódeogxotXòf,  xa/AO(  ^oxcT,  vqet,  et  puis  renvojer 
cet  éloge  i  Memnon  lui-méme  par  la  boucbe  de  l'un  des  jeu- 
nes gens  :  Xoénpo?  "kolì^  xoXb^  (toi-méme)  M£pck>v,  xò^aoc  xoXb^  ^cXo^. 

Qaant  au  motxoXó?,  M.  Welcker  le  rapporte  à  la  beauté 
sansrejeter  cependant  l'opinion  de  M.  Gerhard  commc  tout-à- 
fait  inadnù&sible.  Je  ne  puis  que  me  ranger  à  Tavis  du  dernier , 
qui  Texplique  comme.sur  la  plupartdes  vases  (i)  par  «  bravo;  » 
seulement  je  préfércrais,  au  lieu  de  le  prendre  pourune  véri- 
table  acclamation ,  de  le  traduire  simplement  par  «  fortis  »  ou 
par  «  Victor  »  pris  adjectivemenL  Mais  encore  ces  mots,  je 
l'avoue,  ne  répondent  pas  tout-à-fait  à  Texpression  grecque. 
Notre  inscriptibn  elle-méme,  comme  la  plus  étendue  de  cette 
espèce,  jette  de  nouvelles  lumières  sur  le  sens  du  mot  xaXó^ 

(i)  Woj,  \t  Rapporto j  p.  79. 
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Je  ne  saarais  guère  adniettre  ici  ayec  M.  Weltker  un  éloge  d« 
beauté  que  sadressent  réciproquement  deux  jeunes  gens; 
mais  selon  moi ,  Féloge  miiluel  de  force  et  de  vaienr  y  par 
lequél  deux  amis  dans  la  palestre  se  proclament  Tun  l'au- 
tre  yainqueurs  ,  est  bien  naif  et  digne  d'étre  étemisé  sor  un 
vase ,  que  )e  vérìtable  yaincu  vient  offirir  en  présent  à  son 
généreux  adversaire.  Or,  c'est  justement  la  circonstance  que 
ce  fait  a  été  étemisé  par  ce  vase,  qui  nous  rend  probable 
qu*il  ne  s'agit  potnt  ici  d'une  scène  d*exercice  gjmnastie^ae  de 
tous  les  jours;  une  occasion  extraordinaire,  après  avotr 
engagé  les  deux  amis  à  lìvrer  ce  combat  Soit  devant  le  pèdo- 
trìbe  (comme  d'autres  exeroples  (i)  nous  le  font  presumer), 
soit  devant  une  autre  personne,  devint  vraisemblablement  le 
véritable  motif  du  vase  qui  nous  occupe. 

Nous  avons  suppose  avec  M.  Gerhard  ,  que  NoeóXa  était  le 
vocatif  et  qu'il  désignaìt  le  pédotribe  ou  autre  juge  du  com* 
bat,  à  qui  s'adresse  la  locution.  Cela  résulte  non-seutenient 
de  1  ensemble  du  texte ,  mais  encore  des  diflìcultés  que  ren- 
contre  Topinioti  de  M.  Welcker,difficultés  que  lui-mèoie  n'a 
point  dissimulées.  Il  propose  de  lire  Nnej^otc  à  laide  d'un  e 
ajouté  et  de  joindre  ensemble  les  deux  mots  xoXbf  NcxóXa^. 
Gependant  la  remarque  que  datis  plusieilrs  autres  inscriptionà 
le  q  manque  k  la  fin  des  noms  ne  peut  s*appliquer  k  )a  nòtre 
qui  présente  un  petit  dialogue  écrit  avec  béaueoftp  de  soin  et 
dans  lequel  on  yoit  plusieurs  nominatifs  placés  à  còte  du 
nom  dont  il  s*agit.  D'ailleurs  la  forme  dorique  NaóXac  (3)  ne 
sauraitétre  justifiée  dans  certe  inscrìption  évidemtnent  atcique; 
et  je  crois  mime  qu*on  ne  trouvera  pas  de  dorisme  sur  quel* 
que  autre  vase  de  Vulci. 

(i)  ror,  Gerhard ,  lUtpporto,  p.  8ft  et  noi.  fgS*. 

(a)  M.  Welcker  ciie  un  Nucó>(ac  meotÌQDaé  par  Hérodoie  et  Thncjdide. 
Lespassages  se  trouvent  Herod.  VII,  13;  et  Thucyd«  II,  67.  Mais  Hérodote 
appelle  NmcXac^  (forme  attique)  le  mémè  personnage  que  Thucy dide  nomme 
Nuco}«a(  (forme  dorique.)  —  Pajoute ,  qa*oii  trouye  sur  le  pied  d'tin  petit 
vase  en  broaze  du  cabinet  de  M.  Dnrand ,  le  nom  yjV03T!iI  qui  parali!  noiis 
présentcr  la  forme  étrusque  de  NucoXaoc. 
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Il  fiiut  dooc  ae  figurer  les  deux  amis  ìmmédiateinent  apiès 
leor  combat.  Tous  deux  se  sont  distingués  par  leur  vigueur 
et  leuradresse, Dorothéos est  sorti  vainqoeur.IIsseprésentent 
devant  Nicolaos;  Memnon  parie  le  pr^emier,  il  se  desiare 
vaihcu  par  son  ami  :  juLkh;^  NcxóÀa,  Aa^óGioc.  «  Porothéos  fist 
▼ainqueur.»Cettepréctsioiì  mémeest  de  la  modestie.  Nicolaos 
ay»nt^té  témoin  de  leurs  commuìis  efforts  répond  d*uo  ton 
moìns  précts  :  aia^  xap't  ^oxt?.  «  li  nie  pairalt  yainqueur  j^^ssi  à 
mcn.  »  Aiors  Dorothéos  paie  à  son  tour  son  tribut  à  rami(ié 
et  à  la  Taleur  qu'il  vienf  d*éprouver  eii  disant  .«yì$c  plus  de 
efaaleur  et  de  7Ìvacité ,  suffisamment  motìvées  par  la  situa* 

tion  dans  -laquelle  il  se  trouvait  :  Na\  x^T'P^^  '"^^^^  ^^  M^ii%ik. 
«  En  yérìté  aussi  l'autre  jeune  homme  est  un  vainqueur, 
Metìinoti!  »(ce  qui  yeut  dire,. il  a  corabattu  d*une  manière 
digne  du  prix).  Mais  ici  la  ttaduction  n^atteint  plus  Toriginal, 
paroe  que  le  gtec  xoeX^?  pouvait  exprimer  à-la-fois  le  su- 
perlatif  :  «  le  brare  entre  deux  ou  plusieurs ,  le  plus  brave 
conibattant,  le  yainqueur,  »  et  lepositvf  :  «  un  brave  combal^ 
tant.i*  Gependant  e  est  précisément  ce  doublé  sens  qui  nous 
fiiit  eomprehdre  l'a^ception  palestrique  du  mot  mXó?.  Nico- 
boa  répond  de  nouveau  :  xófioc, ,  e  est^à-dire  %&fuit  ìomì  ou  har\ 

Cesta  la  suite  de  cette  lutte  que  Memnon  fit.faire,  soit 
d'apràs  une  convention,  scHt  simplement  pour  conaerrer  la 
mémoire  de  oette  scène,  le  rase  qui  nous  occupe,  aree  la  dédi- 
eace  si  bien  choisie  :  xo^  tfiXoq  <  au  vainqueur,  l'ami.  »  Cette 
nouTelle  situation,  dans  laquelle  Memnon  pafait  oiì&ant  le 
VEaae  et  rappelant  ce  quis'est  passe,  doit  étre  présente  à  notre 
esprit  pour  bien  taiair  tonte  la  con venance  et  la  delicate  modes- 
te qui  dans  qette  ìnscription  a  diete  jusquau  choixdecfaaque 
mot.  Nicolaos  comme  pédotribe,  et  tiers-  ÌBterloc|uteur  ne* 
paraìten  quelque  sorte  que  dans  le  foitdde  la  scène,  se  con- 
tentant  dedonner  en  peu  de  mots  son  assentimetot. 

D  semble  qu  après  le  second  ìf^l  (interprete  par  M.  Wel- 
oker  tCMitdìfféremmentdu  premier)  on  eùtpu  plpcer  le  rat>t 
Imi  dans.  rioteevalle  roste,  vide  »  la  fin  de  rinsoripdon.  Mais^ 
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qaoiqu*il  fftt  bien  facile  d'iriiputep  une  pareille  omission  ì  \a 
négligence  de  lartiste,  je  crois  plutót  que  l'artiste  a  mal 
reparti  les.  paroles  entre  les  feuiUes  peintes  et  que  nous 
voyons  rinscription  complète  telle  que  Memnon  lui-méme 
lavait  ecrìté.  Il  sentait  bien  qu une  répétition  de  ce  èoìnt 
aurait  ofFensé  autant  la  délicatesse  que  loreille,  puisqae 
Tassentiment  du  pédotribe  ne  concernait  plus  cette  foia 
le  yainqueur  célèbre  qui  recoit,  mais  Memnon  lui-méme 
qui  donne.  La  mème  convenance  se  trouye  parfaitemenl 
obsery^e  dans  la  suite  par  les  intA*locuteurs  dans  la  pré- 
cision  de  ce  que  dit  Memnon ,  et  dans  la  yivacité  de  Doro- 
tbéos^  dont  j*ai  déjà  parie;  enfin  dans  la  dédicace  qui 
précède. 

Nous  yenons  d'expliquer  Tinscription  d*un  yase  qui  nous 
parait  remarquable  à  plus  d*un  égard. 

i^  Cesi  le  premier  yase  qui  nous  présente  une  dédicace, 
oirconstance  si  commune  sur  d  autre^i  monumens  et  qui  seni- 
blerait  conyenir  tout  aussi  bien  aux  yases. 

a**  L'ensemble  de  cette  inscription  nous  fait  connaìtre  ayec 
plus  de  certitude  et  de  précision  encore  que  d'autres  inscrip- 
tfons,  la  signification  du  mot  xaXof  si  importantdans  les  rerher- 
chessurles  yases. 

3** Cette  inscription,  la  plus  expricite  et  la  plus  individuelle 
de  toutes  ceiles  que  nous  connaissons,  rédigée  sous  la  forme 
d'un  petit  dialogue  entre  trois  personnes  nommées  par  leurs 
noms ,  nous  ìnstruit  à-la-fois  de  l'occasion  qui  donna  lieu  à  ce 
joli  présent  et'  de  son  bur  :  présent  qui  n'est  pas  le  prix  d'une 
yictoire  gymnastique  aux  fétes  publiques,  mais  un  souvenir 
d'amitié  donne  à  une  occasion  particulière  et  qui  offre  à 
notre  admiration  ,  dans  peu  de  paroles,  un  nouyel  exemple  de 
cet  esprit  juste  et  de  ce  goùi  exquis  des  anciens,  que  dans  un 
grand  nombre  de  lelirs  monumens  figurés  nous  n'ayons.-  pu 
jusqu'ici  que  deviner. 

Telles  sont  les  raisons  qui  m  ont  engagé  à  examiner  cètte 
petite  inscription  dans  toutes  les  particularités  de  son  sena , 
n  oubliant  d'ailleurs  pas  que  yia-à'vis   d*autorités  ausai  es^ 
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timées  queMM.  Gerhard  et  Welcker,  il  ne  me.  oonvenak 
d'éineUre  mon  opinion  quavec  cette  étendue  -de  développe- 
mens  qui  nait  de  la  dé^noe  de  soi^méme. 

R.Xspsius.- 


d.    NBPTUNE    ET    THBSBE. 

[Monum,  de  Vinsi,  Pi.  LIl  et  LUI.) 

'  Vers  la  fin  de  janvier  i833  la  Rédaction  des  annales  invita 
M.  le  chevalier  Br«sndsted  de  se  charger  de  l'ezplication  du 
beau  cratère  du  duc.de  Lujnes,  dont  ies  graTures^^ac  simile 
parfait  de  Toriginal ,  dues  à  la  générosité  de  Tillustre  posses- 
seur  de  ce  monument,.  se  trouvent  sur  Ies  pi.  LII  et  LUI  de 
notre  recueil. 

M.  le  chevalier  firoBndsted  nous  avait  promis  son  articlé 
pottr  le  mois  de  mai 4 833.  Mousregrettons  Tivement  que  dés 
occupations  sans  doute  plus  sérieuses  font  attendre  encore 
aujourd'hui  la  dissertation  de  notre  sayant  collaborateiir; 
Une  lettre  que  nous  avons  recue  delui,  datée  de  CiOpenhagùe 
le  3o  décembre  i833,  nous  assurait  que  sa  dissertation^ 
adreftséeà.  M.  le  due  de  Luynes,  n,e  tarderait  pas  à  nous  étrè 
remìse.  C'est  dàns  cet  espoir  que  nous  nous  somtkies^  àrbstenu 
de  confierà  un  autre  de  nos  collègues  le  texte  explica  tif  dò 
cet  importarnt  monument;  nous  nous  contenterons  donc  dette 
fois  d*indiquer^provisoirement  Ies  noms  des  personnages  qui 
fìguxeut  dans  Ies  deux  peintures.  Les  détails  de  ces  intéres- 
santesfìonipositions  seront  sans  doute  appréciés'dans  le  ihé- 
moire  que  nous  prono  et  M.  Broendsted.  '«' 

Le  pitotagopiste.de  la  scène  sannoncepar  le  trident- comme 
le  dieudeTOcésA,  PosidQfi.,Sea  longs-  ehereux  flottane  ^nt 
aUusipn,auX'flots  de  la  mer;  Jes.  dauphins  peùals  si^r  le  *sca- 
bellum  où  reposent  ses  pieds,  désignent  àleur  tour  Télément 
humide  dans  lequel  domine  cette  divìnité.  Le  tróne  sur  lequel 
il  siège   est  un  petit  chef-d'oeuvre  d*architecture  et  de  bon 
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goùt.  Il  rappelle  pMit-èd«  la  qualité  d*arohitecte  qM  les  nj- 
thologues  andens  actrìbuent  à  Meptune  de  comitiiHi  av«c 
ApoUoo.  Ledieu  étend  sa  nudn  poqr Mirer celle  d '00  éphèbe 
brìllant  de  jeviiesse  et  de  beauté  de  formes;  son  costume  est 
évidemment  celui  d*un  marìn.  M.  Broendsted,  et  avant  lui 
M.  Mìlliiìgen  j  a  reconnu  avec  beaucoup  de  justesse  dans  cet 
éphèbe  Thésée^  fils  d'Egee  ou  plutót  de  Neptune, 

Mais  quelle  esc  ractiòh  représentée  sur  la  peinture  de  notre 
cratère?  Bemarquons  qu*une  femme  d*un  raog  élevé,  et  dans 
laquelle  M.  Broendsted  reconnait  Amphitrite^  vient  présenter 
une  couronne  au  jeune  béros  'afthénien^  Gè  fait ,  JoiDt  au 
serremenl  de  roain  de  N/qAune^  dotine  unegraudepMbabilité 
i  la  coDJ^cture  de  M.Brsendsted,  que  le  jeutHihécos  albéBien 
se  présenteici  comme  vainqueurdans  le&jeux  kthmiqiiea  dont^ 
selon  Pltttarqu^  (i),  il  fut  rÌDstiiute«r.  Les.feuilles  de  la  eoa* 
ronne  que  présente  la  femme  derrière  NeptuneconviendraieAt 
assez  à  lache  dont  dii.ceigiiiiit  ie  front  des.  ▼ainqueurs  isth- 
miens.  ìl^  Broendsted  rapproche  tfvec  raisoadelapeioture  qui 
Dous  occupe  un  passage  très  troportant  de  Pausanias  (a)  : 
«  Mino8,ajaQ  t  emmené  eu  Crete  Thésée  et  d  autres  |euuea  gens 
«  des  deus  sexes,  de^int  amoureux  de  Pérìbée*  Comme  Thésée 
«  s'opposait  fortement  à  sa  passioD ,  il  s'emporta  eontre  lai 
«  et  y  entr^  2^utres  propos  injurieux,  il  lui  dit  quii  n  élait  pas 
»  fils  de  Neptune,  et  qu*il  ne  pourrait  pas  lui  rapportar,  un 
«  anneau  qu'il  se  irouyait  arotr  au  doigt,  s*il  k  jetait  dans  la 
•«  mer,  et  il  jeta,  dit-on,  au  méme  moment  cet  anneau  dans 
«  Ics  flots.  Thésée  s*j  precipita  et  en  ressorti(bientdta¥ec  i'an- 
«  neau  et  une  eauranke  ^éTor  quAmp/iitrite  lui  apoitdbfméA.  » 

Je  nepuis  quitter  cetDe  partie  principale  dumonnmentsans 
faire  obserTcr  que  le  nom  de  Palcemon  convìendrait  peut-^tre 
encore  mieax  au  jeune  homme  qui  re^oit  les  féKcitations  de 
Neptune,  pteisque  c'est  précisénient  en  mémeire  ùeè/t  héros, 
le  méme  que  Taras,  queles  jeux  de  risihme  ont  été  iustitués. 

(i)  In  Tkés€0,e,  54. 
(o)  L.  J.  e.  17/3. 
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Si  Ton  adopte  cette  opinion^  on  saisira  la  liaison  intime  dii 
rerers  de  notre  monument  avec  la  peinture  de  la  face  princi- 
pale, l^ous  y  TòyonSyà  la  méme  place  qu'occupe  Neptune, 
une  femme  assise  sur  un  siège^  et  dont  les  pieds  reposent  sur 
un  scabellum  décoré  de  l'ornement  des  flots.  On  ne  peut 
s'empécher  d*y  reconnaitre  une  divinité  manne  du  premier 
ordre,  une  compagne  de  Posidon.  La  coifTure  quelle  porte  et 
la  couronne  qu  elle  présente,  nous  font  penserà  Ino^Leucothée^ 
qu*on  adorait  avec  Posidon  et  Mélicerte  dans  llstfame  de  Co  • 
rinthe.  Les  deux  femmes  qui  entourent  notre  déesse  inter* 
TÌennent  comitoe  ministres  et  aoòlythes;  au  service  fl'utie 
divìiiité  marine,  ellespeuyent  s'appeler  Néréìdes^  coinmesous 
lés  ordres  de  Vénus  elles  porteraient  le  nom  de  Gràces.  Cette 
denominatioi^  generale  n  en  exclutcependant  pasuneautreplus 
précise, celle  de  véritablesdéesaes. dont  les  ìnitié&respectaient 
kas  vappdrts  intimiea  ayec  la  mère  de  Pakemon;Quoi  qu*il  en  soit, 
pelrsotinene  pourra  contesterà  resÈsemfalance'frappanie  entre 
la  femitie  stépbanophore  derrière  Nèptane.^  et  celle  qui  porte 
une  cenochòè  et  ìinephiale  derrière  Ino-Leuoothée,  Cette  iden* 
tité  de  tiaits^  de  costume  et  de  coiffure  ìious  fait  douter  de  la 
justesaa du  n6m  d'Amphitritequon ìbl cru devoir  lui  attribuer. 
N«  serditce  pàs  j^lutót  la  méme  figure  du  revers  qui  apporiela 
couronne  enToyée  par.  Ino-^Leucotbée  ?  De  cette  fafon ,  il  y 
aurait  dans  les  deux  peintures  de  ce  beau  cratère  une  union 
de  pensées  à  laquelle  on  est  d  autant  plus  séduit  à  croire  que 
le  mérite  supérieur  du  peintre  s'est  révélé  dans  cet  ouvrage 
de  poterie,  non  seulement  dans  l'ensemble  de  là  composition, 
mais  aussi  dans  les  moindres  détails  de  costume. 

Th.  P. 
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caproni  da  lui  uccisi,  cornai.- Aon.  1829.  p.  246.  uot.  i3.  — A.  tXtuc  (ÒÌXiuc). 
Ved.  Cassandra. 

Akaltesios,  Aon.  x83o.  p.  189. 

Aàephitos.  Ano.  i83i.  p.  192  (833).  p.  83. 

Aiabas l ron.  Abd.  i83i.  p.  lai  (35).  p.  x6.  Ann.  i83t.  p.  a4o (Mon.  ined. 
XXVI.  ai),  ib.  p.  a4i  (Mon.  ined.  XXVI.  aa).  Ann  i83i.  p.  aOa  (Mon. 
ined.  XXVII.  55).  Ann.  i83x.  p.  343  (Mon.  ined.  XXXII).  —etnisco-egi- 
ziano. Ann.  i83i.  p.  ia4  (6a).  p.  18. 

Alatri.  Ann.  1839.  p.  65[avanzi  di  poligon.  costruz.  Memor.  I.  p.  77.  80].   ' 

Aiba  sul  lago  fucino. Bull..  i83x.  p.  45.  —  de'  Marsi.  Ann.  18^9.  p.  186.  {avanzi 
di  poligon.  costruz.  Memor.  I.  78.  81]. —  Alba  Longa.  Ann.  i83o.p.  za3. 

Albani,  villa,  bassorilievo  della  Leuootea.  Ann.  i83a.  p.  217. 

Aibtrgotti^  Giu.«eppe,  march.  Ved.  Scavi. 

Alcide.  Ved.  Centauri. 

Alcinoo f  v«s.  noi.  Ann^  1899.  p.  276.  (Mon.  ined.  VI). 

Alcione,  Ved.  Orcioae. 

Alcioneo.  Ann.  i833.  p.  3 16.  —A.  creduto.  Bull.  1839.  p.  85.  —  morte.  Ann. 
i833.  p  3o8.  Uv.d'agg.D. —  Ved.  Ercole. 

Alcionettu.  Ann.  i833.  p.  309.  not.  (x).     ^ 

Aicmene  appresso  il  suo  figlio  deificato, «oppa  di  Sosia.  Ann.  i83i.  p.  4^7. 

Aldini^  Pier  Vittorio,  snlle  antiehe  lapidi  ticinesi.  Bali  i83s.  p.  ia5. — Ved. 
Pavia. 

Aìipae.  Ann.  iB3o.  p.  3o.  3i.  Ved.  Torre-NooTa. 

>4i^«  sopra  lo  scettro  di  Anfitrite.  Ved.  Anfitrite. 

Ali  delle  divinità  feminioe  egiziaoe.  Aon.  i833.  p.  18 x.  —  figura  akta  piocol* 
nella  rappresentazione  della  morte-di  Alcioneo.  Ann.  i833.  p.  3xo  sgg.  tripode 
alato.  Ann.  i839.  p.  334.  (Mon.  ined.  XLVl).-^Ved.  Danzatrici;  Disebi  ; 
Donne;  Gara;  Genio  ;  Guerriero. 

Alicamasso,  iscrizione.  Bull.  x83a.  p.  i7Z.-!-Ved.  Juppiter  Pluteus. 

AUtarca^  ornato  della  porfiride.  Ann.  i833.  p.  8a. 

Alkimachos.  Ann.  i83o.  p.  ao6. 

AUegrezta(Jìiuè\a.)  personifieata.  Ana  f83i.  p.  146  (3oa).  p.  4a. 
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Alita.  Ann.  i83o.  p.  lai  [Menor.  I.  p.  ii]. 

Almerìa,  mure.  Aon.  18219.  P-  '^^* 

Altana,  creduta  Tanttca  Suna.  BuIL  x83x.p.  47. —  Aitano.  Ann.  i83«.  p.  i5. 

— Ted.  Suna. 
Altalena,  Tas.  dip.  Bull.  1839.  p.  78. 
Altamura,  vasi.  Bull.  1829.  p..  179. 
Aliariói  fonna  particolare  Ann.  i83i^  p.  i55  (435)-  p*  Si, 
Alt€a,\eiL  Giove. 

Aiiervòoli,  Ann.  i833.  p.  86.  noi.  4.  p.  87. 
Alderi,  Monsig.  Ludovico.  Ved.  Soavi. 
Allumiera,  stradella  di.  Ann.  x83o.  p.  l5. 
Afyzia,  medagl.  Ann.  1829.  p.  338. 
Amasi.  Ano.  x83x.  p.  178  (702).  p.  74*  —  pittore  con  Cleofrade  vaiellaio.  Ann. 

i83i.  p  179  (703). 
Amati,  Girolamo,  sui  vasi  etruschi  l' italo-greci.  Bull.  i83o.  p.  x8a. 
Amazzone,  Asteria.  Ano.  x833.  p.  a58.  not(a). — gruppo  d'Amaneoni.  Ann.  i83i« 

p.  x5i  (374*)*  P*  47* — ^Amazzoni  con  armadura  piena  Ann.  i83i.  p.  i55  (49$). 

p.  49.—-  tre  Amazzoni  :  Anliopea,  Andromaca, Utopila  (HyMpyle?),  vasoCin- 

delori.  Bull.  1819.  p.  109. —-Amazzone  del  Ya^cano.Ved.  Mfttler. -^ Ted. 

Cariatide,  Ercole. 
Ambra,  oggetti  sepolcrali  di.  Bull.  1839.  p.  187.    . 
Amhracia,  colon,  corìnt.  Ted. Medagl ie;  —  nied.  Ann.  1899.  p.  3ii  sgg.  (Ifon. 

ined.  XUQ.-^-A.ed  Anactoriumi  medaglie.  Ann.  1899  p.  397. 
Ambroseh,  intorno  la  posizione  diTelulonia.  Bull.  r839.  p.  63. — discorso  sui  vasi 

panateoaici.  Bu'L  i83i.  p.  64. — d*  con  particolare  esposizione  di  ciò  che  ai  ri- 
ferisce alle  insegne  degli  scudi.  Bull.  i839.  p.  i99.  — diaoorao  sul  mmaioo 

pompeiano.  Bull.  i833.  p.  16. 
Amelia.  Ted.  Amaria. 

Amenophù (MtQnone),^u\\.  1899.  p.  98.  lox. 
Amenti.  Ann.  i833.  p.  189. 
Amentum.  Ann.  x839.  p.  76. 
Anuria  (Amelia).  Ann.  i83o.  p.  i9x.  —  mura  poligone.  ItulL  1899.  p.  39[M^> 

mor.  I.  p.  78.  83.  84]* 
Amico,  \\  al  vincitore  (koXù  ^oc),  cenoehoé  con  iscrtzione.  Ann.  t853.  p.  557 

(Mon.  iiied.  XX.XIX) 
Amimone.  Ted.  Nettuno. 
Amitemo.  Ann.  1899.  p.  Sa.  (SanTittorino).  Aan.  i839.  p.  9. -^'anfiteatro.  BnH. 

i833.  p.  44  [avanzi  di  costruz.  poligon.  Memor.  I.  p.  77.  8f  ]. 
Ammanati.  Ted.  Scavi. 

Ammendola.  Ted.  Scavi,  Sarcofago,  Testamento. 
Amon-èi,  il  sagro  nome  egizio  di  Tebe«^  Ann.  i833.  p.  3o$. 
Amonmal^JUanuesseion,  il  nome  del  palazzo  di  Luqsor.  Ann.  x83S.  p,  3o6. 
Amore,  vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  Ao^ — tre  Amori  tra*  quali  il  Himeros.  Ann.  fSSz^. 

p.  143  (960;.  p.  40. — Amori  che  suonano  la  cetra.  1^.(961).  p.  40.  -^Attore, 

zoforo  del  Partenone.  Ann.  1899.  p.  993.  -«sulle  spalle  d'Erede.  Ann.  18S9. 

p.  3 4 3,-»H)ei Centauri,  p.  344.-^ rapprcscntanjBegeBunari& Boli.  i83s.p.  zzo. 

sg.  — >eome  Genio  funebre.  Ana.  x83t.   p.  t43  (^>)*  P*  ko,  Ann.  i833. 

p.3t9.«^A.  infernale.  Ann.  i833.  p.  3s9.— -tanent^nna  lepre.  Ann.  |8I3. 

p.  979.  — Xdiftt^'Xoci^.  p.  977.'^eoBMt  Genio  dì  libera.  Ann.  ztdi.p.  i43 

(963).  p.    4o*— relativo  a  scherzi  nuziali.  Ann.  i83i.  p.  i43(959-).p.  40. 

—amori  di  Peleo  eXatide.  Ann.  x83i.  p.  t53  <4o5).  p.  48. ^inviti  aU' 

amorosa  donzella.  Ann.  x83x.  p.  i-88  (786).  p.  80.  •^^rimprovatialla-donacUa. 

Ann.  i83i.p.  188  (786).  p.  80. 
Ampelo.  Ann.  i833.p.  189.  not  (i).*-ffnpptslo.  Ann.  i83i.  p.  X4S  (995).  p.  4i- 
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Ampkorìskos,  ovvero  AmpharìJion.  Ann.  z83i.  p,  940  (Mon*  iaed.  XXYI.  17). 
— dip.  air  egiziana.  Ann.  k83x.  p.  lai.  (3i).  p.  16. 

jinaeif  zoforodel  Partenone.  Ann.  1829.  p.  2^4. 

jénaclorium,  med,  Ann.  1829.  p.  339  (Mon.  ined.  XJY.  1 3).  Ved.  Ambrada. 

Amapài,  isola.  Yed.Oreficarie. 

inastasi  (d*).  Yed.  Livorno. 

.S,*Anatoàa,  Ball.  i83i.  p.  45.  Aon.  i83a.  p.  17. 

Anchise.  Yed.  Knea. 

Ancora^  emblema  raro.  Ann.  1829.  p.  yS, 

Ancrie.  Ann.  i839.  p.  76.  Ann.  i833.  p.  941. 

Andocide^  vasellajo.  Bull.  1899.  p.  i38.  —  vas.  di  anfore  Urene.  Ann.  i83.f.pu 
i3o  (146).  p.  98. 

A/idromooo,  supposta,  vas.  dip.  Aon.  i83x.  p.  36;  (Mon.  ined.  XXXIY).  Yed, 
Amazzoni. 

Andromeda  e  Perseo,  pittura  di  Pompei.  Bull.  z833.  p.  x43.  x44- 

Andros,yeà.  Scavi. 

Anfiteatro,  simbolo  cosmico  secondo  le  idee  degli  Etruschi.  Ann.  i833.  p.  47. — a. 
Campano  (Capuano).  Yed.  Scavi. 

Aafitrùe,  Ann.  x833.  p.  970.  364*  365.-^ooppadi  Sosia.  Ann.  x839.  p.  409. 
— tenente  uno  scettro  guernito d'alghe.  Ann.  i83z.  p.  147  (398).  p.45.  com- 
battuta da  Ercole.  Bull.  i83i.  p.  33.  —  Yed.  Nettuno. 

Anfore  Ann.  i83i.  p.  995.  (  Hon.  ined.  XXYL  s  —  x3  )  —  «gucaa  Ann.  s83i. 
p.  198  V.109)  p.  95.  — dìonisiae/te  Ann.  i83i.  p.  aSi.  (Mon.  ined.  XXYI.  7 
—  9*  )  "•  dionisiaca  m.  t.  eg.  Ann.  i83c.  p.  i93  (  49)  p.  17.  a.  dionisiache 
f.  n.  etr.  Ann.  x83i.  p.  197.  (80)  p.  90.  a.  dionisiaca  sempre  dipinta  a  figure 
nere.  Ann.  x83i.  p.  i95  (68)  p.  90.  Yed.  premj  bacchici.  —  all'  egudana 
Ann.  i83i.p.  X93  (5x)  p.  17.  ib.  p.  933(Mon  ined.  XXYI.  io-*-  19).*— 
a.  etrusco-egiziana  Ann.  i83x.  p.  X94.(5))  p.  18.-  tt,  nolana  Ann.  x83i. 
p.  936.  (mon.  ined.  XXYI.  i3)  a.  nolana  {»  r.  etr.  Ann.  i83i.p.  199. 
(i3o)p.  96.  a.  noi.  m.  tirr.  Ann.  x83i.p,  i99.{x9o)p.  95.A.  nolana  con  sog- 
getti nuziali  e  palestrici  Ann.  x83i.  p.  198  (919)  p.  93.  a.  noi.  sempre  £- 
pinta  nella  maniera  perfetta  a  fig.  r.  Ann.  x83x.  p.  m8.  (99)  p.  94.  Yed.  Su- 
blimi disegni. —  a.  panatenaiche  Ann.  x83i.  p.  999.  (Mon.  ined.  XX Vi.  4 
— 6).  a.  panatenaica  sempre  con  arcaiche  dipinture.  Ann.  i83i.  p.  X95  (67). 
p.  90.  a.  panatenaiche  m.  t.  are.  affettata.  Ann.  i83i.  p.  197.  (99)  p.  93.  a. 
panatenaica  proveniente  dagli  scavi  d'Atene ,  non  da  Samos  or  Egina  (bull. 
i83o.  p.  193)  Bull.  x839.  p.  170.  —  a.  tirrena,  Ann.  i83i.  p.  996.  (BAon. 
ined.  XXYI.  i  —  3)  Ann.  i83i.  p.  196.  (71)  ib.  (73)  p.  90.  ib.  p.  198 
( 1 14)  p.  95.  a. tirr. f.  n.  etr.  Ann.  x83 1.  p.  197  (89)  p.  9o.  —  anfora  a  volute 
Ann.  t83x.  p.  129  (xa5)  p.  96.  Yed;  Premj  bacchici;  Andocide. 

AngeielU,  foanìk,  Maasimiltano,  tazza  baschica  d'argento.  Ann.  x839.  p.  3o4. 
Yed.  Bologna. 

^ii^'sia,  fortificazioni.  Ann.  1899.  p.  x8(|, 

Angiena,  principe,   gabinetto   antiq.    Bull.    x83o.  p..  957.  Yed.  Pandosia 
Scavi. 

AniOf  tomba  della  famiglia.  Ann     839.  p.  959.  (Mon.  ioed.  XL.) 

Anima ,  rappresentazioni.  Ann.  z333.  p.  3  x4«  —  umana  rappresentata  come  una 
donna  velala.  Ann.  x833.p  164  sg.  —  a.  del  gigante  Aldoneo.  Ann.  x833. 
p.  3x5.  •   . 

Animale  meszo  gallo  e  mezzo  cavallo  inforcato  da  nn  giovane.  Ann.  x83  x.  p.  t65 
(598)  p.  64-  —  animalesche  file»  rapporto  a  combailimenli  di  bestie,  Ann. 
.  x83x.p.  x64/583)p.  63. 

Anìdano  Aim.  i833.  p.  94* 

Anno,  significazione  geroglifica.  Ann,  i833.  p.  x8o. 

V.  «5 
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Ànnonij  Carlo,  meinorii  intorno  il  Piano  d*Erba  nellt  propinerà  di  Como.  Bull. 
i83a.  p.  xaS. 

Anseìmi,  Yed.  Scavi. 

jinsidonim,  Ved.  Cosa  ;  Scavi. 

Antenore^  supposto,  vas.  dip.  Ann.  i8^i.  p.  566  (Mod.  ined.  XXXIT).  Ved. 

'    incontro  p.  38o. 

Anteo,  Ted.  Ercole. 

jénferote,  Yed.  Erote. 

An/heia,  Ann,  i83o.  p.  i47. 

Anticatfélia.  Aim,  1829.  p.  383. 

Antifissé,  BnU.  i839.  p.  i65. 

Antila,  Ved.  Mnesila. 

AmHmata  ed  Asopocfe.  Ann.  i83i.  p,  i^  (^01)  p.  83.  co'  loro  compagni 
(8o!i). 

Antinous  ,  busto  di  bronxo  (E^na)  Boll.  r8do.  p.  194.  BnU.  i83a.  p.  17 1.  — 
med.  di  Argos.  Ann.  i833.  p.  3%a. 

Antiochia  sul  Pìramo  (?  Mopsuestia}*  Ann.  1899.  p.  r75. —  sul  Saro  ib.  -^ 
sul  Cidno  (Tarso)  ib.  e  p.  X74- 

^/i/ìrop#  e  i  suoi  figlj.  Ano.  td33.p.  i'S7.'^eBleiia  ooirTenBo.  ted.  noaiatt  rayn 
presentazioni. —r  la  testa  voltata  indietro.  Ann.  i833.  p.  949.  --''Ved.  Amaz- 
zoni; Teseo. 

AndpftafUÉ  Tbraaonidt^  f.  Pariùs  facìeb^t.  Bull.  i83o.  p.  T95. 

Antiquarj  settentrionali.  BvH.  x83o.'p.  969. 

Anioninu*,  med.  di  Cizico.  Ann.  i833.  p.  a66. 

Antrodoco,  strada  antica  all'  Aquila.  Boll.  t83i.  p.  44.  Yed  Yia  Salaria. 

Antperpa.  Yed.  Herry. 

Ansia.  Yed.  Anzi. 

Ansar  (Terracina)  [avanzi  di  poligon.  costruì.  Mcmor*  L  p.  77*79}. 

Amzit  vasi  noi.  Bull.  1899*  p.  169  (Anxia  Tab.  Peut.),  sepolcoi  e  vasi.  Bull.  i83o 
p.  95.  iscriz.  oscura.  Boll.  i83r.  p.  919.-— Yed.  PiMpaldi. 

Aosta.  Yed.  Scavi. 

Apmnoa  di  Bftinia,  med.  Ann,  1 833'.  p.  109. 

Apap.  Yed.  Horus. 

Apiiles  Ghiui.  Bull.  i83i.  p.  79. 

Aphfoditium  Bull.  x83f .  p.  146. 

APLY  Ann.  i833.  p.  343. 

Aphutre  Ann.  x 83 1 .  p.  49 x. 

Apoiline^  vas  volc  Ann.  i83i.p.  35.45.  Ann.  iSSo.p.  i46.Tav.  d'agg.  F.*^ 
barbalo.  Ann.  i83t.  p.  140  (3i3).p.  44.  —d<^ con  delfiche  divinità  M.p.  i36 
(aox).  p,  36.  «-cHaredo.  Ann.  i83i.  p.  148  (338).  p.  45*  -^  ctA  oavrioòlo 
ì^.  (339).  —  col  toro  ib.  (3 40).  —  col  cigno  (341).  -*-  seduto  sopra  on  grifo 
(349). —  nella  palestra.  Ann.  i83x.  p.  ]36  (900).  p.  36. — poìrteeipanté  a 
guerre  ih.  (900*).  —  in  rapporto  nuziale  ib.  (199).  — avanti  un  cavallo  e  col 
berretto  frigio  radiato  (med.  di  Trapefopotis.  Aon.  r833.  p.  xoS*-^  A.  Aman* 
nìo.  Yed.  Artemis  Astratia.  —  Amicleo  Ann.  x83o.  p.  344.  tav.  d'agg,  M.  3. 
—  Delfinio.  Ann.  r83i.  p.  x36  <9o9).  p.  36.— >  Dioi^vodotoa.  Ano;  i8334 
p.  188. — Eliconio.  Ann.  x839.  p.  f3i.  —  Giaciotio.  Ann.  i8534  p.  z46i 
fjùé  Ved.  Tarento.  — Jéios.  Ann.  r833.p.  968  sg.  —  LyricitMM,  med.  di 
Lysinia.  Ann.  x833.  p.  xi8.  —  Orfeo.  Yed.  libazione. —  Philesius  di  Ganachn. 
Ann.  i833.p.  199.  — Timbreo,  santuario.  Ann.  18S1.  p«  373.  -^arrivadi 
A.  in  Delfi.  Ann.  i839.  p.  333.  (Mon.  ined.  XLYI).  —  A.  ed  Adeoe»  pitt«  di 
Pompei.  Bull.  i833.  p.  144.  —  e  Dafne,  piti;  di  PoBapel.  Boll.  x833.  p.  149. 
Yed.  Scavi  :  Sdinunte. — A.  Diana,  Latona;A  Diana,  I^itona  e  la  Yiltoria) 
Apollo,  Diana  e  la  Yittorìa;  A.   e  la  Yittoria.  Ann.  f83S.  p.  f47*  *—  A.  « 


Diana ,  oombatlutì  da  Ercole.  Ball.  i83i.  p..  x35.  •—  A.  ed  Idas.  Aaa.  i-83a. 

p.  393  (Mon.  ioed.  XX.).  -—  A.  e  tre  Muse.  Ann.  z833.  p.  iSg, —  A.  vestito 

dalie  tre  Ore,  pilt.  di  Pompei.  Bull.   j833.  p.  145. —  A.  eXisia  Ana.  x83o. 

p.  s)5.  (Mon.  ioed.  XXJIL  l^v.  d'agg.  1i.)-~  uccisore  di  Tizio.  Ann.  i83t. 

p.  143.  (256).  p.  39.  —  Yed.  Ercole;  Mercurio;  Lysinia  Pisidiae;  Naseilà  di- 

Diao^  e  di  ApoUine  ;  Apolu.  ^ 

ApoUodor,  Bib'.iot.  lib.  !•  e.  4«  S  >•  ooiendato.  Ann.  i83o.  p.  io5. 
jipoUon  (Apollonius?),  nome  d'un  incisore  di  medaglie.  Ann.  i83o.  p.  86. 
ApoUonìa  di  Epiro,  med.  ined,  Ann.  1849.  p.  338  (Mon..  iued,  XIV.  i  a. )i'*-^ presso 

la  fociB  dell*  Jblro.  Aan.  ]83i.  p^iij. 
ApQtomeo,  Anu«  i833.  p.  87. 
jépulu,  iscriz.di  spitoGhip  eir.  Alia«i833.  p.  186. 
Aqita,  Yed.  Acqua. 
Aquedotto  di  Montalto.  Ann.  t83o.  p.  94.  aS.  — aqnedutiì  romani,  var]  aonii- 

mentL  Bull.  i83o.  p.  137. 
Aquila  m.  eg.  Ann.  x83i.  p.  164  (586).  p.  64. 
Aquila  f  museo  lapidario.  Bull.  fr83o.  p.  a 68. 
ytf^ui/caeCassidia,  med.difam.  Bull.  i83o.  p.  a 60. 
Aqtdnum  [mur.  di  po'ig.  costr.  Meni.  I.  p.  77.  80]. 

^ra,  che  porta  a  modo  di  bassorilievo  una  vacca,  vaso  Caadelori.  Bull»  189^.  p.  84. 
Ara  AUUrìossui  Ara  Jtuù»  Bull.  i83i.  p.  46. 
Ara  di  t>doa,  Bull»  i83».  p,  x47> 
Ara  Mutìae.  Ann  iB3o.  p.  x  16* 

Ara  della  Regina,  Ann.  i83o.  p.  37.  —  fortilicazione.  Bull.  i83i,  p..4* 
Ara  della  Turehetta  (tempio e  oracolo  di  Marte  presso  Tiora).  Bull.  i83i.  p.  4S^ 
AròaoQ,  Aaa.  i833..p.  96. 
Arbori^  che ricuoprano  gì*  iniziati.  Ann.  x83x.  p.  166.  (6x3).  p.  66^  *—  per  dare 

indizi*  di  siti  carapestfi  (6 1 3*) . 
^rcoicAe  dipinture  provenute  dagli  scavi  nolani^  Ann.  i83i.  p.  ia4  (63).  p.  19. 

—  rare  finora  nelif  Grecia  e  nella  Sicilia,  kwk,  1 83 1 .  p.  1 34. •  (64) .  p..  1 9.  **- 

maniere.  Ann.  |83x.  p.  «66. 
S.  Arcangelo y  scavi  di  vasi.  Bull.  1899.  P-  <7<^*  —avanzi  d'antichità  (anlioa 
ciftà?)  Bull.  x83o.  p.  27. 

Arcesilùo,  rè  di  Cirenaica.  Ann.  18 33.  p.  56.  6a.  (Mon.  incd.,  XLYU).- 
Archeografo  Triestino.  Bull.  i83o.  p.  16.  Bull.  i83x.  p,  aas. 
Archeologia,  oiservaziiNai  (deaerali.  Ann.  1.849.  p«  a  i ,  3i. 
^rcAic/tf,  pittore  di  vasi.  Ball.  i8999.f.  (39^  Anp.  (83T.p.  178.  (694*)  p*  74. 
Archippe,  Yed.  Penna  de*  Marsi . 
ArduUemtra  policuHna  dei  Greci. Ann.  x83o.  p.  a63.-^a  policroma. Ann.  j833. 

p.  «93.  -^  a  voloente  ved.  voleenti  dipinture. 
Areo^x  Adriano  in  Atene.  Bull.  i833.  p.  X39.  —  di  Claudio,  avanzi  (piazza  di 

Sciarra)  .  Bull.  i83o.  p»8i.  p.  137.  —  a.  demro  la  porla  di  S.  Sebastiano. 

Bull.  x83o.p.  i38.  [ilrco di  Yiio. Memorai,  p.  8.] 
Arcuationéde'  massi  irvegolarinelfe  mura  di  poligona  costruzione.  Ano.    x8a9. 

p.  67.  noi» 
Ard^a»  Ann,  t83o.  p.  i a5. 
Arditi^  le  tessere  gladiatorie.  Biill.  i83a.  p.  axa. 
Arduini,  Yed.  $caTÌ. 
arsila,  cosa  significa.  Ann  x833.p.  47. 
Arenguttgida,  Ann.  x83i.p.  46.  Ann.  i83a,  p.  19. 
Ar$tf  supposto  (BOfNraun  vaso  di p.,  accompagn.  dall'  Atene  Area.  Bull.   i63a. 

p.  6x. 
Arezzo,  museo  publico  (Doti.  Pabroni).  Bull.  x834>.  p.  aoa.  «56. — Yed.  Musei) 

S«v). 


À 


3^6  INDICB    GENltfkXCE 

Arge.  Ano.  i85o.  p.  196.     . 

^r^ii/o ,  oggetti  aatichi  di  questo  metallo.  Bull.  x63o.  p.  258.  Bull.  i8^9.p.-5o:- 
spillo  con  iiD  Geoio  alato,  provenieute  da  Delos.  (Bull.  i83o.  p.  194.  cgS). 
Bull.  x839.  p.  S71.  —  dipinto.  Ann.  i83o.  p.  195.  sg. 

jirgioppa,  Ann,  x83o.  p.  19Ì6. 

Argo,  phryclorioD appresso.  Ann.  1829.  p.  64  (*). —  mura.  Ann.  1829*  p.  i83. 
— bassorilievo.  Afin.  1829.  p«'  i36.  —  medaglie.  Ann.  x83d.  p.  Sai. 

Argo.  Ved.  Erme;  Jo. 

Argonomo,  Aun.  i833.  p.  x63.  Ted.  Zeus  nomios^ 

Arianna.  Ann.  i832.  p.  309.  (Mon.  ined.  XLY.  B).  vaso  volc.  iser.  Bull.  1829. 
p.  Z78.  —  statua  seduta  ^Cleopatra  diDresden]^  Bull.  i83r.  p.  65.  — sagrifi^ 
zio  in  dì  lei  onore.  Aon.  i833.  p^  162.  —  Yed.  Bacco;  Teseo 

Arienzo,  Yed.  Scavi.  ' 

Arìone.  Ann.  x853.  p.  1-33; 

Arionsa,  fam.  Ann.  i832.  p.  259.  (Mon.  ined.  XL)i. 

^mfr]p^»tf,  artista  di  medaglie.  Ann.  i83o;  pi  86^ 

Aristodemo.  Ann.  i83x.  p.  191  (83o).  p.  83. 

ArUna,  Ann.  i83o.  p.  24. 

Atles.  Yed.  Musei. 

Armamento  del  carro.  Aon.  x833.  p.  73»  ■ 

Armatura^  stov.  di  Yold.  Ann.  x833.  p.  23x.  (Mon.  ined.  p.  65r.)  —  ofiferta  da- 
fomìgliari  astanti.  Ann.  i83i.  p.  x59  (494)*  p*  56.  — particolarmente  da 
donna.  Ih,  (475).  —  atto  di  armarsi.  Ann.  i83x.  p.  159(49  e*),  p.  $6. —  colla 
oorazn.  Io.  (492).  — «co*  cambali.  Io.  (493). 

Armenita,  Ann.  1829.  p.  195. 

Armento^  sepoclri  (antica  città?).  Bull.  i83o.  p.  27.  —  gelosa  avirizia  degli  sca- 
vatori. Bull.  1829.  p.  169. 

Atmodio  ed  Aristogitone^  bassorilievo  in  una  sedia  trovata  in  Atene.  Ann.  1829. 

p.  221. 

>^riiefi  di  bronzo,  trovati  nei  sepolcri  volcenti.  Ann.  z83i.  p.  193  (85i).  p.  85. 

-^  donneschi.  Yed  unguentarj. 
Amine ^  fiume.  Ann.  1829.  p.  X95.  Ann.  x83o.  p.  3o.  52. 
Arntìte.  Yed.  Arunte. 
Arpagnano^  Yed.  Rieti,  e 
Arpi^  vasi.  Bull.  1829.  P*  '7^* 

Arpino,  mura-  Ann.  1829.  p.  x85  [avanzi  dì  polìgon.  costruz.  Mem.  I.  p.  77.  80]. 
.^i*roii0,  rivo.  Anni  i83o.  p.  14.  24.  —  foce.  Ann.  c83o.  p.  3o.  32.^ 
Arte  di  dipingere  i  vasi.  Ann.  x83o.  p.  240.  sgg.  -^  a.  egiziana  sotto  il  gran  rè 

Asortasen  I.  Boll.  18^9.  p.  99.  influenza  dell'  arte  egiziana  suU*  etnisca.  Ann. 

x83x.  p.  x20  (28).  p.  14.  —  arte  delle  stoviglie  volcen ti  provenuta  da  Corinto, 

Sidone  oCnma.  Ann.  i83x.  p;  2x3  (984).  p.  xo5.  l'arte  che  da'  compagni  di 

Demaralo  in  Etraria  fu  stabilita ,  sarà  stata  quella-  de*  lavori  metallici  ih.  (985). 

— arte  figulina.  Yed.  ionica  origine. -^Yed.  artificio. 
Artemis.  Ann.  i832.  p.  S94  (Mon.  ined.  XX).  coppa  di  Sosia.  Ann.  r832.  p.  4oir. 

colla  lira  del  canto;  Nicofora.  Ann.  i833.  p.  X49.  —  A.  Angelos.  Ann.  i833. 

p.  172.  tav.  d'agg.  B  e  G.  Yed.  Libazione. —  Astratia.  Ann.  z833.  p.  260. — >  A. 

Astratiaed  Apolline  Amazzonio.  Ann.  t833.  p.  255  (Mon.  ined.LYlI,  A.  n**  1. 

9).  —  A.  Leucophrjnè.  Ann.  i83o.  p.  344*  tav.  d'agg.  M.  9.-^ A.  Sottra.- Ann. 

x833.  p.  274. 
Artificio.  Ai'tificj  descritti  d^  Omero  ed  Esiodo.  Aon.  x83x.  p.  i63  (564).  p.  61. 

Tartificio  de*  volcenti  vasellami  dedotto  da'  sidonj  oom|KBgni  di-  DemaratOv 

Ann.  i83i.p.  20X  (946).  p.  99.  ma  le  rinvenute  stoviglie  mostrano  tutt'  altro 
'     che  queir  epoca  infantile  dell'  arie.  ih.  (946^ 
Artùtiòe^yMì  sono  gì'  inventori  delle  loro  dipinture.  Ann.  tSìt.p.  t33(f  85).p«  33. 
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-^  di  Tan  grandi  d*ecoeIlentB  disegno  non  nominati.  Ann.  :8Si.  p.  iSo  (14S). 

p  a8. — d*una  kylix  d'eccellente  disegno  tirreno  non  nominato.!'^.  (i5«). 

Yed.  Disegni ordioarj. — a.  volcentì ,  ritrovati  tra  gli  artisti  di  Plinio.  Ann.  iS3i. 

p.  i8«  (733).  p.76. — tra*  vaaellaj  d'altre  contrade,  i^.  (734). — nomi  oscari. 

Ann.  i83ì.  p.  180  (73o^.  p.  75. 
Arundlne  (xdÙLa(ii.oc)«  Ted.  Corone. 
jérundinetum,  Auml  i833.  p.  i53. 

jirunie  {KTunihe)f  grafliato  sul  manico  d*un  vaso.  Ann.  i83i.  p.  176  (679)  p.  73. 
Anuania  ^fàUL  Ann.  i83a.  p.  269  (Mon.  ined.  XL). 
AryhaUos^i.r*  iokTk,  i83i.  p.  1^8  (io4).  p.  24. — Aryballos.  Ann.  i83i.p.  963 

(Mon.  ined.  XXYIL  S^'-^t). — all'  q^iziana  (vaso  a  palla).  Ann.  i85i.  p.  ivi 

(34).  p.  x6.— ^con  soggetti  nuziali.  Ann.  x83f .  p.  198  (922).  p.  94* 
Asclepiades  Chius.  Boll.  x83i.  p.  72. 
Ascotì.  Yed.  Asculum. 
Ascùlia, 'bìA\.  i832.  p.  xi8.- 

Asculum,  Ann.  i839.  p*.944.  iacriz.  Bull.  i83x.  p.  119  (8). 
Asopocìe,  Yed.  Antimaco. 
Ai  fendo  y  med.  Ann.  f833.  p.  78.  not.  (sr). 

Atte  (òxpoi^óvtov).  Ann.  i833.  p.  74.  ' 

Assetta^  Egidio.  Yed.  Scavi.  ' 
Atùsi  [mura.  Mem.  I.  p.  79.  83]. 
Assium,  Ann.  i833.  p.  a4. 
Astahorat,  Yed.  Atbara. 
Asteat,  pittore  di  vasi.  Bult  1829.  p.  i38. 
Aster.  Ann.  i833.  p.  a56.  258. 
Asteria,  Yed.  AmaAonei 
w^i/iaiM/te  ucciso  da  Neotlolemo  ed  Ulisse  all'ara  d'Apolline.  Bull.  1899.  p.  7^. 

—  Yed.  Neotlolemo. 
Astratta,  Yed.  Artemia.  j 

Astro.  Yed.  Tirea. 

Astudama^  vas.volc  iscr.  BnlL  1899;  pv  178. 
Attuante,  Yed.  Ippomene. 

^/Aara  sapposta  easer  l' Astaboras.  Bull.  1899.  p.  xoi. 
AteUop  vasi- non  coooscioti.  Bull.  1899.  p.  164.  sarcofiigo.  Bull.  1 83o.  n.  95. 
Atene^  vasi.  Bull.  1899.  p.  196.  monum.  nuovamente  scoperti.  Ball.  i833.  p.  89. 

monom.  conservati  ii,  p.  137. —  iscriz.  Ann.  1899.  p.   169.  Bull.   i833. 

p.  i53. 
Atene,  Ann.  x83o.  p.  196  (Mon.  ined.  XX).  rassomigliata  in  qualche  culto  alla 

Selene.  Ann.  i833.  p.  987.  Atene-Area.  Yed.  Ares. — At.-Nike.  Ann.  i839.  p. 

x36.  Ann.  i833.p.  916. 
itf/eiMe/9«i  vasellami.  Ann.  18 3 1.  1x7(17).  p.  19. 
Aienodoto.  Ann.  r83r.  p.  19Y  (818).  p.  83. 
Atermtm  (la  Pescara) .  Ann.  i839.  p.  3. 
Aehla  (AOAA).  Ann.  x83o.  p.  85.  86. 
Athnaiìs,  Ann.  x83o.  p.  147. 
.«^/ìiatf  mura.  Ann.  1899.  p.  t85.  mura  cicL  Ann.  i83i.  p.  409.  419.  tav.  d*agg. 

E.  I.  [  (Citiva  d'Alina),  avanzi  di  poligon.  ooalrui.  Mem.  I.  p.  78.  81). 
Atlante.  Ann.  t833.  p^  xi8.  sg.  z9o.  — che  sostiene  il  globo  Iceleste»  segnato  con 

caratteri,  pietra*  Boll.  x83i  p.  108.  —  idee  cosmografiche  attaccate  al  suo 

nome.  Ann.  i83x.  p.  x6f.  tav.'d'agg.  E.  5. 
Atleti^  figure  isolate  suirolpe  e  nelP  interno  della  kyllz.  Ann.  i83i.  p.  y57« 

(460)  p.  53.  —  sagrificanti  io.  p.  x58.  (479)  p-  54- 
Atrèum,  Ann.  1899.P.  371.  ^  ^ 

Atte^amanto  etnuito,  Ann.  i83i.  p.  146.  (309)  p.  43- 
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Jutpm0  laperato  da  proprj  cani ,  fato  d'Ebdi.  Jum,  iS3i.  <p.  407.  tav.  d'agg.  D. 

Ann.  «839.  p.  299.  Yed.  Sareofago*  -*-  rappresenlazioai.  Ann.  x833.p.  i5o. 

-— Yed.  Diana; Scavi.  Selinante. 
jtìU  della  R.  Accademia  di  Monaco.  Bull.  iS3a.  p.  sia.  —  deif  accad.  creola- 

nese.  Bull.  x83a.  p  48.    -  Yed.  Memorie. 
Attributi  proprja  qualunque  oume.  Ann.  i83i.  p.  147.  (3i5)  p.  44.  *^  di  re- 
ligione antichissima   li^.  (3 16}  —  spettanti    a  circoitanEe  partioolarì   del 

monumento  <>.  (3 17). 
Atyt,  bronzo  del  gabinetto  Pportales,  trovalo  presso  Adrìanopoli  nel  fittine 

Hc^re,  oggidì  Manza  Bull.  x83i.  p.  94.  Bull.  x83a.  p.  X7r.  —Yed.  Bronzo. 
Aufid'ena  (^{ùiàiensi)  di  costniz.  polig.  Bull.  1829.  p.  39.  —  fortificazioni.  Ann. 

1899.  p.  x86.  {sttura  comppsledairregol.  massi.  Mem.  I.  p.  78.  8c.  ] 
Augeliet to  Xennìo  dal  giovane  defunto.  Ann.  xSao.  p.  iS;. 
Augusta  Sitessionum-bulL  i833.  p.  107. 
Augusto  t  ritratto  creduto ,  coru.  Bull.  1 83 1.  p.  a  x 5.  ^^  e  Livia ,  cammeo.  ^8«ill . 

t83x.  p.  XI a. — uied.  di  AcmontaPhryg.  Ann.  i833.  p.  a66.-^mod.  di  btnia. 

Moes.  inf.  Ann.  i833.  p.  a66. 
Aulaire,  conte  di  Sainte,  mattoni  scavati  nella  «uà  vigna  Bull.  1 83tt.  p.  47. 
^ura.  Ann.  i833.  p.  377.  Yed.  Bacco. 
3#.  Aurelius,  med.  di  Ilium  Troadis.  Ann.  x833.  p.  a65. 
Aurora,  Ann.  x833.  p.  272.  — e  Cefiilo  Ann.  x83i.  p.  i5a  (389)p.  47*  Ann. 

i83i.  p.  X98  (93x).  p.  95. 
Aurum  9Ìcesimarium,  Ann.  x83a.  p.  i6a. 
Austria  (  Antichità  dell'  Impero  austriaca).  Bull.  i833.  p.  36« 
Auiun.  Yed.  Scavi. 

Avanzi  di CefaSi,  Ann,  x83x.p.  i70.(Mon.  ined.XXYIII.  XXIK). 
^('«/i/a,  Tati.  Bull.  1829.  p*  x 53. 
ApeilinOf  F.  M. ,  osservazioni  sopra  un*  epigrafe  del  real  mnseo  borbònioo.  Bull. 

x83i.  p.  i47* — opuscolo  intorno  diverse  iscrizion  pompaiane.  Bull.  x83a.  p.  64. 
Avezzano,  Yed.  Scavi  ;  Turano. 
^f«&»,  Francesco  di  Paola,  sulle  antiche  falUwe  d'argilla  obesi  trovano  in  Sidlin 

Bull.  i83o.p.  38,  intorno  le  cose  plastiche  di  terra  cotta.  B«U.  i83o.  p.  174 • 
Avvolta^  Carlo.  Ann.  18^9,  p.  89.  i5o.—-' disegni  appartenenti  alili  d«Mriziooe 

del  padre  Forlivesi.  Boll.  x83a.  p.  48.  —  tomba  da  lui  scoperta.  Bull.  i833.  p. 

73.  "—Yed. Soavi;  i  Montarozzi. 
A^Ua,  Ann.  1899.  p.  357. 

I 

B. 


Babbo'Sileno,  Ann.  i83i.  p.  x45.  (291}  p.  4x. 

Baccanale  sul  cratere  di  Medicis.  Ann.  i833.>p.  xSq,— baccanali  d'Etruria.  Ann. 
x833.  p.  355. 

Baccanti.  Yed.  Danze. 

Baccari,  Yed.  Bucaro. 

Ba^ohett4  degli  atleti.  Ann.  i833..p#  78<n«t.(7).  de' cavalerì.  Ann.  i833.  p.  7$. 

Bacchica  Corteggio  ,yiu*  volo»  Ann,  i83k.  p.  41. 

Bofco,  vas,  volc.  Bull,  1829.  p.  177.  Ann.  x83i.  p.  36.  i5..  sdmpne  barbato  <wlle 

Atoriglie  volc.)  Ann.  f83x.  p.  146  (3ii)p.  44 barbato.  Yed.  Apaaaoa. — 

col  tirso.  Ann.  x83x.  p.  x48  (  335)  p-  45.  — -  colla  pernierà  e  col  capro  to' 
(336)  —  col  cavriuolo,  i^»  (337).  —in  trono ,  vetro  Bull.  x83i.  p.  sfo. 
sopra  un  triclinio ,  viso  Cgndelori  Bull.  x8a9.  p.  76.  -^  ani  dromedario.  Ann. 
x833.  p.  98.  (  Mon.  ined.  L.  A.)  —  posto  tra.  le  solite  oijilQnne  co' «oprapfMSti 
galli  Ann.  x83 1.  p.  X94.  (860)  p.  86.-*bii8to  diBaooo  tra  le 
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rìKevo  (?)  d*una  patera  di  brunzoi  Anm  i899«p.  94*  -^  enii«  dì  Bacco ,  com. 
Bull,  f  &3i.  p.  Ilo. — piedolo  Bacco  d^oro.  Ann.  i89o.p.  352.'— ^cofrnuto  salle 
ined.  di  Brunii.  Ann.  i833.  -p.  t5.  —  Baicchui  Sabasiiis.  Ann.  i833.  p.  iò8. 
no.  —  leontomorfo ,  testa  pantea*  corn.  Bull.  i83i.  p.  no. — *  in  forma  di 
iione,  vetro  i^.  —  B.  toro.  Ami.  x833.  p.  282. -^  iiase ita  di  Baoco«  Ann. 
i833.  p.  a  ro.  (l^OD.  ioed.  XLV.  A.)— \ed.  Ilizia.  Ann.  i833.  p.  i.6a. — BaOoo 
ed  Arianna  d'una  perduta  grotta  tarquiu.  (Forlivesi)  Bull.  x83i.  p.  93. — B.  ed 
Arianna  Gou  molte  figure  accrssiorie,  piti.  d.  Pompei.  Bull.  i833.'p.  145.  Yed. 
nuziali  rapprea.  —  B.  unitoairAura.  Ann.  i83o  p.  359. — B.Con  Libera.  Ann. 
x83i.  p.  140  (ax7)p.37.  — *  Yed.  Semele.  —  B.  appoggiato  sopra  un  piccolo 
Sileno,  Ann.  1 83i,  p.  145.  (296)  p«  49'-^8oprauu  coroulo Fanno  ossia Paniscot 
pasta  di  vairo.  Bull.  i83i.  p.  196.  — B.con  suo  consorzio.  Ano.  i83r  p.  x36. 
(ao3)  p.  36.  —Genio  di  Baoeo.  Yed.  Zefiro  e  Clòri.  ^^  B.  Diana» Vittoria.  Ann. 
i833.  p.  148. • — assisld  alle idroforie  Aliti  r83i.  i38  (907)  p.  3';*-*^  guenre. 
Ann.  i83i.  p.  t43.  {hSj)  p.  '39.  —  altre  favole  di  Batioo.  io,  (a58.)-«^ relazione 
di  Ercole  con  Bacco.  Ann.  i83i  p.  i5i  (37.7)  p«  47-  — <iii^o  di  Bacco  ricevalo 
da  Frigia  pei  Greci  verso  Tepoca  della  distrakione  di  Troja.  Ann.  i83-3.  p.  r  x  r  — 
Ved.  Dioniso  ;  Nascita  ;  Mercurio  ;  Telele;  Teseo  ;  Tre  figure. 

J?acf ,  amorosi.  Ann.  i83xp.  f6i.(53i)p.  59. 

B^Ue  air.  oso  delle  la^ràl^  ;  ({aTOvurrptc),  Awk  i38i.  p.  349-  (Mon.  ined, 

xxxm). 

Baccuco,  Ved.  Scavi  :  Viterbo, 

Badia,  Ved.  Ponte  della  Badia. 

Bagacum.Veà.  Bavay. 

Bagarìa,  Ved.  Scavi. 

Bagnaccio,  Ved.  Scavi  :  Viterbo. 

Bagni  t  neir  exfeudo  Cannicattini ,  reliquie  di  prische  abicaztdni.  fiuU<    i93!il 

p.  179. 
Bagni  dei  Sasso,  Ved.  Acque  Appolitiari. 
Ba^o  di  donne,  vaso  Candelori.  Bull.  18^9. p*  fio.  bagni  di  giovani.  Ann. 

f  83x.  p.  160  (5i3)  p.  57.  utensili  da  bagno  appiccati.  Atos.  483i.  p.  i59« 

(485)  p.  55.  —  bagni  minerali  di  Canino.  Ann.  1899.  p.  190.  bagni  fi  MIim>^^ 

gnaro' Ann.  i83o.  p^  a^. 
S,  Balbina,  Ann.  i83o.  p.  ia6.  [Memor.  I.  p.  85.]-^  Ved.  Scavi  :  Rema'. 
Banchetti,  Ved.  Regali. 
Bantia .  Banzi.  Bull.  x83o.  p.  i4< 
Bamgiano ,  avanzi  d'antichità.  Bull.  i83o.  p.  96. 
Barbarano,  Ved.  Scavi. 

Barbari,  Ann.  i83i.  p.  3o6.  (Mon.  ined.  XXX) 
Barbarica.  (Voce  Planthia.)  Ann.  xd3au  p.  ^79.' 
Barbaroua,  Ved.  Canosa. 
Barbazzaie,  ({»ff6xaXMÌ^ov.)  Ann.  x833.  p.  74* 
i^ari,  vasi.  Boll  1899,  p.,  17 a. 
Barde n  sarcofago  nel  pallazzo  Torcila  ;  med.  consci,  nelle  vicinanze  trovat^e-  Bull. 

x83o.  p.  a 5  sarcof.  Ann.  x83a.  p.  3ao.  tav.  d'àgg.  Di.  E.  -^-^  Ve<i.  Velefé 

figura. 
Bartkoìdy^  disegni  preparati  per  l'opera su'vetrì.  Bull.  i833.  f*'9g» 
BartolL  Ved.  Scavi. 
Basilicata y^%^!^  degli  ant  avanzi  B«H.  x83o.  p.  i7.>^  vasi.  Antl.  ff83r.  p.  1 1 8. 

(a  t)p.  19.  diversità  de'vasi  di  Puglia  Bull.  1839.  p.x68v  Vedi  Sanlai>|^ld;SeÉvi. 
Basis  quadrala ,  cosa  significa  nel  sepolcro  di  Porseona.  Ann.  x833.  p.  43. 
Bassarà ,  vaso  nolano  (Dorand.)  Ann.  1 899.  p.  369.  (Meo.  iaisd;  V;  9.)- 
Baiù  rìdevi  j  reeenlemenfe  seoperti.  Bnll.  i83o^p.  961.»-^  rtppresentcttti  f  AdiiMe 

in  mezzo  di  figlie  di  Licomede  (pintoato  AppoUo  eolle  tre  Muse);  Mosee  de 
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Louvre.  Abd.  i8Sa.  p.  33 1.  Argo.  Ann.  1899.  p.  i36.  Armodio  ed  Aristogi- 
tooe,  bassoril.  d*una  sedia  d* Atene,  io.  p.  aac.  Cibele  (conte  Giulio  GinnasL) 
Bull.  xSag.  p.  80.  Ecate  ed  Erote  tirate  da  griffooi.  (  Beugnot).  Ann.  i83o. 
p.  65.  (Moo.  ined.  HVni.  1)  Epeo.  (Samotrace).  Aim*  1839.  P*  99 1.  Ercole 
coi  leone.  (Sta  Maria  sopra  Minerva).  Bull.  x83a.  p.  4i  not  (i)  —  Eriotonlo, 
l'educazione.  Ann.  1899.  p.  ao3(Mon.  ined.  XIL  5)  io,  p.  998  (Mon.  ined. 
XII.  X.  9).  io.  397.  {ih.  XII.  1.  a.)  i3.p.  3o9.  Leocotea,  creduta  (Villa  Albani). 
Ann.  x839.  p.  917.  Giove  Sedente  con  davantc  una  figura  alata  e  vestita.  Ann. 
i83i.  p.  67.  Ilizia  alata  e  vestita  io.  Mercurio  coi  Baeco  neonato.  Bull.  i83i. 
p.  67.  Oreste  ed  Ifigenia.  Bull.  i83o.  p.  969.  Pandrosos.  Ann.  1899.  p.  3o4. 
(Mon.  ined.  XII.  3).  Semele  sorpresa  de  Giove.  Bull.  x83x.p.  67.-^rovenienti 
da:£gina(Dav7kins).  Aon.  1899.  p.  i35.Grottaferrata«^.  p.  i35.  i38. Messene 
io,  p.  i3i.  Olimpia.  Bull.  i83i.  p.  98.  Ostia.  Bull.  1899.  p.  916.  Palazzudo 
(Steinbùcbel).  Bull.  i839.  p.  48.  Salamine.  Ann.  1899.  p.  x35.  Samotrace  ih. 
p.  990.  Smirne.  Bui.  1899.  p-  80.  Sparta.  (Ved.  Geli).  Bull.  i839.  p.  1^7. 
Tirea.  Ann.  X899.  p.  i39.  —  bassoril.  d'un  guerrier  unito  oon  una  fanciulla  e 
con  una  gargonzella  che  le  armi  gli  presenta,  io  p.  x34— -  i39"^  bassorilievo 
d'alcuni  ornamenti.  Ann.  i83i.  p.  i3i'(i69)p.  3o. 

Bastimenti.  Yed.  Maneggio. 

Bastone^  vas.  noi.  Durand.  Ann.  1899.  p.  973.  (Mon.  ined.  V.  4).  — vas.  noi. 
Ann.  X819.  p.  974  (Mon.  ined.  VI). 

Batia, Bull.  x83 1.  p.  44. città  pelasgica.  Bull.  1899.  p.  39. mura.  Ann.  1899. p.  186. 

Battilana,  Francesco.  Yed.  Scavi. 

Battipaglia.  Bull.  1899.  p.  i63. 

Bavacum.  Yed.  Bavay. 

Bavaf,  Bagacum.  Yed.  Ercole. 

BmzUehelii,  Yed.  Scavi. 

Hecco  di  civetta.  Ann.  i833.  p.  3o.  becchi  di  Diana.  Boll.  x83i.  p.  187. 

Beechejr,  proceedings  of  the  ezpedition  to  explore  the  Northern  ooast  of  Africa ,  in 
1891  and  1899.  Ann.  X899.  p,  38i. 

Beinasco,  Yed.  Soavi  ;  Piemonte. 

Bekker.  Yed.  Catalogo. 

Bellelli  in  Pesto,  casa.  Bull.  i83o.  p.  997.  capitelli  antichi  davanti  l'ingreno.  Bull. 
x83o.  p.  x36. 

Belierofonte  (^eucààe  la  Chimera.  Ann.  x83x.p.  i54  (419)*  p*  43. 

Belora.  Yed.  Scavi. 

Beioria.  Yed.  Scavi  :  (ìerina. 

Belva,  ypà.  Gruppo. 

Belvedere  Ann.  i833.  p.  io. 

Bende.  Ann.  i83x.  p.  169  (56o).  p.Ot.-*-flospeBef  Ann.  i83i.  p.  i59  (488).p.  SS. 
— de*  vincitori  Ann.  i83i.  p.  x 58 (47 5).  p.  54. — rosse.  Ann.  i833.  p.  75.— pe- 
rnio della  vittoria,  vas.  noi.  Durand.  Ann.  X899.  p.  974  (Mon.  ined.  Y.  4).—' 
ornata  di  stelle  e  di  piccoli  globuli.  Ann.  x833.  p.  34o.  ^-  Yed.  Offerte  fatte 
alla  sposa. 

£lM0^//i, canon,  di  Cometo.  Boll.  1899.  p.  ix. 

Beneficenza  j  simbol.  egix.  Ano.  i833.  p.  z8i. 

Bereira.  Yed.  Garrufo. 

Bergongi,  Yed.  Gollecchiello. 

BerUno^  museo.  Bull.  x83o.  p.  955.  race  di  vas.  volc  Ann.  z83i.  p.  1 17  (x9*). 

S,  Bernardo^  rottami.  Bull»  x83o.  p.  94. 

Bermif.  Yed.  Scavi. 

Berette  di  divinità  egii.  Ann,  t833.  p.  i83. 

Bertolonif  Ant.,  cenni  sopra  il  carbon  fossile  di  Capiptrola  e  sopra  alcune  iscrìz* 
Innesi.  Bull.  i83r.  p.  994»  not.  (6). 
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Beadone.yed.  Vétulonio. 

Beugnot,  gabin.  antiq.  Bull.  i83o.  p.  aS?.  oggetti  antichi.  Bull.  z85i.  p.  197. 

stov.  volc  Ann.  z83i.  p.  X17  (xa*).  stov.  tirr.  eg.  Boll.  x83a.  p.  173.  acquisti. 

Bull.  1 83 1 .  p.  1 1 5.  statua  etnisca.  Boli.  1 83o.  p  a 59.  speccliio  rappr.  MinerTa 

nel  mezio  dei  DioMuri.  Bull.  x83a.  p.  39.  Ted.  Ecate. 
Bianehi.  Yed.  Scavi.  —  direttore  dei  diisotterame&ti  dell'  antica  Pompei.  Boll. 

i83x.  p.  axx. 
9ùtncó^  fondo  bianco  del  collo.  Ano.  i83x.  p.  x3o  (z55).  p.  09. — neir'iotéknò 

delta  k^Flii  Ìb.(t5i)  — ifeibocCatiira  bianca.  Ann.  i83x.  p.  x3o  (i56V  p.  19: — 

differenza  del  bianco  nelle  stoviglie  dipinte.  Ann.  x83t.  p.  i3x  (x6z).  p.  So. 
Bianconi j  Girolamo,  osservaz.  intorno  la  tazza  d'argento  con  Acolture  bacchicbe. 

Boll.  i833.  p.  X73.  — Ved.  Bologna. 
Biòent,  pian  general  de  toute  l'enceiote  de  Pompei,  dads  TouVrage  de  Zabn.  Bufi. 

1829.  p.  x3a. 
Biiiatw,  foiMlo.  Y^d.  Gaarini. 

Bieda,  Ann.  i83o.  p.  17. — l'antica  Blende*  Iiatini.  Ann.  x833.  p.  i9.yed.  Blera. 
Birdano.  Ann.  x833.  p.  ao.     ' 
Biga  del  Vaticano.  Ann.  i833.  p.  73.  sg. — -bighe  deUe  monete  di  Siracusa.  Ann. 

x833.  p.  75. 
Bilancia  solla  qnale  si  pesa  il  grano.  Ann.  x83x.  p.  t56  (439).  f.  Sì.  cf.  Ann. 

X  8  3  3.  p .  56  (Mon .  ined.  X tTll). 
Bitinia,  bronzo  trovato  nel  fiume  Sangarius.  Boll.  x83t.  p.  94. 
Bìacasy  ducB,  mosco  pubblicato  da  Panofka.  Boll.  f83ò.  p.  ^71.  Scavi  solforo 

Romano.  Bull.  1899.  p.  3r.  Yed.  Scavi. 
Blanda^  8Ìto(Maratea?o  meglio  nella  contrada  di  S.  Venere.).  Bull.  x83o.  p.  ao. 
Blera  (Bieda).  Ann.  i83o.  p.  35.  Ved.  Bieda. 
Bhuet,  opera  suite  terme  di  Caracalla.  Bull.  1819.  p.  lar.  Ruil.  r83o.  p.  271. 

Expéditloi» soientìfique de Morée.  Ann.  i83a  p.  178  (cf.  Bull.  x83i.  p.'aax.) 

Boll.  iSSa.  p.  aitf*  92^. 
Boccale  nasitemo.  Ved.  Olpe  volgare.  —  a  pizzopapera.  Ved.  Maki'òstòÉnds. 
Bocchi,  Benvenuto.  Ved.  Adria. 
Betekh ,  opuscolo' cagieiNUò*  dèlie  operedcl  prìncl  di  Canino.  B«f1.  1 83 1 .  pc  0  a3 . 

disboiaz.  iutói^o  «n*  iiteriziorte  gritea  felsificaté,  proveli.  da  MÉlti.  Bufi-.  t83a. 

p.'iftó. 
Baiano,  Ved.  Boiriaoum. 

BoBu'd'oìvtnù  lihnina  d'irato  IsifHtta  (€a]ii^nesi).  Bull.  tSa^.  p.  3x9. 
Bologna^  mns.  antiq. iscriz.  Ut.  Ann.  1819  p.  180.  march.  Angeletti,  dotr.  Gi- 

fitiaiaMBiancSblif,  prdf . 'Scbiflssi ,  sig.  6tbsep()e  Maffeo  Scbtìuri.  Bull.  x83«. 

p.  «00.  — Ved.  C4ipitéllb;  Musei. 
BùtnarÈOy  megMo  PifllimiiuDo,'vasl.  Ann.  x6^3t.  p.  ttS  (6).  p.  6.^;— monom.  1^. 

Boll.  18  3-1.  p.  90.  — riflessioni  soprale  tombe  ed  i  monumenti  ivi  trovati.  Boll. 

i83x.  p.  6.— Ved.«éati.,  Sepólcri. 
Bomiylios,  Ann.  x83f  Jp.  a 40.  (Moti.  ined.  XHVI.  ao.)  Ann.  t83x.p.  961. (Mon. 

ined.  XXVII.  53).*—  dip.  in  eg.  niaìi.  Ann.  iB3x.  p.  Sui  (33).  p.   x6.  eir. 

egiz  Ann.  x83x.  p.  ia4  (6x)y  p.  t8. 
Bonaparte,  Luciano.  Ved.  princ.  di  Canino. 
Bonghi,  in  Foggia,  monumenti.  Boll.  i83o.'  p.  i5.  ^^singolAre  oggetto ,  fotwa|H 

partenente  ad  on  trìpode  o  altro  arnese  sagro.  Boll.  t83o.  p.  aOo.'-^Ved.'Sctti. 
Htfnttccf,  Carlo,  Pompei decrìte.  Bull.  i83o. p.  i^a.  Ved.  Scav|. 
Borea  edOrìzia.  Ann.  i83f.  p.  lOa  (388).  p:  i^^.  Ih,  p.  798  (930).  p:  95. 
Borgktu.  Ved.  Scafi. 
Bonétti  BarMl.  pnbblictoioai  inttfHfiV  iscrizioni  romàne*  BuU.  lÉffr.  p;  494. 

not.  ^).-*i'«etlidrì«ihtotiMiC6figèdi  militari ìttnstmtiidetpruf.  ^aziera.  Boll. 

x832.  p.  29.  ■  imeiyatidM  iiìfó^itMbusln  M  bastri  Mipi  H  una  lapida  Seul- 

V.  a6 
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theis; intorno i bolli  laterizjcoDsoUri  della  vigna  St.-A.ulaire.  Bull.  i839.p.  173^ 
Forchetto,  ikill.  i83i.  p.  44. 
Borgo  coiie  /egaio,  Ruli.  i83i.  p.  45. 
Bosco  di  Rossano,  rottami.  BuU..i83o.  p.  a4. 
Bosco  tre  case,  Yed  Scavi. 
Bouehet.  Yed.  Raoal-Rocbette. 
Boudroun,  Yed.  Cariatide. 
/f^Monttm (Boiano)  dÌGOStruz.polig.Bii)l.  1829.  p.  39.  —  mura.  Ann.  1899.  p.  186, 

-r-mura  cielop.  AnnJi83f  «r  p.  409.  tav.  d*a89.£.  1  [murtoompotte  di  irreg.masii. 

Memor.  I.  p.  78.  81.] 
BoviUae,  AnOé  i85o.p.  e  a  a. 

BabentL  Aon.   i833.  p.  79.  not.  (6).  p.  8a.  not.  (a). 
Brache,  Anu.   i83i.  p.  396.  (Mon.  ined.  XXX}. 
Breccìe  ossee,  Bull.  i833.  p.  ia3. 
i?ref<;<a  (ponte  delle  Grolteì,  iicriz.  Bull  iSSi .  p.  x4i*-^€olleK.iUviOQUin;  sig.  La- 

.bua.  Boll.  i83a..p..ao3, 
Brest,  Yed.  Esculapio. 

de  Breyveij,  monom.  Bull.  i83a.  p.  168.  169. 

l?riac/iM,Briakchos.  Bull.  t83a.  p.  104. —  iscriz.  di  un  vuo-Bull.  i8a9.  p.  t^t, 
Briaxide.  Ann.  i83f .  P.  179  (704*).  p.  74. 
Brienza,  rottami  ^Acerronia,  oggidì  Cerrona).  Bull.  i83op.  a6. 
Briglie.  AoD.  i833.  p.  74. — dei  cavalieri.  Ann.  i833.  p.  75. 
Ari/rdui,  vasi.  Bull.  1 8a9.  p.   173. 
Brìseide,  Yed.  Achille. 
Britisk  Museum,  Ann.  1839,  p.  38o.Yed.  Deicription  of  tbe  collection  ofaucient 

marbles. 
Brtgndstedy  Yoyages  etrecherchesdansla  Grece,  deuxième  Uvraiaon.  Ann.  x83o. 
.  p.  a85.   I§3.  cf.  Bull.  i83o.  p.  a^o.  —  a  brief  deacription  of  l)iirty«twoau- 

cieot  greek  vases^etc.  Ann.  i83a.  p.  363.  cf.  T  articolo  lopraquesf  opera.  Ann. 

i833,  p.  i6a. 
Brontes,  Ano.  i833.  p.  laa.not.  (4). 
Bromi,  BulL  iSlo.  p  aS8,  rappr.  TAtjfs.  Bull  i83i.  p.  94. — atatua  di  stile  an« 

tiobisiimo,  rappr.  un  Efebo.  Ano.  |85o.  p.  la  (Mon.  ined.  XY.  6).—  ttatoa 

grande  (Bull.  i83o.  p.  aa5),proven.  d'air  isola  diSkiathos.  Bull.  i83a.p.  171. 
-bronzi  di  Canino.  Bull.  1839.  p.  a  17. — ^br.  di  Chiusi.  Bull.  1899  P-  '6.~-dt 

Tarquinii  i^.  p.  x5o.  arnesi  4i  bronzo  trovati  nei  sepolcri  volo.  Ann.  i83<. 
'V'  *9^  (S5i).p.85. —  trovatèin  Pompei.  BulL  t^ìi.  p.  a6..Bttli.  f83a.  4».  5o. 

Bull.  i833.p.  3.-r-br.  soop.  in  Sòissons.  Bull.  i833.  p.  106. — br. delle nuragke. 

Bull.  i833.  p.  xaa.  Yed.  sformali  immagini,  -«bronzi  del  gabinetto  Casoocini. 
..Bull.  ija9.p.59« — maniera  di  lavorarli*  Ann.  i833.p.  190. — Yed. Disco;  Er- 
'jcole;  Genio;  Glìttoteca. 
Bndoff.  Thermes  de  Pompei.  Bull.  1839.  p.  za9.  Yed.  Pompei. 
J..  Brutusy  busto  del  Campidoglio.  Anu.  i833.p.  195. 
/Hficiin}  Xbaccari).  Aon.  i83o.  p.  4a.  not.  (a). 
Bucejblo.  Ano.  i833.  p.  76. 
Buciing/iam  j  duca.  Yed.  Scavi. 
Bueramio.  Ann.  1839.  p.  3x8. 
Budusò^  tturagl^.  Bull.  i833.  p.  laa.  sg. 
Bue  a  faccia  umana.  Ann.  i83i.  p.  i65  <6o4).  p.  65. 
Bulicame^  acque  calde  sulf.  Ann.  18 3o.  p.'x4.  a3. 
Bimsen,  ragguagli  sui  bassirilievi  d'Olimpia.  Bull.  1 83  a.  p.  a  8.  •»  descrizione  di 

Roma.  BuU.  i83a.  p.  aia.  afiS.— relazione ùtorno-ropera di  Rosellini.  Bull. 

18  33.  p.  x6.  —  esajnecorogi^jco.et  sUirico  de*  più  antichi  staftiilimeBti  italid 
.  nel  territorio  reatino  0  ne^le  MP  Adiacenze.  BuU.  1^33.  p.  i6a. 
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iBorfoM,  Excerpta hieroglyphica.  Bull.  1829.  p.  io3. 

BusCf  sepolcro  di  lai  supposto.  Ano.  i83a.  p.  289. 

Busìride.  Ved.  Ercole. 

^tfMn/iAOtf  ecclesiaepro  Puloeotioae  o  Vulceotinae.  Adu.  i^ag.  p.  aor. 

Bjrret,  disegni  delle  grotte  di  l^rquinii ,  desiderati.  Bull.  i83i.  p.  ao8; 

C. 

Caòiri.  Ved.  Nozze  di  Cronos  e  Rea. 

Caccia  caledonica.  Ann.  i83i.p.  i54(4<8)*  p*48. — e  del  cinghiale.  Ann.  i8ii< 

p.  i5g  (489).  p.  55.  — del  cervo  o  cavriuolo,  ih,  (490).  —e.  di  un  lione.  "Vedi 

lUissorilievo  di  Messene. 
CachryUon^  artista  di  vasi.  Bull.  1819.  p.  i38.  Ann.  i83c.  p.  1 79  (7o5).  p.  74. 
<7acMri.  Ann.  x833.  p.  11. 
Ccuialv^n,  Yed.  Omfale  ;  Scavi. 
Caduceo  segnato  con  una  semplice  verga.  Ano.  z83i.p.  x47  (3«9).p.  44* — d'un' 

aiata  donna  che  non  s«mbra  Iride.  Ann.  i83r.  p.  144  (274)-  p-  4i- 
Cagliari,  R.  musep  antiquario.  Bull.  x833.  p.  laa. 
Cajazi;o  {V aulica  Calatia  transvulturna),  vasi  non  conosciuti.  Bull.  1829.  p.  164. 

Ved.  Calatia. 
Calamis.  Ann.  i83o.  p.  x5x. 
Caiatia  (Cajazzo)  di  eoctruz.  poligon.  Bull.  1829.  p.  39.  —  mura.  Ann.  1829.  p. 

x85.  [mura  composte  di  irregv  massi.  Memor.  I.  p:  78.  81].  Yed.  Cajazzo. 
Calato,  uso  in  cerimonie  nuziali.  Aun.  i83x.  p.  iBa  (558)  p.  61. 
Calauria.  Ved.  Poro. 
CalUggri.  Ved.  Scavi. 

CW/i0iac0,  danzatrici  spartane.  Ann.  x833«p.  I^53: 

Callimaco^  illustrai,  d'un  passo  tentata  del  sig.  Luigi.  Grifi,  Bull.  x83o.  p.  269. 
Calliphoa,  nome  falsificato  d'un  artista  di  vasL  Bull.  1819.  p.  139. 
Calltrrhecrtne.  Ano.  1.833.  p.  x36.  • 
Calpe,  giuoco.  Ann.  1849.  p,  169. 
Calus,  artefice.  Ano.  x83o.  p.  x5o. 
Ca/«ari  striati  che  cingono  coprendo  quasi  tutta  lagamiMuAnn.  i833.  p.  356. — • 

tvesimeiOi  e  calzari  appesi.  Anu.  i83i.  p.  961  (5^6).  p.  58. 
Came/aa  <iy»fii/cf«i^  di  particolare  costruzione.  Bull.  x83i.  p.  41. 
Càmeria.  Ann.  i83o.  p.  ia6. 
Camiliomagna»  Bull.  1829.  p.  2o5» 
Cammini,  lettera,  intorno  la  tomba  dipinta ,  recentemente  scoperta  presso  Bolo-* 

gna.  Bull.  x83a.  p.  173. 
Camillo  del  Campidoglio.  Ann.  i833.  p.  207. — e.  supposto,  io. —  camilli.  Ann. 

i83i.  p.  357  (Mon.  ined.  XXXIII). 
Cammello,  rappr.  antiche.  Ann.  i833.  p*  ioa.  not.  (4) 
Campana  e  Capraneti.  Yed.  Scavi. 
Campanari  e  Fossati,  raccoltagli  vpsi  antichi  dipinti.  Bull.'  1839.  p.  319.  —  Vin-* 

cenzo  Cam^ginari, notizie  dìYulcia.  Bull.  1829.  p.  76  (i) — estratto  delle  notizie 

di  Yulcia.  Ann.  1829.  p.  194.  Bull.  x8ao.  p.  x88.  —  Campanari  e  Fossati, 

vasi.  Ann.  i83x.  p.  116  (io),  p.  7. — a  brìef  descrìption  of  3»  aneient  greek 

painted  vases  (Broendsted).  Ann.  i83a.  p.  363. — tomba  dissotterata  dai  sigg. 

Campanari  presso  il  ponte  della  Badia.  Bull.  i833.p.  74. — acoperto  del  piana 

4*un*  antica  fabbrica.  Bull.  i833.  p.  80.— Campanarie  Fossati.  Yed.  Scavi. 
Campanelli  del  sepolcro  di  Porsenna'  Ann.  x833.  p.  44i 
Campania ^'S9gÀ.  Bull.  1829.  p.  x6a.  Ano.  i83i ,  p.  119  (aa).  p.  xa. 
Campaniensi  di  Sicilia.  Yed.  Medaglie. 
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CampantmcU,  osteria  delle,  anticanente  Vicus  Matrini.  Ann.  i8Si>,  p.  la. 
Campi  Feteres,  Vfd.  Yietrì  di  Poleiiza. 

Campidoglio.  Ved,  Capo  trovalo  ecc.,  J.  Bmlus;  Giofe;  Spioarìo;  Soavi. 
CampomortOf  raccolta  degli  oggetti  scavati  dai  ùgg.  FeoU.  Bull.  1829.  p.|  Sy. 

Yed.  Scavi  ;  Scavi  :  Yolci. 
Camposcala,  sepolcri.  Ann.  iSag.  p.  196.  129.  Yed.  MontaUò-  di  Castro;  Scari  i 

Scavi:  Yolci. 
Campo  Semini.  Bull.  i83i.  p.  146. 

Camuccinif  barone ,  med.  inad.  (li  Gordiano.  Bull.  i833.  p.  161. 
Canachus.  Yed.  Apollo  Philesius.  —  Ann.  i853.  p.  aoo.  sg.  p.'aog. 
Ctmekrfiion  (jMt'yxP'XUivtxa'p^puXiov).  BulL  i632,  p.  104. 
IJ^un/cmAiv  di  faroBio ,  moiMun.  volc  BdU.  1829.  p.  179. 
Candelorif  raccolta.  Bull.  1829  p.  39.  p.  7$.  Bull.  i83o.  p.  a56.  Ann.  x83i. 

pL  7.  p.  1x6  (io).— «vasi  citali  e  de«critli.  Ann.  x833.  p.  89.  noi.  (a). — patere 

della  raocolla.  Ano.  i833.  p.  86.  not.  (4)>  p-  87.  noi.  (a).  •—  vaso  con  Ercole  i 

slroazando  il  leone  e  due  raddofori.  Ann.  x833.  p.  60  not  (7).  — Yed.  Scavi. 

«^e  Feoli.  Yed.  Scavi. 
é^oiM Molosso,  vaso  dip.  Bull.  i83a.  p.  60. 61.  —  giacente  sotto  il  pegaso  d*uua 

med.  d'Anabracia.  Ann.  1899,  p.  3a8.  (IMon.  ined.  XIY)  —  corrente  sulta  testa 

di  Minerva  d*«oa  med.  d'Ambracia  io,  (Mou.  ìA.}. 
Canina,  cav., opera  architettonica,  Bull.  xSag.  p.  sax.  ^architettura  civile. 

Bull.  x83ò.  p.  370.  Bull.  i83x.  p.  aai.  — indicazione  lopograf.  diBoma;  Bull. 

i83a.  p.  27.  not.  I. 
Canina,  Ann.  x83o.  p.  a4.  Yed.  Bagni  niineraH  ^  Scavi. 
Canino ,  principe  di,  catalogo  di  scelte  antichità  eirusche  ecc.  Bull.  iSag.  p.  60.— 

estratto  del  catalogo  di  scelle  antichità  etrusche.  Ann.   xSag.  p.  x88.  —  vases 

éirusques.  Bull.  x81o.  p.  x43  p.  aaa. — ^muséumétrusque.  Bull.  x83o.  p.  T4a. — 

opere  cooimincia le.  Bull.  i83o.  p,  373.  —  museo  di  visi  e  bronzi  Bull.  i83o. 

p.  a56.  Ann.  t83i.  p.  7.  p,  ki6  (xi)  —  vasi  rap6r.  giuociilorì  di  quinquer- 

xiol  Ann.  x813.  p.  86.  -«-  anfora  con.  rappr.  dell'  agonoteta.  Aon.  i83J.  p, 

8 a.  not.  (3.)  —  molti  vasi  del  museo  del  principe  eitali  e  descrìtti  nel  Rapporto 

Folcente  di  Gerhard.  (Ann.  1 8J  i  )  e  nella  disscrtaz.  di  Ambrosdi.  sui  vasi  pana- 

tenaici.  Ann.  i833.  p.  64.  sgg.  —  Yed.  Scavi» 
Canmcattiai,  Yed.  Bagni. 
Canata,  sepolcro  greoo  riiiveiKuto  sotto  la  cantina  d'un  «erto  Barbarossa.  Bull. 

1839.  p.  x8i.  —  v|isi  di  Mad.  Mut«t,  ora  del  re  di  Baviera.  Ball.  1839. 

p.   X7a.   X74. 
Caniliarus,  l'eroe.  Ann.  f83a.  p.  3 11.  (Mon.iued.  XXXIX.) 
a»^«//a/ttra  degli  efebi  greci.  Ann.  x833.  p.  ao3.  906. 
Cn/yei/i  deseendenli  fi n'alle  spalle ,  stov.  di  Yolci.  Ann.  t833.  p.  a3r.  (Mon.  ined. 

LL)  Yed.  Crini. 
Capena.  Ann.  i83o.  p.  X17.     « 
Capialhr^  cav.  Yito,a  Montetione,  seavi  di  vasi.  Bull  1899.  p.  167.  —  dono 

delle  impronte  gemmarie  del  suo  gabinetto.  Bull.  i833.  p.  88. 
Ct^trello,  la  facciala  della  foce  degli  emissarii.  Bull.  t83i.  p.  4$. 
Cùpitelìo  dtisottermlo  presso  Bologna  (strada  de^Pouticelli  nel  oomane  di  Gava- 

•eto.  Bull.  x85a.  p.  f  08. 
(^  trovalo  nel  fondamento  del  GampidogUo.  Ann.  x83a.  p.3i.  Yed.  Tolo. 
Capocchio,  valle.  Ann.  i83o.  p.  ax. 

Cipra,  Yed.  Macedonia.  > 

Caprone»,  monuaenti.  Bull.  i83o.  p.  a 57. — scelta  serie  di  tessere  teatrali  (ora 

Kestner).  iQuil.  x83o.  p.  a64.  -^  Yed^  Bollo  d'oro;  Campana;  Soavi. 
Capranica,  vigna.  Yed.  Scavi  :  Via  Appia, 
Cfl^rr^iscrìz.  Bull.  i83a.  p.  iBS. 


Caprodoiso ,  l'antica  Cliternia.  Bull .  1 83 1 .  p.  4  7 . 

Cépmm,  A.PD.  rttp;  p.  i5o. — Tasi.  Bull.  i8s^.  p.  16&. 

Cbpcifi,arddiaeoiio  io  Bovo, Tasi.  Bull.  1S99.  p.  174. 

CmptUo,y9A,  Medaglie. 

Caracolla,  Yed.  Ljsinia  Pìàdlae;  Maeooia  Lydiae;  Magnesia  Lydìae.  —  moneta 

ined.  baltufain  Foglia.  Bull.  i833.  p.  ito. 
Catofiio,  Ted.  Scavi  :  Piemonte. 
Carakeri,  Ted.  Iscrìsioni 
Cariomt^ra^  vasi.  Bull.  1829.  p.  173. 
Carelli,  opera  archilett  Bull.  1899.  p.  asi. 
CSimi/itifedigrandeaza  naturale,  rappr,un*Amaazone.  Ann.  1819.  p.  r34. — proven. 

dhBoudroun,  l'antica IlalicarnaMo(hreftvei7)  BuU.  i83a.p.  x68. 
Carutio.  Ansi.  i83c.  p.  i9i(8if)p.  83. 
Caronda  ,  oMa  rinvenute.  Boll.  1 8 3 1.  p.  x  7 4- 
Carope,  àjm.  i83i.  p.  I9c(8z9)p.  83. 
Càrvtta,  vasi.  Bull.  x8'k9.p.  164. 
Cm-po.  Ann.  t83a.  p.  198.  tav.  d'agg.  C.  3. 
Carro,  parti  prinoipali  del  carro  autieo.  Ann.  18  33.  p.  73. — armamento  del  carro 

/^.— carri  e  oavalli  guinti  al  termine.  Ann.  i83r.  p.  i58  (468)  p.  54. —  carro 

tirato  da  grifoni ,  con  Beate  ed  Brote.  Ann.  i83o.  p.  80. —  Yed.  Biga. 
Cat^taH,  Yed.  Scavi  :  Umbria. 
Carta  dei  contorni  di  Tarquinit  e  Yulci ,  analisi.  Ann.    i83o.  p.  35.  tav.  d'agg 

A.  B. 
Cartoni  e  Tonelli.  Yed.  Ostia. 
Cartora ,  il  monte,  BuU.  x8|x.  p.  45. 
Cariivright.  Yed.Yan. 
Carufonesù  Caryjone»  invece  di  Gtrìone.  Ann.  i83i.  p.  175.  (675)  p.  73.  Yed. 

Gerione. 
Ctua  antica  scoperta  in  Nàpoli.  Bull»  i83o.  p.  161. — e.  di  Castore  e  Polluce  — 

Bull.  1899.  p.  93.  p.  6S.  Yed.  Pompei.  — **  e.  delta  del  Centauro,  Pompei. 

Bull.  1899.  p.  ia5.  Yed.  Pompei  —  e.  di  Melesgro,  Pompei.  Bull.  1899.  p. 

193.  Bull.  i83o.  p.  177.  Bull.  i83i.  p.  19. 
Cataccie.  Ann.  iUSo.  p.  3o.  39. 
Ckualà  di  Babueeo.  Yed.  Scavi  :  Yiterlio.  — ^  di  (.^aroarello .  Ann.   i83o.  p. 

•r<»-dl  formieone.  Ann.  i83o.  p.  ^4.'— di  Monte  Acuto.  Ano.  18J0. 

p.  4«. 
Casali.  Yed.  Scavi. 
Casanova,  Gio.  Batt.  in  Napoli  raccolta  di  gredie  armatifte  proven.  da  scavi 

pHglien«i.  Bull.  i93o.  p.  960. 
CcMÌlhodelP  Imperatore.  Ann.  i83o.  p.  4Bgg' 
Casmena,  Yed.  Coiuiso. 
Cassa  di  sUgoo  fbso  trovata   nella  villa  di  Daniele.  (Catana).  Bulk   x833. 

p.   X74. 
Cassandra,  rapita  da  Aiace  (ÌXiìk)  Ann.  1899.  p.  935. — oltraggio  di  Cassaiidra. 

Ann.  xll3i.  p.  x54.  (4i4}*  P*  48.  —  Yed.  Aiace. 
Cass€itina,  Ann.  x83x.  p.  x69.  (559.)  p.  ^i* 
Cassia.  Yed.  Yia  Cassia. 
Castel  d'Asso.'^Vk,  i8S9.  p.'gl.  97.  Ann:  z839.  p.  976.  -^  sepolcri*  o.  983. 

porta   segnalata  con  un  pballo.   Ann.    1899.  p.   65.  not.   —  vasi.  Ano. 

x83x.  p.    1^6  (8).  Yed.  CasteDaoeio;  Scavi. 
CasUè  Campanile.  Yed.  Seavi  ;  Scavi  :  Cete. 
CasUl  Cardinale.  Ann.  x833.  p.  4x. 
Costai  S.  Giovanni.  Yed.  Scavi  :  Piacenza. 
Costai  tU  Songro.  [Memor.  I.  p.  78.  81.] 
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CasteiUucia  presso  Quinziana.  Ami.  1 83o.  p.  ao. 

CasleUaecio,  Bull.  i833.  p.  97.  Ann.  iÌ33*  p.  a3  a§g. —  necropoli  di  Norchia  « 

Castellaocio.  Ann.  i833.  p.  a7(Biott.ined.  LX.).-— grotte  sepolcrali.  Ann.  x833. 

p.  33.  sepolcri  di  architettura  greca.  Ann  i833.  p.  5G.  Yi»d.  Sepolcri  etrusclii. 
CasteUanetay  vasi  (notizie  pid  accurate?),  bull.  xSag.  p.  171. 
Castellani  ed  i  Castelli  ^  contrade  abbondanti  di  rottami  e  reliquie  anlicbe.  Bull. 

i83o.  p.  a4«  Yed.  Scavi. 
CasullinOf  Ann.   i83o.  p.  37. 
Castello  dei  fabj,  [Memor.  I.  p.  10.]  ' 

Castello  Manardo,  Bull.  i83i.  p.  46. 
C^te^oa  di  Yolci.  Ano.  i83a.  p.  aSg, 
Castelluceio  inftriore ^  numeroù  rottami.  Bull.  i83o.  p.  a6. 
Castellum  Axia,  Ajìu.  i833.  p.  a4. 
Castehetro.  Yed  Scavi  :  Modena. 
Castighi,  Ann.  x83r.  p.  157  (448*)  p.  5a. 
CastigUonceUo  di  Trinoro.  Yed.  Scavi. 
Castore  f  zoforo  di  Partenone.  Anu.  1839.  p.  aa4.  —  scarab.  etnisc.  ìaseritlo. 

Bull.  x83k.  p.  195.  —  ferito  dal  rè  Afidoo.  Bui.-.  i83a.p.  i.i5. 
Castronuo9o,  avanzi  aulichi.  Bull.  x8ia.  p.  17. 
Castnim  novum,  Yed.  Giulia. 
Casucclni  in  Chiusi,  gabinetto  e  scavi.  Bull  1839.  p.  58.  p.  180.  Yed.  Chiusi; 

Scavi. 
Catalani,  Domenico  in  Napoli,  race,  di  vasi.  Boll.  1899.  p.  i65. 
Cataletto.  Yed,  grotU. 

Catalogo  delle  serie  bekkeriane  greche:  Bull.  i83x.  p.  a^3. 
Catana.  Ann  1829.  p.  i5a.  Yed.  Scavi. 
Catene  del  sepolcr.  diPorsenna,  signif.  Apn.  x833.  p.  44. 
Cattaneo.  Yed.  Milano. 

Cattania  [mura  di  poligon.  costr.  Memor.  I.  p.  79.  83.] 
Caucon,  vas.  dip.  noi.  Ann,  1839.  P*  ^^4*  (Moo.  ined.  lY). 
t^f^aZTtt/a.  Ann.  x833.  p.  ao.     ' 
Cavallari  Boll.   18 33.  p.  170. 
^i'a/%iunti  al  termine.  Aon.  i83x.  p.  i58(488).  p.  54.— cavallo  segnato  d'un 

sigma  scritto  all'  antica.  Aon.  i833.  p.  76. — segoi  per  distinguere  i  cavalli  <^. 

—  cavallo,  simbolo  delle  onde  del  mare.  Ann.  x833.  p.  i3a.  —  della  moneto 

di  Crannon  io.  p.  i^d.  —  cav.  Trojano.  Ann.  x83i.  p.  i54  (4x3*).  p.  48. 
Cavarus,  medaglie.rAno.  x83x.-p.  418, 
Cavea  del  teatro  diSegesta.  Bull,  i833.  p.  169,  170. 
Capedonif  D.  Celestino,  lettera  al.  eh.  prof.  Dom.  Sestini  sopra  alcune  medaglie 

greche.  Bull.  i83o.  p.    193.  — intorno  le  medaglie  di  Sicione  e  quella  del  re 

Dejotaro.  Bull.  x83o.  p  17 5. — diversi  opuscoli  numismatic  Bull.  i83i.  p.  aa4. 

not.  a. — ^saggio  di  osservazioni  sulle  medaglie  di  famiglie  romaue.  Boll.  i83a. 

p."  14. — Yed.  Modena. 
Capone,  TAcalandro  degli  antichi  Bull.  i83o.  p.  X9. 
Cecchino.  Yed.'^Scavi» 
Cecchini.  Ann.  i83o.  p.  xai. 
Cecina,  Yed.  Scavi. 

Ceeryphalos,  las-dip.  noi.  Ann.  1829.  p.  a63(MQn.  ioed.IY). 
Ce/àio.  ,Yed.  Aurora. 
C^iUii  in  Sicilia,  casa  ecoperta  dal  $ig.  dòtL  Nott.  Ann.  1829.  p.  3 7.  r- veduta 

generale  della  costa  di  C.  Alio.  x83x.  p.  à75(Men.ined.  XXYIu.  i).— [avanzi, 

Memor.  I,  p.  79.  8 3]. Yed.  Avanzi. 
Ceglie^  vasi.  Bull.  1899.  p,  17^.  sg. 
Celano,  Yed.  Scavi. 
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Celere.  ÀDa.  i83o.  p.  17. 

CéUs,  Ann.  i83ft.  p.  48.  Sg. 

Ceiio  Vihenna,  Ann.  i83a.  p.  41. 

Ceilesi,  Luigi.  Ted.  SotTÌ.  / 

Ctf/ieo  oombattuto  da*  CeDlaurì.  Ann.  x83i.  p.  x5i  (^*S»)3).  p.  4?' 

Cmùm.  Ann.  1 8  3o.  p.  I  a  I . 

Centauro  teiMBteuiiarbece,Kied.diGyiÌGiis.  Ann.  i833.  p..a84*«g8;' ^^  Il  ^  corpo 
umano  ha  tre  teste»  anello.  Bull.  iS3o.  p.  70. —due  e  assalgono  con  rami  di 
pino  Alcide,  vaso  Gandelori.  Bull.  xSag.  p.  8a.  —  Centauri  e  Lapiti.  Ann. 
i83i.  p.  i5i.  (*  373)  p.  47.  —  altri  soggetti  i^. (**  373).  Ved.  Ercole. 

Cenltìne  (à(|(t^tc).  Ann.  i833.  p.  74* 

Centoròiy  vas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  118.  (19)  p.  la. — Ted.  Tasi. 

Centumceiiis,  Ved.  Civitavecchia. 
Cle^Atfitf.  Ann.  i83a.p.  i33. 

CirameiU,  Yed.  Danio. 

Ceromografia.  Amu*  x83a«p.  144. 

Ceraunius,  Ann.  x833.  p,  xaa.  not.  (4). 

Cerchio.  Tcdw  Trochos. 

Cere,  Téd.  Boroa;  Scayi. 

CsrmsJa.  Ann.  X  833.  p.  xo. 

Ctrere^  vaa.  volc.  Ann.  x83c.  p.  36.  46.  —  C  sul  carro,  dipinture  tarquiibiensi 
(forlivesi)  BulL  x83i.  p.  99.  —  capo  di  C.  e  no  dell*  Arelusa  ,  moneto  di 
Gierone  II.  Bull.  i833.  p.  x4.  — scarsa  di  attributi.  Ann.  x83i.  p.  149 
(35o)  p.  46.  —  sema  calato  ib,  (35x)-^C.  coi  Palici  Ann.  léSr.  p.  x4o 
(ai6)p.  37. — G.-eTrittolemo,  vaa.  dip.'  noi.  Ann.  x8a9.  p.  a6i.(Mon.  ined. 
IV)  —  Ved.  Faustina  madre. 

Cerimonia  lustrale  di  donne  iniziate  coir  intervenzione  di  un  panisco.  Ano. 
x833,p.  354. 

CSamiA.  Ann.  i8^Sa.  p.  18. 

Cerrona,  Yed.Brienza. 

Cerva,  simbolo  di  Nemesi.  Ann.  x83o.  p.  i54*  —  di  grandezza  straordinaria 
Tad«  Herry. 

Ce^petii,  monuìnenffj,  Bull.  x83f.p.  8.  —  busto  orifianlede'  bassi  tempi  Boll. 
z83a.  p.173. 

Cervetri,  vasi.  Ann.  i83i.  p.  116.  (4).  cf.  p«  6.  —  Ved.  Scavi. 

Cerpetio.  Ann.  i83o.  p..66. 

Cerjrlue.  Ann.  id^3.  p.  317. 

Cesa  i;«fl^a(Medullla)[Hemor.  L  p.  85.] 

Gsiarani.  y ed. Scavi.  ^  .(  . 

Cesarina ,  antichità  1  rbtate.  Bnl I.  r83 1 .  p.  i a5 . 

S.  Cesario  (^odeaa).  Ved.  Scavi.  '    ' 

Cesena.  Ved.  Scavi  :  Romagna. 

Cesi,  [mura  di  polig.  costr.  Mem.  I.  p.  78.  83.] 

eVtona.  Ved.  Scaté  :  Val  dilChiana. 

Cetra  toccata  della  giovane  sposa.  Ann.  i83 1.  p.  16 1 .  (533)  p.  59. 

^taj/M,vMSo  volc.  inscf.  Bull.  xSag.  p:  178. 

Ckampollion,  scoperte  a  Tebe.  Bull.  18^9.  p,  io3.  —  e  RoaelSni ,  MeMiumenii 
dell'  Egitto  e  della  Nubia.  Manifesto.  Bull.  i83i.  p.  i54. 

Chaones,  popolo  di  origine  pelasgica  in  GEnotria.  Ann.  i833.  p.  i3. 

CAa/ic/o. Ano,  i83a.|).  X 19.  (Mon, ined. XXiVn).  .    .?, 

é3WMftnno^.(XAPIAHMOZ)|iscriz/il'um tazza  dipc  d'figÌM.  Bull,  x  89o.  p;  1 33. 

Charon.  Ann.  i83a.  p.  396.  Acmonidet.  Ann.  i833.  p.  ik86.  ' 

CkaruM^  BulL  xd33.  p*  74. 

CfiateauttÀi&àtre\nSoìa§oai.'Bu[\.  i833>p.  106.  zo9.sgg. 
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Chateaubriand^  viscoDie.  Yed.' Scavi. 

^cf/iif,  artista  di  vasi ,  vas*  C^ndelori.  Bull.  1899.  p.  94-  te**  t83i.  p.  179 

(706)  p.  74. 
Chera.kim.  i83a.  p.  937. 
^«r/on^io /aurrào.  yed.'SèbaRli]|K>li. 
Chianciano,  Ted.  Scavi. 
Chiaramonte,  avansi  MU  Bull.  1 8  3o.  p.  ji7>*-iiel  pddcreiMo  SMiia  dd  oau.  Gmi-* 

letta  scoperte  di  lapide.  BnH.  iS^a.  p,  i^8i 
C%Mya  ^'«Suijoiw»  A»n.  iS33.p.  apS,'    - 
Chimera  s^nif.  sibibfìl.  Aon.*  1 83oi  pv.dioS.  **-  che  offre  una  palimi  ed  una^sfin^ 

annelto  d'oro.  Bull.  i83i.  p.  196. —  Yed.  Betlerofolile. 
Odone.  Ano.  i83i  p.  iga.  (839^)  p.,8lt'. 
dùoSy  iscriz.  atlet.  Bull.  x83i.  p.  70. 

iS!.  Clàrìco  Nuovo,  marmi  letterati  e  monum.  aut.  Bull.  y83o.  p.  97. 
durone.  Ano.  i83a.  p.  118.  (Mon.  ined.  XXX VII)  —  a  piedi  oitaaM;   tuo 

Caiidelori.  Bull.  1829.  p.  83.  •  .  -     ' 

Chiton  dato  ai  giovaoi  eroi*  Ano.  f83i.  p.  i55.(4ai)  p.  4*9* 
Chiusi,  trovali.  Bull.  x83i.  p.  9. —  iscriz.  Bull.  i83x.  p.  aao(4)>-^pi4ture  aoHebè 
scoperte,  rapporto  del  cav.  Kestner  [  Grotta  delle  monache].  Aobiì  t^a^.  p.  116 
-^  vasi.  Ann.  i83i.  p.  xi6  (5)  p.  6.  -^  v.  descritti.  Ball.  1899.  p.  14.  -^ 
vevie  «me  elraaebe  djssoltemte  con  «Uri  oggetti.  Bulli  1829.  p.  a  i6.«^raccolle 
djel  «i|^  Casiicrini.  Bull.  i83o..pi  ^6.  «^  Yed.  CaM|ccini. 
Chóros  (XOIPO£>^  Aàn.  t8a^  p.  406. 
Choreioó  (XÓVEIAS),  Anti-  18*9.  p.  3^^.  p.  407. 
(^rysanthtmunk,  Astfì.  i^'iZ*  p.  a4'5.  CAfon.  ioed.  UY)  p.  a48. 
Cftr)'senios ,  nome  di  Plutone.  Aun.  i833.  p.  a48. 
Chrjj^ogotH^yvoX  dire  :  fi^ia  di  Creso.  Arni.  t833.  p.  048. 
Chyius.  Ann.  1 8  3  3 .  p.  309.  not.  (  e ), 

Cfiy/ra.  Ann.   c83f.  p.    lai.  (.36).   p.  16.  il\  p.   a(i«.  (Moli.  iued.   XXYfl. 
"56.-58.)  .  ' 

•Ciampi'  Yed«  Baufléiiia^  '  ..    •         -    ^   «  - 

abete,  bassorilieTo  del  conte  Giulio  Ginnasi.  Bull.  1899.  p.  80. -^^Gif sedute, 
.  ^tmyala  presso  lefboiitiere  della  Plagia  (Breuvei^  Bull.  xBte.  ^i  :r68.  -^  saf 
carro,  pitture  tarqiiin.  (Forlivesi).  Bull.  i83i.  p.  9a. — sagrifizib.-  Ann,  r8fdJ 
p.  1 6 1 .  Yed.  ZnniXiivii^  -        .-  ... 

dbellaria  Irasfurmaia  in  CipoUara.  Ann.  t833.  p.  a3. 
Ciclopee  mura.  Yed.  Monumenti.  —  [  maniera  ciclopea  .fossa  Mémor.  I.  pL  M. 

tav.  IT.  — perfetta,  p.  89.  —  oHzontate  1^.  ]  Yed.  fiélAifio. 
^Vco^/ia.  Ann.  i83i.  p.'i64.  (587)  p.  64. 

{^colano ,  paese  degli  Eqnicoli.  Boll.  183 1.  p.  45.  [  Memer.  I.  p.  78. 8^.  ] 
dcoli.  Ann.  T83a.  p.  8. 
Cierìum.  med.  Ann.  x83r.  p.  418. 
CT/^v  di  numeri.  Ann    i833.p.  34. 

agli  di  S.  Pietro  e  agtìde  ragni,  reliquie  di  ediizi.  BliUj  t8So,  p.  19. 
Ogiiano  [Jdemor.  I.  p.  85»]   . 
agno.  m.  eg.  Ann.  18 3 1.  p.  164.  (588);p.  64« 
aUcia^  jyMMie|e  ittoert«.  Ano,  i833.  p.  94^  >        . 
Onci,  Giusto ,  scavi  di  Y0I terra.  Ball.  'i^3,  p.  35.  Yed.  Soavi  ;  Yeltelra. 
^^Aioie,  testa.  .A«n;  2833.  p«  3^ r. 

Cinque  piramidi  (dei  sepolcr.  di  !FQlMBiBa)y  aìgiiìÉ'.  Ana..  1 833'  p/  4 4. 
antoi  nelle  miifi  dldn  Genào,  vksi  ifolD^\AtMi.  18x9»  p.  à9t;.nDii.  inèd.  Y1JI« 
Cùi/ura.  Ann.  i83o..pri53.3|.  MlV;.d'acg^.Fr  ^1    .^i 

appo.  Ann.  i833.  p.  45.  sg.— cippi  di  pietra,  race.  Castrini.  Iteli,  thti^,  p.  «9. 
Ecippi  sepolcrali.  Ann.  i8«9.|)wi44e-f  4^.     '    »      •. 


Circeif  mura  ciclopee.  Aao.  iS*9u  {i.  54  noi.  [llMiila  Gìimo»  «rtaa  di  polig. 

oo6lr.  Men.  I«  i».  77.  79. 83.]. 
Gre^.  Ved.  Goarini. 
€ifo9^  dwlmifD  a^itnochi,  cosa  vnoLdira  nella  reUgÌMM  alraiea.  Abb.  iS33. 

p.  47. 
OvwM,  intaglio.  BolL  iB3i.  p.  106. 
CUsfbUm  (Mao6^}.  Ann,  i83o.  p.  91 — calice  di4ai«a  pallida.  Ann.  t%%^. 

p.  379.  980.  (Mon.  ined.  TIL  x.  a). 
Citta  nùitioaf  dj  f ingoiare  foma.  Ann.  i833.  p.  355.-^foneall*OMdeivMli- 

neiiti.  ih,  p.  366. 
CUartdi,  inwgnamentL  Ann.  i83i.  p.  167  (448*).  p.  Sa.  Yed;  Delfiche ditinkà. 
Clfta^.  Yed:  Termia.  ^ 

^Aiè,  cosa  fÌNiero  nella  religione  einuea.  Aan.  i833.  p.  40«— italièke  di  ooalr. 

palig.  Ball.  1839.  p.  89. — Yed.  Civita. 
Opetfo^  Yed.  Yittóna. 
CkfitA,  (Pompei)»  Ann  1880.  p.-  4>-  iiot  14 
£8wi8.  Ann.488o«  p.  i«5. 
CSMted'Atina.  Yed.  Atfan. 
CSmta  /lasiéiiami»  Ann.  i83o.  p.  dia. 
OMftr  dneaia»  Yed.  Stavi. 
avita  Savimia.  Yed.  Scavi. 
detta  Musarna»  Ann.  i833.  p.  a6. 
OpUaiféechia,  Tanlica Centumpeliae.  Ann.  i83o.  p..i5.  Yed.  Scavi. 

I.  Ann.  i83o.  p.  87.  p.  1x7.  [sopra Olevaao,  resti  di  oottr.  polig.  Me- 
r.*L  p.  77.  80].. 
Clarac,  conte,  nraaeo  del  Louvre.  Boll.  i83o.  p.  a 7 a. -dintorno  vati  bastar^- 

lievi  del  miMeo  di  Parigi.  RhII.  x83o.  p.  974.  — ^museo  del  Louvre.  Bull.  i83x. 

•p.  aaa.  —  pnbblicaz.  del  muteo  del  Louvre,  fiuti.  x83a.p«  ia7.«^niufléede 

icttlptlire.  i,  p.  aa5.  Anu.  i833.  p.  1 36-164. 
dofiéius  Qùthieus^  oiedaglioue  eeop.  in  Nctnc  Ann.  i883..p.  338.* 
dava^  impugnala  da  individui  mortali.  Ann.  x83i.  p.  x55  (4*4)»  p.  49. 
CUo,  Yed.  Jopa.  > 

CUodaaa,  Ved.  Nioomaco. 
C&^/hM^  Yed.  Amali. 

d^tMra^  fontanella  anécaM»perta.eiilL  i833.  pw  89. 
Ciste.  Ann.  1 8 So.  p.  34  4*  ^^.  d'agg.  M.  3. 
CfitasvM.  Ann.  1899.  p.  «36. 
CUnton,  &sli  Helleuici.  Bull.  i83i,  p.  48. ---Iradmiooe  latina.  Bulk  x88x. 

p.  lao. 
Cfyeif  lottili  di  ferma  rotonda.  B«IÌ.  1819,  p.  <5o. 
(Mtagora.  Yed.  Laboto. 

dùerma,  Yed. Caprodosso.  '  '^      '       '        ' 

C&9ÌUS.  (aiviauus.  Clivi,  auvannstClivtuIFlIarlis,  ad  coHètt-Jovìi).  Ann.  i88a.  • 

p.  a4x. 
6&Muutf.  Yed.  Clivius. 
Coeumella,  Ana.  i83o.  p.  4o.'^dii^giio  di  prospetto.  BolL  x83s.  p.  87.  Yéd. 


Coacms/tete.  Yed.  Scavi; Scavi :YolcL  .    ■  . '^ 

CoUaiu,  dei  Barbari.  AHu.  i83 1 .  p.  807  (Mon.  ined.  X1LX). -^ e  virili  a  gnim  di 

bolle.  Ann.  r833.  p.  848. — muliebri  di  noni «easuBe  formo,  iè. 
CbUe  ano.  Ann.  iSSoj  p*  i4« 
C9A0  Jlsisriroo^.  (mura  mei,  Mamor.  L  p.  8i]. 

a>fir\8rarióljio.  BolL  i^3x.  p.  47- 
CoiU  Sponga,  Bull.  x83i.  p.  47- 

V.  a- 


3^0  iNiMOB  omsmuLs 

C-olUùoni,  di  stov.  volc.  Ann.  i83c.  p.  r  17  (la*).  p,% 

Collocamento,  de*  vasi  inturno  il  cadavere.  Bull.  1H99.  p.  x84»  <  < 

t:V>AAMé«i,«fiérta.  Yeé«  Offerte  fiiMe  alkr  flfon.*^ Ami.  tft33.  |k  gu  i§«  p.  ^. 

Yed.  Mithra. 
Santa-Colomba.  Ann.  i83o.  p.  lao. 
(;<>/flnkAB/4i^  Yedi  SdÉvi  :  Voitern. 
Colonie,  greche  nell'  Ifalia.  A*nn.  x83o.  p.  a3r.      • 

Ceiomma^  p«r  iodicare  i(  teràiitie.  AttA^  i83ir.  p.  «Sp  (4^4)»  pb-  ó5.-*eoloMMili 
Trajano,  antichi  colori.  Bulk.  18 33.  p.  ga.  —  ooLonne  di  S.  iMNKom  m  BMhm. 
Boli,  tadof.  t4o. 
ro/of?/7e//a.  Ann.  i833.^p.  45.  sg.  ...        * 

Cohrii  «itiflii  «coperti  sulla  «olontf  dvTraiuio*  Boll.  xfll3.  p^  1^, -h*c.  delle 
tombe  tarquin.  Ann.  i833.  p.  98.  —  «i  del  diflAlt  v«f  :.tml«-|tt!ié  Mllelatle 
donnesche  de'  vasi  etr.  eg.,  bianche  in  quelli  di  mop.  tir.«§«ÀaB^i9^fc'.p*i»5 
(53).  p.'  17.  —  colore  bianco  di  canute  tette.  Ana.  iÌli..pi.t3o^ft36).  pk  «y. 

—  e.  grassi  a  guisa  di  bassorilievo.  Ann.  i83i.  p.  i3f  (i6Ì)4>fir.Ba.<*^o»io^ 
prapposti  d'etruschi  vasi.  ib.  ^175}.  p.  3i. — e.  pallido  4tU«4gii)fe^ii(.^«^.«^ 
e  soprappostt  e  contorni  graffiali  anche  in  <|iial<^  «giretto di  basar  dàMgao^tl^' 
p.  1 3a  (  X  7  7).  p.  3 1 .  —  tinta  assai  pallida  delle  figure  giaHafttole  éip;»  ani  f  pi 
scuro  del  vaso  perugino.  Ann.  x833.  p.  348. 

Columbeu-ium ,  origine  scop.  in  Yeii.  Ann.  i83a.  p^a^S.  •    .. 

Combaja.  Yed.  Sra«i  :  Yolferra. 

Ctnà&attitMnto^  presso  il  navigUo.  Ami.  x83i.  p.  i53  (4oi).  p.  4S-*-^iotiMlMal 
corpo  di  Patroclo  (4oa). — cTrojani.  i^.p.  x54  (4ii**).p,  4^» — "C  di.RoiMBàe 
^rberi.  Ann.  i83i^  p.  987.  (Mjaif.  iscd.  XS.X.  XXXI).-»! 
asliste' Minerva.  Anui  f83iv  p.  '$9(499)<  (>•  59. «^  Mercurio  (5oa)* 
tenti*  nel  meuo  di  aniiiaali  m»  eg.  Aon,.  i83i.  p»  c&3  (565)jp^  6trYed»  Con- 
tesa. 

Comiso  (Casmena),  soop«H«nel  ibèdallaAidel'can.fiiagwGiiMtall«»  Ball.  ift3«. 
p.  177.  •     .  ......' 

Commodus,  med.  di  los.  Ann.  i833.  p.  a64  (Mon.  iued.  LYII.  B.  7). 

Comos.  Ann.  i833.  p.  188.  sg.  Yed.€enos. 

Composizione,  medesima  replicata  ne'  diversi  lati  d'  uno  steaao  ¥asd.  Ann«  «ftl^« 
p.  x3a  (180).  p.  33. — ik  ÌMretal«c  ^ «erte  Carola 4i  msi.  ìb,  (i8x)..<-^per 
certi  posti,  ib,  (i8a).  —  per  so^tti  d*us«  proprio  di  queste .stovigMe.  ib»  (1  M>»  • 

—  e.  che  senza  le  aggiunte  epigrafi  non  così  facilmente  si  aHÌana  tipiifitn 
Ailln.  s83i.  pi  i83  (739).  p.76.  , 

Comunicazione,  dell' Et ruria  coli' Egitto.  Ann.  i83i.  p.  1x9  (27).  p.  14. 

Congedo,  di  Ettore.  Ann.  x83c.  p.  i97<§o4>pj9«*''--Hbniiiìilai«<  YedLDiphMii' 
militari. 

Coniglio,  nelle  mani  d'un  Genio,  vas.  ^k.  Ann.  1819.  p,  n88  (Btouànèd^  Yitt).  - 

G0firtt4  i«r^gUidia(l<«ntK  xSlSo.p:  »07T 

Contesa,  di  Apollo  con  Ercole.  Ann.  x83f.  p.  x49  (346).  p.  39. — di  Apollo 

con  Mercurio,  ib,  (a 4 7)*  —  contese  delle  fiivole  spesso  aiulita  da  Miama» 

'AMn.  r83r .  pi  t9j6  {96^)4  |k  9o**-hd  eai^^inleda  quegli  altri  niMHu  ib^  {9^)* 

— soprafratti  caduti.  Ann.  x83i.  p.   (58  (473).  p.  54.  Yed.  Combat tionalo; 

Disputa. 

CteÉRr«r»grAlfiati.yed.  Calori.    . 

Conversano ,  scavi  di  vafi.  luU.  iSoi^  p.  i7a« 

Coavito,  piti.  tarq.  Ann.  x83i.  p.  3ao.  357.  —  conviti  eoo  riti  bafeckid  e  «^ 
reali.  Ann.  xf3x.  p.  160  (5i5).  p.  Sy.^-^didbMtlka  OMilsa*  i^.(Ai^.^ 
le  rappresentazioni  sono  quasi  sempre  eseguite  a  figura  fosilodei  Aite.  <8it« 
p.  195  (883).  p.  90. 


Céppfty  di  Sosia.  Ved.  €jrlix.  ; 

Copoia ,  d*uomo  e  donna,  aen^a^ckiiie.  Jbiu.  i93c  i|>.  4^i  (5'i«).fu  58.**— oapfie 

di  sposi  d'oscura  leiione.  Auii.  i83i.  p   191  (839).  p.  83.  ^coppkxli^MQi 

fftramiti.  .^iiQ.  i83i.  p.  t^à^Èam),  p.  8'i« 
Cora,  mura.  Ano.  i83i  p.  4to.  tanr.  d*«Kg.^.  a.{B4iradi  coHr.'polis.'HLefll.  I. 

p.  77.  81].  — iuYolscb^?;.  died.  Ann.  f$3i  p.  416. 
Corano,  musaico  fioiiipejaQii.  Aull«  c<33.  p.^c,  ^^  w.  tkoì,  Aon.   i$«^|i.  ^74 

(MoD.  ined.  VI). 
.Cornae*  Ann.  iHSi.  p.  i<m>  (So^).  p.  S6. 
VoréiimsL  Yad.  Cormira. 
flp/v,  AXira.  A#«.  il33.  p.  «73.  ag. 
<49j^4HMi*  V«é»  San  iMiao. 
Corìbantl,  Ann.  1 8 33.  p,  1^7. 
Corinto,  pozio  pubbl.  da  Dodwell,  nuovam.  «piagalo.  Aun.  i83b.  p.  f4$.  la?. 

d^agg.  F. 
Conoli,  Ann.  i83o.pi  taS. 

C^NviaccAid.  Ann.  x833.  p.  i35.  ) 

^«Afiiafa.  Ami.  f-83«.  p.  <6<  p.  36.«*-flqiolcMlii  iìcìb»  riiuwMilo  nai  x%tA, 

Ann.  1829.  p.  94. — Saline-di  Corneto'^  ^as.  dip.  Irav.nel^  t8aS-96.  Aon.  1899. 

p.  9^.  —Saline.  Ann.  i83o.  p.  118.  3i.  -^  :Yèd.XìBotte(  Scivi.  -  .        .  > 

Conùeuium.  Ann.  i83o«  p.  xai. 

Comueopia,  vas.  dip.  noi.  Ann.  1839.  p.  a64  (Mon.  imd^  Vfy,     -  > 

Comahm,  Ai  Alm.  Aiin.  i833.  p.  i38. 
Qmhiu,  n4Ie  mmù  d'  an  Genio,  vaa.  vak.  Aa».  1819.  p.  *88  (ifoa.  ined.  Y^O). 

—  cor.  di  mirto,  vas.  vola  Ann.  1829.  p.  a83  (Mon.  ined.  Ym).  — ^coa«te  di 
;    ▼incitori,  Ann.  z83i.  p.  t58  (477).  p.  ^4.  Yed.  Offiarte;  YSnoèrara.  --^dotoop 

di  alloro  e  mirto.  Ann.  1 83 1.  p.  1 66  (6 1 4).  p.  66.-H»ròaa  diarnndi—  (mlun^rK). 

Ann.  i833.  p.  i5a.  sg. 
Correggiaìo  (rivoi).  àam.  rS5^.^.^i,  » 

Correse^  Kant.  Cores.  Anh.  1839.  p.  66.  not. 
Corta,  Ann.  i83x.  p.  157  (454).  f.'  ^S.^-nailnttiu  Aain.  t83».|i.  8c  (no(.).*~a 

cavallo.  Ann.  i83i.  p.  157  (45i).  p.  53.   Ann.  i833.  p.  75.-*-de'«DOobi. 

A#Q-  «833,  f>.  71..  •gg.P^de'  ftnotelli.  Ann.  .f83ff.    p.  i57  <44>9V  4P'  ^d. 

Ano.  i833.  p.  68.  not  (a)r^-idelle)qoaAnigkt,  i^.  (4SoV.»p..63..^  af  Ì6da>aai 

rovescj  delle  anf.  panat.  Ann.  18  33.  p.-^66.-.~cftfsa  de'  giovani  armali nan  fiù 

«ntica  deir  olimp.  LXY.  Aon.  1 83 1 .  p.  ao i  (949).  fk  ^^ 
Cortesi,  cav.  relazione  intorno  i<snoisaMrt  nel*l«rrea»JiMaleaQioua.'BMU.  x83a. 

p«-6».Y«|  Stari 
Cortina^  del  lrì|)ode.  Ann.  i333.  p.  349..31r. 

Cortona,  mura.  Ann.  1839.  P*  '^^  [Mem.  I.  p.  79.  83]..yei).iMiKei,     .    . 
ComoHi*  Yed.  NoBdua. 
Corsaro,  creduto  Corbiona.  Ball.  i83i.p.  45. 
Corydallus,  med.  ined.  di  Gordiano.  Bull.  1 833.  p.  i^t. 
Qaa^yit  ifqsga.  Ara-  xèag.  p.  aoiq.  a  jioU  (-^^.-r-^iioloaÌBzala  da^i  aivauxi  dalle 

p<^k>sioni  fqlcjlinn.  i83i;,  p.  aia  (fyfg),  p.  »o4.»^fliimkiA4H].  <8^.p.>i86. 

[  (Ansidonia).  mura  di  pdig.vCOStr.  Me».  i:|>i  98..II3  ].  Yed.  8ae\i^ 

6<>4c<e,  sfoggiare.  Ann.  18 33.  p.  348.  :    •       •        » 

CQém<manMfn^  Aon.  j83o.  p.  3^6.  tav.  d>gg.  M.  8.  '^ 

£ò^fB>/iVM«/M.  Ann.  i83i/p.'tiaS(55).  p.  i8t  / 

C0f4it«.<Bw^.  i83if».p.  194. 
Cotogna,  Yed.  OfTerte. 

6b//v;iei (Crolòniates].  Ann.  i833.  p.  ii . 

Cotogno,  D.  Domenico  in  Ruto,  vasi.  Bull.  1829.  p.  1 74. 

Co^fUtcot  (xoTuXiox^).  Bull.  i83a.  p.  67. 
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CavtfUrj,  oontMsa  di.  Ved.  Atina. 

C99XO,  delT  antieiglift ,  tuo  di  «rgilU.  Bull.  i83«^f.  f 79; 

é>«Mé'.  Ami.  i833.  p.  iM. 

CWotimii,  Thessaliae,  med.  del  g«b.  PoptaM.  Aaa*  i633/p.  mvS  (alia,  iaedl 
XliX.  A.  5).  p.  1 39 .  — «tinofog.  di  GraimODt  i^.  p.  i35. 

Cnuios.  Ann.  i833.  p.  a4o; 

Cttdémnm,  vaa.  ¥dIc.  Ad».  1819.  p.  s8l  (Mov.  ioed»  YIU). 

Crrmera.  [Memor.  I.  p.  16]. 

Crtso,  posto  sul  rogo,  vaa.  Daraod.  Bolh  i83o. p;  m63.  Aon.  rSSi.  p;  i5S(4a7)* 
p.  So,  — (KP0E20Z).  Ann.  r833.  p.  a37.  (Mon.  iaed.  LHF  t  IsV).  p.  946.^ 
autochtooo  die  coli' Efeso,  figlio  di  Gayslro.  edifiea^  il  teapio  di  Diana,  ià, 
p.  94s. -— rappr.  Plutone,  tè.  p.  aSo.  —  miti  allaeeat»  a  i^aatu^  nóme.  ik. 
p.  «44.  ag. 

i>iia,  Tedv  Figure;  Tem  cotta. 

OvuM.  Ann.  1899.  p.937.  Ved.  Enea. 

Ormi,  sciolti.  Ann.  1899.  p.  3oi.  Ved.  Capelli. 

Cru€ide,  Yed.  Achille. 

€rièoi.  Gius,  lerreno  fuori  d)  BboU,  saavL  BuH.  1899.  p.  i53.^ — mowMneota greca 

ileula^  Bulh  i83i .  p.  994* 
CrUpina ,  med.  di  Iliom  Troadia.  Ann.  x833.  p.  96. 
QùtùUi,  S.  E.  Ted.  Scavi. 
.  Cromot,  Ted.  Nozze. 
Ov/OM,  grande  pancgiria.  Ann.  x853.  p.  18.— «eorvo  delle.  OMd.  Ann.  i833. 

y.   169*  —  mimisoDikliciie  -  osscrvazieBi  ialorno   le  didradune  di  Baodoaia. 

Ann-^  x833<p.  19-. 
^VoCenierer.  Vra.  GotroneL 
Cnutmmtrimn,  Ann.  x83o.  p.  eoo. 
Ctetiiln».  Ted.  Tesileo. 

Ckioehiajo,  a  «ri vello.  Ann.  i83i.p.  343  (Moo.  ined.  XXXII). 
CWor/a.  Yed.  Tasta. 

CàeuméUttta.  Ann.  i839.  p.  974.  Ved.  Goennaelleita. 
rhwsHMB.  Ted.  Scavi. 

'Mt&p  mncnrale  compreso  ndfe  feste  baècMcfae.  Ann.  i83r.  p.  193  (855).  p.  85. 
€ùmmt  vasi  poeo  contedati.  Bpii.  1899.  p.  164. 
C^^m,  Aan.  i83a.  p.  947.. Ted.  Corese. 
Càntes.  Ann.  1 899.  p.  396. 
Cùriùtiir  tomba  presto*  Albaac:  Ann.  1 833.  p.  45« 
Cusemo,  decoroso.  Ann.  i83i.  p.   i63  (563).  p.  6f.  —  di  forma  semiofVile. 

Aon.  i83i.  p.  34 1  (Mon.  ined.  XXXn). 
Cutemi,  Ann.  i83o.  p.  7. 
CutiSa,  lago  sacro  presso  Paterno.  Bull.  i83l.  p.  44. — GatiKae,  lago.  Ann.  i839. 

p.  7. 
Cjratktu,  Ann.  i83o.  p.  149. 
OjfiÙBy  volc.  di  Soda  (BerUno).  Ann.  ^83o.  p.  «39  (Moo.  iaed.  XXTT).  p.  938. 

{iè,  XXT). — oaaervasiodi  aopra.  Ann.  i83i.  p.  4^4.  Ball.  i93«.  pb  397. 
(^tttoUgt,  Ann.  x839.  p.  r95  (Mon.  ined.  XXXTIII). 
Crnme,  silphioo  delle  monete.  Ann.  i833.  p.  169. 
Cjnùcus,  Mysiie,  Med.  Ann.  f835.  p.  965»  966.  9.79  (Mon.  ned.  LTIL  B.  5).-^ 

stalera  d'ero,  ib,  p.  979  (Mon.  ined.  LTII.  B.  4). --^  isola  d'or».  ìb,  p.  983.-*- 

med.  con  Gentanro.  ik  984  {ih.  n«  io). -^nipote  di  Apdki  e  di  Stilbe.  ìà. 

p.  aÌ4. 
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D. 

Dadi,  neU'  ornmieiito  d' un  vtso  peranno!  Ann.  iS33.  p.  34^. 

Dadudo,  supposto.  Ann.  i833.  p.  907.  > 

Dafne.  Ved.  Apollo. 

/>a/À^/v,  supposto.  Ann.  1 833.  p.  ao7.  '  ' 

Danuurìon,  vas.  volc.  Ann.  1829.  p.  995  (Mon.  ined.  X). 

Domócieas,  Borico?  Ann.  18^9.  p.  173. 

Daiuttdei.  Aon.  i833.  p.  Sax. 

Danimarea,  Yed.  Musei. 

AimV,  Cario.  Ted.  Saponara. 

Dame,  armate.  Ann.  i83i.  p.  195 1(8 7 9).  p.  88. — danza  drammatica ,  ras.  noi. 
(Revil).  Ann.  1839.  p.  974  (Mon.  ined.  TI).  —  danze  di  Sileni  e  Baccanti. 
Ann.  rSSi.  p.  i36  (au4).  p.  36. — danze  bacchiche.  i6.  (ao5)  —  danze  sagre. 
Boll.  t83i.  p.  iS6(438).  p.  5r. 

Danzatrici,  spartaoe  alle  feste  di  Diana.  Ann.  r8S3.  p.  x5i.sgg.  —  d.  alate  ado« 
rami  il  niHadio,  sulle  corazze  romane.  Ann.  x833.  p.  i54.  '' 

Dawio.  Yed.  Maschito. 

Dawkins ,  acquisti  e  scavi  filiti  in  Egioa.  Bull.  1899.  p.  196.  Yed.  Egina  ' 

Debacq.  Yed.  Due  de  Laynes  ;  Metaponto. 

Dedicazione,  dì  un  vaso.  Ann.  x833.  p.  369. 

Deerhurst,  Laify  Maria.  Yed.  Coventry. 

Degi^ponnis.  Yed.  Scavi. 

Deianira,  Yed.  Nesso. 

Deinos.  Ann.  i83i.  p.  948. 

De».  Ann.  1 889.  p.  1  a  i  (Mon.  ined.  XXXYII).  ' 

Deità,  rustica  con  iscr.  trov.  presso  Berna.  Bull.  z839.  p.  166. 

Delfiche,  Divinità,  riunite  con  Apollo  citaredo.  Ann.  i83z.  p.  x36  (aox).  p.  36. — 
le  ddf.  diviniti  sogliono  rapportarsi  alle  feste  di  Bacco.  i6,  (901*). — rovescj  de* 
vasi  rappresentanti  quel  soggetto.  Citaredi.  Ann.  i83i.  p.  194  (867*).  p.  87. 

Delfino.  Ann.  i83x.  p.  164  (591).  p.  64.— ^ bacchico /onice.  Bull.  x83i.  p.  ixo. 
•-^emblema  di  più  diviniti.  Ann.  i83o  p.  934  (Mon.  ined.  XXIY).  — d.  signi- 
ficanti il  mare.  Aun.  t833.  p.  363.— delibo  sopranno  cavallo,  vasi  (Jatia). 
Ann.  x833.  p.  76. 

Deili,  Ann.  x83o.  p.  953. 

Deloi,  cippi  sepolcrali.  Ann.  1899.  p.  x4o.  sgg.  Yed.  Scavi. 

Demarato.  Yed.  Arte. 

Demaretion,  med.  Ann.  x83o.  p.  8x  (Mon.  ined.  XIX). 

Demeter,  oopp.  di  Sosia.  Ann.  r839.  p.  400.  —  supposta,  coi  torch j ,  vaso  dip. 
(Breuverv).  Bull.  i839.  p.  X70.-^D.  Cbloe.  Ano.  i833.  p.  975. — D.  tootvouvna 
e  D.  XupiÀvior  Ku^in^.  Boll.  i839.  p.  73. — D.  Prosynma  troncante  il  capo  di 
Pan.  Ann.  i839.  p.  199.  tav.  d*agg.  C.  9.  ^ed.  Eleosinia;  llizia;  Megara. 

Demetrio  y  V  Abderitano.  Ann.  1^19.  p.  66. 

Demefrio,  matemaiico?  Bull.  i83o. p.  iti. 

Democrito  (?  di  Abdera).  Ann.  1899.  p.  356. 

Demodìke,  vas.  volc  inscr.  Boll  1899.  p.  178. 

Demo/bnie.  Yed.  Ethra.    ^ 

De/noni,  della  morte.  Ann.  i83x.  p.  146  (3o5).  p.  49.  Yed.  (3o6). — demone 
dif trattore  a  dio  della  morte,  sni  monumenti  etruschi.  Bull.  i833.  p.  73. 

Denteiti,  adoperati  nelF  orlo  superiore  d'  un  vaso.  Ann.  i833.  p.  348. 

Depas  {HtfO/i).  Ann.  x83o.  p.  99. 

DtpoletH,  monumenti.  Bull.  i83o.  p.  957. — vaso  del  suo  magazzino.  Ann.  f833. 
*  P*  7*  W'  — >•»'  citali,  ib,  p.  89  (9).         , 
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Dtsctiption  ot'thecoHeclion  of  wcientiBarblet'of  tbe  Britisdì  MiAeiim.  Aun.  i83a. 

P-  «97. 
Deucaliont,  Yfld.  Nascila  di  Pandora. 

Deifonslùre ,  duchatsa  di,  seavi-oel  ^ajromaBO.  BiUL  i.9»9.  p»  lo« 
/>ia.  Aon.  i833.  p.  278. 

Diadema,  reale.  Ann.  i83i.p.  289  (Mon.  iued.  X.X.X). 
Duetto,  atUoo.  Ted.  Iscri<ioni* 
/>MAa.  Ann.  i83o.  p.  73.  «^.  p.  ih^.  tav.  d'a^g-  F*  i^.  p.  f  96  (Mon.  ìued*  X.X).  ié. 

p.  a3o.  tav.  d'agg.  H.-^vas.  toIc.  Aop.  i'83i.p.  38.^.-^divefsejapfffai«i- 

tazioni  di  questa  divinità  sui  vasi  voi<;.  Ann.  ì83i.  p.  i48  (343.  349*)-  p«  i^* 

sg.—suppQtta nel  bassorilievo  diTirea.  Aon.  1899.  p.  i34«**^ono  prova»,  MI' 

Asia  Minore  (Brenvery).  Ann.  1 83  a.  p.  1 68. — Diana»  berrallo  Iri^  awd.di  i«- 

liopolis.  Ann.  xB33.  p,  104  -^  caproni ^t^^uella  dea.  Isull.  i83i.p.  187.  -^Q. 

Kginea.  Ann*  x83o.  p.  176  (Mon.  ined,.]UV.  a)^^*!!.  ihyrealica,  altare  di 

questa  dea.  Ann.  x833.  p.  x5f.-«D.  ed  Attere*  Ano.  id3i.p.  x43  L%^3). 

p.  39.~D.edEndiinioDe,  pit^  di  Pompei.  Ball.  t833.p.  i4i.->Ted.  Apollo; 

Baooo;  Ecate;  Nascila  di  Diana. 
Diatdos  o  DoUchodromos.  A#mi.  i83ì.  p.  x$7  (iia).  p.  53. — mipriina  awi  vasi 

panatenaici.  Ann.  i833.  p.  68.  sg. 
Digamma,  Quii.  1 83x.  p.  i o3. 
Digentia.  Aun.  i83o.  p.  ta6. 
^ifiifi.  Ano.  i833.  p.  39. 

Diniade,  Ann,  i83l.p.  179(707).  p.  75.  —  e  Ji'ÌAIVI' «^.  P*  t8o(7»8). 
/>fiioiio«(AINOIIOH).  Ann.  1829.  p.  399. 
Didoro  e  Melitea,  Ann.  x83i.  p.  191  (838).  p.  83. 
Diogene,  Ann.  i83i-.  p.  191  (81  a),  p.  83. 
Dioma^hos,  vasd  ìscr.  Bull.  18 3o.  p,  »33  (1). 
Diomede,  Ann.  i83o.  p^  160.— die  remira ia  testa  di  Dolone.  Bull.  4fi3^r  p»  i«9- 

(AIOMEAES)  curato  daSteneln  (SeEJXEAO;^).  Ann.  i033.  p.  a»;  (Moilà^M- 

U).  —  Ved.  Ulisse. 
Dianjrsifu ,  Ctiius.  Bull.  1 83 1 .  p.  7  a. 
Dionjrtod^tot,  Ved.  Apollo. 
Dionjsos,   eopp.  xli  Sosia.  Ann.  i83;i,  p.  400*  —  Melponienos.  Ann«   i833. 

p.  188.  — Sante».  Ann.  i833.  p.  a$a.  —  D.  e  gemale,  specchio  etrosoo  d^sig. 

prof.  Gerhard.  Ann.  x833.  p.  e 85  (Mon.  ined.  LYI.  A).  —  Yed.  Bapco. 
Dipinture.  Bull.  x83o.  p.  a63.  —  d.  del  romano  colombario  scop.  io  Koma  auM' 

antica  Via  Latina.  BuU.  i83i.  p.  97.  sgg.  *-*d.  Urquto.' ora' perite.  Bull.  ^83|. 

p.  91. — d.  tarquin.  Bull.  i83i.  p.  a  18.  —rapporto  intorno  del  sig.  cpv. 

Kesluer.  Bull.  x833.  p,  73. 
Diplomi  v^periaU,  di  Cpogedo  militare  [Mem*  I-  p.  33.  sgg.]» 
Dis.  Ann.  f833.  p.  «78.  ^  nome  di  Plutone*  Ann.  f  833.p.  947- 
Disciplina,  AoM  *83l.  p.  i57  (448*)-  P-  5*. 
Disco,  di  ìmmQ  trovato  in  f'fpn^.  Aon.  i83a.  p,  75.  tav.  4'agg.  ^.  -«-òischi 

etruschi.  Ann.  i833.  p.  1 85.  —  d.  alaV>.  Ann.^833^  p.  i>8a. 
Discobolo,  Aon.  i833.  p.  86.  sg.  p.  88.*--#epondo  il  tipo  dìMirone.  Ann.^83S. 

p.  160. 
Discordia,  la  dea.  Bull.  i83c.  p.  a3  (j). 

Disegno,  maniere  del  dis.  delle  stoviglie  toIc.  Ann.  i83i.p,  V64<-a70«-^dÌixer- 
.  uà  del  diiiiQgao4i0'  diversi  Jati  da*  vasi  paq#t.  A«n.  i3^/.  p.  l»7  {^^)-  P»  ^l*^ 
arcaiche  ^naniere.  ApUr  x83x.  p.  a$6.— -il  sigpiQpato  aU^tifio  deM*  «nspioa 
maniera  è  aoprat|mM>  ilUmitau»  ite'  dipinta  aU'<ej}ÌTÌana.  ih,  p.  195  (876),  p.  HI. 
—  magnificenza  del  disegno  arcay».  u>,  p.  197  (83).  p^  9 1 .  --^discgifO  ^irtS^if^w^^^ 
•feaicob  ih,  (85). — dja.  «re  p^tto  da  ^q|)rAre  «q^ifinra.  ,i^.  (84),  r-. ma- 
niera egiziana,  ih.  p.  X19  (a6).  p.  x4.7-np.  4irrfawhegi^ianai^  Api-  i^3i. 


p.  i65.  Ved.  Franchezxa.  <— «ik  tirrena  perfetti,  i^/p.  s6g.  — ^m/  efruseiHir' 
oaica  diiigeate.  i^.  p.  i^y  (95).  p.  aSv^^ninoInlf  cottpctsi^iti.lA.  (gO).-^ 
dis.  nolano.  ìò,  p.  lag  (i35).  p.  97. — man.  noUroe-egìsmOà.  M.  p.  tso  (^).' 
p.  ift.—^dis.  tirroBo.  p.  117  (i6)«  p.  ir.^^mai».  tirraoa  aircaiea  affettala,  ih'. 
p.  137  (91)*  F-  33.  -^  nan.  tìrr8«o-c|[rzÌ8M»y  ancàe  tra  nolane  ^r*ir.  lA.  p.  t«4 
(41).  p.  t6.  —  man.  tirrena  rozza,  io.  p.  197.(88).  p.  aa. — dìs.  perreUo  (H  vasi 
lirredù  i^.  p«  e 3o (  1,4^).  p.  27 .-^dn.  tivreni- riwiiti  (5a*d(«egAv rablunt.  ih. {t^r), 
.  •«-^tiirioBe  di  diverse  no^ere  ne*  diversi  lati  di  uit  médesiinò  vaM».  i^.  p.  1^7 
(87)^  p  »f .  ^^uniune  detr  arcaica  man.  eoli*  perfetta,  i^.  p»  i3t  (<$9).  p.  49., 

dJaegoineri  sopra  fondo  bianco,  a  seÌMpIfél'Coiitonii.  ik  (ìBg),-^óii,  <rtniilt 

a  eontomi  ripieni  d*  ombra^  i6.  (160). — -dis;  ordinar]  a  ina^[rMlo>  dell*;ag-» 
.  gkimo  notoev'/^.  p.  i3<>  (tS3)*  p«  a8.  -^ftubliarf  disegt»}  sii  diverse  fb^me  di  vasi 
ji(.  (1I8-141).  pi  a7.— *-ftniligliasli  proponimir  ne^  vali  etruftco^^.  eogt*  idoli 
di  bronzo,  io,  p«  laS  (Ji)*  p^  i4t..<i--Ted.  Momiméhli  eleganti;  •^isomtaiiè; 
Forme;  Promitcen  trtfvamcnCot 

DìspenéliLf  delle  itovif^lie ,  ineongroenza  di  iabbrìemioni  dispendiose,  sékkea  allerti' 
influenza  all'  uso  della  vita.  Ann.  i83i.  p.  aoo  (944**-^).  p.  97. 

Disputa  f  la, '(l'Ercole  e  d*ApoUine.  Ann.  i83o.  p.  194  (Mon.  ined.  XX). — di 
Nettuno  e  di  Minerva.  Ann.  x833.  p.  160. — Ted.  Contesa. 

DiuertoMÌone ,  esegetica  pubblicata  dagK  Accadedìici  Ercolonensi  ecc.  Bull.  i833., 
p.  1 18.— dissertazioni  del P  Accademia  romana  d'Archeologia.  Bull.  1829.  p.  154. 

JXfintmBó  (AieTPAM<W92),  n^llc  dipinture  di  vasi.  Ann.  1829.  p.  398,  lav.  d'agg. 
E.  a.^ 

r  ^ìnHà\  cosmiche.  'Ann.  i83o.  p.   à3a  (Mon.   iped.  XXIV).  Ted.  Delfiche  di- 
viniti. 

Dodona,  yed.  Sacerdotessa. 

Dodwfll,  raccolta  di  monumenti  cirlgpei.  Ann.  1839.  p.  38o. — ultime 'scoperte, 
l^ulf.  t83i.  p.  43.^— serie  di  inediti  ruderi  di  costruz.  delta  ciclop.  Bull.  i83a. 

•  p.  127.  *   . 

Doganellay  scavi  del  princ.  di'Càaino.  Ann.  18^9.  p.  189.  ^ 

Polìcltodromas,  Yed.  Diaulos. 

DoUcìuu,  Ann.  j83r.  p.  71. — espresso  sui  vasi  panatenaici.  Ann*  x8^3.  p.  68.  sg^ 

Dolane,  Ved.  Ulisse. 

Domenicis,  Giacomo  de.  Ann.  1839.  p.  100.      ' 

Doni  privati,  fatti  in  occasione  delle  pubbliche  feste.  Ann.  i83i.  p.  19$  (853). 

p,  85. 
Donne,  al  b^gno.  Ann.  i83i.  p.  t6a.  (54^).  p.  59. — donna  velata  condotta  dallo 
'  iposo.  ib.  (55a*).  p.  60.  —  d.  tra  due  guerrieri.  i6.  (a 53). — -  donna  sorpresa  da 

un  guerrièro  'Ticino  ad  una  fontana,  ih.  (554).  —  sopra  la  quadriga. /^.  p.  i3S 

(dÒS^y.'  p.  37.  --^CQì  precede  Merèurìo  (ao8^)  —  vi  fanno  compagnia  Bacco  ed 
,  Apollo  (ito). — con  bìaua  o  sola.  i6.  p.  139  (^ii). — o  cou  altra  dea  ancora. 

ìé.  (4 II).  —  donàe  che  ali*  eroe  di  ritomo  presentano  il  figlio  bambino,  ib. 

?f,  i58  (47a).*p.  54. —  uomo  che  stringe  la  spada  contro  lAia  donna,  ii.  p.  xii4 
417*).  p.  48.  —  donna  alata,  varil  nomi.  io.  p.  144  (a&o).  p.  41. 
Dontas.  AÀn.  i833.  p.  a6a.  not.  (a). 
Dora  Grossa.  Vied.  sràvi  :  Piemonte. 
Doratura  d*un  ras.  volc.  Ann.  t83i.  p.  i3c  (164).  p.  3o.— di  stoviglie  greche.  iS^ 

•  (iflS).  -  df  stov.  Italo-greche,  ih.  (i6(5). 

Doris.ÀJon.  i83i.  p.  i79(7«3).  p.  7$.  Ann.  x83a.p.xat  (Mon.ìned.XltXYIll). 

Dorotheos,  Ann.  i833.  p.  36i. 

Dorowp  attjuistì*  Ann.  1829.  p.  100.— raccolta':  bambocci  di  terra  cotta.  ìK- 
p.  laa.  —  vaso.  ìb,  p.  ia6. — acquisto  di  vasi  etruschi.  Ann..  1839.  p<.  189. — 
notiaia  di  vasi  etruschi  di  terra  iH>n  cotta,  ih, — TasÌTolcentì.  Ano.  iftii.  p.  6. 
— Docow  «Magnus,  raccolta:  vasi  citati.  Ann.  i833.  p.  80.  sgg.  ' 


'Ìq6  I9BICB    GBNBRAUI 

DrugonéUi,  minrdi.,  cista  «lillica  di  oaie.  BitU.  /83a.  p.  i73« 

Dronudario.  Ann.  i833.  p.  99.  noi.  (4}« 

Dropacator,  Anu.  1 83 1 .  pw  40Q. 

Duello,  prttente  il  terzo.gucrriero  tracimato.  Ano.  z83i.  p.  1S9  (Soi).  p.  56. 

Dumertan',  lavoro  intorno  te  nkedagUe  di  AUier  de  Hauterocbe:  Bull.  1899; 
p.  »aa.. 

Durtmd,  caf.  manko  d*uno  speiBcbio  miatico.  Bull.  i83o.  p.  94*^8abineUo 
ripoinato.  BulL  i83o.  p.  «$7.  — idria  eorìnt.  Ann.  t83o.  p.'334*  ""  *tov*  "nAc, 
Ann.  i83i.  p.  117  (ia*;.— anfora  tirrena.  Ann.  i83a.  p.  rid.^-cylix.  i^. 
p.  1x4. — cyux  con  Teseo  domante ìTtero  di  Maratona.  BulL  t83a.  p.  .117. — 
colla  rappveseot  d'un  artista,  i^.*-  coppa  ootla  rappr.  di  Aroesilao.  Ann.  i833. 
p. '56  (Mon.  ined/XLTII).— vaso  nppr.  Baoco  sul  dromedario.  Ann.  i833. 
p.  98  (Mon.  ined.  I|.  A«)-  -— ^<iio  colla  l'appr.  di  laocho  ovvero  Liber  Pater,  ih, 
p.  joa  (Mon.  ined.  L.  B.). — intai|[lj  d'oro.  Ann.  i833.  p.  ai4. 

Durone^  Cra.i  tronchi  di  Colonne  di  Capo  Suniom.  BuU.  z839.  p.  148. 

Dyrivfihisim»  med.;  una  coli»  lettera  E  (Epidamno).  Ann.  1899.  p.  339.  noL 

E. 

» 

Eaco,  supposto.  Ano.  x833.  p.  lai  (Mon.  ined.  XXXYÌI). 

£òe,  Ann.  i83o.  p.  334-  sg.  —  vas.  volc.  Aon.  i83i.  p.  41  — (HEBE). coppa  di 
dosia.  Ahn.  i839.  p.  399.  Ann.  i833.  p.  078.' — alata.  Ann.  i83i.  p.  144 
(979).  p.  41.  i^.  p.  497.  — la  nascita.  Ann.  i839.  p.  999.  Tamari  lata  con  Er- 
cole. Aim.  c83o.  p.  146.  tav.  d*agg.  F.  i^.  p.  147.  sgg.  —  ▼ed.  Ganyfneda. 

EhoU,  Ta^.  Bull.  1829.  p.  i63. — Ved.  Scavi;  Tasi. 

Ebtui.  Aon.  i839.  p.  998. 

Beate,  vaso  dip.  noi.  Auu.  1899.  p.  969  (Mo&,  iued.  IT).  —  E.  ed  Erote  tirati  da 
griffooi  ,l>a«8ornievo  d*Egina  (Beuguot).  Ann.  1 83o.  p.65  (Mon.  ined.  XVHI.  9). 

Echippos  (EUnnoZ).  Ann.  i833  p.  997  (Mon.  ined.  LI). 

Eeho,  Anu.  i839.  p.  309  (Mon.  ined.  XLV.  B.). 

Edano,  iscrix.  Bull.  i839.  p.  907. 

Edera.  Ann.  i833.  p.  93.  sg. 

Edia(Jli^\94),  Ann.  t83f.  |^.  191  v8x3).  p.  83. 

Edifizio,  cidopeo  di  Cfjfalù,  pianta  generale.  Ann.  i83x.  p.  976  (Mon.  ined. 
XXyiIL  9).  —  alzato  della  facciata  occidentale ,  ih,  p.  979.  (i3.  3). 

Edipo,  innauzi  alla  Sfinge.  Ann.  i83x.  p.  i54  (4>o)*  P*  48. 

Efiabes, (Èf  laXTYic).  Ann.  1 8  3o.  p.  1 98.     ' 

Egide,  seuìiuala  da  stelle,  vas.  volc.  Ann.  1S99.  p.  994  (Mon.  ined.  X). 

Egina,  notìzie  topografiche.  Ann.  1899.  p.  901.  tav.  d^agg.  A.  —  misterìi. 
Ann.  i83o.  p.  74. — bassorilievo;  d°  ne!  possesso  del  sig.  Dawkins.  Ann.  1899. 
p.  i35.  —  dipinture  arcaiche  ^vas).  Ann.  i83x.p.  118(18).  p.  19. — monu- 
'mentì  scoperti.  Bqll.  i839.  p.  171. — museo  dell*  Orfauotrofto.  Bull.  x83o. 
p.  955. — Ted.  Disco  di  bronzo;  Ecate;  Paoelleninm;  Iscrizione  del  tempio  di 
Giove  Panellenico;  Tazza  dipinta  ;  Tempio  di  Minerva;  Tasi. 

Egisto,  Ted.  Morte. 

Eg^t(Oj  sconcie,  BulL  1899.  p.  97.107. — communicaxioue  delP  Gtruria  coir 
Egitto.  Ann.  i83x.  p.  «19  (97).  p.  i4.-^scrittò  geroglificamente.  Ann.  f833. 
p.  x8c. 

Egiziane ,  atitichìtà.  Bull.  1 839 .  p.  r 97 . 

EUuso,  cade  sotto  V  asta  di  Pirro  (?);  vaso  Candelori.  Bull.  18^9.  p.  109.- 

Etatea,  mura.  Ann.  1899.  p.  18 5. 

JS&f^ro.  Ted.  Oreste. 

JEIf^ff.V^  Baffacle,  vasa  Bull.  1899.  p.  i5i*  *  .    -,        . 
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Mknà,  Aon.'i83o.  p.  ioa.  Ann.  i833.  p.  129. — imbarco  di  Elena.  Ann.  i83i. 

,  p.  i53  (4o5*).  p.  48. — E.  ed  Antiope  con  Teseo.  Ved.  Nuziali  rappr.;  Me- 
nelao; Nascita;  Paride;  Telemaco;  "Seseo. 
Eleuti,  unita  al  governo  di  Atene  già  prima  dell'olimp.  XXIV.  BuU.x83o.  p.  a  i6(z). 
Eieuiinia  (Demeter).  Ann.  i833.  p.  175  (tar.  d'agg.  C.)- 
Eike.  Yed.  Pianta. 

Elleniche,  popolazioni  nell' Etruria.  Ami.  i83r.  p.  909  (966  n-p.)«  p.  (oa. 
Ellenismo,  mancante  in  altre  etrusche  terre  oltre  quelle  di  Volci.  Ann.  i83i. 

p.  31 5(995).  p.  107. 
Elmi.  Ann.  z83i.  p.  160  (5o6).  p.  56. — elmo  somigliante  alle  berrette  frìgie. 

Ann.  i83i.  p.  3o3  (Mon.  ined.XXX). 
Elogj  di  due  giovani  (vas.  dip.)..  Ann.  i83i.'p.  z88  (789).  p.  8a. 
Elpenor.  Ted.  Euenor. 

Emblemi,  sulle  rappresentazioni  de*  vasi  ecc.  Ann.  1899.  p.  280.  sgg. 
Embolo,  Ann.  i833.  p.  74. 

Emiisario,óì  Claudio  al  lago  di  Fucino.  Bull.  z83o.  p.  86.  Yed.  Scavi. 
Empedocle.  Yéd.  Tempio. 

Empedocrates  (EMnEAOKPATEZ) ,  tazza  dip,  d'Egina.  Bull.  i83o.  p.  i33. 
Empolo,  Yed.  Empulum. 

Empuàtm,  mnra.  Ann.  1829.  p.  186.  Ann.  f83o.  p.  ia6  [Memor.  I\  p.  85]. 
Enceladò.  Yed.  Minerva. 

Encotrle,  Ann.  t83a.  p.  336  (Mon.  iued.  XLYII.  B.). 
Endeti.  Ann.  i839.  p.  lai  (Mon.  ined.  XXXYII). 
Endimione.  Yed.  Piana. 
Enea.  Ann.  i833.  p.  aa^  (Mon.  ined.  LI). — soggetto  principale  della  tabula 

Iliaca.  Ann.  1839.  p.  a3a. — che  fugge  da  Troia ,  com.  Bull.  i83x.  p.  1 1 1 . — £. 

ed  Anchise.  Bull.  x83a.  p.  170. —  con  Anchise  eCreusa.  Bull.  x83o.  p.  194. 

f.  Bull.  i83a.*p.  171.—^ con  Ancbìse  e  due  donne,  vaso  Gaudelori.  Bull.  1899. 

p.  83. -^supposto.  Ann.  x83x.  p.  x6o  (5o4).  p.  56.-^ Yed.  Fuga;  Ercole. 
Enodios.  Ann.  1899.  p.  a63. 
EnteUa,  med.  Ann.  1829.  p.  i54. 

Epeo,  bassoril.  di  Samotrace  rappr.  Agamemnone  e  Talltbio.  Ann.  1899.  p.  aai. 
Epeànactes.  Yed.  Partenj. 
Epicliaros  or  Epicharìs.  Ann.  i83o.  p.  ao6. 
Epictes'u  (EniKTH2IS).  Ann.  1839.  p.  l33. 
Epieteto,  pittore  di  vasi.  Bull.  X899.  P*  <39«  ^on;  i83i.  p.  178  (698*).  p.  74. 

ib.  p.  X79  (7x4)*  p>  75' — vaso  con  altro  pittore  d'oscuro  nome.  Ann.  i83x. 

p.  >8o  (739*).  p.  75. — Yed.  Eschilo;  Pitone;  Nioostene. 
Epidamno.  Yed.  C^rracbinm. 
Epidroma.  AAn.  xS3 1.  p.  X91  (6ao).  p.  83. 
Epigoniumy  in  «IratXTiipiov  i^ht  transformatum.  Bull.  x83i.  p.  7r. 
Epigrafi.  Yed.  Iscrizioni. 
4Èpitimo.  Ann.  z83x.  p.  X79  (ji^*)*  P*  7S« 
EquicoR.  Yed.  Cioolano. 
Eraclea,  avanzi  ant  Bull.  x83o.p.  18, — med.  Ann.  i83o.  p.  3iz.  sg. — E.  di 

Acarnania,  med.- supposte.  Ann.  x8a9.  p.  339 (Mon.  ined.  XIY.'x4.  x5). 
Eraclito  (HPAKAIT02  HPTAIATO),  artisU  d'un  musaico.  Bull.  i833.  p.  8a. 
S,  Eratto  f  cella  d*un  tempio  a  mura  poligone.  Bull.  x83r.  p.  45. 
Ercole,  tazza  dip.  d*Egina.  Bull.  z83o.  p.  x3o.  Ann.  x83o.  p.  33i.Tbv:  d*agg.F« 

Ann.  i83o.  p.  334.  335.  — vas.  volc.  Ann.  i83i.  p.  46.  —  coppa  di  Sosia. 

Ann.  i83a.  p.  4oa. — barbato,  stov.  iole.  Ann.  i83i.  p.  x45  (3i4).  p.  44. 

—  nippr.  diverse  sulle  stov.  volc.  ib.  p.  i5o-x5a  (359-38a).  p.*  46.  sg.  -^ 

eoi  siinbolx  di  feste  é  giuocohi.  ib.  p.  194  (856.  874).  p.  87.  — m  arcaici  vasi 

assai  grandi,  ib.  (875)1-— di  feste  sue  porticolari  non  v'  è  traoda  nei  dip.  volc 

V.  a8 
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ib,  p.  194  (873*),  p.  87. — E.  trovato  a  Bavay«  Aon.  i83o.  p.  59  (Moii.iiied. 
XVli). — ubbriacu,  di  bronao  (Parma).  Bull  i83i.  p.  19.  Ann,  i83a.  p.  68 
(MoD.  ined.  XLIV.  c.)^-d*'  (Pompei).  Bull.  i83i.  p.  a6. — ubbriaco  tra  i  Sa- 
tiri, corn.  Bull.  i83i.  p.  no. — conviti  d*£rcole,  scarab.  ib,  p.  106. — E. 
ÀircT^aic<.  Bull.  i83a.  p.  60.-^ Ideo  or  Parattate.  Ann.  i83a.  p.  339.  agg. 
(Moli.  ined.XLYIL  B).  (ved.  Amore). — E.  lipirG^trn^.  Bull.  1 83  a.  p.  60. — citarnlo 
(PouiUlcft).  BulL  i83a.  p.  1 16  — Ercole  ed  ApoHo  colla  cortina  del  trìpode , 
bninw  el roteo  (Keslucr).  Bull.  i83i.  p.  iqS.  —E.  a  Delfi.  Ano.  i83o. 
{I.  i8a  (fidon.  ined.  IX.  i.  9).-— E.  con  accanto  una  divinità  Miuatica,  acarab. 
(MiUingen).  Bull.  x833  |>.  88.  —  E.  a  Fileo,  apeccbio  etr.  BuU.  i83o. 
p.  164.  —  E.  e  Glenos.  BuU.  i83a.  p.  104.— -E.  ed  lolao,  vas.  Candelorì. 
Bull.  x8a9  .p.  75« — ^E.  tra  la  Virtù  e  la  YoluMà.  Ann.  i83a.  |i.  379.  tav.  d*af^. 
F.  —  combattendo  in  Pylos.  Bull.  i83i.  p.  iSa. — E.  ed  Anteo»  vaso  Cando- 
lori.  Bull.  1839.  p.  85. — E.  lottante  con  Anleo ,  vaso  Candelorì.  Bull.  x8a9. 
p.  77'  ^—  punisce  Busiride  e  i  suoi  figlj ,  vaso  Candelorì.  BuU.  18^9.  p.  109.-» 
vincitore  di  Cieno,  scar.  Bull.  i83i.  p.  io6.«»E.  contro  i  giganti.  Aiin.  i83(. 
p.  143(^39).  p.  39. — combattendo  contro  i  tre  figlj  dUppoCoonte  (Woifl). 
BulL  i83a.  p»  07.  —  combattente  la  regina  delle  Amaiioni  (Selinunte). 
Bull.  x83't.  p.  100.' — E  cbe  conduce  il  Cerbero,  scar.  Bull.  x83i.  p.  xo6,- 
— E.  col  cinghiale  ed  Euristeo  nel  dolio,  vaso  CaudelorL  Bull.  x8a9.  p.  io8«^ 
col  cinghiale  in  ispalla  (Tfaorwaldsen).  Ano.  i833.  p.  34*' — E-  oombattente  col 
leone  nemeo  (Sta.  Maria  sopra  Minerva).  Bull,  i  S3a.  p.  41.  not.  (i).  —  istros- 
zando  il  leone,  presso  figure  atletiche  (vaso  Candelori).  Ann.  xH35.  p.  80.  not. 
(7).  e  ib,  p.  8t.  —  vincitore  d*nn  mostro  marino.  Ann.  i83i.  p.  x 45  (299). 
p.  4a.  ->  oombattente  Nereo,  ib,  (3oo).—* abbatte  le  Siiofalidi  colla  clava  (lolao), 
vaso  Candelori.  BuU.  1829.  p«  108.  —  presentato  del  porco  a  lui  consacrato, 
framm.  di.cotto^  BuU.  x83£.  p.  4.  —  lustrazione  d*Erooie,  scar.  Bull.  i83i. 
p.  106. — E.  venerato  ne'  villaggi  d'Attica.  Ann.  i83i.  p.  i55  (4aK).  p.  49. 
(Ved.  Spada). -^Ved.  Conlesa  di  Apollo  con  £.;  Ebe;  Gerione;  Meveorio; 
Nesso;  PoUuce;  Proteo. 

£rcolano.  Yed.  Scavi. 

Sréeliieo,  vas.  vok.  Ann.  1819.  p.  ^96  (Man.  ined.  Xi). 

Ergotimo,  artista  d'una  tazza  dip.  d'Egina  (EPrOTlMOI  EDOIEZEN).  BuU.  x83qw 

p.  i34. 

Eriee,  [avanti  di  poligon.  oostr.  Mem.  L  p.  79. 83]. 

Ericionio,  («bianda  grande  sul  capo.  Ann.  1829.  p.  398.  —  Tedueazione  d'E. , 
bassoril.  Ann.  i8a9«  p.  ao3  (Mon.  inèd.  XJI.  3).  —  Yed  Naadta. 

Eride.  Yed.  Mnesila. 

Erilo,  Ann.  x83c.  p.  191  (83x).  p.  83. 

Erme,  med.  d*Anactorium.  Ann.  1829.  p.  339* -«-med.  di  Teina.  Ann.  i833. 
p.  i3a.  — coppa  di  Soaia.  Ann.  x83a.  p.  4oa.  — *  E.  di  Megara,  statua  miste- 
riosa, ib.  p.  a63.  — chiamato  imbros.  ib,  p.  970. — invitato  da  un  rabduoo  a  di- 
capilare.  Argo.  io.  p.  x63. — invece  d'Ercole. <6.  p.  344.^-Ennete  vpiopi'Yta^^ 
Yed.  Har-hal.  ;  Ercole. 

Erme,  ermi  e  loro  sagri  riti.  Ann.  x83i.  p.  140  (aa&).  p.  38.— «nne.  Ann.  x83n. 
p-  349-  sgg.— -seoperto  nella  Bomagna,  BnU.  i83r.  p.  x89.  -*e  Chablaia.  Yed. 
Gerhard.-** Yed.  CaUimaco. 

ErmeriKle ,  con  iscr.  gr.  BnU.  i83a.  p.  56.  ag. 

Ermofws,  Ann.  t83i.  p.  178  (690).  p.  74. 

Eroi^  favole.  Yed.  Favole. 

EroU,  Ann.  i833.  p.  x45. — che  accoglie  la  veaere  fiindulla.  Ano.  x83o.  p.  3a3. 
3a5.-— Erole  ed  Anterote.  BnU.  i83x.  f,  z43  (a64).  p.  40  Ann.  i83a.  p.  339. 
.«gg. — E.  Imero  e  Polhoa,  vas.  volc  Ann.  1819.  p.  988  (Mon.iued»  VIU). — 
Yed.  Ecate. 


t      • 


DBIXB   MATBEIB.  3^^ 

Erjftgnù  t  tteo,  Ann.  i83x.  p.  i ^(toS).  p.  83.  ^  : 
Mrse,  Ted.  M  efeurìo. 

Bschilo  opiuttoftto  HuchUoé  Ado.  z83i.  p.  179  (704).  p.  74. — w.  eFiilippo  pit- 
tore, ii.  p.  i8a(794). — e  Epicteto  pittore,  ih.  (7S&).  p.  7 5. 
Ssmlapio,  testa  trovata  a  Milo  (Brest) ,  con  ìscr.  Ann.  1 819.  p*.  34 1.  —  con  Igìc»^ 

Zoforo  del  Partenone.  Ann.  1899.  p.  234. 
Esopis,  Ann.  i83o  p.  4* 
Especo ,  ntareh.  Alessatodra.  V«d.  Scan. 
Esperidi,  g  ardìnJ.  Ann.  i83o.  p.  147'; 
Etterhaxj.  Yed.  Yaso  egizìoni. 
Etiopia^  gli^edifizj,  scoltnre  ecc.  copie  inferiori  di  quelle  d'Egitto.  Bull.  1839^ 

p.  lOX. 
Etiopico,  emblema  d*uno  scodo.  Ann.  i83a.  p.  87.  89. 
Etna,  Ted.  Nummo. 

Eira,  condotta  via  da  Demofonte  ed  A.camas.  Aon.  18^9..  p.  i36. 
Eiruria,  epoche  delle*  eirusca  storia.  Ann.  z83i.  p.  ao3  (962).  p.  lós. — elrusca 
cultura,  io.  p.  207  (966*).  p.  103. — 1*  etnisca  orìgine  de*  vasi  volocnti.  ìb, 
p.  ai3  (983.  983*).  p.  io5. — etruschi  artificj  e  costumi.  Yed.  Greca  origine. 
«^Etrurìa  mezzana.  Ved.  Monumenti  sepolcrali. — etrusche  famiglie  nuove. 
Bull.  i83ì.  p.  IO.  Ved.  Liiiii. 
f/f0rt  barbalo.  Ann.  i83 1.  p.  147  t3i4).  p.'4^. — chesale sulle  navi  de'  Grcci,com . 
Bull.  z83i  p.  108. — congedo  di  Ettore.  ^.  p.  197  (904).  p.  91.  — da  Priamo. 
ih.  p.  i53  (4.00).  j>.  48. — ed  Andromaca,  ih.  (399).— ^morlc.  ih.  (401). ^-trionfo 
d*Ettore.  Bull. '1830.  p.  loo.  —  deplorato  da  Ppamo  e  dai  principi  Trojani» 
vaso  di  Bemaj.  /4. — Ted.  Achille;  Aiace;  Monomachia  d'Achille  e  d*  Eliore  ; 
Tomba. 
Emine  (STAINE).  Ann.  i83o.  p.  8&.  86. 
Euboea.  Ann.  t833.  p.  as<S. 

Eucarpia  Phrygtae,  roed.  Ann.  z833.  p.  a66l(Mon.  ined.  LVII.  B.  3). 
Euefotdos  (ETK<»ONIOZ  EnOIEXEN).  Bull.  i83o.  p.  a33.  (i).--Tedi  Eufranio. 
EttcUo,  artista  di  monete.  Ann.  x83o.  p.  86. 
Eudorcs.  Ann.  x83o.  p.  189. 
Euenor  or  Elpenor^wuso.  Bull.  1839.  p.  x4i' 
S,  Eufemia  d'/neiao,  iscriz.  Bull.  i83i.  p.  x4o. 
Euforio,  emendato.  Ann.  i83o.  p.  i5i.  not.  (4). 
Eufranor.  Ann.  x8a9.  p»397. 
Eufrorùo.  Ann.  i83x.  p.  179  (708).' p.  75. — E.  vasdlajo  ed  Onesimoptitorc. 

ih.  p.  180  (793),  '~ 

Eumackc,  vaso  iscr.  Boll.  i83o.  p.  9 33  (x). 
EmmUCf  suona  le  nacchere^  vaso  Candetori.BoIl.  1829.  p.  76. 
Eumeiii.Axìn»  x833.  p.  149. 
EumeUts,  rè,  med.  Ann.  i63i.  p.  4x9. 
Eumemdes  4IUieae.  Bull.  t83o.  p.  f  Sa. 
Eunt^lpo,  vaso  dip.  noi.  Ann.  1819.  p.  a63  (Mon.  ined.  IT). 
Eunomia.  Ann.  1829.  p.  4oo.  not.  (ETNOMIA. ,  FEAfìinN).  Ann.  z83o.  p.  3i3^ 
Euòia  (EFOIA).  Ann.  1819.  p.  406. 
Euomrmios,  pitt  di  vasi.  Bull,  x 899.  p.  139. 
Eupbea,  vai.  noi.  (Berlino).  Ann.  i83t.  p.  4^0. 
Eutipó,  ooaa  rappres.  Ann.  x833.  p.  47. 
Europa  ani  toro.  Ann.  x83i.  p.  142  (249).  p.  39. 
Eilrynome.  Ann.  t8d3.  p.  391. 
Euthenia  (ETeHNiA).  Ann.  *x  8 29.  p.  z33. 

Euihymides,  pitt.  di 'vasi.  Bull.  1819.  p.  137.  Ann.  i83i.  p.  i3o  (147),  p.  a8.  — 
Bull.  i83a.  p.  X04.  — figlio  di  Lelia.  Ann.  i83x.  p.  178  (698).  p.  7^* 
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Euthrmos  (ETBTMO).  Ano.  i833.  p.  aSp  (Hoo.  ined.  LIV). 

Biuuteo,  kylU.  Ann.  i83x.  p.  x3o  (i5o).  p.  98.  Ann.  i83x«p.  171  (698**). 

p.  74.  ib,  p.  1 79  (709).  p.  7  5. 
Ewa,  Ann.  1839.  p.  399. 
Evias.  Ano.  1829.  p.  399. 
EvcRO,  Yed.  Mete. 
jEporio ,  dipinto.  Ann.  i833.  p.  196. 

Eurjrtion  (ETPTTION)  ammatzato  da  Ercole.  Ann.  1 833.  p.  93 9. 
Exeeia.  Ann.  x83i.  p.  179  (709*),  p.  75.  io.  (7x5). 

F. 

Faòòrìcanti  di  vasi  segnalatf  coli'  EHOIEZEN.  Aiin.  i83i.  p.  178  (698**).  p.  74, 
io.  p.  X79  (704). 

^nhroni.  Yed.  Arezzo. 

Face,  med.  Metapont.  Ann.  1829.  p.  9  56.  tav.  d'agg.  D.  i.- 

Fagan,  aoquistore  d'oggetti  etr.  Ano.  1899.  p.  99. 

FalcoNcU  Tasi  volcenti.  [Questi  vasellami  poscia  passavano  nel  R.  Museo  Borbonico. 
O.  G.].  Bull.  1 8  3o.  p.  9  5  7 . 

Falconi  j  barone  (torre  d'Ilalia),  lione.  Bull.  i83i.  p.  47- 

Falconieri,  D.  Orazio,  S.  E.  Yed.  Scavi. 

Faleri.  Yed.  Scavi. 

Falerii.  Yed«  Scavi. 

Fallo.  Ann.  X899.  p.  309.  sgg.  Aon  x839.  p.  947. — sculto^olle mura d'Alatrì. 
Ann.  1899.  p.  65.  —  f.  sepolcrale  (Acre).  Ann.  1899.  p.  65.  not. — nelle  cata^ 
Gombe  di  S.  Gennaro,  ib.  —  follici  monumenti.  Bull.  x833.  p.  i98.-*usato  per 
sostenere  una  coppa.  Ann.  i83i.  p.  i3x  (174).  p.  3a.— ^Yed.  Grotlatorre. 

FaUacappa,  firateUi  (oggetti  tarq.).  Ann.  1899.  p.  95.  Ved.  Scavi. 

Famigliari  scene  pitt.  tarq.  Ann.  x83i.  p.  399.  . 

Famignano,  Bull.  x83x.  p.  47. 

Fanciulli  mantati.  Ann.  i83x.  p.  i57  (44^).  p.  59. 

Fanfaone,  Yed.  Eboli. 

jpa/rujn.  Ann,  i839.  p.  936.  sgg. 

Fanum  Fauni,  Yed.  Eboli. 

Fanum  Voltwmnae.  Ann.  i833.  p^  u6  [Memor.  I.  p.  X09]. 

Farfalla,  simbolo  dell' anima.  Ann,  1899.  p.  75. 

Farocchi,  cav.  Gio.  Yed.  Scavi. 

Fatture  d*  argilla.  Yed.  Avolio. 

Fauno,  il  dio,  equivalente  all'  arcadico  dio  Pane.  Ann.  x833.  p..355.  — ballante 
di  bronzo,  scoperto  in  Pompei.  Bull.  x83i.  p.  19.  Yed.  Sileui. 

Faustina,  madre,  sta!,  icou.  di  Cerere.  Aon.  xàag.  p.  x48. 

Favola  tebana.  Ann.  x83x.  p.  i55  (490*).  p.  48. — ^favole  eroiche  più  frequenti 
delle  favole  de'  numi.  Anq.  i83i.  p.  196  (903}.  p.  91.-^  Yed.  Individuali  re- 
lazioni. 

Fazio,  de,  intorno  al  miglior  sistema  della  costruzione  de'  porti.  Bull.  i839. 
p.  196.  Bull.  x833.p.  98. 

Fea,  D.  Carlo,  suol  meriti  sul  foro  Romauo.  Bull.  X899.  p.  97.  sgg. — Storia 
delle  saline  d'Ostia.  Bull.  i83x.  p.  99  9.-r-Kifultamenti  principali  di  un  nuovo 
lavoro  intomo  le  origini  etrusche.  Bull.  x839.  p.  37. — ^Disegni  de'  musaici  delle 
terme  di  Garacalla.  Bull.  i839.  p.  173.-^1  reclami  del  foro  Trajano.BullJi 839. 
p.  995. — Yed.  Scavi. 

Feciali,  giuramento,  coni.  Bull.  ]83i.  p.  m. 

Feculia.  Ved.  Scavi. 
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Felix,  dotto  viaggiatore  in  Egitto. Jtaill.  xSa^,  p.  loo.— Nota  suUe  msrìt  .delie  di* 

oastie  egiziane.  Bull.  x83a.  p.  a8.  not.  (i). 
Fellonica,  la  fonte  feronia.  Ann.  x83o.  p.  x  1 7. 
Feisu.  Bull.  1833.  p.  97. 
Feùana.'Bnìì,  i833.  p.  97. 
Femine  in  ginocchiate.  Ann.  i83i.  p.  67. 
Fenice  (<I»0IN1X) ,  fas.  dip.  Ann.  i83i.  p.  389.  (Mon.  ined.  XX.Xy>*-eoilipagno 

d' Aiace.  Ann.  i83a,  p.  90.  — -Ved.  Achille. 
Ftf/iÀry.Ted.  Malta. 
Feoli^  raccolte.  Boll.  1829.  p.  57.— oollez.  d'oggetti  volo.  BulL  i83o.  p.  %%^* 

Ann.  i83i.  p.  7.  ib,  p.  X17  (x.9).— 'idria  oorinria  apiegftta.  Ann.  i839. 

p.  333  (Mon.ipeo.  XLy^. — vaso  rappr.  giuocatori  di  quinquenio.  Ann.  i833. 

p.  86.  not.  (3).— Yed.  Gerìone;  Oreficerie;  Scavi. 
Fepia^  fiini.  Ann.  iSSa.  p.  a59  (MoQ.  ined.  XL). 
Ferentìe/ue  (via)  distinta  dal  feretiense.  Bull.  1899.  p.  177.  not. 
Perentìnum,  Ferentino  di  Campagna  [avalli  di  pollg.  cMlr.  Monor.  L  p.  77. 80]. 
Ferento,  Ann.  x833.  p.  96.-^yed.  Maschito. 
Feronia,  Yed.  Fellonica. 

Ferrara ,  epitaffio  di  Petronio  Antigenide.  Boll.  x83x.  p.  49. 
Ferrerò,  Giov,  viaggi.  Bull.  1899.  p.  93. 
Fesch,  Emmo.  vas.  volc  Ann.  x83i.  p.  7. 

jPiammafolla  tetta  della  Minerva  rappr.  il  lophos.  Ann.  ift33.p.  9x6. 
Fibbie^  della  Baccante,  che  uccide  Orfeo  (Durand).  Ann.  X8919.  p.  966.  sgg.  (Mon. 

ined.  V.  9). 
Fico,  Ann.  i83i.  p.  499.  not.  9. 
FicuUa,  Ann.  1 8  3o.  p.  x  9  x ,  j 

Fidia,  Ved.  Minerva.  ' 

Fldippo,  Ann.  i83x..p.  i4o  (7x8).  p.  75.  --*  V6d.-EKhilOi 
Fiesole  [mura,  Memor.  I.  p.  79.  83].  Ted.  Scavi. 
Figure  bacchiche  o  con.viviali  nel  mezzo  di  aainiaU  m.  e.  Ann.  iftS^  p;  «63  (566). 

p.  69.  —  f.  oziose  tra  animali  m.  e.  Ur,  (067),  p.  69. — f.  poate  in  un  piano  su- 
periore ecc.  vas.  volc.  ib.  p..  1 19  (^5).  p.  x3. — figure  di  cnt».  Ted»  Tierraootle. 

—  figure  alate,  mantale ,  velale.  Ted.  Ali  ;  Mani»;  Velo. 
Fi lammone.  Ann,  iSZo,p.  xgj. 
File,  animalesche.  Ann..i83i.  p.  i63  (5$x).  p.  63. 
Fileo,  Ved.  Ercole.  .    > 

Filosofo,  coronato;  vas.  Duraod.  Ann.  18.99.  p.  973  (Mon.  ined-.  Y.  4). 
Finestre  o  qualche  simile  ali*  estemo  dei  sepolcri  etruschi.  Ami.  i§tì>^  p.  4  !•. 
Fintia,  hydr.  cor.  Ann.  i83i.  p.  198  (zi3).  p.  95. — o  Vitia,  pittor»dSinhydna. 

<^.  p.   f3o  (145).  p.  98. —  pinltosto  che  Filia.  <^.   p.   X78.  (896).'p.   74> 

Ann.  i83i.p.  180.  (718).  p.  75. — .Yed.  Diuiad«. 
Fiora,  fiume.  Ann.  1899.  p.  195.  Ann.  x83o.  p.  x3. -r- antioamente  Arnine. 

Ann.  1 83o.  p.  3o.  39. — acque  minerali  appresso.  Ann.  i83».  p.  4*.  Aon.  i839. 

Pi  9x0.  ib,  p.  956  (Mon.  ined*  XL). 
Fiorami  di  loto.  Aon.  i83i.  p.  i65  (609).  p.  66. 
Fioravanti.  Yed.  Scavi. 
Fiore,  solito  concedersi  a  Yenere.  Ann.  i83l.  p.  149  (348*).  p.  46.--~di  Proaer* 

pina.  ib.  (349).  ->  Libera  cqI  fiore,  ib,  (353).—- fiori  offerti  ai  vineilori  Ann.  i83 1 . 

p.  i54  (478)-  p.  54.— Yed.  Offerte. 
Firenze.  Yed.  Gaileria. — collezioni  d*Anticb«tà  (sig«  Busca;  aig.  Guarduoci;dotl. 

Nott.).BuH.  i839.  p.  196. 
Firenzuola»  Yed.  Scavi. 

/'7fo/iomi>,  stravaganza  nella  maniera  tirreno-egiz.  Ann.  x83i.  p.  199  (4^).  p*  i^« 
Fitia,  Yed.  Fintia. 
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FutipaUU^  Aratalo  in  Ami,  ricca  neooita  di  ìfiù.  Ball.  1^99.  p.  itf6. 169. 

Fiume ,  tesU  barbata  cornuta  di  faccia,  ned.  di  ABbrada.  Ann.  1829.  p.  SaS. 
(Mon.  ined.  XIII.  A.  io) — fiumi  rappr.  ìadMrbt.  t^.  pw  75. 

Flagello  di  tre  foni.  Ann.  x833.  p.  75. 

Flauto,  si  sonala  durante  il  «alto  di  pentatli.  Ann.  x833.  p.  87. 

Flora.  Ann.  z833.  p.  975. 

^o^^tcìtadif  vuodiBamay.  l)uU.  i83o.  p.  tot. 

Foggia.  Yed.  Bonghi. 

Fondi ^  mura.  Ann.  1899.  p.  186  [  (Fondi)  avanzi  di  polig.  rednlc  Blem.  I.  p.  77. 
80]. 

Fondo  tondeggiante,  vas.  tole.  Ann.  1 83x.  p.  i9o  (3o).  p.  t6. 

Fontana^  f.  ornate  ditesledi  leone,  pantera  e  ciugfaiaie.  Ann.  f83r.  p.  f55  (4at). 
p.  So. 

Fontana  t  Carlo  d'Ottavio,  sco|ierle  numìsmalicbe.  Bull.  i83r.  p.  arS. — disegni  d' 
inedite  medaglie.  BuH.  x83»,  p.  63. — descririone  ddle  monete  dei  Vescovi  di 
Trieste,  ih,  p*  aia.— nnedaglte  dei  suo  gabinetto.  Ann.  f833.  p.  iti  (Mon. 
ined.  XLIX.  A.  i.  a.  4-  5*  6.  7).  ih.  p.  a64  (Mon.  ined.  LVII.  B).— sratiglìe 
dipinte  e  medaglie.  Bull.  iSJq.  p.  a57.^-vasi.  Bull.  x83a.p.  a8. — Yed.  Trieste.. 

Fontana  dell*  Imperatore.  Ann.  1 83o.  p.  7. 

Fontana  della  Pigna,  Ann.  x833.  p.  a6. 

Forano.  Ved.  Scavi. 

Forclihammer,  Memoria  intorno  i  bassirilievi  d'Olimpio.  Boll.  i83a.  p.  a8. 

Foresi^  Giacintoa  TaianCo,  vasi.  Bull.  1819.  p.  X7X. 

Forlivesi,  Padre  Giannioola  Agostiniano  da  Cervia  in  Romagna.  Bull.  i83r .  p.  91. 
cf.  p.  86. 

Forme  de*  vasi.  Ann.  x83i.  p.  1 19  (a3).  p.  la. — forme  eimiehe.  ih,  p.  199  (xa6. 
sgg.).  p.  a6. — f.  gr^e.  ih.  (98).  p.  ai* — gran  varietà  de*  vasi  nolani-egiziani  « 
ih.  p.  laa  (39).  p.  xaa.-^^arXizione  nelle  forme  de' visi  pngliensi.  ^.p.  xSx 
(X67).  p.  3o. — forme  tirrene,  i^.  p.  ta8  (i  i3  sgg.).  p.  a5. — d«  con  non  cattiva 
▼emioe,  mn  qoo  pessimo  disegno.  «(•  (97).  n.  ai. — ^ibrme  certe  trovate  quasi 
esolusivamcnle  nelle  dipintore  di  man.  tirr.  ih,  p.  196  (7  x).  p.  ao.— vasettino  in 
forma  di  astragalo  trasport.  dall*  isola  à*  Egina.  Bull.  tSag.  p.  77.*— vaso  della 
forma  d'un  astragalo  (Cartwrigbt).  i6.p.  x95.*-^v.  in  forma  di  tartaruga.. 
Bull.  x83o.  p.  19Ì. — V.  informa  d'un  rìccio  (RevII).  Boll.  i63t.  p.  x85. — 
forme  volc  a  sembianza  d'  umane  figure.  Ami.  x83r.p.{i3i  (t68).  p.  3o.*— a 
sembianza  d'  umane  figure,  ih.  (169). — vasi  in  forma  d'umano  piede,  ih,  (i  7o)« 
p.  So.  —  vaso  in  forma  d'umana  testa,  ih.  p.  ia8  (ixa).  p.  ai.— ^aso  a  palla  da 
incastrarsi  in  nna  base,  ik  (x  to).-*vaiio  a  palla»  ih,  p.  963.— 4prme  tìirene.  Yed . 
Sublimi  disegni  f  Disegni. 

Fornaci^  leu  Yed.  Scavi;  Chianciano. 

Fornimenti  da  collo  (Xéirix^va).  Ann.  x833.  p.  7Ì. 

Foro,  firn  Aurelio.  Ann.  x83o.  p.  ao.  p.  3i.-^foro  Cassio,  ih.  p.  19.  p.  35. — ' 
Fpro  iUfwuato  apeocbio  cronologicu  dei  lavori  fitti  dal  principio  del  secolo. 
Bull.  1899.  p.  3a. — escavazione.  Bull.  X899  p.  96-36.  —  scari  ftn  T  arco  di 
Tito  e  quello  di  Costantino,  ih,  p.  53.  5i. — dal  Templum  Pacis  al  Colosseo,  ih. 
p.  5i.  Yed. Scavi. — foro Trajano.  Yed.  Scavi;  Roma. 

Foseatif  Melehiade Romano,  Ann.  1829.  p.  89. — race,  di  vasi.  Aon.  t83a.  p.  a6a. 
—  e  Campanari,  vaso  con  tre  atleii  ignudi.  Ann.  i833.  p.  8t.  not.  (r  —  pa- 
tera colla  rappr.  d'un  .acontista.  ih,  p.  é^,  — e  Manzi,  acavi  e  monumenti. 
Bnli.  i83x.  p.  i-7.  Yed.  Maini;  Seari. 
Fono  Giano  di  Fola,  Ann.  x83a.  p.  a56  (Mon.  ined.  XL). 
FraneìiexMa  nel  disegno,  nelle  opere  tirreno-egìz.  Ann.  x83r.  p.  zaa  (46).  p.  17* 
Franchi,  Giov. Baltiita.  HuN.  i83t.  p.  45. 
Frascati.  Yed.  Scavi. 


Fmitoeehia.  Ann.  i83o.  p.  laa. 
FredianL  Yed.  Scavi. 

Fregio  della  cella  del  Partenone.  Aùn.  x8»9.  p.  »9i.  Ann;  ]83a.  p.  836. 
Frùso,  Yed.  Gìasoue. 

Fronte  bassa  dei  profili.  Ann.  i833  p.  348. 
Frosinone»  Yed.  Scavi. 

Fucino,  lago  di  [ooutorni,  avanzi  dicostr.  polig*  Mem.  X.  p.  78.  8i].^«-Y(ìd.  Emis- 
sario; Scavi. 
Fuga  d^Eoea.  Ann.  i83i.  p.  i54(4i6).  p.  48. 

Funchal,  conte ,  imprese  a  scavare  il  Clivo  Capitolino.  Bull.  1829.  p.  3o. 
FuìuU»\ed.  Foodi. 

Funzioni  sagre.  Ann.  i83x.  p.  1 55  (436).  p.  5x. 
Furie.  Ann,  i83i.p.  i45(a88).  p.  4z. 
Fusi,  Ann.  i83i.  p.  i63  (56 a),  p.  6c. 

Gaea ,  statua.  Ann,  i839*  p.  60  (Mon.  ined.  XLIY.  a.  b.). 

€aillard,  Motice  sur  la  statue  péde&lre,  eii  niarhre  blanc  »  trouvéo  a  Lillebone. 
Aun.  1839.  p.  147  (**). 

Cala/iti,  Gio.  Ratt.  Yed.  Scavi. 

Calaiea,  fra  Tritoni  e  Sirene  (?)«.  pitt  di  I?ompei.  Bull.  i833.  p.  f  44. 

Oaiene  {TKAmiB).  Ann.   1829.  p.  406. 

CalUria  di  Firenze,  piede  triangolare  di  bronzo.  Ano.  i83o.  p.  335. ^>- seconda 
volume.  Kull.   i83i.  p.  x^. — nuovo  volume.  ìA.p.  saa. 

CaUia.  Yed.  Scavi. 

Gallo  insieme  con  serpenti.  Ann.  x83x.  p.   i65  (595  .  p»  64.  ~  oontnppMli  a 
serpenti,  ib.  (596).^-gallo  che  invita  alla  contesa  :  «sGaoLrYopeuM,  Ut,  (597).^- 
gallo  palestrico.<^.p.  x6i  (5a4)iP*  ^^«~ — galli  simbo(e|;gJAuti  la  contesa,  i^.  p. 
i58  (482).  p.  55.  — significato  simboUcu.  ibi  p.  164  (59a/«  p.  64. 

(tamboù.  Ann.  i8dx.  p.  a98  (Mon.  ined.  XXX). 

Gambrion.  Ann.  i83r.p.  197  (914)*  P*  92* 

Ganimeda,  nome  antico  di  Ebe.  Ann*  i83o.p,  148. 

Ganimede,  con  accanto  l'aquila ,  stallia.  Bull.  ]83i.  p.  66. — nell^  Olimpo. 
Ai^n.  x83x.  p.  i4a  (a48).  p.  x42-  —  obe  porge  la  l^a  ali*  aquila  di  Giove, 
piit.  di  Pompei.  BvU.  f833.  p.  i44« 

Gara  personificata  da  un  giovane  alato  Agon*  Ann.  i83x.  p*  x43  (a65).  p.  40. — 
gare  musicali  nelle  feste  piUiatenaiGbe.  ib.  p.  xS?  (461).  p.  53.-- nelle  finte 
dionisiache  ib.  p.  xò8  (469).  p.  54. — nelle  olpj.  ib,  (463).—-  nelle  anfore  no- 
lane. /^.(464). — gare  musicali  ciroa  Tolimpiado  LXXX.  ib,  p.  201(949*)  p.  99. 

Garampi,  grotta  presso  di  Xarquinii.  Aon.  9829.  p.  I93. 

Gargiulo^  Intorno  il  modo  di  fabbricare  i  vasi  agrigentini.  Bull.  i83x.  p*  223. 
not.  x5. —  raccolta  di  monnnenli  inediti.  Ann.  i833.  p.  255.  ^- Yed.  Mnaeo 
di  Berlino.  ' 

Garigliano.  Yed.  Scavi 

Garrufo^  Beretrji.  Bulk  l83a«  p.  xS3. 

Gavaseto.  Yed.  Capitello. 

Gazzera,  Costanzo ,  Memorie  dell'  Academia  di  Torino.  Bell.  1829.  p.  22c.<*-Dt 
un  decreto  di  patronato  ecc.  Bull.  i83o.  p.  171,  — Kotizia  di  alcuni  nuovi  di- 
plomi imperiali.  Bull.  x83i.  p.  224.  not.  4. 

Geli,  Sir  William,  PompeiaQa.  Ann*  1829  p.  40,  •^Memorie  intorno  «  un  Kbn» 
sopra  le  mura  di  anticbe  città  i$n5.  Bull.  1829.  p.  182.  -^Garta  della  c«npa- 
gna  di  Roani.  Bull.  1829.  p.  221. — £s»ai  topograpliùfuedea  envinwe  deHome. 
Ann.  i83o.  p.  1 13.^-  disegno  d'un  basierilieTo  sptrlMao.  BuM.  x832.>p.  127. 
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GellL  Ved.  Scavi. 

Gemmarie  Koyesvit.  Bull.  i83o.  p.  a6o. 

Genio  9\9Xo ,  bronzo  del  sig.  Ant.  Herry  (Boll.  tSSo.p.  ig3).  Boll.  x83a.p.  i^o. 
— Genio  di  Bacco  su  di  una  pantera,  musaico  di  Pompei.  Bull.  i83r,  p.  a5. 
— (t.  che  rende  la  morie  nelle  rappr.  della  morted*Alciooeo.  Ann.  1 833.  p.  3  r  z . 

Gcnififo,  uso  del,  nel  nome  dflla  figura  rappresentata.  Ann.  i83x.  p.  i83  (737}. 
p.  76. — solle  iscrizioni  dei  ^rasi.  Ann.  z833.  p.'68.  not.  (a). 

S.  Gennaro.  Ved.  Napoli. 

6£/io/o,  vasi  &cop.  nel  fabbricare  una  casa  del  sig.  Baldassare  Sangiorgio.  Bull.  1829. 
p.  170. 

Gerace.  Ann.  x83o.  p.  3. — altare  con  iscr.  Ann  i83o.  p.  la  (Mon.  ìned.  XV.  a}. 

Gerhard,  Aotike  Bildwerke.  Bull.  i83i.  p.  aaa. — esposizione  de*  segni  d*urne 
etrusclie  inedite.  Bull.  i83a.  p.ia6. — spiegazione  d*unaseri<*  di  disegni  già 
preparala  per  Topera  sua  dì  Monumenti  inediti,  r^.  —spiegazione  degli  ermi  e 
tra  questi  del  triplice  erme  Chablais  rappresentante  i  numi  cabiij  di  Samotrace. 
/^."-continuazione,  p.  27. — ragguaglio  intorno  i  vetri. Bull.  z83a.  p. ag.  46. 
— esposizioni  ed  osservazioni,  ih.  p.  47. — discorso  intorno  i  numi  già  venerate 
neir  Etrurja.  ih.  p.  ^B.  —  esposizioni  mitologiche,  ih.  p.  63.-— disegni  d'urne 
etruache  inedite,  ih.  p.  64.— ^intorno  le  sculture  dell*  Instituto.  Bull.  x83a.  p. 
X74. — rapporto  intorno  l'opera  del  Mirali.  Bull.  z833.  p.  i6a.  —  Collezione 
di  disegni  di  specchj  graffiti,  ih.  p.  100.  —  Sfinge  di  materia  laterizia,  proven. 
dai  sepolcri  di  Bomarzo.  Bull.  x83a.  p.  x73.-«HÌiaspronero  cristiano,  ih.  p.  47, 

—  vaso  dipinto  etrusco.  Bull.  x833.  p.  i6a.  -^specchio  etrusco  da  lui  posse- 
duto ,  rappr.  Dionysos  e  Semole.  Ann.  i833.  p.  i83  (Mon.  ined.  LYf.  A.) 

Gerione  (CAPVFONKZ)  ed  Ercole  (HEPAKAE2V  vaso  <lip-  ^^l  H-  F«^l<  ^  I^oma. 

Bull.  i833.  p.  a3i. 
Germania.  Ted.  MnseL 
Germanica.  Bull.  1899.  p.  306. 

Germanico,  gli  ultimi  onori  decretati  aldefoDto.  Ball.  i83t.  p.  t38. 
Gerone,  artista  di  vasi.  Bull.  1839.  p.  x38.  Ann.  i83x.  p.  i3o  (i5i).  p.  a8 

^ipov  sirosasv).  ih,  p.  179  (7x0).  p.  76  (Htepov  sirociotv).  Bull.  x83a.  p.  xz4. 
Gerone  li,  nummo.  Bull.  i833.  p.  83. 

Gervasio,  Osservazioni  intorno  I  iscriz.  puteolana.  Bull.  i832.  p.  zad. 
Geta,  med.  di  Megara.  Ann.  i83S  p.  a63. 
Giacinto  (fiore).  Ann.  i83o.  p.  34a.  tav.  d'ag.  M.  3. 
Giasone  oFrijja  (pietra  ine);  soggetto  simile ooll*ariete  morto.  Bull.  x83x.  p.  xo8. 

—  e  Medea.  Ann.  x83f .  p.  i5a  (Sgo).  p.  47. 

Gifto  Kaitro,  probabilm.  Tant.  OBnoe,  mura.  Ann.  1899.  p.  x85. 

Gigamif  la  <Usfatta  dei  Titani ,  vaso  Gandelori.  Bull.  1829,  p.  X07. — gigante  te- 
nente un  globo  sopra  la  sua  testa  incontro  alla  Minerva.  Ann.  r833.  p.  zi4 
(Mon.  ined.  XLIX.  A.  i).  cf.p.  1x7.  sg. —  Ved.  Giove,  Minerva,  Nettuno, 
Ercole. 

Gtnnati,  conte  Giulio,  possessore  di  monnmenti.  Bull.  X899.  P*  ^^» 

Giogo  (loTwp).  Anm  x833.  p.  74* 

Gioielli  d'oro  unitamente  ai  vasi  erano  seppelliti.' Ann.  |83i.  p.  J93  (85a).  p.  85. 

Giorgtnif  Andrea,  pittore  in  Roma,  cippo  mortuario  di  fomìa  particolare,  Bull. 
i83x.  p.  8. 

S.  Giorgio,  antichi  avanzi  (ant.  città?)  Bull  i83o.  p.  27. 

Giorni  nataUzj,  Ted.  Rìoordazione. 

Giostra.  Ann.  i83o.  p.  laa. 

Gtoponiftni  barbati.  Ann.  18S1.  p.  146  (Si 4).  p.  44* — g.  che  da  bagni  si  recano 
alla  palaslra.  i^.p.  i6f>  (Sii),  p-  67. — giovane  incurvato  sopra  on  iascetto  di 
spidia.  ih,  p.  f  6x  (5a5).  p.  58. — giovani  con  Grifi,  ih.  p.  x63  (568).  p.  6a. — 
con  Sfingi  (569).-— eoo  Pegasi,  ih,  (570). 
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S,  Giawutni*  Ann,  x83o.  p.  zac. 

S,  OìoHuutt  Leopardo,  aMmlicèllo.  Bull.  i83i,  p.  46. 

GÌO90,  Ann.  i83o.  p.  Z07.  ib.  p.  ig8  (Mon.  ined.  XX).-^  vm.  toIc.  Ann.  x83i . 
p.  38. 44. — coppa  dì  Sosia.  Ann.  i832.  p.  399. — in  piedi,  statuetta.  Bull.  i83x. 
p.  67.— sedente  con  davanti  una  figura  alata-e  vestita ,  bassorilievo.  Bull.  zS3r . 
p.  67  (Yed.  Semele).-— in  una  dipintura  sepolcrale.  Bull.  r833.  p.  79.—^.  fan- 
ciullo consegnato  ai  Cureti  or  Coribafnti,  med.  dì  Meonia.  Aon.  i833.  p.  za5 
(Mon.  ined.  XLIX.  A.  a)— ara  del  Museo  Capitolino,  ih,  p.  i«6.  sg.— il  fulmine 
nella  nuioo,  nelle  rappr.  della  morte  di  Semele.  Ann.  z833.  p.  ari  (Mon. 
ined.  XLY.  A.)  cf.  p.  a  16. —  il  velo  sopra  la  testa,  iù,  p.  317. — Zeus  Acmonius. 
Ann.  x833.  p.  a87.'»GrioveIdeo;  med.  dllium  Troadis.  ih,  p.  s65. — Giove Im- 
perator^Lsottoposto,  vaso-  Candelori.  Bull.  xSag.  p.  85.-»— Giove  lufemo, 
Ann.  18 j3.  p.  SS,  —  Zeus  nomios.  Ann.  :833.  p.  i63. — Giove  Panel len io, 
tempio  d'Egina.  Ann.  1829.  p.  aio.  sgg.^- Giove  Polieo  con  Giunone,  zoforo 
del  Pftrtenoue.  Ann*  xSag.  p.  aa4.— ^.  che  paTtori.««e  Minerva,  vaso  Candelori. 
BulL  i8a9.  p.  83. — G.  e  Giunone.  Ann.  i83x.  p.  r4t  (aa9).  p.  38. — G.che 
minaccia  di  sospendere  Giunone  neU*  aria  (Uiad.  XY;t8)«  Ann.  i833.  p7aS6. 
— G.  contro  i Giganti.  Ann.  s83z.  p.  14^  (a37).  p.  39. — G.  tra  le  atletiche  di- 
vinità. Ann.  i83i  p.  141  (aa6}.  p.  38.  —  d'arcano  culto,  ih,  (127).— coronato 
della  Vittoria,  ib.  (aa8) — le  nutrici  di  Giove,  vaso  Candelori.  Boll.  1829. 
p.  109W — "Ved.  Testa;  Jupiter. 

OiuMci,  di  gare  musìeali.  Aua.  i833.  p«  89.  not.  (a).-^die  accolgono  vincitori. 
Ann.  i83i  p.  158.(470).^.  54. 

Giudizio  di  Paride»  quadro  di  Pompei.  Boll.  i83t.  p.  33  ih,  p.  z43.  (a5a)  p.  39. 
ihi  p.  z53  (4o5}.  p.  48. — sopra  un  specchiò  etrusco.  Bull.  i833.  p.  96. — Yed. 
Paride. 

6iii^'4t«o.  Yed.  Seavi:  Napoli. 

Gittlia,  med.  ined.  &m.  Bull.  i83o,  p.  a6o. 

Giulia  y  Caslrum  novum.  Bull.  i83a.  p.  1 53. 

GiuUa  nova,  Yed.  Scavi:  Teramo. 

Giiinoiu,  Ano.  t83o.  p.  107.  p.  x40u'tav.  d'agg.  F.^.  X98  (Mon.  ined.  XX}. 
p.  333.  tav.  d'agg.  F.  p.  334.  335.  — vas.  volc  Ann.  x83i.  p.  38. 44.—  G.  Gho- 
ragica*  Ann.  i833.  p.  x44>P''>'5i.— ^.  Infema.  t^.  p.  55. — G. lacìnia  sulle  mo- 
nete di  Pandosia.  ih,  p.  16. — G.  Lucina.  Yed.  Yenere. — G.'col  pomo.  Ann.  t83i. 
p.  147.  (3ai).  p.  44* — G.  ferita  da  «Ercole.  Bull.  i83e  p.'x34. — ^minacciale  di 
essere  sospesa  nell*  aria  (Iliad.  XY.  x8).  Ann.  i833.  p.  987. — tempio  in  Meta- 
ponto, ib.  9t95. — sposa  novella  col  nome  di  Giunpne.  Ann.  x83i.  p.  x4x  (a3o). 
p.  3^.-^Yed.  Giove;  Hera;  Mercorio;  Nàscita. 

QiuoealoH,  Yed.  xu^tUToU. 

Giuoeìù,  soprastanti  de^U  atletici.  Ann.  fSSi.  p.  x56  (44o).  p.  5i. —  ginnici 
rappr.  sui  rovescj  delie  anfore  panatenaicihe.  Ann.  x833.  p.  64.  sgg.  (Mon.  ined. 
XXi  e  XXII).>-^mBaginati  in  OD0re>  di  rinomati  eroi ,  •  sienza  bastante  fonda* 
mento.  Aiu.  i83x.  p.  f94(873).p.  87. — giuochi  col  cane,  ih,  p.  T6o(5aa).p.  58. 

Glauee^Anu:  x83a.p.  laa  (Mon.  ined.  XXXYII)if^.p.  ZA4(Mon-.ined.XXXYin). 

Giaucon^,  Ann.  z83i.  p.  191  (8ax).  p.  83. 

Giaueus.AJoa.  i83o.p.  3o5(CLYH[02).Ann.  x893.  p.  aid.  997  (Mon;  ined.  LI). 

^/«lof.  Yed.  Ercole.  . 

GUttoteca  di  Monaco,  piede  triangolare  di  hranio.  Ami.  x  $  3o.  p.  3  3  5«-— Yed.  Schom. 

Gloss,  Guglielmo,  urna  di  terra  cotta.  Ann.  1899.  p.  94- 

Goethe t  osservaxioni  postume  intorno  un  dipinta  pompeiano.  Bull.  x839.  p.  17$. 

<?0«^.  Ann.  X899.  p.  3x5. 

Gordianus^  med.  ioad.  di  GorydaUiit.  Boll.  x833.  p.  i6z.— Pius.  Yed.  Aocillinm, 
Pfarygiae. 

Gorgusut.  ÀJDìà:  1899.  p.  3i5. 
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Gorgia*»  Ann.  iSsg.  p.  3iS. 

Gorgone  d'antichiisinui  maniera.  Bull.  x^3o  f.  »59,r--GorgMii  e 
fiche.  Abb.  i8Ss.  p.  i6S  (577).  p.  AS. *— ornunenit  d'iuMiMggioI*^  fmu  vela 
Ann.  xSap.  p.  «96  (Mon.  ined.  XI). 

Gorgus^  ìk  (Jiiptèlide.  Ann.  iStQ.  p.  3i4  (M<ni#  ined.  XTV.  i.  »).  i^.  p.  SiB 
(Mou.  ined.  «ì.  3). 

Gotha,  medaglie  de  Megera.  Ann.  i833.  p.  »6f .— rned.  d'Aifoa.  H,  p.  3ai< 

-GùxMo,  ToiT«  giguiteiGa.  Ann.  1899.  p.  37,  [mura  di  fiolig.  emtr.  (Tom  de'  Gi- 
ganti). Memor.  I.  p.  79*  83. 86]. 

Graffiti ,  sopra  laminette.  Bull.  1 8 3o.  p.  a 59. 

Gnmckio  di  marev  *Md.  dì  Aflibracia..A«n.  i8»9.  p.  3a8.  (Moo.  iaed.  XJY«  9). 

^/w^  r  ara  de'  Paliehi.  Ana.  x83o.  p.  »54.  ^ 

Gnusano.  Yed.  U ontepeloao.  -  * 

r;/«j«i,  Carlo.  Tedi  SoavL 

Gradisca  e  Ctupimm.  Ann*  i8a9.  p.  198.  Ann»  c83o.  p.  a8.  3o.  3a.— *€Ìt1à  im* 
portante  aolte  gli  AntonÌBi.  Abb.  i839.  p*  i66. 

Grtmani^  gibineMedi  Pemgia,  aoqQÌato  del  sig.  IgaatioVenovali.  Bull.  1 83o.  p.  lAo . 

GragU,àan.  i833.  p.  io.  ih,  p.  365« — Pbacnna  o  Clela.  Ann^  i83o.  p.  344. 
laT.d*agg.  M*  3.<-«-dve.  ih,  p.  334.  tav.d'agg.F.— Mppoale.  Ann.  i83i.  p.  14^ 
(a85).  p.  41, — letrci  leggiodraraente aggruppale,  pittura  dìI^D«peL-BulLI833. 

p-  «43. 
Grtea  origÌBU  di  tulli  gli  artifieì  »  eostutti  degli  Etrusdik  Ana*  i83i.  p<  af4 

(993*).  p.  106.— dell'  uso  di  decorare  i  sepolcri,  ib,  (993). 
U  Grecia  SebiUt.»  lutomo  al  Timbri  diTeoerilo.  BulL  (83o.  p^  970.  Bull.  i83i. 

p.  6o* 
Grecia.  Ved.  8cavL 
Greigà,  ammiraglio,  meriti  circa  la  memoria  del  Chersenesu  ISauriee^  BulL  18219» 

p.  60.  ,     ^ 

Grifi f  Luigi ,  Discorso  sul  significato  della  voce  EPMEUIX  al  vefso  69  dell*  ìMiu  di 

Callimaco  a  Diana.  Bull.  i83  f .  p.  6a. 
'Gii/b,  significato  siasbol.AflB.  i8di.  p.  184  (594).  p.  64*— grifi,  i^  p^  i63  (S8i> 

p.  63. — Ved.  GioiraBi. 
Hrìfonef  emblema  di  Nemesi,  or  di  PlutoBC  Abb.  &83o.  p.  i3a.-i-eolfai  testa  di 

pesce,  ib,  p.  76. — Ved.  Beato. 
Grimaldi  anticLità  del  paiaaco  ora  ìnaeeestibili  (Veneiia).  Bull.  i83i.  p.  88. 
Grapiuf,  vasi.  Bull.  1899.  P-  '^8. 
Grotta  del  Cataletto.  Ann.  x833.  p.  33.  noi.  (i)i-^-Grattodi  Goraelo.  BnlW  i83a. 

p.  ai3  [Marzi].  Bull.  i833.  p.  34- — Grolla  Francesca.  Bull.  i833.  p» 74%-*- 

Grotta  delle  monacbe.  Ved.  Chiusi. — grotta  del  padiglione,  di  Nerba.  A«s»  iià^ 

p»  77. — ^Ved.  Garampi;  Pitture  tarquin. 
Grotta/errata ,  bassoril.  del  palano  della  Badici  Ann*  18991  f*  '3^*  >^^- 
Grottatorre,  vicino  a  Girrese  in  Sabina,  tra  pbaUi  riuniti-  i&  min.  Anm  18^9. 

p.  66.  noi. 
Grumenum»  inportaBti  avanci  di  suvprimieM  BMgBÌfloeBn.  BulL  1880.  p«  na«-^ 

Ved.  MarùconuoTo;  la  Sapooara. 
Gruppo  di  belva  che  lacera  Ultra.  Aan^  i8|r.  p.  164  (584)4  p«  63«-'origÌBe  ili 

slatti  gruppi  dair  uso  campestre  de'  secoli  beati  (584*)— gruppi  osceni  oon  spel» 

tatitri.  U>,  p.  160  (5ao).p.  58. 
Gnarducci.  Ved.  Firenie. 
Guarìm^  Raimondo,  Alcuni  momunenti  spiegHi  eee.  Bull.  x83o.  p.  191.— IB 

sacra  nonnulla  Pompe|orum  commenlarìa  duo.  i&.— Ili  osca  oplgramamtnaoii» 

Balla*  Bulk  t83^  p.  m>8. — Osservasinfli  sopra  un  rptolo  celaneseeodesiaiCictN 

Bull.  s83z.  p.  75. — Gommentarium XII.  Excursus epigraphicusliberw/^*p.  j^. 

—  Excursus  alter  epigrapbicos  liber.  Commentar.  XnLBulh  i88i«  p.  908»*-* 
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Notizia  della  scoperta  di  ima  tavola  aUiiientaria|iiel  connine  di  Oirorflo.  Bolh  1 83'i . 
p.  aio. 

GuMUlia,  Biapo.  Ted.  Comiao  e  Chiaramente. 

Guatt€uÙ9  mHI'  aalioaSabiaa.  BuN.  tSa^.  p.  lai.  BaN.  iUSo.  p.  «71. 

Guhbio,  Died.  di,  ouovameote Irovaia  (Irieplo).  Bull.  i833.  p.  160.  r63. 

Gmnien  oombattante,  mad.  di  Ambnieia.  Ano.  1809^  |>.  Sqh^  (Moii.  ined.  XiV . 
rx),^-Ì8olate  figure  di  ^uerrìerL  Ann,  s83i.  p.  169  (491)*  p.  56.— guerriero  a 
quattro  ali  tutto  armato.  Ann.  z83i.  p.  146  (S07).  p.  4a.-.-> guerrieri  armali 
rappr.  le  ombre  degli  oroi.  ih,  (So8).«->-gn«vrìieri  Mipplioì.  Yed.  PaHade. 

GttgUelmì,  Yed.  SoaW. 

Gymmd  Indi.  BmU.  i83i.  p.  *}t. 


fM,  Ted.  6ea«i  i  Stiria.  , 

Mamilla,  zoforo  del  Partenone.  Ann.  18*9.  p.  aaS. 

Bar^hat,  V  Ermete  T^ta^'^fum^i  tipo  primitivo  del  Tboth.  Ann.  i833.  p.  r8a. 

Marpyie,  chiamale  pelagi  volucres.  Ann.  x  833.  p.  3 1 6. 

Mvf  di  Linpiun  in  Sooaia,  scoperta  tfàtì.  alla  slama  di  Ibsambul  eoo  kcriiionev 
BipH.  x833.  p.  i3i. 

iTee^VMOf  (HATOmOS).  Ann.  1699.  p.  404* 

Mefisio,  Yed.  Yulcauo. 

HeUdemo,  Bull.  i83a.  p.  xo4. 

Meitssut,  fiume.  Ann.  i839.  p.  iSa. 

ihra  Parthenia,  sui  ginooebj  delF  Hera  Telip.  Ann.  z83a.  p.  aa^.  tav.  d*agg. 
C.  3.  —  Hera  Teiia,  coppa  di  Sosia,  iè.  g^  399. 

iltu^oÀcim»  Ann.  i83o.  p.  19. 

MBrmst^T^à,  Erme. 

tìemicL  Ann.  x83a.  p,  ^. 

Berry-  d'  Antverpa,  eggelli  antichi  di  Grecia  ed  altri.  Bull.  ijl3o.  p.  91 .  p.  T76. 
p.  i94(aC  Bull.  i83a.  p.  170).  p.  aS/.—cotylpsdipinto.  Bolk  x839.  p.  58.  — 
cyliz.  Bull.  x839.  p.  i  z3. — simile  con  un  pegaso  ed  un  4»iìralliei«.  ii.-— tazza 
dipiula.  ib,  p.  I  x8.-^fiMo HkMlrato.  Ann.  xSSa.  p.  33tf  (Mon.  ined.  XLYII.  B). 
— Yed.  Genio  alato;  Sfinge. 

Bestia,  coppa  di  Sosia.  Ann.  i83a.  p.  4oa. 

BUrax.  Ann.  '830.  p.  3. 

Bieroà,  Ted.  Cerone. 

BkMTop^.  (IMBPOnA).  vas.  volc.  Ann.  i8»9.p.988  (Mon.  ined.  T1II).  Ann.  i83i. 
p.  377. 

Bimerot.  Ted.  Amore. 

Birt ,  Opera  intorno  il  Mnsao  di  Dresda.  Boll.  1 83o.  p.  973. 

Bischjios,  Ted.  Histylos. 

Bìstyitu  piuttosto  che  Aeschylos,  artista  di  tasi.  Bull.  1899.  p.  187  (Ht«x^««}> 
Bull  x839.  p.  104.' 

Binorfff  Opera  Siciliana.  Bull.  1899.  p.  991.  -—e  Zandi,  ArchitecCnre  antique  de^ 
la  Sicile.  Aun.  1819.  p.  869.  — Rrsliiuztone  intiera  del  tempio  d'  Em|^ocle, 
neir  acropoli  di  Selinimte.  Ann.  i83o.  p.  aKi. — e  Zanth,  AHdiitottura  della 
Sicilia.  Bull.  i83o.  p.  970.  Bull.  t83i.  p.  991.-— Surleadessinsdesmonninens. 
de  Tairopole  d'Athènes  deM.  Iter.  i6,  p.  999.-— AntiqnitésdefAttique,  pu- 
bliées  par  la  Soeiélé  des Dilettanti.  BuU.  i83«.  p.  aia.  Ann.  iSSa.  p.  945*  '^* 
p.  345. 

Bi^ff  dott.,  seopcrta  rdat.  ali*  itcrii.  di  Sammolieo.  Boll.  r833.  p.  1 3 1 . 

Bolkion.  Ano.  f83x.  p.  959  (Mon.  ined.  XXTH.  37).»^.  p.  34 r  (^Mon.  rued., 
XX.XII) — sempre  arcaico,  ih,  p.  197  (77}.  p.  90. 
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Hobnos,  Ved.  Sluqihe. 

SopSf  ìd  LoDdra^  morto.  Ann.  z83k.  p.  48. 

fforae.  Ann.  1839.  p.  400.  not. 

Horologium.  Andronlci  Cynèettii  (torre  dei  TepU)  BoU.  i833.  |i.  z39« 

Horus  che  uccide  il  gran  terpénte  Apap»  Ann.  i833.  p.  i8a. 

Humboldt y  Guglielmo  di,  puleak  col  Bacco  ftaciiiilo  portato  da  Erme.  Ann.  i833. 

p.  160,  '- 

Bjdrìa,  Ved.  Idrìa. 

Hyltu,  rapito  dalle  Najadi.  Bull.  x83i.  p.  5. 
Hjpentìeon ,  vas.  dip.  nql.  Ami.  1829.  P-  '^^  (Mon.  ined.  lY). 
Hjpsìs  (HT<I»SI2  )SSrPA<»Z£N).  Tarn  Candelori.  Bdli.  1829.  p.^  109. 

I. 

lacco.  Ann.  x833«  p.  io3  (Mon.  ined.  L.  B).  — in  un  movimento  leggiadro,  Taio 

Candelori.  Bull.  1899.  p.  76.^ 
lasio  o  lasineiio  .trasformato  in  Asinelio.  Ann.  18 33.  p.  94. 
laso,  Ann.  x833.  p.  369. 
Jairos ,  cognome  di  Toxaris.  Ann.  z833.  p.  969. 
latta,   Giov.  in  Napoli,  raccolta  [di  vasi.  Bull.  1829.  p.  173. — vasi  pugliesi 

Aon.  z833.  p.  76. — Giulio  latta,  in  &uvo,  vasi.  Bull.  1829.  p.  174. 
/biocefale  àìvimìk,  Ann,  x833.  p.  180. 

ibsombul  (Abu  Sirobul),  iscriz.  di  Sammetioo.  Bull.  x833.  p.  z3r. 
Icaro ,  con  ali  legate ,  scarabeo.  Bull,  x  8  3  x .  p.  x  06.    . 
jdas.  Yed.  Apolline. 

idoli  di  bromo  trovati  nelle  Nuraghe.  Bull.  x833.  p.  laa. 
Idrìa,  Ann.  i83i.  p.  a4x  (Mon.  ined.  XXYH.  93-96). — Idrìa  corìnlia.  ib.  949. 

{ib,  93.  94).  (Ved.  Kalpis).  ib.  p.  196  (71.  79).  p.  9o.  ib,  p.  198.  (ri3).  p.  «5. 

— idr.  cor.  f.  n.  etr.  ib.  p.  197  (8x).  p.  90. — Ved.  Premj  bacchici.' 
Idrojori,   maschi  appartenenti  al  zoforo  del  Partenone,  Boll.  x833.  p.  140.-^ 

donne  idrofore.  Bull.  x83x.  p.  137  (206).  p.  36. —segnalate  col ^coXt.  t^. 

P- 190  (797)- P- 83. 

Idroforìe,  intervenzione  d'  altre  figure  in  simili  scene.  Ano.  x83i.  p.  z38  (908). 
p.  37. — Ved.  Bacco. 

leroduU  d* Afrodite.  Ann.  i833.  p.  i5i.  sgg. 

lerofanie,  vas.  dip.  noi.  Ann.  X899.  p.  963  (Mon.  ined.  IV). 

lerofora^  ras.  noi.  dtp.  Ann.  1899.  p.  963  (Mon.  ined.  IV). 

Ifigenia^  sagrifizio  (Perugia).  Bull,  x  83 1.  p.  xo.**4opra  un*  urna  di  tufo.  Bull.  1 833. 
p.  35. 

Igia^  statuetta  trovata  a  Milo.  Ann.  1899.  p.  349. — Ved.  Escutapio. 

IKVFINI,  iscriz.  d*  un  triente  di  Gubbio.  BulL  i83.<S.  p.  x6o. 

Ha,  Ved.  Hylas. 

Uiiim  Tvoadiif  med.  Ann.  i833.  p.  965. 

llizÀCy  vas.  volc.  Ann.  x83i.  p.  t^\,ìb,  p.  144(989).  —  assistente  al  Giove  parto- 
riente. Bacco.  Ann.  x833.  p.  x69. — llizia  «lata  e  vestita,  nascita  di  Baceo, 
bassorilievo.  Bull.  k83i.  p.  ^7.  —  le  tre  Ilizie  sulle  medaglie  di  Cyzicos. 
Ae^Ué  iS33.p.'983. — Ilizia-Demeter.  Ann.  i833.  p^  175. 

ImhrasHs,  Ann.  1 8  33.  p.  9  7  x .  . 

Imhruit  ins.  ad  Tbraciam,  med.  Ann.  i833,  p.  964.  969.  sg (Mon.  ined.  LVII. 
B.  1 1).— divinità  itifallica.  ih,  p.  970. — Ved.  JBrme;  Imbrasus. 

Imcro.  Ved.  Eros. 

Impronte  gemmarie,  Bull.  x83o,  p.  49.— Ved.  Monumenti  genmarj;  Gemmarie 
scoperte. 

indicazione  antiq.  del  gabinetto  di  Perugia.  Bull.  i83a.  p.  79. 
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tnéice  de*  mariDÌ  dell'  appartemeDto  Borgia  dd  Miueo  Taticano. — del  R.  Museo  di 

'  Berlino.  Bull.  i83i.  p.  aaS. 

Individuai  relazioni  delle  rappresentate  fihrole.  Ann.  x83t.  p.  197  (906).  p.  91 . 

Inghiiterra,  Ved.  Musei. 

Ingltirami^  caT.  Francesco,  lettere  di  etnisca  emditione.  BoH.  i83o.  p;  aoS.p.  976. 
Bull.  i83i.  p.  990^— Galleria  Omerica.  Bull.  i83o.  p.  «7$.  Bull.  iSSi.p.  aaa. 
Bull.  x839.  p.  ia3.p.  197. — ìdiprese  leltcrarie.  Bull.  z83a.  p.  199. 

Ina-Leueotea.  Ann.  x833«p.'365. 

Inondaùone.  Yed.  Iside. 

inieramnia  dei  Pretuz),  iseriz.  Bull.  x833.  p.  309. 

Imemoy  I*,  dell'  abitaaione  dello  sposo.  Ann.  i83i.  p.  i6a  (55o*).  p.  60. 

Interpunsione  uygim  ym.  Ann.  z83i.  p.  189  (790).  p.  80.  ih,  (791).  p.  8f. 
Ann.  i833.  p.  358. 

ià,  partendo  da  Iside,  quadro  di  Pompei.  Bull.  i83x.  p.  z8.— custodita  da  Argo. 
Ann.  i83i  p.  149  (aSo).  p.  39. 

lolao^  vaso  Candelori.  Bull.  1899.  p.  75.  Ann.  i83o.  p.  334.— in  piooolissinia 
statura,  vaso  Candelori.  Bull,  1899.  p«  xo8. 

loU  (EIOAE).  Ann.  i83o.  p.  334. 

tonica  origine  dell' arte  figulina.  Ann.  i83x.  p.  9x9  (981).  p.  io5. 

iop* ,  Rodope,  eleo.  Ann.  i83i.  p.  199  (840).  p.  83. 

torìb,  can.  di.  Pian  de  Pompei.  Bulk  1899.  p.  x36.  p.  x56. — Guida  di  Pozzuoli  e 
contorni.  Bull.  x83o.  p  199. — Descrizione  delle  principali  pitture  di  Pompei. 
ib.  p.  976.  -^ Guide  poor  la  galerie  d«s  {leintores  anciennes^  Bull.  ì  f^3  z .  p.  ao3. 

tos,  insula, med.  diCommodos.  Ann.  x833.  p.  964  (llion.ined.  LTII.  B.  7). — med. 
oon  Minerra  vibranta  la  lancia  (  Ìiim;)  ib,  p.  967. 

Ipogeo  palermitano.  Bull.  18  33.  p.  5. 

Ippareo,  Ann.  x83i.  p.  191  (899).  p.  83. 

Ippecmo  (Hiirmuxffcoc).  Ano.  x83x.  p.  x8o  (716).  p.  75. 

Ippio.  Ann.  i833.  p.  68.  not.  (3), 

Ippoeóont;  Yed.  Ercole. 

Ippolito y  creduto  nello  zoibro  del  Partenone.  Ann.  1899.  P>  ^^^* 

Ippomtney  ed  Atalante ,  Taso  Oandelori.  Boll.  1899.  p.  109. 

Ipside,  bydr.  cor.  Ann.  x83i.  p.  xa8  (ii3),  ib,  p.  i3o(i44).  p.  98  (Hu^mc).  ib, 
p.  178(697).  p.  74. 

Iride,  vas.  Toic.  Ann.  i83f.'p.  4'-  (^*  P*  >44  (278)- — nelle  mani  nn  pargoletto. 
Ved.  Telete. 

Ino  or  Irzi.  Yed.  Montepeloso. 

IsehfUu  (?).  Ann.  1 833.  p.  309;  not.  (i). 

Isehrs,  Ann.  f833.p.  309.  not.  (i). 

Iscrizioni,  metodo  di  trarrecopieesatissimed*tsfriziooi  difficili  a  leggere.  Boll.  i833. 
p.  97.-«-Tscriz.  dell*  Odeo  di  Milo.  Ano.  1899.  p.  343. — del  leropio  di  Giove 
-  Panellenio  a  Kgina.  ib,  349. — Iseriz.  di  Nerac.  Ann.  r833.  p.  334.«— Yedi  il 
Registro  aggiunta  delle  Iscrizioni  e  cose  epigrafiche  composto  dal  dott.  Keller- 
mann.-— Isorizioni  sulle  gambe  o  piedi  delle  statue,  come  sul I'  urlo  de'  loro 
vestimenti.  Ann.  i833.  p.  198.— Iseriz.  latina  sul  ventre  d'un  erme.  Bull.  i83] . 
.  p.  189. — solle  base  d'un  Ercole  di  bronzo.  Ann.  i839.  p.  69.^-lscriz.Cboisetil 
d'  Atene,  spiegazione  delle  figure  sopra.  Ann.  x833.  p.  160.  — Iseriz.  dlb- 
sambul  in  Nubia.  Bull.  iS33.  p.  i3x. — Iscrizioni  fenicie.^i^.  p.  198. — ^Iscri- 
zioni di  vasi.  Bull.  i839.  p.  x59.  sg.  —  tempre  comminciano  dal  manico. 
Ann.  i833.  p.  358.— *dei  vasi  panatenaici.  Ann.  i83o.  p.  9i5.  917.  sg.  —  dei 
vasi  volc.  Bull.  1899.  p.  9x8. — ^alfabeto  greco  dei  vasi  vote.  Ann.  i83z.  p.  9x6. 
5gg.  tav.  d'agg.  A. —  dialetto  attico.  Bull.  z839.  p.  io3. — ^^forme  ioniche. 
Ann.  i83x.  p.  166  (617)*  P-  O7. — r  contrazioni  ioniche,  ib.  p.  167  (6x8). — 
riunioni  inveterate  di  consonanti,  ib,  p.  169  (641*).  p.  69. — consonanti  aspirate 
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e.  «  e  X,  atUilMiite  «IT  {■▼«ukme  éì  Palanadt.  i^.  p.  |4I7  (6t6).  p*  69.- 
toDghi  01  ed  OT  mauctoti.  io.  p.  x68  (637).  p.  68«— ed  «Itri  (O?^  Hi*  «- 
riniiDo  della  vocale  H.  ià,  (63i).— delia  viMale  fl  (6Sa).— Ucrn.  dei  ym  ^* 
^iùana  moslrano  il  Koppa.  iè,  p.  175  (673).  p.  73.— HHiograpiiia  aanqilioifr 
dell^  omiaonaiitl  volganneate  dupplicaie.  i^.  p.  169  (64«*).  p.  69. — r  ino  deilit 
aipirale  oonninanti  8,  ^,  X,  trovati  geaenilHMBCe  adoperalo  ne'  va«  volci^» 
p.  167  (jfi%6),  p.  67, — uio  della  X  oiiia  f  invece  deUa  U,  eòmauat  nei  ffw»- 
menti  d' altro  genere,  ih,  p.  169  (638).  p.  68.-i~neÌ  dipinti  vola  ih.  (639)» — «k 
nùglienli  tcrittore  delle  lettere,  ib,  p.  167  (6ao-6i3).  p.  67. —  aomigUania. 
delle  A,  2,  T  e  P  colle  latine  L,  S,  Y  e  R.  i^.  (6^5)— diversità  dell*  imo  nei  carata 
teri  fusi  dai  dipinti,  ih,  (619). — foroiaziooi  pelatgtche  oraprimilivo  wpposlo.  i^» 
p.  17T  (656).  p.  7o.—-epigrafi  apparenti  nelle  dipintore  di  maniera  pèrfolta*  ih, 
p.  1 73  (663).  p.  71. — nelle  anfore  tirrene.  i6.  (665). — ortografia  posterioro  ne' 
dipinti  air  egiziana,  i^.  p.  1 75  (673*).  p.  73. — cara  Iteri  gred  composti  in  nodo 
strano,  ih,  p.  laa  (43)  p.  le.-:— in  un  mudo  non  intelligibHe.  ih,  (44). — ripeti- 
zione d'arbitrarie  composizioni  di  caralteri.  ih.  p.  173  (670).  p.  72- — iscr« 
scritte  con  gred  caratteri  senza  formar  greche  parale,  ih.  (668). — forniaiioui 
stravaganti  e  barbare,  ih.  p.  176  (675).  p.  73. — epigrafi  che  dichiaronp  sog- 
getti oscuri,  ih.  p.  x83  (758).  p.  76.  -— epigiiUicJie  osoorili  si  trovano  in  ogni 
sorta  di  dipinture,  ih.  p,  179  (66ft).  p  70.  -iscriz.  oscure  negli  arcaici  dipìnti, 
riunite  con  chiari  greci  nomi.  ih.  p.  173  (666.  sg.).  p.  72.— «pigrafi  inehabili 
iocontrano  riunite  con  altre  chiare,  ih.  {66 1),  — caratteri  delia  supposta  lingua 
incognita,  parte  d*  antichissimo  uso  greco  come  il  Koppa.  ih.  p.  171  (657). 
p.  70. — parte  d*  italico»  siccome  V  umbrioo.  B.  (658). — il  lathio  Q.  (659).*-il 
C.  latino  (659*) — la  F.  latina  (66o).->-direzionodiversa degli  ultioùearatleri dai 
primi  d*una  parola  medesima,  ih,  p.  170  (65o.  65 1).  p.  69.— ^pinture  all'  egìi. 
iscritteneirapparentelingua  incognita,  ti.  p.  I73(67f«a-f.).p.  7a.— conisoriz. 
greche  e  bene  intelligibili,  ih.  (67i.  g-n  ).— iscris.  poste  aopra  le  figura  più 
diiare,  lasciando  senza  nome  le  più  oscure,  ih.  p.  ift3  (740).  p.  76.  —  iscriz. 
grafEate  nel  campo  principale  di  bei  dipinti,  ih.  p.  170  (645).  p.  69.  -«nll*  orlo 
ih.  (646).  ih,  p.  197  (94).  p.  a  3.--  sul  manico.  ìA.  p.  170  (647)*  p.  69.-- sol 
]iiede.  ih.  (648).  Bull.  t833.  p.  io3. — ^ntlo  il  piede.  Ann.  »83i.  p.  170  (648*). 
p.  69.-*-*caratteri  graffiati  sotto  i  piede  non  verniciati,  e  talvolta noeora  sulla 
stessa  vernice,  di  bei  %-asi  o  tazze,  ih.  p.  176  (68«*).  p.  9 S.^aloviglie nolane 
con  iscrizioni  o  altri  segni  sotto  i  piedi  delle  anfore,  ih.  p.  177  (684).  p.  74-  <— 
le  iscriz.  non  seguono  accuratamente  la  direzione  dei  profili,  ih.  p.  170  (649)« 
p.  69. — iscriz.  messe  per  errore  sopra  figure  diverte  dal  loro  significato,  ih, 
(65a).— erroricommessi  (ler  trascuranza  in  formolo  dMncontrutabile  sigoificalo. 
ih.  p.  170  (653).  p.  70. — in  incontrastabili  nomi  proprj.  ih.p.tjt  (654)>— * 
itelati  nomi,  in  vui  arcaici,  ih,  p.  190  (80 5).  p.  83.— in  vasi  di  manian  per» 
fetta,  ih,  p.  191  (8 sa). — in  belle  tazze,  ih,  (817.  8nn).«-HrinnìoM  di  groei  ap- 
pallativi colle  iscrizioni  de*  vasi  ali*  egiziana,  ih.  p.  17S  (676).  p.  7S.-^iteriaiono 
indicante  il  prezzo  d*un  vaso,  ih,  p.  17^  (68a).— itcrìz.  greche  graffiate  solttt  il 
piede  di  tazze«on  dipinte  dì  Nola.  i^.  p.  177  (685).  p.  74-— iscriz.  osche  tolto 
simili  tazze,  ih.  (686).  —  iscriz.  relative  all'insieme  dd  rappr.  soggetto,  ih, 
p.  z85  (75s.  sgg.).  p.  7 8. «—iscriz.  etrusche  sopra  piccole  anfore  a  figure  rosse, 
ì^.  p.  175  (677}.  p.  73.— iter.  d*un  vaso  di  marmo  hiaaco.  BnlL  i833.  p.  36. 

Isemia,  Yed.  Jl^scmia, 

/f/o/laiifiitf ,  Sfiilancius  •  Phalangiùs.  Bull.  i839.p,  i54. 

Itide^  emblema  dell*  inondazione,  cheogni  annosi  rinnovella.  Ann.  z83S.p.  180. 
sg.  —  Ved.Io, 

Jsola  famose.  Ann.  z83o.  p.  117  [Memor.  I.  p.  aa]. 

/sthmion.  Ann.  x83f.p.  xa5  (68).  ih  p.  a3a  (Mon.  ined.  XXVL  q).  —  tirreno- 
egiz.  ih,  p.  ia3  (5o).  p.  17. 
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istrus  Mociiae  ini.  Avo*  iSSS.  p.  a6d(Moo.  ÌM(L  LY|I.  B»  6). 

itaiiUf  etimologia.  Aon.  x833.  p.  14. 

Itinerario  marittimo  ^  W  Ann.   i83o.  p.  ic>. 

Jtri  [cosiruz.  polig.  sotto  il  castello.  Mem.  L  77.80]. 

JuUohona.  Ycd.  Lillebouiie. 

Juiiojjolitàì  Bitiiùa,  med.  (Diana  ovvero  Luna  a  beirelto  frigio).  Ann.  x833.  p.  104. 

Juppiter  Pluteus  d'Aiicarnasso.  3ull.  z83a.  p.  171. 

K. 

Kaekiytìtm,  Ved.  Kanchrjtìon. 

KmUkratu^  vas.  volc.  iscr.  Bull.  18^9.  p.  178. 

Ka(fnt,  Ann.  t83o.  p.  ai i.  Ann.  r83r.  p.  944  (Mon.  ined.  XXTII.  aS.  96). 
--«kaipM  f.  r.  m.  tirr.  ib,  p.  199  (xi8).  p.  iS. — m.  t.  eg.  «^.p.  taS  (48). 
p.  17.  -^raro  dipinto  a  figure  nere,  ib,  p.  ib5  (70).  p.  90.— con  soggetti  don- 
neschi o  giovanili.  i3.  p.  197  (916}.  p.  93. 

KanMer,  ì)ott.yed.  Trieste. 

Kantharos.  Ann.  z83c.  p.  a56  (Mon.  ined.  XXVQ.  44); — Ycd.  Teste. 

Kelebt,  Aun.  z83x.  p.  945  (Muli,  iuecl.  XXYIL  27).— -d'arcaica  maniera,  i^. 
134- (^^)*  P*  19* — f.  r.^.p.  199(194).  p«  96. — m.t.  eg.  1^.  p.  ia3(47).  p.  17. 

Keller ^  Enrico  di  —  Elenco  di  tutti i  pittori  ecc.  Roma  l83o.  sa. 

Ker,  Ann.  i&33.  p.  3 ti. 

Kertsch.  Yed.  Raoul-Rochette  ;  Scavi. 

Kestner,  cav.  Ann.  1899.  p.  89.  —  gabinetto  antiquario.  Ball.  i83o.  p.  «57.-»- 
oggelti  antichi.  Bull.  i83c.  p.  i95.^->due  figurine  di  bromo*  rappr.  la  Oinlia 
di  Tito.  Bull.  id39.  p.  63.  —-belle  lucerne  di  terra  colta.  Bull.  i83  i.  p.  16. — 
Rapporti  sopra  le  antiche  dipinture  discoperie  ai  Moittaroaai  «pKsao  il  Ponte 
della  Baddia.  Bull.  i833.  p.  73.  —  vaseltiiio  della  sua  raccolta.  Ann.  i833. 
p.  81.  not.  (3). 

Kim  ovvero  KimoH  (KIM ,  KIMflN).  Anb.  i83o.  p.  85. 

Kinnaird,  Lord,  diadenui  d'oro  (Avvolta).  Ann.  1899.  p.  98.-MBfeaGÌi«ni  barbalk 
di  cotto,  ib»  p.i99.  — scavi  nel  zSaS.  ib:  p.  x9t6. 

Knapp,  viaggi.  Bull.  1899.  p.  93. 

KcJder^  cons.  Dissertazioni  intomo  la  dottrina  gttnaiarìi.  Bull.  i83o.  p.  «75. 
TAPIX02  OQ  Reebeitbef  sur  rhittoiré  et  let  antiqnilét  òm  pécheries  de  \k 
Russie  niéridion«le.  Bull.  z839.  p.  919»  - 

Kémartkóg^  Boll.  t83o.  p.  104^.  Ann.  i83c<  p.  lOo  (5i7).  p.  87. 

KoppaAa»,  Ann.  1899.  p.  317. 

KotyUikos,  Ann.  i83i.  p.  I9i  (39).  ib,  p.  961  (Mon.  ined.  XXYII.  54).    " 

Kraier,  Ann.  i83c.  p.  199  (196}.  p.  aó.-^f.  r.  élr.  ib,  p.  i99(i3i)w^p.  ca6. 

Kj-atlùs,  Ann.  i83^.  p.  116  (71).  i^.  (74).  p.  «o.  ik  p.  95 r (Mon.  ined.  XXYII. 
34.  35). -'-etnisca,  ib,  (Mon.  ined.  ib,  36). --«f.  r.  1^.  p.  199  (ii5).p.  laS. 
K^tbis  etrusca  setnpM  a  figure  nere,  ib,  p.  197  (78).  p.  90  (t). 

ÉLyiiàhite,  Aun.  i83i.  p4  199  (S?).  ih.  p.  «6c  (Moo.  ined,  XÌ.YII.  5i). 

Kjlix,  Ann.  i83i.  p.  959  (Mon.  inèd.  XXYII.  38-4 1)<  —arcaica,  ib,  (i^.38>^ 
di  maniera  perfetta,  i^.  p.  953  {ib,  39).— etruscn^9gitii>.  p.  1*4  (58). p.  t8.-a- 
tirr.  %\t.'ib,  p.  193  (59).  p.  17.— &  n.  /#;  p«  196(75).  p.  90.  —-f.  ri  mf»  gr. 
ib.  p.  198  (eoo),  p.  94. —  f.  r.  m.  tirr.  ib,  p.  199  (i  16).  p.  95. — m«  t.  are.  af- 
fettata, ib.^,  197  (93).  p.  93. — ar8àita.il.  p.  196(71).  -^dhiaiale.  '^*  P-  <98 
(993).  p.  94. — tberikleios.  ib,  p.  954(Mon.  ined.  XXYÌI.  4<')**-^tbeiilileii0s 
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scnuti  alcuni  pegisi  e  gpotaai  loro  domalori  O.  ù* 
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m.  t  TOtiaL,ib,  p.  i»7(89-^).fp.  a«-— a  piede  golfo*  i*.  p.  a55,(i*.  40- 
Xjmaiftce,  Ann.  i83a.  p.  ia4  (Mon.  ined.  XXXVIII). 
Xjmòe,  Ann.  iSi-a.  p.  a6i  (Mon.  ined.  XXVII.  5o). 
JC/mo  (KTMO).  Ann.  i83a.  p.  x  1 5. 

L. 

Labica  Romana.  Ann.  i83o.  p.  xa6. 

Laboto  eClUagora.  Ann.  i83x.p.  190  (804). p.  33. 

Labri  d'argento,  avorio  eco.  Ann.  18 33.  p.  xg5. 

iMbus,  Doti.  Gio.,  Osservai,  epigrafiche.  Bull.  1 83o.  p.  80. — Lettera  jadEounanuelc, 
Cicogna  intorno  ad  una  iscrii.  aulica  ecc.  Bull.  i83i.  p.  3i.— Di  una  epigrafe 
antica  nuovamente  uscita  dall'  e&cavauoui  bresciane  ecc.  ib,  p.  3  a. —  Lettera 
al  conte  Orti.  ib.  p.  aa4.  —  Museo  della  R.  Accademia  di  Mantova  de«crittu  ed 
illustralo  dal  doll.Giov.  Labus.  Bull.  i833.  p.  xi7.r— Ved.  Milano  e  Brescia 

Lacerta.  Aon.  i833.  p.  aa3. 

Lacertola,  Ann.  i83a.  p.  89. 

LacheU,  Amuh.  x83x.  p.  zgi  (823).  p^  83. 

Iéaiao,.hxkU.  x833.  p.  io. 

Lamia  CiUciae,  roed.  Ann.  x833.  p.  267. 187  (Mon.  ined.  LVH.  B.  x).  — per- 
sonaggio mitolog.  ib,  p.  a88. 

Laminas.  Ved.  Ad  Lamiuas. 

Laminette  con  graffiti.  Bull.  i83o.  p.  a 39. 

Lampadodromia,  Ann.  l.833.  p.  I49* 

Lampadoforo  creduto,  Ann.  i833.  p.  ao7. 

Lance  e  spadc^  vas.  volc.  Ano.  x  83 1 .  p.  x6o  (Sog).  p.  56. 

Lancia  Fortunato,  Rapporto  sulla  viola  degU  anticUi  (Lord  Makon).  BulL  i83  3. 

p.  i6a. 
Lanista,  Ann.  i833.  p.  54. 

Lanterna  di  Demostene^  Ved.  Bionomento  di  lisicrale. 
Lanuvium.  Ved.  Scavi  :  Civita  Lavinia. 
f.ao  fiume  (oggi  Mercuri).  Bi^ll.  j  83o.  p.  a6. 
Laodama,  Ann.  x83x.  p.  190  (8o5).  p.  83. 
Zàodicea,  Ann.  x833.  p.  78.  not.  (a). 

Loódiceand  mare  (Aao^ucsù;  tùv  ornò  ^ivUdc).  Ann.  .i8aQ.  p.  173. 
LaoSylato  delle  med.  Ann.  x833.  p.  X69. 
Lapauty  Visconte  in  Napoli»  raccolta  di  terre  cotte.  Bull.  i83o.  p.  a57.-H»duti 

alduca  di  Sperlinga.  Bull.  i83i.p.  ai4> 
Larino,  Ved.  Scavi. 

JLoltAui ,  iamigU  Ann.  x83a.  p.  «59  (Mon.  ined.  XL). 
Latitai ,  sepolcr.  pres^  d  i  Corneto  (1817).  Ann.  1 8  ag.  p.  9 3 .  • 
Latino*  t  pittore  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  x38. 
Lalona,  Ann.  1899,  p.  396.  Ann.  x83o.  p.  X46.  tav.  d*agg.  F.  ib.  p.  198.  net.  a6 

(Mon.  ined.  XX).  ib  p.  aag  (Mon.  ined.  XXIIl).  p.  a3o.  tav.  d'agg.  H.  ì&. 

p.-  333.  tav.  d'agg.  F.  Ann.  x833.  p.  a6o.  Yed.  Apollo. 
Laurentum,  Ann.  x83o.  p.  tad. 
Lavello  t  reliquie  antiche  nella  contrada  vicina  Malemorsiello.  Bull.  i83o.  p.»3. 

•— iscriz.i^. 
Lavinium,  Ann.  i83o.  p.  xa4.  cE.  p,  xa3. 
Lapoti  metallici.  Ved.  Arte. 
Leagro.  Ann.  x83x.  p.  xgo  (806).  p.  83. 
Leakef  Ionie  inscription  on  a  bronze  figure  of  altare  eoe  (Priene).  Ann.  1899. 

p.376. — Ont^eDeniiofAttÌGa.i^.p.379^-r>ViaggioinMorea.BiiUti83i.p.4$. 
Lebeli  ossia  tripodi  a  pie  brevi.  Ann.  iS3c»  p.  xS5  (53i),  p.  So.  . 


LtòxeUerii ,  S.  E.  il  «g.  GoiiUi.  Ved.  Soavi. 

Leccete,  Ted.  Scavi  :  Volterra. 

Leda.  Aon.  i83o.p.  x55.  tav.  d'agg.  G. 

Leja^  Bumioello.  Ann.  i83o.  p.  f  3.  «3.  — valle,  io.  p.  aa. 

Lekane,  Aon.  iS3i.f»  x»8  (107).  p.  ^5. — ntunale  Ì6.p.  198  (9^3) p.  94. 

Lefyiho*^  scrìtto  sopra  ud  vaso.  Bull.  1839.  p.  i53. — Ann.  i83r.  p.  a^o. 
(MoD.  ioed.  XXYI.  xS.xg).— all'  egitiaiia.  i6.  p«  lax  (3a).  p.  x6.— -a  figure 
nere.  i^.  p*  ia5  (66);  p.  19.— f.  r.  io,  p.  ia8  (io3).  p.  24.  -^  nuziale,  ié.  p.  198 

(9«i).f-94- 
Lelos.  Aun.  i}l3i.  p.  191  (834).  p.  83. 

Leòoraie,  Ami.  i83i«  p.  190(807).  p.  83. 

Leone  in  musaico  (Pompei).  Bull.  z83a.  p.  5o. -cleoni  deH'  Aoqiia' felice. 
Bull.  1833.  p.  i5a. — femina,  emblema.  Ann.  1829.  p.  aSx.-- *Ved.  Libia^ 

Leontisco,  celebre  luttatore.  Ann.' z 83 3.  p.  78. 

Lepre.  Ann.  i833.  p.  972. -«-simbolo  funebre,  io.  p.  95.-— negli  artigli  d'utt 
aquila,  io.  p.  978. — sospetto  all'albero  degli  Centauri,  io.  p.  i85.  -^Ved.  Amore. 

LeprettOf  d*  uso  palestrico.  Ann  x83x.  p.'  x6i  (5a3).  p.  58. 

Lese,  fiume  di  Ger6nzia.<Ann.  i833.  p.'<to. 

Leto,  accompagnante  la  figlia  Arlemis  Astratia.  Ano.  x833.  p.  a6o.  * 

Lettonne ,  Mémoire  sur  le  moounieat  d'Usymaadias.  Ball.  z83a.  p.  9)5.  « 

Letteratura  arnheologica ,  osscrvaz.  preJemhtari.  Ann.  1899.  p.  rS-^i.cf.  p.'«9. 
Ted.  le  Reviste  generali. 

Lettere  $ìmottidee^  vas.  volc  Aan.  i83i.  p.  t68  (6a8).  p.  68.  io,  (w  ao«  (9^4). 
p.  xoo.  ib.  (955). 

Letto,  con  sopra  un  guerriero ,  tombe  di  Tarquinii.  Ann  x8a9.>p.-9ì.  *  ^ 

Leucippo,  fondatore  di  Metaponto,-  med.  Ann.  18 33.  p.i»96.'  .    <    .' 

£«ucoM«i  rè,  med.  Ann.  s83t.p.  4>9'  ,         '     •  '     v  .  \ 

X«iiBotea.- Yed.  Albani.  -       i    :  ...    A 

Libazione,  di  Artemis  Angelo»  Calta  adApoUo«Orfao.  Am.  1833.' p.  t74ii|av. 
d'agg.  B. —  libazioni  offerte  in  occasione  di  partenza.  Ann*  193  x  |>.  i59'(496\ 
p.  56  —del  felice  ritorno,  ib.  (497)- 

Lìber.  Ann.  x833.  p.  55. — ^Liber  pater,  rappr.  sopra  un  vaso  (Dvrand).  ib.  p.  roS 
(Mon.  ined.  L.  B). 

Libera,  vas.  vote.  Ann;  i83x.  p.  37.  46.  1^.  p.  x39  (9x4)>  Ann.  i83a.  p.  3«^ 
(Mon.  ined.  XLY.  B).  Ann  i833.  p.  55.*^Dea Libera.  Ann.  i993.  pi  aSiv-^^ 
col  rbyton  o  virgulto  di  vigna.  Ann.  x83i.  p.  149  (35»).  p.  46.— «còLfi«raJi6« 
(353).  —  col  pomo,  ib,  (354).  —  coronata,  io.  (355). -^dàmia  «tòrtale mieai^ 
bianza  di  Libera. i^.  p.  140  (2ir8).  p.  37.— >  le  spose  novelle  rappr.  soKò  laieml 
bianzadìLibera.  i6.(ax5). — Yed.  Bacco.  '.    '  \ 

Xi^ia,  rappresentata  sotto  Temblema  d'un  lione.  Ann,  X  833.  p.-i6-t.-    *     >  ^   ..  \ 

Libitàna.  Yed.  Luputna. 

LiM,  autorità.  Aun.  x83x.  p.ai5  (YOoo).p.'xif. 

Licaone.  Yed.  Eròole,  ^  A 

XietfAsa.  Ann.  x83o.p«  xa€.  ; 

Licinio  Nepote,  Ann.  x83x.  p.  395.  •  -  .   .  -  >  \ 

lÀcio,  figlio  di  Mirone,  statue  da  lui  fatte.  Ann.  r83o.  p.  aoa«      ^!  ..    /'  .       \ 

Lieium,  Ann.  18 33.  p.  ia8.  .  > 

Lieo.  Ann.  x83i.p.  191  (804).  p.43. — ^Yed.  Erotemi.  . 

Xiaosurm^  mwn.  Anni  1899.  pw  z83« 

licymmut.  Ann.  x833.  p.  xa8. 
fÀdUt  lorocnigrazioneiiaEtnirìa.  Ann.  x838..p.'  alx. 
Liguri.  Ann.  i83i.  p.  ao6  (965).  p.  xoi. 
MJUebonm  (lulibbodà) ,' notizia miI  taatroiaxitNo,  A*n.  «83o.  rp..(5é'.tav.  àf^^iì^ 
—Yed.  Statua  trovata  in  L.  ■         .<i   .      1       . 

V.  io 
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Lingua  finora  incognita  con  traccie  apparoiti  <l*orientaK  cifre,  ànn.  i6)i.  p.  17 1 

(655).  p.  70. 
Linonoe  (AIIfONOH).  Ann.  1829.  P*  ^99* 
Lione.  Ved.  Musei  ;  Scavi. 
Lira,  in  nano  d'  uu  genio, Taa.  volc.  Autt.  xSag.  p.  995.  (Mon.  ined.  X).  -—stata 

nel  diiiraiubo.  iS,  p.  40 1 .  sgg. 
Lisiaia,  ned.  iued.  Bull.  i83o.  p.  a6o.  Bull.  t83i.  p^  i5. 
LUippitÌ4  e  iiodon^  col  xxXt;  e  xaXi.  Ann.  r83i.  p,  190  (7(16).  p.  8a« 
Ztf/a,  città  pelasgica.  Bull.  1839.  p.  39. — nura.  Ann.  1339.  p.  186.  Bnll.  i93r. 

p.  44  [Memor.  I.  p.  86]. — Yed.  Rieti. 
Livorno^  raccolte  egiziane  :  sigg.  Salle  d*Aoastaai.  Bull.  t83ab  p.  1 98.— ctaliia  votiva 

di  brottfto.  Ano.  i833.  p,  193. 
Loheck,  Aglaophamus.  BuW.  i83o.  p.  268. 

Locrensi  Epizefirj^  notizie  princ.  della  storia.  Ann.  18S0.  p.  4*  igg' 
Irfim,  vasi  nohmi,  Bull.  1829.  p.  i6a.-*— roiae.  Ann.  i83o.  p.  i(ilun.ÌBed.  X.V). 

—Ved.  Santaogdo. 
Loggia  di  Norba.  Ann.  1829.  p.  68. 

Lombardi ,  saggio  intorno  gli  antichi  avanzi  di  Baiilicata.  Bui.  i83x.  p.  «9. 
Longa.  Ann.  &833.  p.  a6. 
Loo  Ckoot  ponte  a  poligoni.  Ann.  1819.  p.  187. 
hof0*,  Riagi;uaglio  inJonio  le  medaglie  consolari  aggiunte  ai  gabinetto  nnnisma- 

tico  di  Panna.  Bull.  [83a.  p.  47. — Osservazioni  intorno  le  scoperte  del  eav. 

Cortesi  e  la  testa  cnloasale  di  bronco  d'Adriano  nel  nnaeo  di  Panna,  i^.  p.  6n.*^ 

Yed.  Parma. 
Lophot.  Yed.  Fiamme. 

S,  ^Lorenzo,  Bull.  i83i.  p.  47.— -^.Lorenso  in  Lucina.  Yed.  Roma. 
Lotos,  Ano.  1 833.  p.  94. — abituale  di  tutte  le  dee  d'Egitlo.  ik,  p.  t8o.  cf.  i83. 
Xo/Ai.  Ann.  c83x.  p.  x57  (455).  p.  53.  Ann.  i833.  p.  76.-*— d'uomo  con  «Iomuk 

Ann* x83i. p.  x 57. (455Ò.-^loCla diritta.  Ann.  i833.  p.  77.-^!.  voliualorìa.  'A. 
Lot:^ttnat  conte.  Yed.  Scavi. 
Lucchetti  f  Cosimo.  Yed.  Scavi. 
Lucchiéti,  Adriano.  Yed.ScavL 

Lucerà,  vasi  (esatte  notizie?).  Bull.  1^29.  p.  X74.^-Yed.  Scavi. 
fMOer/ta  della  foram  d*uu  corno  (Itestner).  Bull.  1 833.  pi  x6. 
Lucèrtola.  Ann.  x83i.  p.  164  (689).  p.  64* 
AZi(CM..Buil.  x83x.  p,46. 
JLucignafUf.  Yed.  Soavi, 

Igtoius  FéTus,  ned.  di  Megara  Ann.  s833.  p.  t6i.  tav.  d'agg.  B.  n°  a. 
Luco.  Yed.  Lucus  Angitiae. 
Lucomedio.  Ann.  i83.3..p.  4 a*  5 81 

Lueone^  fiumicello  (ponte  delP  aquedotlo  dì  Montemìlone).  Bull»  i83e.p.  «3. 
Lucrezio  t  testa  del  poeta  col  nome  latino,' agaia.  Bull.  i8Sx.  p»  ni.  \ 

Lucus  Angitiae  (Luco)  presso  il  lago  di  Fucino ,  mura  polig.  BtilL  28^9.  p.  39, 

Ann.  z83i.  p.  409.  tay.  d*a^.  E.  3  [Memor.  L  p*  78-81]» 
Luinia.  Yed.  Lununia. 
Luna,  Yed.  Diana. 
Luni,  iscriz.  Ann.  1829.  p.  179. 
Lunus.  Ann.  i833.  p.  X04.  noi» «64  p.  iV7.-i^«n  frutto  in  matto,  ift.  p.  1*9.— ^SA- 

pra  una  med.  di  Accillium  Phrygiae  (gabinc  fontana).  lA.  p^  1  iS  (Maa.  infed. 

XLIX.  A.  7). — Yed.  Men.  » 

Lupa  romana ,  coro.  Bull.  (  83  x .  p.  11X4-^  lupa  coi  gamelliv  ed  akri  ntfcaÉ^i)' 

med.  di  Ilium  Troadis.  Ann.  x833.  p.  a6&. 
jUuffJ9iMm(:Bi3UMBiào  YenereL&itÌM)»  dati*  etruacn  Lnpnnel fratttònt  ài  Moroto. 

Ann.  i833.  p.  53.  55. 


«  •« 
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Luqsor,  Ved.  ObeUaeo.— Mttio.  Ved.  AuMonai^BAiiiMMeion. 

/.itf//«£Ì0i»e  d'iui  fanciullo  pel  fuoco.  Ann.  i83i.  p.  tSS  (434)Sp.  5i.--^d*lioa 

sposa  Doveila.  Ano.  i833.  p.  363. — Ted.  Carimonia  lustrale.    • 
Lujrnes,  duca  di^  Opera  ialorno  i  ruderi  di  Metaponto.  Bull.  i83o.  p.  i70.«— Me* 

taponte,  par  le  due  de  Luyuesy  e  F.  I.  Det>acq.  Aiin.  iS33.  p.  ags. 
Ljrcimnius.  Ved.  Licymohis. 
X.j^ii>iMi  Pisidiae ,  Died.  del  gab.  Fontana,  Caracalla.  Ann.  i833.  p.  ttM  (MoB. 

ined.  XlIX.  A.  6).  p.  laS. 
LjsoM,  lames,  Diploma  delf  imperatore  Adriano,  perduto.  Bull.  tS3t.  p.«o8. 

M. 

Macaone,  che  cura  la  ferita  di  Menelao.  Bull*  i83i.  p.  loB. 

Macedonia^  capra  sulle  monete.  Ann.    x833.  p.    169*  •<— (monum.  sneii-ano). 

Bull.  i83o.  p.  (73. 
Maeolnianum.  Ved.  Magugnano. 
Maeonia  Ljdiae,  med.  Fontana,  Caracalla.  Aon.  i833.  p.  1 14.  (Mon.ìiied.  XUX. 

A,  i).  ti.  p.  laS.  sg. 
Jia^^/or«,  Niccolò,  Breve  commenL  su  di  alcune  iserù,  lai.  Ao|i»  «83o.,p*A6. 

not. — lutorno  le  medaglje  dì  Camarino  io.  p.  a7$. 
Magnesia,  Lydiae,  nad^  Fontana,  GaracaiU.  Ann.  |833.  p.  ii4.^MQn.  ined. 

XLIX.  A,  x).  i&.  p.  X 1 7. 
Magnus,  Tas.  vqIc.  Ann.  i832.  p.  6.  —Ved.  Dorow. 
'^^^'(^'><">0  (Macolnianuoi?) ,  scoperte.  Bull.  i83u.  p.  166. 
Moi'a  e  Mercurio.  Aau.  X 83 1.  p.  143  (a54)«  p.  3g. 
Malaspinadi  ^'a/i/iazan?, march.,  iicrìz.  Bull.  i83i.  p.  3^4. — iscriz.  «d  il  ait4lo|0D 

d^idoli  egiziani.  Bull.  i83a. p.  xad. 
MaieoHtone.  Ved.  Scavi  :  Piacenza. 
AlaUmorsiello,  Ved.  Lavello. 
Malta,  Torve  de*  giganti.  Bull.  x833.  p.  85.  sg.  — molle  cose  che  li  riferiscono  al 

dominio  de'Fenicj.  io.  p.  87. 
Maltanus,  fluvius  ovvero  portus.  Ann.  x83o.  p.  3o.  3i..3a. 
Mamca^  med,  diC^zicus.  Ano.  i333  p.  a65. 
Mani,  Ano.  x833.  p.  41 . 
Mancini,  Ved.  Scavi. 

MandorU,  Ann.  i83x.  p.  344  (Mon.  ined.  XXXII>. 
Mane}{gio  d'antichi  bastimenti.  Ann.  x83i.  p.  160  (Sia),  p.  .57 ,. 
Maneda,  Ann.  i83o.  p.  7. 
Manetclti,  Girolano.  Ann.  iSag.  p.  91. 
MangelUt  conte  Ginaeppe  di  Forlì.  Ted.  Scavi. 
Manico  con  figure  animalesche.  Ann.  z83f.  p.   i3i  (l'7i}«  p.  3o,  -sformalo  da* 

serpenti  di  Telide*  ib.  (179). — formato  da'  timpani  d*una  barcaole^  i^.  (173  ), 

—  variati  mauichi  e  piedi,  ib.  p,  xagCiaS).  p.  9.5. 
Maniera,  Ved.  Disegno. 
Maniarozxi,  tentativi  vani.  Ann.  1839.  p.  93. 
Manta,  dio,  Ann.  i833.  p.  55, 
Marno  :  fanciulli  marnati.  Ann.  x83x.  p.  x57  (i46).  p.  5a.  —  figure  avviluppate 

attistenti  a  combattimenti  d'apparenza  eroica,  io,  p«  160  (5o3;.  p.  56.  —  figure 

mantate.  ib.  p.  x56  (449).  p.  5a,  —  con  folte  barbe,  io,  (443).  '«-con  araae.  ib» 

(444).  —  eoa  arnesi  delle  lenaotii.  ib,  p.  157  (445).--«on  arnesi  di  bagno,  ib* 

(447)-  —con  donaelle.  ib,  (448)»— le  figure  pallialo  d'arcaici  dipioli,  ib,  p.  196 

(878).  p.  88.~.uoinininantati.i^,  p.  194  (868).  p.87. — gar^  d'flgoì  ^eoera. i^. 

(869).  — frequentissime  scene  bacchiche,  ib.  (870). 
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Mkuttova^  >*ppr.  d*Àdoiie.  Abd.  i833.  p.  i50. — Vad.  Homi. 
Mamuerìito  ìo^olto,  vasoDurand.  Ann.  ifiag.  p.  173  (Mon.  iaed.  V.  4). 
Jfoiisi  e  F&tsadf  iflcrù.  scop.  Delle  tenne  di  Tarquioii.  Ajdd.  i83a.  p.  iS». — 

apeodìin  aistico.  Bull.  ift3a.  p.  173.  — Yed.  Scavi. 
Mfaraieat  Ved.  Blanda. 

Marhles  of  Ihe  British  miiseum,  voi  YI.  Bull.  x83 1.  p.  4S. 
MtifVeKma^  la-  [Memor.  L  p.  85J. 
Marehis,  Bemardinude-.  Yed.  Scavi. 
MoKianisif  vasi  ao»  eonotciati.  Boll.  1899.  P*  '^4* 
Ifiimo/fo  in  Yaldicbiano,  scoperta.  Bull.  i83o.p.  aoa. 
S,  MarcoriOy  pieno  di  sepolcri  antichi.  Bull.  i83s.  p.  179. 
Mwregea,  AropreteD.  l^naiio.  Yed.  Scavi. 
Margi.  Yed.  Gomiso. 

Marine ^  divinità,  vas.  volc.  Ann.  t83i.  p.  4à. 
Marini^  mardi.  Yed.  Yitnrvio. 
JCtwiffo,  tra-eFrascati.  Yed.  Scavi. 

Marma  Sedia,  Bull.  i83i.  p.  47.-^Sedio.  Ann.  i83a.  p.  r^ 
Marmila,  Yed.  Scavi  di  Yolterra  ^  Scavi. 
Mormora,  cav.  della-  :  Dissertazione  accademica  intomo  vaij  fenici  idoli  rìnve* 

nuti  neDa Sardegna.  Bull.  x83o.p.  274. 
Marpessa,  Ann.  i83a.  p.  3g3  (Mon.  ined.  XX). 

Marra^  exairflivD.AnB.  i83i.  p.  i58  (467).  p.  54.  Ann.  e833.  p.  86.  not.  (4). 
Jlarnyxei»  Loreto.  Ann.  1829.  p.  100. 

Marruhìwn,  dotti  lavori  del  sig.  Oinseppe  Melcbiorrì.  Bull.  x83o.  p.  ^53. 
Marsia,  pedagogo  di  orimpo.  Ann.  x8^o.  p.  io5.  sgg.  tav.  d*agg.  E.  i.  a. 
Marjieonuovo  fÌKqQeaiì  ruderi  antichi  e  rottami  (Gmmento).  Bull.  x83o.  p.  ^6", 
Manieoifeiere  y  ruderi  antichi.  Bull.  i83o.  p.  16. 
ManigUa,  Yed.  Musei. 
Marta,  Ann.  i83o.  p.  i3.  ib.  p.  34.  Ann.  c83a.  p.  267.  981.  —  alla  foce. 

Ann.  z83o.  p.  do.  39«  —  tombe.  Bull.  i83f.p.  4. 
Marte,  vas.  volc.  Ann.  f83i.  p.  58.  — (creduto  Aiiduo) combatteute  i  diosctu*!, 

vaso  Pourtarlès.  Bull.  iSSa.  p.  117.  —  nelle  rapprescntanoni  della  Nascita  di 

Minerva.  Ann.  i83i.p.  x4i  (a35).  p.  89. 
Martelli ,  ifXiet ,  iscriz.  sabine.   Bull.   x83o.  p.  97O.  —  Intorno  l'antica  Fonili. 

Boll.  z83x.p.  999. — Lettera  al  march.  Drogonetti.  Boll.  i839.  p.  47. 
Marzi,  fondo,  resa  accessibile.  Bull.  i83r.  p.  86.  — pitture  delle  grotte.  Ann. 

x833.  p.  90  (Mon.  ined.  XXXri). — Yed.  Grotte  di  Cordeto;  Pitture  Tarquin; 

Scavi. 

Maschera,  sull'  elmo  di  Paliade,  med.  di  Ambracia.  Ann.  1819.  p.  398.  —  mrs- 

cfaere  fantastiche.  Yed.  Gorgoni. 
MaschitOf  antichi  rottami  nella  vicina  valle  di  S.  MartinoJ(F^eraìlam).  Boll.  1^0. 

p:  93. — fiume  credula  Tantico  Dauno.  tè. 
Massi r  Yxttorio.  Ann.  T899.  p.  xoo.  xo9.»- e  compagni,  ih,  p.  xoo-x96.— 

fratelli,  Indicazione  antiquaria  della  Sale  Borgia.  Bull.  x839.  p.  46. — ^Yed.  Scavi. 
Mastanahal,  figlio  di  Massinissa.  Auu.  1899.  p.  17.'). 
Mastanm,  Ano.  x839.  p.  48. 
Mastìgofora.  Ann.  i833.   p.   76.  —  presidente  all'  ordine  de*  ginochi.  ih.   p. 

Materno  (Pianiano).  Ann.  i83o.  p.  35. 
Matrimonio,  solenne  (circostanza.  Ann.-i833.  p.  365. 
Matta,  Girolamo,  vasi.  BuR.  1899.  p.  x5i.  — Yed.  Scavi. 
Matiidia,  testa,  coni.  Bull.  1899. p.  ti 9. 

JMiitfo/tfod*IlaKcarnas90,  cariatide  creduta  apparlmcrvi  (Rreuvery).  Bull.  i839. 
p.  168. 
Ttmusy  med.  di  Cyzicu.v  Ann.  i833.  p.  266. 
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Mazzata,  Opera  sul  tempio  de*  Giganli  nelf  isola  di  Oozzo.Bttll.  1829.  p.  aa  i. 

Meandro,  Yed.  Omamenti. 

Medaglie  di  reoeDtesGoperUu  Bull.  i833.  p.  160.— dissotterrate.  BoU.  x83o.  p.67. 

—  nello  Romagna,  i^.  p.  aia.  —  riuTenute  pre8«)di  Catania.  B«U.  i833  p.  4. 

--'presso  MoDreiile  (Monte  Caputo),  i^. — scoperte  presso  Piacenza.  Ball.  iSS  r . 
1^   p.  aia. — ^medaglia  bisantÌDa.BuU.  i83o.  p.  aia. — meii.  d'Argos.  Auu.  i833. 

pb  3ai.  —  med*  di  Aspendo,  liaodicea.  ib,  p.  ^8.  not.  (a).  —  nied.  di  Campa- 

niensi  di  Sicilia.  Ano.  1839.  p.  i5o.  i53.  tav  d'agg.  F. —  med.  incerte  di  Cili- 

cia.  Ann.  i833.  p.  94. — med.  corintiache  di  Ambraeia.  Aim.  1839.  p.  3ix 

(Mon.  ined.  XJU).  —  med.  di  Granaé.  Ann.  i833.  p.  i36.  —  med.  etnea  ined. 

Boll.  i83i.  p.    199.  ao3. —  med.  di  Licinia,  i^.  p.  i5.— med.  di  Megara. 

Ann.  1833.  p.  a6i.  sgg.  tav.  d'agg.  E.  a. —  med.  metapontina  di  bronzo.  Ann. 

1839.  p.  a55.  tav«  d'agg.  D.  n.  4- — m^d-  di  Siracusa  :  bighe.  Ann.  i833.  p.  73. 

sg.  —  Yed.  Apamea ;  Juliopolis ;  Trapeaopolis;  Fontana;  Nonimì. 
Medaglione  di  Claudius  Golhictts,  scop.  in  Nerac.  Ann.  t833.  p.  338. 
Mfdea,  quadro  di  Timomaco.  Aon.   iSag.  p.a43.  —  coi  suoi  fiineìulli,    paste. 

ib,  p^  a45.  not.  7.  lav.  d'agg.  D.  3.  4-  —  che  medita  di  ucciderei  suoi  figlj, 

Yetro«BuU.  i83x.  p.  108. — supposta,  con  Asteropea  ed  Antinoe.  Yed.  Ba- 
gno di  donne  >  Giasooe. 
Medesicasie,  supposta,  fas.  dip.  Ann,  i83i.  p.  367  (Mon.  ined.  XXXIY). 
Medma.  Yed.  Pao. 

Meduliia.  Ann.  i83o.  p.  lai.  Yed.  Cesa  Longa.  ' 
Msdiua,  la  testa  coi  deuti  di  cinghiale  ecc.  tasi  Candetort.  Bull.  i8a9.p.  85.— > 

morte,  Tas.  Cande|orL  io.  p.  83. —  origine.  Ann.    i83a.  p.  38.  noL   3. — 

Yed.  Perseo. 
Megacle.  Ann.  i83i.  p.  191  (81 4).  p-  83. 
MegalopoUsy  statua  alla  mano  dritta  di  2^iisSoter  nella  città  dello  stesso  nome. 

Ann.  i833.  p.  374* 
Megara,  med.  Ano.  i833.  p.  a6i.  tav.  d*agg.  E.  a.  — santuari!  di  Pallade  sull' 

acro])oli  d*AJcathoo,  Uf. — oracolo  della  Notte  o  festa  de*  misterii  diDemeter. 

ih,  p.  a63. —  Erme,  statua  misteriosa,  ih, — cocci  di  vasi.  Bull.  1829.  P*  >'^•- 
Mela.  Yed.  Offerte  fatte  alla  sposa. 
Melchtorrì,  Yed.  Marrubium. 

Meleagro  ed  Atalante  supposti.  Anu.  x833.  p.  35  r. 
Meiite.  Aon.  i83a.  p.  xa5  (Mon.  iued,  XXXYUI). 
Melitea.  Yed.  Diodoro. 
Memorie  accademiche  di  Berlino  e  di  Londra.  Bull.  iS3  f .  p.  aax.  — r  Memoried»- 

gli  accademici  di  Londra  intorno  ruderi  della  Gran  Bretagna,  iù,  p.  aaa. 
Men  or  Lu/ìus  coi  beretlo  frigio  e  cogli  auassindi.  Aon.  i833.  p.  io3 
Menelao,  combattimento.  Ann*  ■  i83i.  p.  «54  (4<i'*)'  p*  48.  —  ed  Elena,  ié, 

P*  '93  (93a).  p.  95.  —  incantato  dalia  bellezza  d'Elene,  che  voleva  ucciderà. 

Ann.  i8a9.  p.  a35. — riconciliazione  di  Menelao  con  £lena«  Ann.  i83i.  p.  i54 

(41 5).  p.  48.-^ Yed.  Elena;  Telemaco. 
Mennone  ed  Achille»  vaso  Candelori.  Bull.  .1829.  p.  8 a.  —  le  anime  di  questi 

eroi  pesate  nella  bilancia,  frammento  dipinto.  Bulk  x83i.  p.  5. — YedAdiiHe. 
Mennone  ,^  Ameooph.  Bull.  1839.  p.  98.  — Yed.  Statua  di  Mcnnoue. 
Mennone,'  Aìkn,  i83t.  p.  191  (8a5).  p.  83. —  oenochoé  iscritta.  Ann.  i833. 

p.  364.  —  lui  stesso  l'autore  dell'  iscrizione,  f^.  p.  36a.  —  Mennone  e  Simiade. 

Ann.  i83i.  p.  190  (800).  p.  83. 
Mensole ,  le ,  antichi  avanzi  di  Metaponto.  Bull.  i83o.  p.  17. 
Mentana.  Yed.  Scavi  :  Nomento. 
iUeonca. Bull.  x83a.  p.r95. 
Mephula,  Ann.  i83a.  p..  16. 
Mercareeàa,  grotta  descrìtta  dal  padre  Forlivesi»  Biill..i.83f.  p.  91. 


4l8  IHIDICB    OBX£n4I.F. 

Mercuri.  YeiL  CasteHaccio  inferiora;  Lao. 

Mercurio,  Ann.  i83o.  p.  146.  tav.  d'agg.  F.  ih.  p.  i^.  (Mou.  iiMd.  XK).  «A 
p.  333.  Uv.  d'agg.  P. — stalodk  «ala  dagli  acaid  di  Raraay.  Bull.  igS<K 
p«99.  ^vis*  ▼oJc.  Ann.  iS^t.  p.  38.  44* — sempre  barbato.  Ann,  c83t. 
p.  146  (3 1  a),  p.  44.  -—rarità  delle  isolate  rappresantazioni.  ih,  p.  194  (879). 
p.  67.-^  Testilo  di  pelle  e  einlo  di  spada,  ih,  p.  147  (Sai),  p.  44-  *^  rorioato 
coli'  ariete  a'  stioi  piedi,  ih.  (3 a 4).  p.  4S.— col  cane,  ih,  (3a5).  —  teneele  un 
volume,  r^.  (3iG}.— arioforo.  Ann.  f83o.  p.  a36  (MuP.tned.  XXIV).-*-«diii- 
pagtto  d'Eroule.  buil.  i83i.  p.  189.  —  che  porla  in  braocio  Erceley  vaio  Can- 
delori.  Bull.  idag.  p.  83.-^  portante  a  Trio  ve  il  fcetus  dd  Bacco  ooMcrrato 
dalle  fiamme,  pietra  incisa  di  Si.  Pelrobnrgo.  Ann.  c833.  p.  ii3.  -^esoendo 
col  Bacco  dal  talamo  della  Semele.  ih,  —  lenente  io  braccio  Bacco  neonato , 
bassorilievo.  Bull.  i83i  p.  67.  —  ohe  depone  ad  seue  della  forlnna  una 
borsa  quadro  Pom|MJaDo.  Bull.  1899.  p.  14", -~ed  Apolline.  Ann.  i83o. 
p.  i8i».  tav.  d'agg.  E.  4  (Mon.  ined.  IX.  a.  Y.  l.).*-ed  Erse.  Ann.  i83t. 
p.  143  (a55).  p.  39.  —  precedente  una  quadriga,  vaso  Gandelori.  Bnlt.  cfta^, 
p.  75. —  per  io  più  con  altra  donpa  innanzi  a  lui.  Ann.  c83c.  p.  138(209). 
p.  37. — assistenza  di  M»  a  tutti  i  sarri6zj.  Ano.  i83i.  p.  i4e  (a^a).  p.  38. — 
assistenle  ai  sagrifizj  di  Bacco,  ih,  (aa3).  —  ai  palestriti,  ih,  (aa4).-— cooghiet— 
(orato  net  Pausania  IV.  17.  Ann.  i83o.  p.  108.  —Ved.  Gonlesa  di  Apollo  con 
M.  ;  Donne  sopra  la  quadriga;  Maia. 

Merione  e  Teucro,  combat  li  meato.  Ann.-  i83c.  p.  i54  (4t  e**),  p.  48. 

Mérùé^  situazione  corrispóndente  alP  antica  fCapata.  BuU.  1899.  p.  100. —ai^ 
tuato  vicino  a  Shendy.  ih.  p.  tox. 

Meropis.  Arfo.  i8?o.  p.  175. 

Meima ,  raed. ,  testa  con  capellatura  singohre.  Ann.  1 833.  p.  3o5. 

Messene j  poru  delia  riedificata  ci Ifà.  Ann.  iSag.  p.  63  (">.  —  Vcd.  BtiiDrì- 
lievo  di  M. 

Jfvfer^ionco ,  urna  ed.  iscriz.  Bull.  i83a.  p.  179. 

Metahiu,  nome  originale  di  Metaponto.  Ann.  e 83 3.  p.  297. 

Jtea/HMi/o.  Aon.  i833.  p.  994.  sg.  — antichi  avanzi  Bull.  f83o.  p.  17. — disegni 
del  tempio  ecc.  con  notizia  storica.  Bull.  1899.  p.  906.  —  icavi  fatti  dal  sig. 
Intendente  Santangelu.  ih,  p.  xyi,  —  spiga  sulle  nied.  Ann.  i833.  p.  169.  — 
Vcd.  Medaglie. 

Mete  ed  Evoca.  Ann.  18.^1.  p.  145(998).  p.  41. 

MetUia  Torauaia,  Ann.  i839.  p.  393. 

Melope,  Yed.  Pesto;  Selinunte. 

Metrodorus  Chios.  Bull  i83f .  p.  71. 

Micali,  Storia  degli  antichi  popoli  italiani.  Bull.  iS3n.  p.  48; 

Micene,  porta  de*  leoni.  Ann.  1899.  p.  i83.  —  Yed.  Tesoro  di  Atreo. 

JtfrcA«^,  Storia  romana.  Bull.  i83a.  p.  197. 

Jfìcont ,  cippi  sepolcrali.  Ann.  1899.  p.  141.  t4a.  144. 

Migiiarini  y  Imprese  letterarie.  Bull.  i839.  p.  900. 

Migmme,  Ann.  f8So.  p.  i3. — -isola,  ih,  p.  1 5. -» gran  porta. M.  p.  t6.— -f.  i^w 
p.  34. —  pianura,  ih.  p.  38. 

Milano,  egiz.  oggetti  («ig.  Palazi).  Ball.  i83*j.  p.  198.  ih.  p.  m»9.  — ^.  R.  me- 
dagliere :  prof.  Gataneo.  — raccolta  dei  sigg.  Niiaoli;  dott.  Labus.  i^.— ^Ynd» 
Colonne  di  8.  Loreoio. 

Militare  armatura.  Yed.  Armatura. 

MilUngen ,  James ,  on  the  date  of  some  of  the  coins  of  Zande  or  Messane  in  8i-« 
cily.  Ann.  1899.  p.  378.  —  on  the  Portland  vasc.  ih.  379.-— «a  the  lale  diico- 
Tcries  in  Etrnria.  Bull.  i83o.  p.  97$. — ancient  coins ofgreekcilie*  andkinga. 
Ann.  i83o  p.  3oi.— on  the  state  of  learning  in  Great  Brìlain.  Boll.  r83r. 
p.  999.  — statua  antica  di  broaio.  Ann.  i833.  p.  193.  —  Yed.  Ercole. 
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miof  Uola,  Tasi.  Bull.  1899  p.  ia6. —  snfevi  del  sìp  Teodoro  XeBi».ilatLi<3o. 
p.  195. — iscriz.  gr.  li^. — in«oiM»enli  KqMrti.  Bull.  i83x.  p.  i85. —  YedL 
£«Gulapìo;  Igia  ;  IscrÌE.  dell'  odeo;  Revil  ;  Vitlona  equestre. 

il/i7/ia^j  Chius.  Bull.  i83i.  p.  72. 

Mfindo  fl.  Ann.  i83o.  p.  34. 

Minerva  di  Fidia.  Àuu.  i83o.  p.  108.  sgg.  —  torso  pro^cDÌeote  dall'  Asia-Miuore 
(Breuvery).  Bull.  iSSa.  p.  i68v  —  supposta  fui  basùrilievi  d'Olimpia,  io,  p.  41. 
— Minerva.  Ann.  i83o.p.  334. 4'^.  p*  i4^*tav.  d'agg.  F. — vas.volo.  Ajìh.  1639^ 
p.  394  (Mon.  ÌDed.Xe  XI).  Ann.  i83i.  p.  35.  45.  —  talora  oscura.  i6»  p.  149 
(3^9).— *  con  bende  iocrociccbiaie. /^.  p.  148  (33o)  con  pantera,  i^.  (33i). — 
con  cavriuolo,  io,  (33a)  (Yed.  Scudo).  — vas.  dip.  Aou.  i83r.  p.  365  (Mpo. 
ined.  XXXIY).  —  figurata  sui  vasi  panateoaici.  Ann.  i8'id.  p.  ai4  (Mod. 
ined.  XXI).  Ann.  i833.  p.  73.  —  (IHTH2)  medica  (TTiatai).  ik  p.  ik6g.-r-M. 
Libia.  Ted.  Posidone.  ^-  M.  Pania.  Ann.  i^3»  p,  269.— -M;  Poliade,  lena 
pio  iu  Atene.  Bull.  i833.  p.  i38.  t->M.  Sciras.  Bull.  i833.  p.  71.  79u-*— M. 
Sunias.  Yed.  Durone.  — M.  vibrante  la  lancia,  med.  di  los  (Urne).  Ann.  i83S. 
p.  367  (Mon.  ined.  LVII.  B.  7).  —  M.  ^h»  conibatte  contro  un  gueiTÌeto 
nudo.  Yed.  Scavi  :  Selinunte.  —  col  gigante:  med.  di  Magneaia.  Auu.  i83S. 
114  (Mon.  ined.  XLTX.  A.  z).  — M.  ed  Enobladou  Ann.  i83i.  p.  p4»  (a4o}w 
p.  39.  —  combattente  altri  giganti,  ii,  (341). — che  iucuraggisse  i  gÌAVam^  A. 
p.  i35  (196).  p.  35. — che  aroai  giovanile.  (197). — che  incorona,  io,  (198). 

—  che  accompagna  i  vincitori.  1^»  (19^*)*  —  compagna  d'Ercole.  Bull.  i85r. 
p.  i3a.  f35.  —  assiste  a  Giove  partoriente  Bacco.  Ann.  i833.  p.  »i6.—- por* 
iatadair  ariete  celeste,  cornioU.  Bull.  i83i»p.  109* — M.  con  Bacco,  dip. 
arcaici;  con  Bacra  e  Mercurio;  altrove  coli'  aggiunta  Libera;  con  Baoco  ad 
Apollo;  Ercole  citaredo  con  Minerva  e  Bacco,ed  ancora  oon  Libera,  eoo  Mercurio 
«  con  Appllo.  Ann.  i83f.  p.  i34  (192).  p.  35.— Ino  rapporto  con  Bacco,  «r* 
gumetiti  minervali  e  baccbici  riuniti  sopra  stoviglie  dipinte,  io.  p.  193  (856). 
p.  85.  ih,  (857).  io.  (858).  p.  86.<— «  Culto  roinervale  compreso  nelle  feste  bao- 
chicbe.  io.  p.  193  (855)  p.  85.— con  le  delficbe  deità.  i6.  p.  t35  (193).  p.  35. 

—  M  e  Mercurio,  ib,  (194).  ~  Min.  e  Teseo.  Yed.  Nuziali  rappr,;  Disputa; 
Giove;  Ilizia;  Medusa;  Nascita  di  Min.;  NettuDo;  Teseoi  Ywlcano. 

Minosse,  giudicante  uelP  inferno,  insieme  colla  rapresentaz.  del  Minotauro,  vaio 

volc.  Bull.  1839.  p.  178. — con  Ariaiina,  Teseo  ed  il  Minotauro,  detto  Xauros. 

Ann,  i83i.p.  i5a(39i)  p.  47« 
Ufiiéurna,  Yed.  Scavi. 

Minut;a  fusca ^  tomba  della  famiglia.. Ann.  ifii33.  p.  '259  (Mon.  iued.  XL)» 
Mionnat ,  quinto  volume  di  supplinesti.  Bttll.i83o.  p.  274. 
Mirane,  Yed.  Di<)cobolo. 
Ìlf//tc.  Ann.  i833.  p.  94.  341. 
Misena„Xtkii,  1829.  p.  337. 
Misif^nellotypAÌ.'&uW.  1829.  p.  170. 
l/tf^'cAtf  rappresentazioni  riunite  con  vedute  sepolcrali  Ann.  i83r.p.  194  (844). 

p.  84.' — ^. e  idoli  votivi.  M.  (845). 
Mitra  rappresentalo  sui  monumenti  auCicbi  di  Persia  per  ateazo  d'una  colomba. 

Ann.  1 833.  p.  95.  96.  ,    . 

Mncsila^  Rodon,  Eride ,  Antila  ecc.  Ann.  i83x.  p.  199  (841).  p.  83^. 
Modena ,  raccolte  e  scoperte  d'antichità^  D.  Celestiuo  (lavciàuki.  Bull.  i83a. 

p.  aoi. —  Yed.  Scavi. 
Ifotfm.  il  grande.  Bull.  1899.  p.  98. 
Mefite  di  Thoth.  Yed.  Thoth. 
MoU^  di  Gaeta  [ao&Urui.  polig.  Mem..I.  p%  97»  80}. 
Molata.  Yed.  Scavi  :  Roma  (Tusculum). 
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MoUaa  (Saoiuli)  [mura.  Meo.  I.  p.  85]. 

Monaco,  la  superba  gUltoteea  Regia.  Bull.  i834.  p.  907. 

Monete.  Ted.  Medaglie. 

Monga,  Andrea.  Ved.  Verona. 

Monomachia  d'Achille  e  d'Ettore.  Ann.  z833.  p.  219  (Mon.  «ned.   XXXV  e 

XXXVI). 
MontaUo.  Ann.  i83o.  p.  ao.  34.  Ved.  Aquedotto. 
Monialto  di  Castro,  Caniposcata.  Afkn.  1829.  p.  194. 
Montftrozzi,  Ann.  i83o.  p.   17. — celebre  tomba  scoperta  nel   i8a3  dal  $ig. 

Carlo  Avvolta.  Ann.  1829.  p.  95.  tav.  d'agg.  B.  —  Grolla  dipioU.  Knll.  i83i. 
.    p.  91.  —  tombe  dipinte.  Bull.  18 33.  p.  78.  --Ved.  Seavi. 
Mome  BareUo.  Ved.  Scavi  :  Modena. 
Monte  Circeo,  Ved .  Circeji . 
Monta  Cuccù.  Ann.  i83o.  p.  <aa. 
Monte  Due  Torri,  Ann.  i83o.  p.  ia5. 
Monte fiascone,  Ann.  iSSo.  p.  35. 
Monte  Giorgi,  Ann.  i83o.  p.  X17. 
Monte  Giove,  Ann.  i83o.  p.  laS. 
Mtonte  Lepino.  AxkA.  18^9.  p.  79. 

Monte  Musino,  Ann.  i83o.  p.  ix5.  xr6  [Memor.  I.  p.  17]. 
Monte  Quagltero.  Ann.  i83o.  p.  i3.  21.  37.' Ved.  Sctfvi. 
Monte  Romano.  Aùn.  18^.  p.  x6.  sgg.  p.  36. 
Momte  Rozzi,  Ann.  i83o.  p.  37. 
Monte  Testaceo,  Ved.  Soavi  :  Roma. 
Monte  tre  Dita  or  di  San  Pietro.  Ann.  i83o.  p.  3; 
Monte  Trigona,  Spinello,  ecc.  Ved.  Tripona',  Spi^keMo'ece. 
Monte  f^erde,  Ann.  i83o.  p.  lai  [Mera.  I.^p.  78.  8a.  fi6]. 

Monte  Ztfccano,  hnW,  tH3t,f,  A ^' 

MontemUone\  avanzi  di  un  aquedcftto.*  Bdl).  i83o.  ip.  <23. 

Mont^peloso  e  GratsanOf  marinicon  iscr.  apporl.  air  antica, frso  0  Irzi.  Bull. 
x83o.  p.  27, 

MontescagUoso,  vasi.  Bull.  i83ò.  p.'  19. 

iVo«/iee/i/o, mura  di  unafabbr.  ciclop  Ann.  i83r.p.  4x4.  tav.  d'agg.  G. 

JVoiicim^/fi/ d'antichissime  città.  Bull;  z83i.  p.  43. — 'dell'  architettura, osserva- 
zioni prelimi  nan.  Ann.  1829.  p.  xa. — dì  costruzione,  detta ciclopea.  Ann.  1829. 
p.36  (Mon.  ined.  MIX). —  letteratura,  ib,  p.  38.  Ved:  Petit-Radd. — Mon. 
coragicodi  Lisicrate (lanterna  di  Demostene).  Bull.  x833.p.  139. — monumenti 
4escriiti  da'  poeti.  Ann.  i83o.  p.  -88. — epigrafici.  Ved.  Registro  separato  delle 
Iscrizioni  composto  dal.  Dot).  Keìlermann. — gemmaij.  Bull.  1829.  p.  117. 
Bull.  x83o.  p.  a6f.Bull.  i83i.p.  io!>.ix7. — sepolcrali delf  Eirurìa meczona. 
Ann.  xSSa.  p.  a54  (Mon.ined.  XL.  XLI). — Osservazz.  generali  sui  monumenti 
sepolcrali  di  Vulcia  e  su  alcuni  altri  della  medesima  specie,  ih,  p.-a79  (Mon.  ined. 
XL.  XLI.  XLIl.  XLVin).'^di  scavi  di  Canino  or. -volceuti.  Bull.  1829.  p.  177. 
Ann.  i83i.  p.  ai3  (988-993).  p.  xo6.  p.  »cz  (947).  p.  99.  — ^deir  AÌia  Mi- 
nore e  della  Grecia.  Bull.  i839.  p.  168.—- della  Credi.  Bull.  t83o.  p.  91. 
193.  BuU.  i83x.p.  94.  184, — lapidar]  delia  Russia merìdion.  p.  i^.aaS.  not.3. 

Mi>psuettie,  Ved.  Antiochia. 

Morges,  etimologia.  Ano.  i833.  p.  '14. 

Morlupo,  Ann,  i83o.  p.  xi6. 

Moro  colla  tromba  sullo  scudo  d'Achille.  Ann.  x833.  p.  aax. 

Jl<>/-r0 ,  emblema  geroglifico.  Ann.  i833.  p.  182.  — d'Bgisto.  Ann.  i83i.p.  i54 
(417).  p.  48.  —  d'Orfeo,  vas.  DurKUd.  Ann.  1829.  P-  **5  (Mon^ined.  V.  2). 

Moicona.  Ved.  Rusellae. 

Mottola,  vasi  (notizie  più  accurate .')  Ball.  1829.  p.  171. 
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Mozzo  (wXtittvy,).  Mn.  i833.  p.  74. 

Magnano.  Ved.  Scavi  :  Napoli. 

Mùller,  Suir  Amazzone  del  Vaticano.  Bull.  i83o.  p.  3o.   p.   «73. Maiiaale 

dcir  archeologia  dell'arte,  ib,  p..  a66.  — Opuscolo  cagioualo  dalle  opere  del 
prìnc  di  Canino  ecc.  Bull.  i83i.  p.  aa3.  Bull.  1882*  p,  aaS.  —  Opuscolo  in- 
torno ie  sculture  del  Partenone.  Bull.  i83a.  p.  46. 

^/M^tf^  air  etrnsca  Muntus.  Ann.  i833.  p.  47Ì 

Mtmidola  [mura.  Memor.  I.  p.  85]. 

Mura  ciclopee.  Bull.  i83o.  p.  aSo.  Ann.  i83i.  p.  408.  tav.  d'agg.  E.  F. mura 

d'Atina.  ib.  p.  4ia.  ib.  E.  i  [mura  di  Vejì  con  opera  laterizia  Mem.  I.  p.  i5. 
—  mura  pelasgiche  dell' Italia.  Leitie  de  M.  Petit  Radei  à  M.   Ge^iard.  i*. 
p.  55.  —  Mura  cicl.  rorigine  e  Tepoca,  ib.  p.  90].  —  mura  del  diavolo.  Ann. 
i83a.  p.  4.  Yed.  Trebula  Suffena.— mura  di  Troia,  vasi  dip.  Ann.  i83i 
p.  367  (Mon.  ined.  XXXIV). 

Jl/«ra/i.  Ann.  i833.  p«  217. 

Marat,  Mad.  Yed.  Canosa. 

Murata{ì  le  mura  d'Amilerno).  Ann.  1839  p.  6a  {*).^del  diavolo  (San  Villo- 
rino).  Bull.  i83z.  p.  44. 

Mureliey  le-.  Ann.  z83o.  p.  3o.  32. 

Muri.  Ved.  Scavi. 

A/uro,  avanzi  antichi  (Numistrone 7).  Bull.  x83o.  p.  a5. 

Musa.  Ann.  i83i.  p.  145  (a86).  p.  4i.  Ann.  i833.  p.  104.  sgg.— due  statuette. 
Bull.  i83i.  p.  66.  —Ved.  Satiro. 

Musaico,  scop.  nella  Terme  Tulliane.  Bull.  x83i.  p.  4.  — scopp.  in  Pompei. 
Bull.  i83i.  p.  19.  ao.  —  cinque  di  Pompei,  ib.  p.  a5.  a6.  —  scop.  a  Ponte- 
nure  presso  Piacenza,  ib.  p.  aii.  —  colriscrii.  CVPIDVS.  ib,  p.  ai3.  —  in- 
dicante il  corso  del  Nilo.  Bull.  i83a.  p.  io.  —  exprtroente  una  battàglia  fra  i 
Gred  edi  Barbari,  ib.  p.  11.  ag.  Bull.  i833;  p.  ift.—  rappr.  un  bellissimo 
leone.  Bull.  i83a.  p.  5o. — scop. nella  Vigna  Lupi,  a  Koma.  Bull.  r833.  p.  81. 
— di  Soisions.  ib.  p.  xo5.—^  variati  :  il  nero  è  stato  dato  col  pennello  nel  for- 
marsene il  disegno.  Bull.    i83i.  p.  a  a.  —  Musaico  pompejano.  Ved.  Corfigo. 

Musei,  osservazz.  preliminari.  Ann.  1839.  p.  i3.  -^  Roma.  ib.  p.  14.  —  Napoli, 
ib.  p.  i5.  — ariballos  nuovamente  spiegato.  Ann.  i83o.  p.  147.  Bull.  i83o. 

p.  33.  p.  a7a.  Ved.  Psiche.  —  Musèo  Burbonico.  fase.  XX.  ib.  p.  33. di 

Firenze.  Ann.  1839.  p.  16. — di  Pisa,  Volterra,  Chiusi  [Musco  etrusco  chiusino. 
Bull.  x83o.p.  37.1^. p.  273.  Bull.  i83i.  p.  52.  i4a],  Perugia, Cortona,  Arezzo; 
Pesaro,  Bologna,  Mantova,  Parma,  Torino ,  Verona ,  Venezia.  Ann.  x8a9. 
p.  x6.  —  di  Parigi,  ib.  p,  17  [bassoril.  rappr.  Achille  in  mezzo  di  figlie  di  Li- 
comede.  Ann.  i83a.  p.  33 1.]  — Lione,  Nismes,  Arles,  Marsiglia  e  Tolosa,  ib. 
p.  17.  —  dell*  Inghiterra.  ib.  [Museo  britannico.  Bull.  xSag.  p.  ao7.  Ved.  Des- 
criplion], — della  (^^rmaniA  [Museo  di  Berlino)  vaso  di  Ruvo.  Ann.  x83o.  p.  134. 
—  acqubti  dal  sig.  Gargiulo  in  Napoli,  ib.  p.  a6o.  —  monumm.  di  pietra  re- 
centemente acquisti,  ib.  p.  a6i.  a6a.  Ved.  Euploea],  della  Olanda,  della  Da- 
nimarca ,  della  Polonia  e  della  Russia»  ib,  p.  17. 

Musignano,  nei  bassi  tempi  l'Abbadia.  Ann.  i83o.  p.a5. — la  campagna  del  sig. 
princ.  di  Canino,  raccolta  di  monumenti.  Bull.  1829.  p.  6. 

Mjronj  Apollo  eneo  colPiscriz.  d'argento  del  suo  nome.  Ann.  i833  p.  198. 

N. 

Naeona,  Ann.  1829.  p.  i5a.  —  med.  p.  i54.  i55. 
Naìs,  Ann.  i83a.  p.  119. 
Najadi.  Ved.  Giove. 


V. 
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AoRÌ,  museo  dismembrato.  Bull.  i83r.  p.  68.  Yed.  Tìepulo. 

Nao.  Aon.  tSSa.  p.  ia4  (Mon.  ined.  XXHTIII). 

Napoli,  Aun.  i83o.  p.  104. — slov.  vdc.  Anu.  i83r.  p.  117  (la*).  —  \ 

focaii  dei  museo.  Bull.  i8io.  p.  iSS. —  gabioelti  diverti,  i^.  nS.— epìtaflio 
coodala  cootolare  Bull.  i83i.  p.  5o.  —  (sepolcreto  di  S. Terese),  vasi.  Bull. 
1899.  p.  164.  —  Delle  cataoorobe  di  S.  Geonaro,  phiilb  scolpito.  Abh.  1899. 
p.  65.note.  —  Yed.  Scavi;  Casa  aulica; Casanova;  Catalaoi;  latta;  Lapassc;  lio- 
sei  ;  Psiche  ;  Sopramuro  ;  Torrusio. 

Narciso ,  oorn.  Bull.  1 83 1 .  p.  108. 

Aare/, archdeacoD,  Onibe religi ou  and  divination  of  SocraSes.  Ann.  1819.  p.  379. 

Nariay  dea  finora  sconosci ula.  Bull.  i83a.  p.  167. 

Nascita, la,  di  Diana  e  di  Apolline.  Ann.  1899.  p.  395.  tav.  d'agg.  G.  -^d'E- 
letta. Ann.  i83o.  p.  154.  lav.  d*ajrg.  G.  —  d*Ericlouio,  vas.  volc  Ann*  x83i. 
p.  i59](393).  p.  48.  Ann.  1839.  p.  999  (Mon.  ined  X.  XI). —  bassi- 
rilievi  ih,  p  998  (Mon.  ined  Xn.  i.  9  ).  —  bassorilievo  del  Louvre.  iS, 
p.  897  (Mon.  ined.  XII.  i.  a).  Yed.  Moziale  rapporto.  — di  Giunone.  Ann. 
i839.p.  917.  tav.  d*agg.  C.  3. — di  Minerva.  Ann.  i83x.  p.  149  (949} p.  39. 
.—  di  Pandora.  Pirra e  Deucalione.  Ann.  x839.  p.  80.  lav.  d*agg.  C.  r.  —di 
Yenere.  Anu.  i83o.  p.Sao.  tav.d*agg.  L.  i. — di  Bacco.  Yed.  Ilizia. 

iVato/ix/ giorni.  Ann.  i83x.  p.  197  (919).  p.  99. 

Naiuicaa.  Yed.  Ulisse. 

Nave  dipinta,  descr.  dal  padre  Forlivesi.  Bull.  i83i.  p.  99. 

Naviso.  Bull.  1899.  p.  177. 

Aé^^^Macedoniae,  med.  Ann.  i833.  p.  964.  « 

NeeCf  iscr.  Ann.  i839.  p.  8. 

Necropoli,  Yed.  Castellnccio  e  Norchia. 

Nedo.  Ann.  t833.  p.  9.  sgg. 

iVc^itoif/oj  (KEKATAOS) ,  tazza  dìp.  d'Egizia  iscr.  Bull.  i83o.p.  i33. 

Neleides,  Aon.  ]833  p.  997. 

Nemea  personificata  da  un  rabducfao.  Ann.  i833.  p.  i63. 

Nemesb,  Ann.  t83o.  p.  70.  p.  i54.  sgg.  tav.  d*agx.  G.  —  vas.  volc  Ann.  i83r. 
p.  40.  Ann.  i833.  p.  53.  ^o  analogamente:  Tyche,  Dike  ecc«  Ann.  i83t. 
p.  144  1^7  <)•  P*  40. — cbe  dirige  la  sorte  umana,  io,  (979).  —  e  Tamiri ,  vaso 
del  duca  di  Luynes.  Ann.  1899.  p.  970  (Mon.  ined.  Y).  —  Yed.  Yittoria. 

Neopolis t  med.  Ann.  i83o.  p.  3(>4>^ 

Neoitolemo^  precipitando  il  piccolo  Astianatte.  Ann.  i83f.  p.  3G9.  978  (Mon. 
ined.  XXXIY).  —  Yed.  Astianatte. 

Nera,  Ann.  i833.  p.  337. 

NeraPhesuvia,  medaglione  scoperta  in  Nerac.  Ann.  f833.  p.  338. 

Nerac,  Yed.  Scavi. 

Nereidi.  Ann.  x33i.  p.  |45  (?or).  p.  49.  Ann.  |839.  p.  ioe.  Anu.  i833.  p.  365. 

Nereo,  Ann.  i83i.  p.  i45(3oo).  p.  41.  Ann.  i839.  p.  it6.  i9x  (Mon.  ined. 
XXXYll). 

NerOf  med.  di  Acmonia.  Ann.  i833.  p.  966. 

Neronis  Jquae,  Ann.  x833.  p.  337.  sg. 

Nerultm.  Yed.  H otonda. 

Nesce,  probabilmente  Taotica  Nurse.  Bull.  i83i.  p.  46.  —  Yed.  Nnrsia. 

Nesso,  punito  d» Ercole ,  vaso  Candelori.  Bull.  1899,  p.  77.—  Yed.  Ercole. 

Nèstore  ed  Jntiloco,  supposti^  scarab.  Bull.  i83i.  p.  to6. 

Nettuno,  Ann.  i83o.  p.  x68.—  «'as.  vele.  Anu.  x83i.  p.  37.  45.  —  vasi  con  sog- 
getti relativi  a  quel  dio  e  parim^nlecou  indizj  bacchici,  ih.  p.  194  (87 1).  p.  87. — 
nel  bassorilievo  v^tic.  d'Erietonio.  Ann.  1899.  p.  3o4  (Mon.  ined.  XII.  3). — 
Eliconio.  Aun.  x839.  p.  199. —  Ippio.  Ann.  i833.  p.  x39.— .(7)  «tXtinrcc. 
ìb.  p.  x33.— tenente  un  pesce.  Ann.  i83x.  p.  147  (897). p.  45. — combattutlo  da 
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Ercole.  Bull.  i83f.  p.  i33.  —  ooniroi  Giganti.  Ann.  i83i.p.  14^(238). 
p.  39.  —  ed  AmiiDouc.  <^.  p.  i43  (aSi).  io,  p.  ig8  (9x8).  p.  gS.  —  000  Au- 
fitrite.  i^.  p.  140  (a so),  p.  38.—  in  compagnia  di  Apollo»  Diana,  Mercurio 
eJ  Anfiirile  (Latona),  vas.  Gandelori.  Bull.  18119.  p.  83. — con  Cerere  or  altra 
dea.  Ann  i83i.p.  140  (asi).  p.  38.  — ron  Minerva  e  altri  numi.  io.  p.  x35 
(195).  p.  òé, — e  Teseo.  Ann.  i833.  p.  363  (Mon.  ined.  IJI  e  LIQ).  —  indi- 
cato come  architetto  per  unirono.  iS.  p.  364* — Ved.  Disputa;  Tasi  dedicati 
alle  feste  di  Nettuno. 

lieùuHo.Ted»  Scavi. 

Ntutmiot  (NETANT02  EDOIEI),  su  una  med.  di  Cidonia  di  Creta.  Ano.  1 83o.  p.  86. 

^ihby'y  dodici  libri  intorno  le  antichità  di  Roma.  Bull.  i83o.  p.  171. 

Nieolaot.  Aon.  t833.  p.36f. 

Nicomaeo  tCXtoòoi^,  Ann.  i83i.  p.  192  (837).  p.  83. 

^icomedia^  Ann,  xSag.  p.  877. 

ìficone,  Ann.  i83i.  p.  192  (834*).  p.  83. 

iV2coj/A0;7«f,  artista  di  vasi.  Bull.  1829.  p.  i38.  sg.  Ann.  i83o.  p.  1(1.  Ann. 
x83i.  p.  137  (90).  p  99.  io.  p.  178  C^9t).  p.  74.  —  srmpre  a  Ggure  nere. 
<^*  p*  179  (7 ti)*  p.  75.  — i- ed  Epicleto  pitt.  io.  p.  180  (727).  p.  75. 

Nicostrato»  Aùa.  i83i.  p.  191  (8a6).  p.  83.  Ann.  x83s.  p.  ia3* 

Nido,ì\;  Idillio.  Ann.  18^9.  p.  «Si. 

Aid^uAr ,  Storia  romana.  Bull.  i83o  p.  267. 

Nike.  Ann.  i83a.  p.  i34. 

Nilo.  Bull.  1829.  p.  xoi. 

Niob^,  groppo  della  sua  famiglia  (Soissons;.  Bull.  i83a.  p.  f>$5.  —  vhc  difende  un 
suo  figlio,  Agata.  Bull.  i83x.  p.  108. 

Nioàide  (Soissons).  Bull.  1 8  S  3 .  p.  f  o5 . 

Nireo  barbato.  Ann.  x83i.  p.  147  (3x4)   p.  44. 

Nismes.  Ved.  Musei  ;  Scavi. 

Nizzeli,  raccolta  d*egix.  oggetti  (Palagi).  Bull.  i83a.  p.  198.  —  Ved.  Milano. 

Noy  il  No  Aaanon  delle  scritture.  Bull.  1839.  p.  106. . 

Nocera,  vaso  noi.  sopposto  Bull.  iSag.  p.  »6ft. 

JVb/a,  vasi.  Bull.  1829.  p.  x6i. — Yed.  Scavi. 

Nolano-egiziana  maniera.  Ann.  i83i.  p.  a65. 

Nomento.  Ved.  Scavi.^ 

Abmi  (sulle  stov.  volc),  contenenti  una  espressione  generale.  Ann.  |83f.  p.  181 
(735).  p.  76. — soprascrìtti  a  individui  siccome  e  palestriti,  il.  p.  i83  (74^)- 
p.  77.  —  n.  proprj  d'animali,  ià.  p.  184  (74^*). — ìndividuaG  d'allegri  com* 
mensali.  ìò.  (743).  —  di  sposi  novelli  ih.  (744).  — di  donzelle  rappr.  in  sagre 
iuncioni.  io,  (745).— donnesche  d*oscura  lezione,  ih.  p.  192  (849*).  p.  83.— 
kylix  con  quattordici  nomi  di  giovani  rappresentati.  i6.  p.  184  (74<^)>  p*  77*  — 
equivoci  presi  in  siffiitti  nomi  individuali.  i6.  (747).  -^  nomi  appellativi  di  per- 

4  sonaggi  divinu  io.  (748).  p.  78.  -—  proprj  grrci  insieme  colle  fiute  parole  dell* 
incognita  lingua,  io.  p.  1 7$  (674).  p.  ^S.-^etnuehi  graffiati  sotto  i  piedi  di  diversi 
vasi*  f^.  p.  176  (680).  —  dipinti  sopra  cattivi  vasL  /^.  (681).  — fiomi  degli  ar- 
tisti. Bull. -1 839.  p.  X. — i  nomi  degli  artisti  si  restringono  quasi  esclusivamente 
sulla  forma  della  kylix.  i6.  p.  i8a  (73  x).  p.  75.— tra  le  stoviglie  volc.  si  tro- 
vano solamente  in  quelle  di  maniera  tirrena,  io.  (733).  p.  76. — riunione  di  va* 
sellai  e  pittori  espressi  co  loro  nomi  distinti  dall*  EnOIEiEN  e  dall  EAPA- 
<^S£N.  f^.  p.  x8o  (723).  p.  75.  — nomi  di  vasellaj  e  pittori  posti  suir  orlo. 
*^-  P«  »77  (^87)»  P*  74.  —  sul  manico,  io,  (688).  —  sul  piede,  i^.  (689).— 
nomi  di  vasellai  coir  EnoIESEN,  indicati  sopra  tazze,  io,  p.  178  (690).  — 
scarezza  de*  nomi  d'artisti  negli  arcaici  dipinti:  i6.  p.  180  (73o).  p.  75.  —oomi 
di  possessori,  confronto  di  quei  delle  stov.  volc.  colle  epìgrafi  ornili  d'altre  con- 
trade ih.  p.  190  (799)'  p.  83.  Ved.  Poflsessori. 
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Norba,  avanzi.  Ami.  1829.  p.  37. —  notizie  sull^  sloria.  ih.  p.  55.  sg.  58.  — 
prospetto  e  pianta,  ib.  p.  67  (MoD.ined.  II).  —  antichi  sepolcri,  ih,  p.  76. — 
porte,  ib.  p.  68.  sgg.  71.  — mura.  Aon.  x83i.  p.  410.  tav.  li'agg.  E^  b. — 
[acanzi  di  polig.  coslr.  Meni.  I.  p.  77.  80]. —  Ted.  Onorati. 

NorclUa,  forse  anticameote  Cortooaa.  Aon.  i83o.  p.  18.—  sepolcri.  Ann.  i839. 
p.  a83,  Ann.  i833.  p.  rg.  sg.  (Ted.  Sepolcri  etruschi;  Tombe).  —  Necropoli 
di  Norchia  e  Caslellaccio.  ib.  p.  27  (Mon.  ined.  LX).  —  monumenti  •etruschi  : 
il  frontone.  Bull.  i83i.  p.  89.  Ved.  Scavi. 

Norma.  Ved.  Norba. 

Nortliompton^  marchese,  gabinetto  antiq.  Bull.  x&3o.  p.  257.— <•  vas.  volc.  Ann. 
i83i.  p.  117  (la*). 

Nott^  Dott.,  gabinetto  autiq.  Bull.  i83o.  p.  ^57. — Trienle  di  Gubbio.  Bull.  x833. 
p.  160. — .Ved.  Firenze. 

Notte,  figurata.  Ann.  z83x.  p.  146  (3o3),  p.  42.  -—  oracolo.  Ved.  Megara.  ^ 
Ved.  Gufale. 

Noviodunum.  Bull,  x  8  3  3 .  p.  x 06 . 

Nozze^  le-  di  Cronos  e  Rea  in  presenza  dei  Cabiri.  Bull.  x83a.  p.  X89.  —  di  Er- 
cole e  di  Ebe,  Ann.  z83o.  p.  145-149.  p.  33a.  tay.  d'agg.  F.  —  di  Pelea, 
coppa  di  Sosia»  Ann.  x83a.  p.  399.  —  del  Sonno  e  di  Pasitea.  Ann.  1829. 
I>.  «47.  lav.  d'agg  D.  E. 

Nugent,  generale  a  Venezia,  raccolta  di  monumenti.  Bull.  i83i.  p.  65. —  Nas- 
cita di  Bacco.  Ann.  x833.  p.  aio  (Mon.  ined.  XLV.  A.)  Ved.  IVieste. 

Numeri  ,  cifre  di-  Ann.  i833.  p.  84. 

Numismatiche  tcoperie.  Bull.  i83o,  p.  a6o. 

Numi  primigeoj  di  marina  foggia.  Ano.  i83x.  p.  x45  (397).  p.  49. — prescelti 
come  in  Attica  cosi  ne'  dipinti  volceuti.  ib,  p.  sia  (gSa).  p.  xo5.  •— di  re- 
moto culto  ne'  dipinti  d'antichissima  foggia,  ib.  p.  x33  (187).  p.  35. 

Numistrone,  Ved.  Muro. 

Nummo  ài  Etna.  Bull.  x83a.  p.  180. — di  .Gierone  U.  Bull.  x833.  p.  «. — 
nummi  d'oro  scoperti  presso  Pavia.  Bull.  x83a.  p.  xo6.  —  Nummo  Sardiano. 
Ann.  i83o.  p.,157.  — Ved.  Medaglie. 

Nuraghe  ài  Sardegna,  Ann.  x83a.  p.  ax.  tav.  d'agg.  A- Ann.  i833.  p.  45.  ih, 
p.  lai. 

Nurse,  iscr/BuU.  i83i.  p.  46.  Ved.  Nesce. 

Nursia  (Nesise)  [Mem.  I.  p.  78.  8a]. 

Nutrici,  le-,  di  Giove.  Ved.  Giove. 

iV«z/a&' rappresentazioni.  Ann.  x83i.  p.  198  (915*).  p.  94.  — di  Miuer\'a  e  Te- 
seo, Bacco  e  Arianna.  i&.  (936). — di  Teseo  con  Elena,  Autiope  ib.  (937). 
p.  95.  —  sposa  giovanetta.  Ano.  x833.  p.  161.  — lustrazione  e  primo  incontro 
collo  sposo,  ib.  p.  353.  —  sposo  promesso  che  snoua  la  cetnK  Ano.  i83x. 
p.  x6i  (53a).  p.  59.  —  sposa  novella  col  nome  di  Giunone  (Hpv)).  Ano.  i83i. 
p.  x4x  (a3o).  p.  38.  —  le  spose  novelle  rappr.  sotto  la  sembianza  di  Libera.  U>, 
p.  i39  (ai5).  p.  37.  — sentenze  dirette  dalla  sposa  allo  sposo  e  non  viceversa. 
ib.  p.  199  (936).  p.  96.  -  rapporto  nuziale  della  nascila  d'Erictonio.  ih. 
p.  198  (9a5).  p.  94. 

Nympkaea,  Ann.  x833.  p.  94. 

Ayrtia.  Ann.  18 33.  p.  aa. 

O. 

Obaties ,  Thcaties ,  Tbyalies ,  o  simil  nome  di  Sileno.  Ann.  x83 1.  p.   1 74  (<>7  ^-  "• 

6).  p.  73. 
Obelisco  di  Luqsor,  trasportato  iu  Francia.  Ann.  i833.  p.  399.  sgg.  p.  3o3.  sg.  i 

due  oljelÌM'hi  di  Luqsor  furono  innalzati  da  Ramses  approvato  dal  Sole,  ib,  p.  3o5. 
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Oca.  Ved.  Offerta. 

0»;/jy  tondi  sulle  stov.  toIc.  Aon.  i833.  p.  a3i.  a33. — oculo  sul  nave  d'U- 
lisse  v«s.  volc.  Aun.  1829.  p.  284  (Mon.  ined.  Vili).  —  occbj  d'argento,  d'a- 

Torio.  Ann.  x833.  p*  195. 
Oechiom  ne*  vasi.  Ano.  i83i.  p.  i65.  (600).  p.  64.  —^ nelle  tazxe.  ib.  (601).  — 

riferiti  ali*  occhio  umano  o  divino,  ib.  (èos).  —  formati  a  somiglianza  d*una 

lesta  di  pantera,  ib.  (6o3}.  p.  65. 
Oceano  su  una  med.  d* Adriano.  Ann.  i83a.  p.  Hga. 
Ocyroe  (^^xupchf)).  Ann.  i83a.  p.  1x9  (Mon.  ined.  XXX'VII). 
Odessa^  monumenti.  Ajsn.  1829.  p;  60.  —  museo.  Bull.  i83o.  p.  a55. 
Odysstui  AcanUiopUx^ytiao  dip.  Bull.  x833.  p.  zio. 
OBa,  Ann.  i83o.  p.  3t6. 
CEnenthe  (OINÀneH).  Ann.  1829.  p.  899. 

OKnochoé  con  iscriz.  Ann.  t833.  p.  a35(Mon.  ined.  XXXIX;.  ib.  p.  357. 
QEnoe.  Ved.  <Aiìo  Kastro. 
ORnonoe  (OinONOU).  Ann.'  1829.  p.  400. 
Oi?iioi  e  Comos.  Ann.  x83t.  p.  145(992).  p.  41. 
OEnotrìa,  occupata  dai  Chaoni.  Bull.  x833.  p.  xa. 
OEnotrìiUs.  Ann.  1829.  p.  385. 
OBjio/ruf ,  etimologia.  Ann.  i833.  p.  14. 
OEAffj;  Ann.  x833.  p.  ia8. 
Offerte  falte  alla  sposa.  Ann.  i83i.  p.  161  (534).  p*  59*  <^<  (^39).  —  fatta  dalla 

sposa  allo  sposo,  ib.  (541-544). — di  vasi  dipinti  non  mai  rappresentala,  ib. 

(540). 
0^^//i  sepolcrali.  Ved.  Sepolcri. 
O^^m^.  Ved.  Musei. 
Olbia y  med.  Ann.  x832.  p.  4i7* 

O/ìmpia ,  tempio  del  Giove.  Bull.  i839.  p.  17. — Ved.  Sculture. 
Olimpo.  Ted.  Marcia. 

0/ifc«ii/o ,  fiume  con  antico  ponte.  Bull.  x83o.  p.  a 5. 
Olpe.  Ann.  i83i.  p.  ia8  (101).  p.  a4.  ib.  p.  248  (Moo.  ined.  XXYII.  3o-34). 

[ — volgare,  ih.  p.  249.  (Mon.  ib.  3o.  3t). —  macrostomos.  ib.  (Mon.  ib.  32). 

—  astomos.  i^.  p.  260  (Mon.  i^.  33)].  ib,  p.   348  (Mon.  ined.  XXXII), — 

air  egiziana.  i3.  p.  239  (Mon. ined.  XXVI.  z6).*— etrusco-egiziana,  ib.  p.  124 

(60).  p.  18.  —a  figure  nere.  ib.  p.  X25  (69).  p*  20.—  f.  r.  ib.  p.  129  (r34). 

p.  a6.  —  f.  r.  m.  tirr.  ib,  p.  129  (1x7).  p.  a5.  —  nuziale,  ib.  p.  X98  (920). 

p.  94.  Ved.  Teste. 
Ofyseus.  Ann.  x832.  p.  877  (Mon.  ined.  TIII).  cf.  Ann.  1829.  p.  284. 
dmfale.  Ann.  i83i.p.  x5i  (879).  p.  47.  — dormiente.  Bull.  i83i.  p.  217.  — 

moglia  d'Ercole,  alla  bocca  d'una  prosoputta  (Cadalven).  t6.  p.  x85. 
Ondé^  ornamento  d*un  coperchio.  Ann.  x833.  p.  348. 
Onesimo.  Ann.  i83i.  p.  180  (717).  p.  75.  —  Ved.  Eufronio. 
Onetare,  Ann.  i83x.  p.  x 90 (808).  p.  83. 
Onetoride.  Ann.  i83x.  p.  X90  (809).  p.  83. 
Onorafif  arciprete  Vineenzo.  Ani;.  1829.  p.  76. 
Oppidoj  oggetti  antichi.  Bull.  i83o.  p.  24. 

Opus  tdexandrinum  trasse  il  nome  dali*  Alessandro  Severo.  Bull.  x833.  p.  85. 
Orbeteilo,  "Vod.  Scavi. 

Orbis  cum  peloso  (sepolcro  di  Porsenna),  signif.  Ann.  z833.  p.  44. 
Orekia(t).  Ann«  i833.  p.  20. 
C.  Orekius,  Ann.  i833.  p.  22. 
Orcione  (non  Alcione).  Ann.  i833.  p.  25. 
Orcla.  Ved.  Tempj  se|)olcr. 
Orclanwn,  Ann.  i833.  p.  ai.  »g. 
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Orde»  Aun.  i853.  p.  ao. 

Ore ,  \at.  toIc.  Ann.  i83i.  p.  41.  ib.  p.  144  (383).  — -  Ora  ddU  primavera  (red- 
diti di  Proierpioa).  ib.  p.  145  (a84).  ?—  Ore  (Tballo ,  Carpo ,  PaDdrosos).  Ann. 
t833.  p.  337.  tav.  d*agg.  C.  3. 

Orecchia,  figurata  per  Tattacoo  del  aianioo  a  qualche  vaio  (bronao).  RulL  i833. 
p.  149.  —  posta  sopra  un*  edicola ,  diaspro.  Bull.  i83 1.  p.  ita. 

Oreios,  Yed.  Silenos. 

Orelli,  Iscriz.  latine.  Bull.  z83o.  p.  306.  'Ì76. 

Oreste  ed  Elettra,  pasta  del  sig.  Panofka.  Aon.  i83o.  p.  i34.  not  4.  tÀv.  d*agg.  & 
3.  Bull.  i83i.  p.  X04.  —  e  Pilade,  sagrifiiìo,  vetro,  tè.  —  ed  Ifigeoia.  basso* 
rilievo  del  museo  di  Berlino.  Bull.  i83o.  p.  363. 

Orfeo  ,  la  morte.  Ano.  x83i.  p.  i55  (490**).  p.  48.— Yed.  Morte  Orphica. 

Oreficerie,  Boll.  x83o.  p.  358.  Bull.  y83x.  p.  314.  —  presso  la  sig.  principeiaa  (N 
Gauioo  e  nelle  cotleziooi  de*  sig.  Feoli  e  Gaodelori.  Bull.  1839.  p.  3x7. — pro- 
venienti (uon  da  Milo.  Bull.  i83o.  p.  194.  sg.)  ma  da  Anapìii.  Bull.  i833. 
p.  X7X. —  trovate  in  una  tomba  di  Kertsch  in  Crimea.  Aoo.  iSSs.  p.  187. 
—  Ved.  Persico, 

Orione,  scarabeo.  Bull.  x83x.  p.  xo6. 

Oritia,  Yed.  Borea. 

Orkis,  Phokis  o  fimilnomed*UQ  Sileoo.  Ann.  i83i.  p.  X74  (671.  n.  5.).  p.  71. 

Ornamenti  architettonici,  come  del  meandro  (vas.  volo.).  Ann.  x83f.  p.-  166 
(6x3).  p.  66. — egiziani  in  opere  tirrene.!^,  p.  133  (45).  p.  17. — greci  di  vasi 
etrusco-egiziani,  ib,  p,  ì33  (66).  p.  18.  —  loro  distribttizione  nelle  stov.  di- 
pinte, i^.  p.  X19  (34).  p.  13.  —  di  lutto  rilievo,  ib,  p.  160  (Sxi).  p.  5?.  ib, 
p.  i3x  (x63).  p.  3o.  —  ornamenti  muliebri.  Bull.  x83o.  p«  93. 

Oro,  vendicante  il  suo  padre  Osiride.  Ann.  i833.  p.  183. 

Orphica,  Ann.  i833.  p.  346.  not.  (i). 

Orsini.  Yed.  Scavi. 

Orthrus,  amaxzato  da  Ercole.  Ann.  x833.  p.  aSa. 

Orti,  Conte  Girolamo.  Yed.  Yerona. 

Ortografia,  Yed.  Iscrizioni.  -^ 

Ortjrgia.  Ann.  1839.  p.  396. 

Orvieto,  monumenti.  Bull.  x83x.  p.  7.-'—  vasi  Ann.  i83i.  p.  1x6  (7}.  p.  6.  anti- 
chità. Bull.  i833.  p.  93.  96.  —  Yed.  Scavi. 

Omnium.  Aon.  i83a.  p.  16. 

Otaan ,  Syllogeinscripti.p,  37 z.  ^— X^TVipi^  réXkn  tii(«(xsvcc  (Aurpt  K(u^7). 
Ann.  i833.  p.  x6x. 

Oscenità,  ÀMk,  z83i.  p.  x6o  (5i9).p.  57. 

Oseilea,  Ann.  i833.  p,  3o8. 

Oseum  [Memor.  I.  p.  17]. 

Osortasen  I.  Bull.  1839.  p.  99. 

Osso,  Yed.  Dragonelti. 

Osteria  delle  Capaonaocie.  Yed.  Campanaccie. 

Osterwaldf  lì  monumento  romano  in  IgeL  Boll.  (83i.  p.  333.  not.  9. 

Ostia,  bassirilie%i  scavati  dai  sigg.  Cartoni  e  Tonelli.  Boll.  1839.  p.  316.  — Yed. 
Scavi. 

Osto,  Ann.  i83a.  p.  53. 

Osuna,  Ann.  i833.  p.  i5. 

Otriade,  sardonica;  viatro.  Ball.  i83i.  p.  109. 

Ouseley,  sir  Will.,  ObserVations  on  some  extraordinary  anecdotcs  coBCfming 
Alexander  ecc.  Ann.  1839.  p.  376. — Historìoal  Notioes  of  Nieomedia,  theaii- 
cient  capital  of  Bithynia.  ib,  p.  377. 

Oxybaphon.  Ann.  x83x.  p.  139  (ia7).  p.  36.  ib,  (i33). 
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P. 

Pacelli^  lAiigi.  Vcd.  Scavi;  Telese. 

PaJria,  lucerna.  Ann.  iSSa.  p.  a47« 

PagìutOf  Giov.  La  ligula.  Bull.  iit3o.  p.  9a3.  275. 

Paia.  Ted.  Scafi. 

Palaemon,  Ann.  1 833.  p.  364* 

Palagi^  Pelagio.  Ted.  Milano. 

Palagorìa,  AoQ.  x833.  p.  11. 

Palamede.  Bull.  i83a.  p.  73.  ^- e  Tersile  giuocano  alle  tessere,  vaso  Caudelorì. 

Boli.  xSag.  p.  77.  —  con  Tersile  o  Prolesilao  supposto.  Aun.  i83t.  p.  i33 

(189)  p.  35. 
Palazzuolo;  bassirìUevi  incavati  nel  sasso  (Steinbudiel).  Bull.  x83a.  p.  48. 
Paleocastro.  Ann.  x833.  p.  11. 
Poieo/io/i,  scoperte.  Bull.  i833.  p.  90. 
Palermo  f  museo  :metope  di  Seiinunte.  Ann.  1829.  p.  S67.  —  contorui.  Ted. 

Scavi. 
Palestra.  Yed.  Regali. 
PaUttrinà,  Yed.  Praeneste. 
PaUei,  la  madre  di*.  Ann.  i83a.  p.  SgS  (Ann.   iH3o.  p.  »45.  tav.  d*agg.  I).  — 

Yed.  Cerere. 
Palin ,  cav.  de- ,  raccolta  d*antichità  egiz.  Bull.  1899.  p.  i55. 
Palladi  di  Megara.  Ann.   x833.  p.  &6a.  —  adoralo  da  dne  guerrieri  supplici, 

vaso  Gandelori.  Ann.  1899.  p.  108. — Yed.  Etasso;  Yenere. 
Palladion,  ratto,  vaso  di  Beruay.  Bull.  i83o.  p.  lox.  —  coronato  da  arundiue 

(xaXafi.oc)  adorato  da  ragazie  eome  spartane.  Ann.  i833.  p.  1 53.  •'>  adorato 

da  danzatrici  alate  sulle  corazze  romane,  io,  p  x54.  —  Yed.  Ratto. 
Pal/enlta.Veà,  Scavi. 
Pallone.  Yed.  Sfera. 

Palm,  barone  di-,  bronzi.  Bull.  i833.  p.  163. 
Palma,  can.  di  Teramo,  Sull'  antica  Interamnia.  Bull.  i83o.  p.  45. 
Palma.  Ann.  x83 1.  p.  iSg  (486).  p.  55.  —  rano  di  p. ,  simbolo  egix.  Ann.  i833 

p.  180. 
Paimeite,  che  somigliano  al  caprifoglio.  Ann.  x83i  p.  iSS.  (6x1).  p.'66. 
Panathenfiica ,  i»cr.  Ann.  xSag.  p.  i63.  sgg. 
Pancrazìasii  prendevan  l'antagonisla  per  la  estreittitè  delie  mani.  Ann.   i833. 

p.  78. 
Pancrazio,  Ann.  i83r.  p.  x57  (456).  p.  53.  Ano.  x833.  p.  83. 
Pandora  formata  da  "Vulcano.  Ann.  i833.p.  144. — Yed.  Tfascità;  Sofocle. 
Pandosiof  sito  ed  avanzi  (Anglona).  Bull.  x83o.  p.  xg. —  rìoercbe  sulla  città  di-. 

Ann.'  i833.  p.  x  (Mon.  ined.  XLIX).  —  numismatica.  1^.  p.  1  x.  sgg.  p.  16.  sgg, 
Pandrosium,  Boll.  i833.  p.  x38. 
Pundroios^  bassorilievo  rappr.  Teducaz.  d'Erichmio.  Ann.  1899.  p.  3o4.  (Blon. 

ined.  XII.  3).  —  Ann.  x83a.  p.  aiS.  tav.  d^gg.  C.,3. 
Pane,  di  bronzo.  Bull.  i83f .  p.  a5.  — sulle  med.  di  Medma  e  di  Pandosia.  Ano. 

x833.  p.  17. — il  dio.  Ann.  f83f.p.  x45  (ago),  p.  41. — cammeo.  Bull.  i83x. 

p.  1  xo.-^con  siringa,  corniola,  iò.—^ed  uva.  i^.— lineante.  Ann.  i83o.  p.  190. 

—  ingentilito.  Ann.  x833.  p.  355.  —  Yed.  Demeter-Prosymna  ;  Sileni. 
P<zA«//e/iium  in  Egina.  Ann.  x83o.  p.  3x4. 
Panezio.  Ann.  i83t.  p.  x^z  (898).  p.  83. 
Pania.  Yed.  Minerva, 

Panisco,  Ann.  1 833.  p.  353.  sg.  —  di  formazione  rara,  ib,  p.  355.  — Yed.  Ceri- 
monia histiale. 
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Panojka^  opere  letterarie.  Bull.  i83o.  p.  276.  —  Rechercbes  &ur  les  ¥éritaiiles 

noms  des  vases  grecs.  ib,  p.  1^4.  —  Musóe  Blacas.  Bull.  i83i.  p.  3o.  — Ted. 

Duca  di  Biacas. 
Panormo»  Ball.  xd33.  p.  5. 

Panteo.  J^n,  i83x.  p.  178  (699).  p.  74.  i^l  p.  179  ("Jt*).  p.  75. 
Pantera,  feni., emblema.  Ann.  1829.  p.  181. — signif. simbol,  Ann.  i83i.p.  164 

(593).  p.  64.  —  cbe  lacerano  un  cervo,  ib.  p.  i65  (599).  p.  64. 
Panticapeo^  oreficerie  ivi  «trovate.  Ann.  i83a.  p.  197. 
Paolozzi^  flavio.  Yed.  Scavi. 
Papiri  ercolanesi.  Bull.   x83o.  p.   1 1 1 .  —  rarooccbie  di  papiro ,  sigoif.  gerogUf. 

Ann.  i833.  p.  180. 
Parassonio.  Ann.  i833.  p.  74*  y 

Parcfie,  Ann,  i83i.p.  x45  (287).  p.  il. 
Parenti  t&ì&otì  alla  quadriga.  Ann.  i83f .  p.  1&8  (47<).  p*  54. 
Paride,  barbato.   Ann.  e83i.  p.  147  (3i4).  p.  44. -^Giudizio.  Ann.    i833. 

p.  339.  tav.  d'agg.  £.  I.  e  F.  —  incontro  alle  tre  dee,  vaso  Gahdelori.  Bull. 

1839.  p.  84.  — ed  Elena.  Ann.  x83t.  p-  198  (93a*).  p.  9$. —  non  figlio  di 

Priamo.  Ann,  x833.  p.  34 1.  — Yed.  Giudìzio. 
Parigi,  museo.  Bull.  i83o.  p.  ikSS.  —  raccolte,  ib.  p.  257.  —  Ved.  Musei. 
Parma,  museo:  colossale  testa  di  bronzo  d'Adriano.  Bull.  i839.  p.  6a. — raoeolle 

autiq.ysig.  Lopez.  <^.  p.  aoi.  — Ted.  Lopez;  Musei;  Ercole. 
ParoSf  slela  di  marmo  (cbe  però  proviene  da  Gortìna  di  Creta.  Bull-  i83i.p.96). 

Bull.  i83o.  p.  aa6. 
PartenJ  osvero  Epeunactes,  oracolo  loro  dato.  Ann.  18 33.  p.  167. 
Parlenia,  Ann.  283a.  p.  397. 
P€urtenone,ÌT9mm.  del  frontone.  Bull.  1 833.  p.  89.-^— del  fregio,  i^.  p.  137.  ciò. 

—  delle  metope.  ib.  p.  i38.  139.  sgg.^-  stato  attuale,  ib,  p.  139.  sgg. — ^Yed. 

Fregio. 
Partenope.  Ann.  x83o.  p.  X04.  Ann.  x833.  p.  149. 
Pasicle.  Ann.  i83x.  p.  aSi.  not.  a. 
Pasitea.  Yed.  Nozze  del  Sonno  e  di  P. 
Pastore ,  il  buono  (sarcofago).  Bull,  x  833.  p.  900. 
Pa/v'/«  etruscbe.  Ann.  i833.  p.  x85. 
Paterni.  Yed.  Scavi. 
Paterno.  Yed.  Cutilla. 
PatrocUa.  Ann.  i833.  p.  i  r  x. 

Patroclo,  vaso  di  Armento.  Bull.  i83i.  p.  21 7.-»-  Yed.  Achille;  Aiaci. 
Paalj,  Illustrazione  intorno  l'epigrafe  già  rinvenuta  nel  regno  dì  Wùrtemberg. 

Bull.  i83i.  p.  aa4.  "ot.  io. 
Pausania,  traduzione  del  cav.  Ciampi^  Bull.  i83o.  p.  369. -^lY.  7.  emendato. 

Ann.  i83o.  p.  107. 
Patuimaeo,  Ann.  i83i.  p.  19»  (83a).  p.  83. 
Payne^Knight ,  raccolta  di  med.  Bull.   i83x.  p.  48.— Numi  veteres  dvitatum, 

regum,  etc.  Londinì  in  Museo  RichardiPayne-Knightsasservati,  ab  ipso  ordine 

geograph.  descripti.  Ann.  x83a.  p.  353. 
Pawa,antiq.  raccolta  nell' I.  R.  Uuiversiti,  prof.  Aldini.  Bull.  i832.  p.  2o3. — 

—Yed.  Scavi. 
Pavimenti,  presso  Modena.  Bull.  z832.  p.  i63. 
Pavoni,  simbolo  creduto.  Bull.  i833.  p.  19.  sg. 
Peccioli.  Yed.  Scavi. 

Pe^a^^o  d'Astianatte.  Ann.  x83x.  p.  379  (MoD.  ined.  XXXIY). 
Pedice,  Ann.  x83x.p.  191  (827).'p.  83.  , 

Pedonond.  Ann.  x833.  p.  i63. 
Pegaso,  Ann.  i833.  p.  x 33.— con  figurina  (mcd.  di  Ambracia  ediTarento).  Ann. 


la»^  p.  Soo.  sgg.  -^|M0MÌ»  mod.  Ann.  c&^g.  p.  3i5.  —  Ved.  Giorni, 

5.  Pelagina,  kgodi-,  gindioato  Tautieo  porlo  de*  MetapootÌBL  Bull,  ift^o. 

p.  iS. 
pAugi  tinenici.  Aon.  i83i.  p.fto5  (96S).  p..  ioa. 
PeUugithe  città  sottoposte  alla  potenza  degli  Etruschi.  Ann.  x83i.  pw  906.  (965). 

p.  zoa. — popolazioni  nell*  Etruria.  ih.  p.  «07  (gfi6.  M}.p.  ioa. 
i>e2fi(oi.  Bull.  i833.  p.  i3i. 
Pélephus  o  PeUphos,  Boll.  i833.  p.  i3i. 

Ptf/fo  (ajai). Boll.  i83i.  p.  6. — e Telide,  Taso  Ganddcri.  BoH.  iS99tp.  108. 
— vaso  sepolcr.  (ìscr.  del  Peleonel  sepolcro  stesso).  Ann.  i83x.  p.  189  (795) 
p.  8a.  Ann.  i83a.  p.  90  (Mon.  ined.  XXXTn.  XXXTUI).  •—  piccolo,  i^. 
p.  194. —  Yed.  Amori  di  Telide.  • 
Peìike,  Ann.  i83i.  p.  128  (ioo)«  p,  94.  ib^  p.  938  (Moni  ined.  XX'VI.  r4). 
—  air  egiziana.  <^.  p.  124  (59).  p.  18.  t^.  p.  939  (lieo.  ined.  ib.  i5>— Yed. 
Sublimi  disegni. 
Pe/^'oiM  sopposto.  Ann.  x839.  p.  191  (Moa.  MMd.XXXyiI). 
Pelkos^  vaso  volc.  iscr.  Bull.  1899.  p.  178. 
Pelia,  Ann.  t83i.  p.  956  (Mon.  ined.  XXH.  k^\ 
Pellegrina,  Yed.  SÓiti  :  Chiami. 
Pelli.  Yed.  Scavi  :  Chianciano. 
Pembroke^  Lord ,  medagliere.  Boll.  1899.  p«  907« 
Penaies  inferorum  :  nei  frontone  di  borchia.  Aott.  x833.  p.  S4. 
Pendagli,  Ann.  i83t.  p.  998  (Mon.  ined.  XXX). 
Penn,  Grauville,  Esq.  Indioaiioii  of  an  inailhiaus.  Latin  Term  in  the  Hdlenis- 

tic  Oreek  eoe.  Ann.  1899.  p.  377. 
Penna  d^  Marti  (Archippe?)  [Memor.  I.  p.  78.  81]. 
Penne.  Yed.  Sepolcro. 

Pentatlo.  Ann.  i833.  p.  84. — adoperato  già  dagli  Etruschi.  Ana.  i83x.  p.  9i5 
(998).  p.  108.  ^-  Toso  di  cui  in  Grecia  si  rapporta  e  ali*  olinp.  LX.  ih.  p.  901 
(948).  p.  99.  —  del  pentatb  è  più  facile  veder  la  riunita  scena  che  uno  solo  de* 
suoi  giuochi  isolato,  tb,  p.  z57  (4^6*).  p.  53. — ^tre  giuochi'del  pentatlo  per  indi- 
care la  riunione  di  tutti,  ih.  (457}.— anfora  dionis.  rappr.  il  pestallo.  ih,  (458). 
—  stamoion  rappr.  «&.  (459), 
Penieo  supposto,  vaso  Gandelori.  Bull.  1899.  p.  xo8. 
Pen/e^t/isa.  Yed.  Achille. 

Peplo  ,  dedica  del  sagro-.  Ann.  i83i.  p.  i34  (x9i).  p.  35i. 
Pemotano  (Phensernum).  Ann.  i83o.  p.  3o8. 
Pe/veoche  uccide  Medoók  Ann.  x83i.pw  i54  (4i8).  p.  48- — ^Ved.  Andromeih; 

Medust. 
Persico^  conte»  vaij  oggetti  d*antiche  oreficerìe  daini  posseduti.  Boll.    i8d3. 

p.  x69. 
Perugia,  gabinetto  antiquario  (Yermiglioli).  Boll.  i83o.  p.  a5d.— gab.  aichfoL 
Bull.  x83x.p.  IO.— «iscriz.  etr.  ih. — vaso  nel  Museo  pubbl.  Aon.  :833. 
p.  346  (tav.  d*agg.  G.  i839). — mura  [Memor.  L  p.  79.  ft3]..— sferro  delhi 
fabbrica  di  S.  Manno,  bull.  X899.  p.  91 5.  —Yed.  Graziani;  Indicazione  anti- 
quaria; Musei;  Scavi. 
Pesaro,  Yed.  MuseÌL  * 

Pescara,  Yed.  Atemum. 

Pesce  rodente  un  amo,  calice.  Ann.  1899.  p.  980  (Man.  iaed;  Ylt  r.). n. 

eg.  Ann.  x83i.  p.  164  (590).  p.  64. 
Peschio  Roeehiano,  £ult  t83i.  p.  46. 
Peseina  di  Botte.  Ann,  i83a.  p.  959  (Mon.  ined^  XIO« 
Peso  di  vasellami.  Ann.  x83i.  p.  ^17  (iS).  p.  io. 

V.  3a 
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Pestò,  vasi  Bull.  1899.  p.  i63.— bdU  Um  nolana,  ih,  p.  i6«.  *-  tepoMi 
Moprìmenti.  i^.p.  xgo.  — mclope  rdatWe  agli  ArgonanU.  BulL  i85o.p.  a«i. 
—  Yed.  Beltdli  ;  Tempio  romano;  Scavi. 

Petit'Radel,  Histoire  des  rccberches  fait€S  entro  179»  et  i83o  tur  les  «onn- 
men»  cydopéens  ecc.  Ann.  1819.  p.  345-36o.— Nuraghe  di  Sardegna.  Ann. 

x83a.  p.  ao. 
Petram  fictam ,  ad-.  Ann.  1 833.  p.  ai . 
Petrignano.  Ann.  18 33.  p.  a6. 
Pettorali  (fAotoxaXia'riipfO-  Aon.  i833.  p.  74. 
Peyron ,  Memorie  dell'  Académia  di  Torino.  Bull.  1899  p.  ssia. 
Peyisonel.  Ted.  Atene. 
Perthom.  Ved.  Plython. 

Pes:za  di  Sansone,  la-,  antichi  awnii  di  Metaponto.  Bull.  i85o.  p.  17. 
Phaenna.  Amo.  i83f>.  p.  344.  tav.  d*agg.  M.  3. 
Phalangius.  Yed.  I^aUngios. 
PìuiUus,  Yed.  Fallo. 

Phaskon  creduto.  Ann.  i83x.  p.  xa8  (lotf).  p.  «5. 
Phaulos.  Ted.  Phayllos. 
i>Aaj//<>«?Ann.  i83i.  p.  199(832*).  p.  83. 
Phensernum.  Ann»  i83o.  p.  3o8. 
Pheraemon,  Ann.  x83o.  p.  3xo. 
Pfàaie»  Ann.  x83x.  p.  a55  (Mon.  ined.  XX VII.  4a.) 
Phidippos  (<l»£IAinilOS)  ptttoro  di  Tasi.  Bali.  1829.  p.  137. 
PhilocraU,  Ann.  1829.  p.  X73. 
Pkihlogieal  iiuseum.  The-  fase.  I.  Bull.  x83a.  p.  a8. 
PkUostraius  f  Imag.  II.  x.  spiegato  da  monumenti  d*arte.  Ann.  x833.  p.  x5i. 
PhUtias.  Boll.  x83a.  p.  xo4. 
Phiium  oppure  philyra.  Ann.  x83i.  p.  397. 
Phit.  Ved.  Terra. 
Phokis,  Yed.  Orkis. 
Phuphùms,  Ann.  i833.p.  193. 
Phui,  Yed.  Terra. 
Piacenui,  Yed.  Scavi. 
Ptaniano,  Pianmiano.  Ann.  i83o.  p.  27.  28.  —  Yed.  Bomano;  Materno;  Soavi  : 

Bomarzo. 
Piano  entra  Monte  Albano  ed  il  maro.  Ann.  x83o.  p.  xax. 
Piano  dell  jébbadia»Ann,  x83o.  p.  x3. 
Piano  di  Civita  Ano.  x83o.  p.  36.  sgg. 
Piano  de'  Folci  (Pian  di  Yoce).  Ann.  1829.  p.  197.  not  (***). 
Pianta  a  Helice  (IXiQ  sui  monumenti.  Ann.  18  Si.  p.  X28  (Mon.  ined.  XXXYIL 

XI.  XII). 
Picentini,  Ann.  x832.  p.  243. 
Picus  rappr.  sulle  gemme.  Ann.  i832.  p.  246. 
Piedi  variati  (vas.  volc).  Ann.  x83i.  p.  129  (i23).  p.  25. 
Piedimonte  ii^Alife,  Yed.  Scavi. 
Piemonte,  Yed.  Scavi. 
S,  Pierrotto.  Yed.  Scavi. 
Pietra  incisa  (Stosch,  piorrea  gravées  d.  HI.  n.  xaS).  —poco  bene  spiegaU.  Ann. 

i833.  p.  x52. 
Pietra  pertusa  [Memor.  I.  p.  i3]. 
Pigmei,  Ann.  i83i.  p.  x55  (4ao**].  p.  48. 
Pignatara ,  Tor.  Yed.  Scavi, 
PUastri  isolati.  Bull.  x832.  p.  109.  sgg. 
Pìnali.  Yed.  Ycrona. 
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Piiuts  in.  tirr.Aoji.  i83f.  p.  I99(iai).p,  aS. 

Pindaro,  Nem.  TU.  137.  spiegato.  Ano.  i833.  p.74-  not.  (6). 

Piombo^  la&tre  di-,  attaocate  al  muro  con  chiodi  di  ferro  (Pompei)  Boll.  1 83 1 .  p.  a  t . 

Piperno,  Yed.  Scavi. 

Piramidi,  Yed.  Gipque  p.  del  aepolcr.  di  Porsenna. 

Piriioo.  Yed.  Teseo. 

Piriti.  Yed.  Nascita  di  Pandora. 

Pirro.  Yed.  Elasso. 

Ptfa.  Yed.  Musei. 

Pisani,  barone  Pietro.  Yed.  Yaso  di  Centorbi. 

Pitdarello^  grotta dip.  descr.  dal  padre  Forlivesi.  Bull.  i83i.  p.  93. 

Piffìiccfo.  scavi  di  vasi  (Onofr.Pacileo).  Bali.  iSag*  p.  170.  BuU.  i83o.  p.  ig. 

Pilo.  Ano.  i83o.  p.  146.  tav.  d*agg.  F.  ih,  p.  33a. 

iP&o^o.  Ann.  x83i.  p.  191  (8i5).p.  83. 

Pitone  (nu6ov)  vasell.  ed  Epicteto  piti.  Ann.  1 83i.  p.  180(796).  p.  75. 

PiV^ori  di  vasi  segnalati  coir  £rPA<»2EN.  Ann.  x83x.  p.  178  (696}.  p.  'jK.  ib. 

p.  179  (713).  p.  75. 
PUturt  di  Tarquinii.  Boll.  1839.  p.  a. — e  Chiusi,  rapporto  del  sig.  cav.  Kestner. 

Ann.  id99.  p.  xoi  e  xt6.  Add.  x83i  p,  ax.5  (997)*  P*  <o^*  Bull.  t83i.  p.  5. 

Ann.  i83f.p.  3i3-359(Mon.  ined.  XXUIL  XXXUl).  —  delle  grotte  Marzi 

e  Guerdola   Ann.  18 33.  p.  90  (Mon.  ined.  Ut,).  — la  pittura  figurata  da  donna 

con  ali  assai  grandi.  Bull.  x83a.  p.  i35. 
P&iteer,  Discorso  intorno  Toroa  detta  d'Alessandro  Severo.  Bull.  i833.  p.  i6a. 
Piemochoe,  Ann.  x83i.  p.  xat  (Sa). 
Plinio  t  Hist.  nat.  XXXYI.  Y,  4.  emendato.  Ann.  i83o.  p.  xo8. 

P^iro/?  numero  di  molle  città  antiche.  Ann.  1839.  p.  197.  not.  ( )• 

Pkaone,  Ann.  i833.p.  a47.  sg.  —  combattuto  da  Ercole.  Bull.   i83i.  p.   i33. 

i35.  —  e  Proserpina?  Yed.  Scavi  :  Selinunte. 
Plj/^on  or  Pejrthon,  artista  di  vasi.  Bull.  1839.  p.  137. 
Poggi  grassi.  Yed.  Scavi  :  Ludngano. 
Poggio  delle  belle  donne.  Yed.  Scavi  :  Lucigoano. 
Pogla ,  med.  Ann.  i83x.  p.  419. 
PogUa.  Yed,  Garacalla. 

Paia,  avanci.  Bull.  x83a.  p.  ao6. — iscriz.Bulì.  i83x.  p.  3x9  (xi). 
Polemanos,  Ann.  i83x.  p.  xga  (835).  p.  83. 
Poletes.  Ann.  i833.  p.  lax. 
PoUades,  dee.  Ann.  x 833.  p.  3 41. 
Polifimo ,  scarab.  Bull.  i83x.  p.  xgS.  — -  Yed.  Ulisse. 
PoUfradnione.  Àxok.  i%^u  p.  191  (83a*).  p.  83. 
PoUgnanoy  scavi  di  vasi  (mancano  particoL  notuie).  Bull.  1839.  p.  173. 
PoHon.Ann.  18 33.  p.  lao.  xa3. 
Po^ifRafCsello,  Opuscolo  sopra  un  vaso  agrigentino.  Bull.  1839.  p.  aaa. — II- 

lustraz.  del  dipinto  in  terracotta  di  un  Ercole  ed  Apollo  eoe  Bull.  x83o.  p.  x68. 

— Intorno  un  dipinto  da  lui  riferito  alia  contesa  d'Ercole  e  d'Apollo,  ih,  p.  376. 

— Descrix,  di  due  vasi  fittili  greco-sicnli-agrigenlini.  Bull.  t83i.  p.  189. — 

Esposizione  di  sette  vasigreoo-sicol<Higrigentini.  Ann.  18  39.  p.  x55. 
Poiitrea,  Ann.  i833.  p.  xx. 
PoUedrara.  Yed.  Scavi  :  Yold. 
Poiiuee,  zoforo  del  Partenone  Ann.  1899.  p.  994. — ed  Ercole,  oonfìisL  Bull. 

x83a.  p. X17. 
Polonia.  Yed.  Musei. 
Polos.  Aim.  i833.  p.  xi8.  lao.  sg. p.  34o.  sg.  —  med.  autonome  di  Corinto. 

Ann.  1899,  p.  3i3. 
PolosoH,  Ann.  18  33.  p.  xao. 
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Po/p«/v  (xevtoòc)  appellativo  creduto.  Ann,  tSSf*  p.  i44  (^Sx)*  p*  4i» 

PomarlcOf  vasi.  BirfL  2829.  p.  170.  Ball.  i63o.  p.  18. 

Pompa  funebre  in  vaù  etrusdii.  Abo.  i833.  p.  53. — poape  de'  viadtori.  Aiitt. 

i83x.  p.  x58  (480).  p.  53. 
Pompei,  Bull.  z83x.  p.  17-21.1^.  aa-ft 7. -—pianta  detta  caladi  Felioe.  Ann  tS3o. 

p.  4«   (Mon.  ined.  XVI).  —  giornale  degli  Scavi.  Bull.  i833«  p.  i-4>  p.  33. 

p.  141.  —  Casa  detta  di  Castore  e  Polluce.  Bull.  il^a^.  p.  ai.  a3.  p.  65. 66. — 

detta  del  Centauro,  ib.  p.  145.  147. — oggetti  rinvenuti.  *.  p.  i48. — nella 

strada  dei  Mercurii.  ib,  p.  a5.  —  strada  di  Mercurio.  Bull.  1819.  p.  i47-  i9^- 

Bull.  x83o.  p.  177.  178. — delle  toaibe.  Byll.  i83o.  p.  179.— pitlvra.  B«ll. 

z833.  p.  z35.—  iscrizz.  Boll.  1829.  p.  86.  Boll.  i83o p.  x39. not.  (i).  Bull. 

zS3i.  p.  IX.  — letteraUra  (Zahn  e  Brulolf).  BuU  1829.  p.  199. — pianta  di 

Pompei.  Yed.  de  Iorio.  —  Ted.  Soavi. 
PolUB  della  Badia  ossia  dell'  Abbadia  {»A  fiume  fiora  di  etruset  fabbrioi).  Ann. 

1829.  p.  X95.  X96.  Ann.  x83o.  p.  a6.4o.  Ann.  f83a.  p.  a6o (Man. ined.  XL. 

XU).— tombe  dipinte.  Bull.  x833.  p.  73.  — tomba  diiiotierala  da  Campa- 
nari presso  il  p.  d.  A.  ib.  p.  74.— Yed.  Scavi. 
PoaU  Bemaseone,  Ann.  z83o.  p.  i5. 

Ponte  del  diavolo,  l'antica  ponte  romano  sulla  Tia  Salara»  BuU.  i83c.  p.  44* 
Ponte  delle  grotte.  Yed.  Brescia. 
Ponte  dell'  lsola[Memor,  I.  p.  a7]. 
Ponte  di  S,  Niccolò,  Ann.  i833.  p.  a5. 
Ponte  Nonno.  Ann.  i83a.  p.  a6i.     « 
Ponte  di  Ponlecchio,  Yed.  Scavi. 
Ponte  Sodo.  Ann.  i83o.  p.  a5.  a6.  Ann.  i83a.  p.  a57  (llon.  med.  XL).  [Meas.  I. 

p.  16]. 
Ponte  della  Strega,  Ann.  x83o.  p.  laa. 
Pontecc/ào.  Aan,  i83o.  p.  a  5. 
Pontenure.  Yed.  Scavi  :  Piacenca. 
Ponticelli,  Yed.  Capitello. 
Pontmeda,  Ann.   z83a.  p.  ixi. 

Pontomeda,  Pontimeda,  iscriz.  d'un  vaso.  Bull.  1829.  p.  14 1- 
Populonia,  Ann.  i833.  p.  193  [mura  di  polig.  oostr:  Mem.I.  p^  79.  83]. 
Porfiride,  il  solito  vestimento  degli  agonototi.  Ann.  i833.  p.  79.  -^  Yed.  Alitaica. 
Poro,  l'antica  Calauria,  iscr.  Ann.  z8a9.  p.  160. 
Porsenna,  Yed.  Sepolcro;  Tomba. 
Porta  Capena  (dì  Yeji)  [Mem.  L  p.  r4]. 
Porta  del  fiume  (Yeji)  [Memor.  I.  p.  18]. 
Porte  di  Norba,  dis.  ine.  e  pubbl.  dal.  sig.  K&app.  Ann.  z8a9.  p.  60.  agg.  (BfcMI. 

ined.  I). 
Porta  Furba  di  Nurba.  Ann.  1829.  p.  69. 

Porta  di  Signia^òÀA,  e  pubbl.  daEd.DodweU.  Ann«  1829.  p.  78  (llon.  ined.  IO). 
Porta  di  Sutri,  o  di  Galeria  (Yeji)  [Mem.  I.p.  19]. 
Porta  di  Folterra.  Bull.  x83x.  p.  5i, 
Porta  con  personaggio  sacerdotale  e  eoo  trìpodi  sagri.  Ann.  il3i,  p«  f  55  (4^9). 

p.  5o. — dello  sposo,  ib.  p.  i6a  (55o).  p.  6a. 
Portland vase.  Ann.  1899.  p.  379. 
Porto  dementino.  Ann.  i83o.  p.  a8.  3o. 
Posidone,  padre  della  Minerva  Libia.  Ann.  1829.  p.  3o4.  Ann.  i83a,  p.  394 

(Mon.  ined.  XX). —  coppa  di  Sosia,  ib,  p.  400. 
Possessori  {di  vasi),  nome  sopra  stoviglie  greche.  Ann.  i83i.  p.  189  (792)  p.  8t . 

—  sotto  il  piede  di  stov.  volc.  ib.  (793).  •—  sopra  vasi  di  arcaica  maaierA.  ib. 

p.  X90  (798).  p.  83. — Yed.  Nomi. 
Potentia ,  silo  ed  avanzi  d'antichità.  Bull.  i83o.  p.  ai. 


Pathoi,  Ann.  i83o.  p.  S47.  tav.  d*agg.  L.  3.  —  Yed.  Era*. 

P«Kr«(i/(è«,  conte  ffti<*  y  cantaro  taofaraento  «pSegaliK  Ann.  it3«.  p.  186.  —  Ke- 
lebe  con  Gasare  ed  Afidne  e  d'alira  parte  con  Mareia,  Erme  (Efesto?)  ed  Er- 
cole ,  accomj^agnati  da  un  supposto  Dioniso.  Bul^  i83a.  p.  z  i5-i  17. 

Pozto,  Yed.  Corinto. 

Poszuoli,  guida  di-  e  contomi  del  can.  de  Iorio.  (Bull.  i83o.  p.  199. 

Prmdmm  BeiUeiL  Yed.  Yilli  belli. 

Praeneste  (Palesirìna) ,  [recinti  polig.  Mem.  I.  p.  77.  80]. 

Prassuele^  danzatrici  spart.  Ann.  18 33.  p.  i53.-— teni  dalai  feolpiti;  «t'arte 
sua.  ib,  p.  189. 

Premj  òaechicL  Idrìe.  Ann.  i83x.  p.  194  (861).  p.  86. —  anfore  tirrene  (86a).-^ 
A.  Dionisiache  (863).  —  gli  arcaici  vasi  che  rappn  la  reddita  di  Pfoserpina 
(864).  —  panatenaici.  Ann  i83o.  p.  af6. 

Pfetematurùie  appetito.  Ann.  i83x.  p.  i58  (474)*  p*  54* 

Le  Preposi f  Mémoires  sur  les  vases  antiquesdéoouverts  à  Berthonville.  Bull.  z83a. 
p.aza. 

Primmdi^  la  fine  de'  -.  Ann.  i83t  p.  36k  (Blon.  hi«d.  1LXXIY> 

Pnmmo^  supplicante  e  richiedente  11  corpo  di  Ettore.  Ana.  1899.  p.  aaS.^- vaso 
di  Benaaj.  Boll.  i83o.  pi  ioo.-*->pre8so  il  morto  Astianatle.  Ann.  i83t.  p.  363 
(Mon.  ined.  XXXIY).  Yed.  Pcdago^.  -^  Yed.  Acrile;  Ettore. 

P/iapo  rovesciato,  probabilmente  spaventalo.  Ann.  i83S.  p.  iSo. — gesto  carat- 
lerirtìoo.  i^.  p.  34a. 

PrUne  (IIPIHAHI).  Ann.  x 829.  p.  376. 

AvraMKNK* sagre.  Ann.  x83x.  p.  i56  (4^7)-  p.  5t. -— fnnebri.  'ih,  (441)-  P*  ^>* 
-^  d'uomini  con  donna  velaU.  H.  p.  i6a  (5Sa).  p.  60.  -*  di  donne  cereali  con 
scettro,  ib,  ($46).  p.  $9.  —  di  donne  idrofore,  accompagnate  coostantamente 
da  accessori  g^PP^  atletici,  ib,  p.  194  (865).  p.  86. 

Proeotta.  Ann.  x83l  p.  67. 

Progne.  Yed.  Tereo. 

Proieschf  cav.  di-,  viaggi.  Bull.  i83o.  p.  970.  —  nella  Nubia.  Bull.  i83i. 
p.  931.  —  sei  iscrizz.  greche  da  lui  presentate.  Bull.  i839.  p.  99.  —  Yiaggi 
nell'  Egitto,  nella  Nubia  e  nell*  Asia-Mioore.  ih.  p,  69.  -^  disegni  di  dieci  vasi 
gred  ecc.  «^.—oculari osservazz.  su'  cocci  dipinti  neUe  oontrade  di  Tiro.  »^.  p^  64* 

Prokrilo,  vat.  volc  iscr.  Butl.  1699.  p.  «78. 

Prcmeteo,  Yed.  Specchio  mistico. 

iVtmufciw  trovamento  d'oggetti  delle  più  divarse  marnare.  Ano.  xSSi.p.  t39 
(179).  F  3a. 

Proserpina.  Ann.  z  833f  p.  SS  (KOPH  JOTEIPA),  testa  coronata  di  spighe  »  med.  di 
Cjzicus.  ih,  p.  965  (Mon.  ined.LYII.B.  5). -^ dormente, aoiatisto.  Bnll.  z83z. 
p.  ZIO.—- >oorioata,  plasma  di  smeraldo,  i^. -*  reddita  di  Pr.,  vaso  dip.  ih, 
p*  37  (9)  —  ricondotta  all'  Olimpo.  Ann.  z83i.  p.  139  (9z3).  p.  37.<^  ritorno 
di  Pr.  t^.  p.  149  (944).  p*  39.  '^  Yed.  Plutone;  Ballo. 

Proepmm,  kàn,  z839.  p.  996. 

Profo  ed  Ercole,  vaso Gandelori.  BuIL  1899.  p.  zo8. 

Protesilao,  Yed.  Palamede. 

Prothyron,  Ann.  1899.  p.  87 z. 

Prudkoe ,  Lord,  dotto  viaggiatore  in  Egitto.  BuIL  1809. p.  100. — cippi  sepolcrali. 
Ann.  1899.  p.  i4i. 

Ptaifiiros,  vas.  volc.  iscr.  Bull.  Z899.  p.  Z78. 

Psamathe,  Ana,  i839.  p.  i95  (Mon.ined.  XXXYUI). 

Pliche,  torso  del  Museo  di  Napoli.  BuIL  z833.  p.  1 39. 

P/oiIrmao  Filomelor.  Ann.  «899.  p.  173. 

PucdOé  Yed.  Scavi.  i 

PuertaSf  D.  Damato,  raocolla  ninnism.  RulL  i83o.  p.  0^7. 
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Pugilatut.'BìM,  i83x.  p.  71. 

Pt^fia,  Tosi.  BulL  18^9. p.  iOa.  179.  ▲00.  t83i.  p.  118  (»i).  p/ia.  — Ved. 

Basilicata. 
Pulcentinae,  Ved.  Buxentinae. 
Pupluna.  Ann.  1 833.  p.  193. 
Purificazione  deAVàuìm^.  Ann.  1829.  p.  75. 
Puteaie  dì  Corinto.  Yed.  Corinto;  Venere  condotta  ndl*  Olimpo;  IVoue  d^Ereole 

ed*Ebe. 
Putignano,  vasi  (particolarità).  Bull.  1899.  p.  179. 
Pjrlaeum.  Ann.  i833.  p.  xa4. 
Pjrlos,  Ved.  Ercole. 
P)rrhias,  Ann.  i83a.  p.  8a. 

Q. 

Quadrata  (signa  Polydeti).  Ann.  z833.  p.  aoi. 

Quadriga  di  sposi  novelli.  Ann.  i83i.  p.  169  (555).  p.  60. «-niello  sposo  prece» 

duta  dalla  pronul^.  i&,  (555*).— della  donzella  condotta  alla  porta  dello  sposo  » 

e  accompagnata  da  Apollo,  ii.  (556).  —otto  quadrighe,  vaso  Gandelori.  Bull. 

1839.  p.  83.  —  quadrighe  rappresentate  di  faccia.  Ann.  i83i.  p.  x68  (469). 

p.  54.  —  Ved.  Perenti. 
Quaranta,  Sul  gran  musaico  dissotterato  in  Pompei  il  a 4  ottobre  i83i.  Bull. 

i83i.p.  394. 
Quercioìa ,  fondo  ;  la  pitturra  di  questa  grotta.  Bull.  i83x.  p.  86.  -^  pitture  delle 

grotte.  Ann.  x833.  p.  90  (Mon.  ined.  XXXIII.)  —  Ved.  Pitture  di  Tarquinii; 

Scavi. 
Quifiquerzio,  Ann.  x833.  p.  84.  85. 
Qìdnziana,  Ann.  |83o.  p.  90.  3o.  39.  ^^  rovine,  ib,  p.  r4.  99.- 

Raddoforo,  Ann.  x833.  p.  78. 

Bainone^  Filippo,  in  S.  Agata  de'  Goti,  raccolta  di  vasi.  Bull.  X899.  p.  i65. 

Ramoscelli  de'  vincitori.  Ann.  x83i.  p.  i58  (476).  p.  54.  Ved.  Ofterte. 

Ramses,  il  Grande,  obelisco  di  Luqsor.  Ann.  i833.  p.  999.  sg. 

Ramses  II  e  ni.  io,  p.  3o4.  sgg.  — R.  approvato  da  Sole,  ossia  Ramses  m, 
innalzatore  dei  due  obelischi  di  Luqsor.  io,  p.  3o5.  —  KamsesII,  predeces- 
sore di  R.  III.  institui  la  scrittura  dei  detti  obelischi.  i^.*p.  3o6.  sgg. 

Ranula  jtpia,  fam.  Ano.  z839.  p.  959  (Mon.  ined.  XL). 

Racui-Rochetieel  Bouchet,  Choix  d*édifices  inédilsde  Pompei.  Ann.  1899.  p.  370. 
—  Monoroeos  inédits  d*antiqoité  figurée.  Ann.  i83o.  p.  127. — eBouchet, 
Sulle  fabbriche  di  recente  Scoperta  iu  Pompei.  Bull.  x83o.  p.  971-. — Intorno, 
il  sarcofago  della  vigna  Ammeodola.  ib.  p,  974.  —  Osservazz.  intorno  Tepi- 
grafi  vasrularie.  io,  p.  976.  -—  Osservazz.  intorno  i  vasi  d'argento  di  Bcroay. 
Boll.  x83i.  p.  9a3.  not.  4.  —  Lettera  intorno  gli  antichi  incisori  di  greche 
monete.  Bull.  i83a.  p.  197.  —  Notice  sur  quelques  objcts  enor^trouvés 
dans  un  tombeau  de  Kertsch  en  Crimée.  Ann.  z839.  p.  187.  tav.  d'agg.  C.  9. 

Rapillo,  Ann.  i83o.  p.  49.  uot.  i. 

Rapio.  Ann.  x83o.  p.  3o.  3z. 

Rasena.  Ann.  i83x.  p.  907  (966.  e),  xoa. 

Rathgeòerj  Illustraz.  di  un  vaso  dipinto.  Bull.  x839.  p.  919. 

Ratto  del  Palladio,  vaso  dip.  Ann.  i83o  p.  gS.tav.  d'agg.  D.-^i  Proserpina.  Ann. 
z8.^x.  p.  x49  (943).  p.  39.  Ann.  z833.  p.  146. — della  sposa,  i^.  p.  x6x 
(545).  p.  59.  —  di  tripode.  Ano.  i83o.  p.  9o3  (Mon.  ined.  ÌX.  3.  4). 


DS|.LS    MATBBIB.  4^5 

ilaiidk,caY.  Bull.  i83o.p«  337.  a47- 

Ravenna,  Ted.  Scafi. 

RazzuoiHx^cu),  Ann.  z833.  p.  74. 

Rea.  Yed.  Nozze  di  Cronos. 

Redini,  Ann.  z 833.  p.  74. 

Regae,  Ann.  i83o.  p.  3o.  39.  Ann.  x83i.  p.  ao5  (963).  p.  ioa. 

Regali  panaWnaici.  Ann.  i83o.  p.  aai .  —  palestriti.  Ann.  i83c.  p.  197(908- 

911).  P^^.g^- 
iVf^'ajypittoredivasi.  Boll.  18)9.  p.  139. 

RegisvUla ,  colonia  del  re  Maleote.  Ann.  i83f.  p.  205^(963].  p.  ioa. 

Reinaud,  Monumens  arabes,  persans  et  lurcs  dn  cabinet  de  M.  le  due  de  B  laca. 

Bull.  i83a.  p.  aa5. 
Renea^  cippi  sepolcr.  Ann.  1839.  p.  140.  sgg. 
Restauratori  à\  stoviglie.  Ann,  i83r.  p.  117  (la**).  p.  7. 
Restauri  antichi  de'  vasi.  Ann.  i83i.  p.  aoo  (944.  e). 
Reuvens ,  Opera  intorno  gli  scavi  da  lui  diretti  oell*  antico  Forum  Hadriani  presso 

Arenstsburj  in  Olanda.  Bull.  z83o,  p.  371. —  Lettres  à  M.  Letronne  sur  lès 

papyrus  bilingiies  et  grccs-égyptiens  du  musée  de  Leide.  Bull.  z83i.  p.  aa4. 
Re9Ìl^  possessore  d'oggetti  antichi  proveu.  da  Milo.  Bull.  i83o.  p.  91.  93. —  Mo» 

numenti.  ib.  p.  193.  i^.  p.  a57.  —  vaso.  Bull.  x83i.p.  9$. — Ted.  Trito- 

ncssa;  Vaso  nella  forma  d'un  riccio. 
Rkadamades,  Ted.  Riiadamseades. 
Rhadamseades ,  rè,  med.  Ann.  i83i.  p.  419. 
RhapsoJia  i'^^^ia).  Bull.-  i83i.  p.  71. 

Rhfton,  Ann.  i83z.  p.  ia8  (i  1 1).  p.  a5.  —-forma  adoperala  non  prima  di  Tolo- 
meo Filadelfo.  io.  p.  aoz  (950).  p.  zoo. 
Ricci  f  Opera  sul  monumento  consolare  di  Albalonga.  Bull.  z8a9.  p.  aaz. 
Rieilo,  grotta  o  catacomba.  Ann.  z833.  p.  33.  noi.  (z). 
Riepenhauseny  F.  e  J.,  Peintures  de  Polygoote.  Bull.  z8a9.  p.  iii.j 
Rieti,  Aun.  i83a.  p.  i.  sgg.— contorni  visitati  dal  sig.  Dodwell.BuIl  i83i.  p.  44* 

[avanzi  di  Lista  (Arpagnano).  ecc.  [Memor.  I.  p.  78.  83]. 
Rio  jilhano,  Ann.  z83o.  p.  laa. 
Rio  Siedano,  Ann.  i83o.  p.  18. 
Rio  secco,  Ann.  i833.  p.  a5. 
Ritratto  t  ritratti  della  sposa.  Ann.  z83z.  p.  z6z  (5a8).  p.  58*  ih,  (539). — di 

sposa  novella,  io,  p.  i63  (574).  p.  63.  • — donnesco  inviato  al  giovine  sposo. 

iù,(5tS), — ritratti  nelle  tombe  dip.  Boll.  i833.  p.  74.  80. 
Riva,  Gius. ,  Opera  sul  cavedio  degli  atrj.  Bull.  1839.  p.  aai. 
Ro&erdSf  De-  (Vietri  di  Potenza),  gabinetto  d'antichità.  Bull.  i83o.  p.  36. 
Roccanopa,  scavo  di  vasi.  Bull.  1819.  p.  170.  —  avanzi  d'antichità  (antica  città?) 

Boll.  z83o.p.  37. 
Rocca  Rìsp<unpani,  Ann.   z833.  p.  36. 
Rocca  Romana,  Ann.  z83o.  p.  11 5. 
Rocchetta,yeà,  Scavi. 

Radon.  Ted.  Mnesila  (cioè  Rosa).  Ted.  Lisippide. 
Rodope,  Ted.  lope. 
ito/ffn  in  Parigi,  monum.   della  Grecia.  Bull.  z83x.  p.  94.  —  gruppo  trovato 

presso  Smima.  Bull.  z833.  p.  169. — Ted.  Scavi. 
Roma,  gabin.  antiq.  Bull.  z83o.  p.  357.  Bull.  i83i    p.  314.  —  avanzi  presso 

S.  Lorenzo  in  Lucina.  Bull.  1839.  p.  318. — scoperta  d'un  sepolcro.  Bull.  z83o. 

p.  354.  —  ricevè  rè  ed  instituzioni  da  Tarquinii.  Ann.  z83z.  p.  3zz  (967). 

p.  Z03.— e  da  Cere. /3.  (968),  —  Ted.  Giorgini;  Munico  scop.  nella  Tigna 

Lupi  ;  Musei  ;  Scavi. 
Roma  wcehia,  Ted.  Scavi  :  Roma. 
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Romagna,  Ved.  Scavi  :  Cesena. 

Bomanis,  cav.  Filippo  de-,  nuova  guida  di  Roma.  Bull.  iSSo.  p,  971. 

Romano ,  Anton.  Yed.  Scavi. 

Romitorio,  Vcd.  Scavi  :  ChiusL 

Roseliae,  mura  ciclop.  Ann.  1829.  p.  354. 

Rotdiini  Ippolito.  Cenni  biografici  sulla  vita  di  ChampolUca.  Bull.  18 Sa,  p.  197. 

— Opera  sulle  cose  egiz.  <^.  p.  197. — I  monumenti  dell*  Egitto  e  della  NnbiJL 

1^.  p.  aia.  ac7.  >-'  Yed.  Cfaampollion. 
RotetU,  Domen.  de-.  Yed.  Trieste. 
Rotonda,  creduta  Tantica Kerulum.  Bull.  i83o.  p.  »7. 
Rufra,  Ted.  Ruvo. 
Ruggieri,  in  Yiterbo,  raccolta  d'oggetti  scav.  presso  Bomarzo.BuU.  i83i.  pwgio. 

—  monumenti  greci  ed  etr.  ib.  p.  a  14.  —  Disegni  d*utta  camera  sepolcrale  «fai 

lui  rinvenuta  negli  scavi  di  Bomarzo.  Bull.  iSSa.  p.  46.  — -  Ved.  Scavi. 
Ruota  di  Nemesi.  Ann.  i83o.  p.  70. 
Rmuco.  Ved,  Firenze. 
Rutelle,  mura.   Ann.  1839.  p.  x 86.^  Ann,  i83f.  p.  410.   lav.  d*agg.    F.  i 

[(Moscona),  mura  di  polig.  eoatr.  Mem.  I.  p.  79.  83]. 
Rtupi,  Carlo,  lucerne  figurate.  Bull.  i83a.  p.48. — disegno  colorito  di  una  tomba 

tarquin.  ib,  p.  173.  — disegno  di  particolarità  sepolcr.  etnische,  ib, 
Rmjhhì,  princ.  Yed.  Scavi. 
Russia,  Yed.  Musei. 
Rutinnia,  Yed.  Ruaennia. 
Ruvo  (rantica  Rufra?)  molti  e  pregevoti  oggetti aniiehi.  Bull.  i83o.p.  a5.— *v«nb 

Bau.  iSa^.  p.  17 a.  17  3. — Yed.  Caputi  ;  Cotugno  ;  latta;  Soavi. 

• 
S. 

Sabazius,  Ann.  t833.  p.  107. 

Sabina,  nissuoi  avanzi  di  muracieUp.  Ann.  1839,  p.  5a. — ville. Ann.  i83a.  p.  <• 

19.  ib.  p.  a33.  Yed.  Scavi. 
Sabini.  Ann.  x83a.  p.  3. 

Saeco'Miuro,  Ann,  z83o.  p.  ia6[Mem.  I.  p.  85]. 
Sacerdotessa  reduta  sopra  il  tripode.  Ann.  i83x.  p.  i55  (43a).  p.  5ow— di  Do- 

dona  sagrifieante.  Ann.  x833.  p.  16 x. 
Saggi  dati  da'  giovani  atleti  Ann.  x83x.  p.  x57  (448%  p.  5a. 
Sagittario ,  se^no  celeste,  corn.  Bull.  i83i.  p.  109. 
Sagrifiùo  fatto  ad  Apollo.  Ann.  i83i.  p.  x6a  (55 1).  p.  60. — bacchico  di  purìa» 

simo  costume.!'^,  p.  137  (ao5*).  p.  36.  —  minervale  delia  vacca,  i^.  p«i34 

(190).  p.  35.  — altro  sagrif.  di  Minerva,  i^.  («90*). 
Sagum  or  Sagulum,  Ann.  i83x.  p.  3o3.  3o6  (Mon.  ined.  XXX). 
Saitta,  Ann.  x83o.p.  7. 
Salamine,  bassorilievo.  Ann.  1839.  p.  x35. 
Salce,  Ann.  x833.  p.  a6. 

Salerno,  avanzi  d'un  tempio  Pestano.  Bull.  x83o.  p.  i35. 
iSo/ine  di  Corneto ,  vasi  dìpp.  Ann.  1829.  p.   95.  Ann.  i83o.  p.  aS.  3x, —  di 

Yollerra,  acavi.  Bull.  x833.  p,36. 
Sali  Yed.  Livorno. 
Saluzzo.ytA,  Scavi. 

S,  SaltKitorey  antichi  avanzi  di  Metaponto.  Bull.  i83o.  p.  X7.  —  Yed.  Scavi. 
Salvolini ,  Des  principales  expressions  <{ui  servent  i  la  notatìpn  dea  dates  sur  les 

monumensdc  l'aocienneEgypte.  ecc.  Boll.  x83a.  p^  aa5. 
Sam/oras.  Ann.  x8a9.  p.  317.  Ann.  x833.  p.  76. 
Sammetico  j  itcnt.  a.  Ibsambul.  Bull.  x833.  p.  x3i. 
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SiMM.  T«fl.  Scavi  :4S>r«cia. 

Samoirac9.  Vcd.  BapMriUevp» 

SmUtmg9lo\  Mg. Jatoadem^  Sevri'»  BasUicala;  MoMip^nloe  Loè»i« MI.  iSaq 

p.  i67:  ;  . 

^Mlr^i^ib,  amie  pNMO  Ficulea.  .Aaivil3p«  p<  Iti. 
Stùu^ttgeh,  «A  Tali<A.  Ana.  xtSa.  p.  ft34* 
Stmt'Ilqrio»  Ann.  i63«.  p«  3. 

iS«i«jlfaf<(R0.  Aiui.'€ft3o.  p.  117.  .     -  ,  ' 

San^Pé^no,  sul  ùto^  di  Corfioiiim.  fiull.  1 93 1 .  p;  4  5. 
S^*Saviho.  £uU.  i83i«  p.  46. 

i^riSTtf/Suio^ifcriz,  Ano.  i83a.  pki*  ■      ^ 

J<M«H  f'ir^ma.  Te4.  ScM'i:  LuQgoano. 

SontrUionw.  BmH.  ^83  X.  p.  44. — 'Ved.  Anaitoniuiii.  ; 

Sat^iorgiot  BaldiM^rrei  Yed.  Geaovk  \     ^  ' , 

jiffii^iiai^Ì0)  priac^Yed*  Scavi. 

SanqmrUo,  po«e>iorQ^  4'uba  poriione  delJMoMo  Nmi,  Vmnku  BnH.  i83i. 
p.  68.— ^Yedr  yMezia..  >.-..... 

^j^M,  de^.  Ttd.' ^vi^  ' 

•si00.'Aiio.  i.83«.  piT^a:;.       "       ^,  / 

^mpaaflra,\Mt^^  Ti^Dtico  Gruneotp,  oggetti  scanti.  PulL.  1839»  p.  170.  . 

«Sc^anorav  Qirlo  Ptoio  di- ,  raccolta  (itgg^  OecamoHi);  Bull.  i.83o.  p«  %\, 

Sarcofagi  d'Alteooe.  Aniu  i83Xp»  iSo.'^-^co'  Geqì  bacchici*  AuU.  x83c,p/4i 
(»>— ooUiuoDo  p«sloffe.BaU.  i|33.  p.^<oo.>-dcii»!P^gna  Avendola*  Ann.  i83t.* 
p.i9^(Mon.  ined-.XXX.  XXlU).,Bull.  i89x.  p..i98.->d'AteUa,  già  in  Ba# 
ril^«fi«(L  i83o.  p.  »5»-odi  Marco  SiiBuae.  BulL  i8S3.  p.  ioo.-*«dì  Mor^. 
Aan».  i8aa.  p.  7  4 — l'usi  de*  sarco&g|ii  orpati  di  bassiriliefi  ooa-oKNpvsa  il 
s0oq1o  degli  Antonini,  i^.  p.  76. 

<9ài^ii^7ta,u«ragh«.Bull.  i833.  p.  i^t. 

S^rdét,  medb  Aaik  1853.  p.  aiS.^^Ted.  Genio  al^tu. 

Snrdi9,  ma»  Ann.  i83o.  p.  iS;^ 

SttrUtm»*  Ted-  Scafi.  -       '. 

Sttiirton,  diTai:iento.  Ann.  x833.^  p,  i66i.  170.  sg.  Anp^  iSSo.  ta?.  d'agg.  M.  z  «a. 
-«^yedl  Satiro, . 

%4ro,  fanciulli).  Aui*  iS33.  p.j[89.«-«-suontU>^e  dalle  titù^^ suina.  Bull.  i83i. 
p.  66.«-il  Satiro  ebe  offre  il  S«limn«  aved.  di  Xarento..Ann,  x833.  p^  t$6,  a^o. 
Ani^'i83Q..tav>  à^Hi'  ^'  >  e^*^tiròe  Musa,  càmineo.  BiiU.  x83i.vp.  sap. 
.-^atkÌ4^IÌMgolirdelteaUrodiSegem.Bull.  x833;^p«  x^t7i.-^¥cd.5itoi. 

S«/|iW«,  ^larapolìg.  BttU.  189^.  p.  89.  Ann.  ^899.  p»  186.  Ann.  i83%.  pw  4^9. 
IVL  d'agg.  E.  [Utm.  I.  p.  ,7f  8?]. 

Sa/wy90 ,  cnn  teita  radiata»  corniola.  Bidl.  i83j.  p.  ^09.    ... 

4iwnpl«rvAan.i833«pk%4i.  / 

^9P4ri.  Ved.  Scavi.  .  \, 

SopigUan».  Ted»  Scwf  s  :  ^iemonte^ 

^ai«^..BulL  x823.  p;88. 

jUamia.  Ann.  1880.  p.  xaS.-^Vfid- Molino. 

^«/a,  ncS^polcriein^scbik  Ann<  t833  p.  a85. 

&^^mi&«o»  egizio  trovato  US  Btroria*  BuU.  18 13.  p.  8^. 

SCjri,  AcqvA  (Claudia.  Bull.  i83i.  p.  28.-^ Adria.  Bulk  x83a.  p.  %i^*^$. 
Agpstine^  i;fockio.'<^  p..a43.  — Andros,  Balt  i8334  p.  g»..<^AnfiiaikÀo  Ca- 
puacN)  (CaoBipafta).  Bulk  180:9..  p.  ai4.  Bull.  s83a.  p.  i8<-  H7«-<T-AaNdaaia. 
U^  p,  >43*  MI.  f83i.  p«45.-*v/Vosia,  BuU.  iSa^ui  p,  95*-*^  Arcanguin  (vasi). 
.  Bull»  i829,f!^  i^^a» — Arcaio«  Bull.  18^.  p.  a37%  a44 -v^AriieQ».  <A  p.  Ia9• 
— ^AtM^^BulLiS^X  p.  13^.— Atttuo.  Bull.  t83x.  p..at^-^A¥8iiaiiibB«ll. 
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i83o*  p.  949.— itegaria.  ià.  p.  299. — ^Bateaiio.  MI,  t^3d/p.  6.— MasttltaMu 
BulL  tS3o.  p.  «49. — ^Belon.  «(.  p.'s8.< — Bcmay.  i^.  p.r97»i.Li. — BoMano.  i&. 
p.  «33.243.  Bull.  iS3k.  p.  85.  aio.  BuH.  i83tt.p.i95.**<^Bosoo  tre  caie.  Ball. - 
i83i.  p.  at t.  BbH.  i83a.  p.  la-, — Campidoglio. BoH,  f83b.  p.'a45.' — Campò- 
morto.  Bull.  1829^  p.  3.  Bull.  i83q.  p.  a4a> — Camposotla.  BuU.  1899.  p.  3. 
Bull.  i63o,  p.  a4a. — Capiao.  Bull.  l8%o.  p.  49.  a^4  (al  aito  detto  IHintesodo). 
Bull.  i83o.  p.  4.  —  Castel  d*As8o.  BuH.  t83o.  p.  «43.  i*- Castel  Campanile. 
Bull.  i83e.  p.  309. — Castel  S.  Giovanni,  i^.  p.aitt.— Outigtioiioello  di  Tn-^ 
noro*  té.  p.  38. — Catana.  Bull.  i833.  p.  in*.  1.76.  —  Ceochiiia.  Boll.  i83t. 
p,  39. -T Cecina  (Beloria).  BuU.^Sag.  p.  ao3.-^Cetano.  BulLi83o.  pi  IT9.W 
Cere.  (^.  p.  ai4.  Bull.  x83a.  p.  io5. — CcrveleH.  Bull.  i83o.  p,  a44.  B1HI. 
i83i.  p.  909.  Pulì.  i83a.  p.  4, — CesaranLBull.  1899.  p»  9c.-«S.  Cesario 
(Hodeoa>  BolL  i83a.  p.  14. — Chianeiano.  Bull..  i83i.  p.  SS.  (le  Fornaci;. 
Bull*  i8d«.  p.  33.-!- Chiusi.  Boir;r8a9.  p.  la.  70^  afi,  BuU.  i83o.  p.  6a. 
«44.  «45*  Bull.  i83i.  p.  99.  (Colle).  Bull.  y83^.  p.  i|a.  (fiablnetto  pubblico). 
it.  p.  195.-*  Città  or  Civita  ducale.  Bull.  i83i.  pi  ta9.  —  Civita  Lavinia,  iìf. 
j)u  aii.Tr-Civitateceliìa.  BuU.  x83a;  p;'3.— Cocumella  Bull.  i8a9.p.3.  5o. 
Bull.  i83d.  p.  a4«.  (Ved.  Canino. )-^-<)ocumelletla.  ià. — ConVersauo  (vasi).  Bull. 
1899.  p.  173. — ^Corncto.^.  p.  ^76.  Bufi.  i83o.  p«  a3i.Bo|l.  Y83a.  p.  3.  193: 
ak3.  Bull.  i833.  p>  80.  — Cosa.  Bull.  i83o.  p.a43.  —  i  Crispi  (fiwri d'Eboli). 
Bull.  1819.  p.  i53.— Delos,  Biill.  i83o.  p.9. — Doganella.  A.niT.  18191  p;  189. 
«-^  Eboli.  Bull.  i83o.  p.  «49.  Bull  x83i.  p.  a-ii.  Ann.  i83a.  p.  «9S«-3o3w — 
Zroolaoo.  Bull.  1839.  p.  ft.7.  196.  BulLx8^.  p.  ia»..^8o.  «47.  BulU  c83f. 
p.  aa.  «7»  43*  !"•  Biill*  i83a.  p.  la.—^Etruria  (scavi  etnisehi)«^  Ann.  1829. 
é  p;  IO.  89.'<-Falerri.'»^.  p.  38.  57.  71. — Feculia.  Bull.  x83f.  p.  39j^Ficsole. 
.Ball.  x839.p.  91 É. — ^Fireptuola.  Bull.  i83a.  p.  aoi.— ^Foxtuio. BuJI^  i83r.p.  a. 
— >Forò  Romano.  Bull.  r8a9.  p.  aia.  BuH.  i83o;  p.  a45,  Bull.  x83t.  p.  aio. 
^  Foro  Trajano.  Bull.  1829.  p..36.  Bull.  i83o.  p.  tu.  a46  (Ved.  B:omè)i  — 
Fniseatl.'Bull.  18^9.  p.  38. — Frosinòne,  Bull.  i83o.p.  «47. -"-Fucino.  Bull. 
z83o.  p.'  I  t3-i  r8.  (emissario  dèi  lago).  Bull  x8a9.  p.  a  14.  Bull.  i83<v  p«  i48. 
— Gallia.  Butl.^i83x.  p.  aia.  —  GarigUano.  BuH;  1829.  p. -69.  Ball.  t83o. 
p.  x8o. -^-OcHi   <j^.  p.  63.-— Grecia  (isole).  Bull.  i83o.  p,  225.(!Saiii9s).  i^. 
,p.  Aa5.  (Zanie).  ti,  p.  a4t.(Kerl8ch).  Bull.  «^29   p.  57.  Bull.  k83o.  p.  24t<-— 
Italia  superiore.  Bull.  iSag.  p.  xo.— <*IilrÌHo.  Bull.  i83o.  ji  248.-— UÀie.  Bull. 
l83x;  p.  2 12.-^ Luccio,  iè.  p.  i3i.:— tucignano.  Bull.  i83a«  p.  53.'— ^Harioo. 
Bull.  i8a9.'p.  38. — ^Marmiui.  B^ill.  2829.  p.  901.  Bull,  x83o.  p.  28.  23S.  237. 
Bull.  1833;  p.  35.— Metaponto  (Intendente  Santangelo)^  Bull.  1829.  p.  171.' — 
]|fìlofl(Teodoro Xeno). Bull. t83p.  p.  i95.-^Miiiturna.Bull.  1829. p.69.  x5o. — 
ifo<kna.  i6,  p.  212.  BulU  i83q.  p.  77.(8.  Cesario).  Bull.  x839.  p.  14.  (Solig* 
nano,  Mopte  Barello,  Castel  vetro),  it-  p.'x63*t06,  —  Montarozn.  Bull.  x8f  9. 
p.  IO.  XI.  -^  Monte  QnagKere.  ti.  p<  8. — Monte  Testaceo  Bu1l;i832.p.  i.-* 
'Magnano  (distretto  di  Casoria).  BuH.  1^29.  p.  $7.— Muri  (presso  Berna).  Bull: 
i832.  p.  X 66.  «^Napoli.  BuU.  1829.  p.  9.  69.  2x3.  (comune  di  eiugUanó). 
1^.  p.  86.  (tenimenlo  di  Mugoano).  Uf.  —  Neraé.  Ann.  f  83 3.  p.  327»  334**-^ 
Nettuno.  Bull.  £83  e.  p.  x4&.  —  Nismes.  Bull.  1829.  f  •  aiS^^-  Nola,  ià*  i^mC 
2<3.Bull.x83op<24§.'— Nomento.  Bull,  i83i.p.  29.-^NorìJiia.  Bull,  f  8Ia. 
p.  k43.  Ball.  x83x.  p.  83. — Orbelello.  Bull.  x82^.  p.7.  aif. — OrvitMD4  Bull. 
1829. p.  XI.  Bull.  x83o.  p.  244.  Bull.  x83i.  p.S3.Baìll.  r83a.p.2I6.«-^tia.• 
.Blill.  1829.  p.  38. — Palermo.^ Bull. 'i83 3.  p;  4. — Paltenlia.  Bull.  i832.  p.37. 
—:  Pavia  (Zinasco  in  LuroetUoa).  ì^.  p.  ro6.  — Pemolt.  Bull.  i83o:p  Ì5.^ — 
Pjtttigia.  ù.  p.  'a45^ — Pesto.  Bull.  i8a9.  p.  68.  (quailò  lampi»).  Bull.  x83o. 
p.  226.247*'— 'Ptaceaza.  BaU.  ^829.  p.  àia:  (Castel  8.  OiovanBÌ)..B«lL  x83>x. 
p.  aia.  (Halcaiitone).  Bull.  r83o  p.  ^44.  (PoùlenUr^.  BpH.  i83i.  p  aif.^- 
^Nedìntonie  d*  AUfe.  BulU  1829.  p.  2ia.^Piemttile.  Bull.  x8to.  p.  34. 


^irab«o  deT  lonroite  Vena,  attimo  ^Ik  Slrad^Ut)^  Bnù,  i«ft9.tf .  aòS.  (t^ 
${ÌD6  di  CanigUo).  i'^.  p.  ao6.  (Torino).  BalK-r^So.  p.  909.  (Bdnatoo).  ih.  aio. 
(^•▼igUaBo).  r^.  aii,  (Boia  Grossa),  i^. — 8.  Pierrotto.  ih,  p.»43. — Tor 
Pignatora.  Bttlì.  i839.  p.  4.  —  Pìpema.  Bull  x83oi  p.  247. — Pompei  Buit. 
iSag.  p.  at.  1^3;  195.  tpó.BbtI.  i83o.  p.  119. 177.  247.  BulL  i83i.  p^^i. 
«II.  Boll.  x83a..p.'7.  ig-Sik,  Bull;  xSS3.  p.  148^.' — Ponte  della  Badia.  Bull. 
1829.  p.  3.  187  (Ved.  Caoioo).  «^Pctiite  ài  Pootectehio.  Boll.  i|So.  p.  «4^. — 
Baveona.  Bull.  i83i»  p.  iSa.^Roocbeita.  BuIU  t93o.  p.  »4li.-:-Roma.  Bull. 
1839.  p.  8.  Boll;  x83o.  p^  a5a;  (MoleHa).  BaU*  -«8a9.  p..  55.  (pcino  di  S.  Bai- 
bina),  k.  p.-  1^X9.  (sulla  strada  d*ÀlÌNUio^  Tavolato),  io.  (neHa  fenata  di  Tor  Sa- 
pienza), ip.  (al vicolo  delle  tre  Madonne).  {^..(▼iat'Appia).BuU.  18'So.  p.;^»  77. 
l'I  a..  (Via  Flamiaìa  jfM-essó  Castro  nuoto),  ik  947.  (Via  Ldi>ieaiia.  Torre  nuova). 
i^i,  p.  ia3.  940-  (Via  Nomelilaiìa;  Cecchina).  «^.(YiaPrenestina;.  Tenuta  di 
.Tor  ^pienza).  io,  p.  ia3.  (Via  Tiburtina>  f^.  (Yed.  Via).  (Roma  Vecrhià).  ih. 
(Tonala  della  Molare),  ib,  p.  114.  (Tuaeùkim).  ih.  (Ved.  Foro  Romano  e  Tra- 
jaoo.)-^Romagna  (Cesena).  Bull.  i83o,  p.  ftxa.< — Rnvo.  Bull.  iSag.  p*  ai 3. 
B»i|1.  x83o.  pb  a49.^Selikie  di  Toltem.  BolL  i833.  p.Sft.-^-Saluzzo.  Bull. 
x83a.^p.  37.-^-8.  Salvatof e.  BuU,  i83o,  p.  x8x. — Sarleano.  Bull.  i8a9.  p.  x4. 
• — Segesta.  Bnll.  1j83o.  p.  949^  Bull.  x^33.  p.-  i6x.  BuU.  iRi3*  p.  189.  170. 

—  Seliounte  (melope).  Bull.  ^83x.  p.  177.  Bun.'x83a.  p.  161.  — Semeria. 
Boll.  x83x.  p.  84. — SeptemPagi.i^.  pi  aco^j  —  SieHia.  Bull.  1899.  p.  9x4. 
(Segesla  e^8olantc().  BuJL  i83o.  p.  a49. — Siraouia.  Bull.- r 833.  p.  17. — Sotunte 
(Sottts,  SolumunO*  Bull.  i83o.  p.  939. — Sliria  (Hainfeld,  sul  fiume  Baab). 
ih.  p..  aSo. — Silsal  BuH.  ié3a.  p.  37. — Tarquinii.  Boll.  1899.  p.  8.  199. 
197.  Bull.  x8do.  p^Ta.  a45.  Bull.  i83i.  j^;  8x.-r-Teiese.  Bull.  1839.  p.  x65. 
91 3. — Teramor  Bull.  i83o.  p.  x8lo^  949.-^  Terme  di  Garaealla.  Bnll.  188^1, 
p.  aio.  BuU.  i839.  p.'4.  —  Tertticina.  BulK  x83a.p.  6.— llvdli  Boll:  i83x. 
p.  a9.  BuH.  i83«.p..6.^*^olfa.  Bull.  x83x.p.  aio.-— Tornio  Pietra.  BuU. 
x83a.  p.  4-8.-**Tor(re'te8te^i4.  p.  a. — ^Tor  vergala,  (Ved.  Roma;  Via  Flaminia}. 
— ^Toseanella.  Bull.  1899.  p.  9iz. — Troasberg  (Baviera).  Boll.  x83x.  p.  axa. 
— ^TnsfBulum.  BuH.  1899.  p.  91 3.  BcilL'x83o.  p,  xa4. — Umbria  (nel  suolo 
dell'  antica  Canoli).  BuU.  1839.  P-  ^^-  —  Val  di  Chiana.  BuH.  1 83o.  p.  944  ; 
Bull.  i83i.  p.  37.  x3]. — Via  A ppia.  BnM.  1^99.  p.  37.38. — Vii  Flaminia. 
ih.  38.  Bull.  |83x.  p.  aii.-i-Via  Latina.  BuH.  X899;  p.  38.  Bull.  i83i.  pw'97. 
arx. — Via  rVomentana.  ih.  89  (Ved.  Roma). — ViHdQeur.  Bnll.  i83«.  p.  168. 

—  Viterbo»  Bull.  1899;  p.  x 99-10 i..BttlU  i83o.  p.  943.  (Baococo).  th.  946. 
Ball.  i83x.  p.  89v  (Toscanella).  BuU.  t83à.  p.  x95.-^Volci..BuU.  i83o.  p.  949. 
BulL  x83r.  p.  83.  309.  (Pollcdrara,  Cocumelletta).  BuU. 'xBSe.  p.  194- --r 
Volterra.  BuU.  1899*  p.  18. 909»  (Lecoeto)f  ih.  p.  9o2^>  (Mai^mini);  Boll.  t83o. 
p.  931  .937.  944*  a45.  BoH.  i83a.  p.  x8x.  Bull.  x839i  p.  55.  Scavatori. 
Marcb.  Giù»,  Albergotli.  BulL  x83o.  p.  988.— -Monsig.  Ludov.  Altieri^  Bull. 
x839.  p.  4--^Amanati.  Bull.  X899.  p.  904.  —*  Ammendola.  ih,  p.  38. 
»83o»-  p.  t^^.  946..— aprine.  d'Anfjjona.  Biill.  1899.  p.  38.  — ^ Anselmi. 
BoU.  i83o.  p.  943.  Bull.  x83i  p.  84.  —  Arduini.  BpU*.  x83a.  p.  6.  '-^Egidio 
Auetta.  BuU.  x83o.  p<  x$. — Cario  Avvolti^  BuU.  ^899.  p.  8^ — Bartoli.BuU. 
i83V  p.  9.— .ppanoesop  Baitilana.  i^.  p«  8.  — «BaauclieHi.  Ba]l.'i83o.  jp.  «43. 
— Cav.  Biandn.  Bull.  X899.  p.  ai 4-  BoU.  i83o,  p.  947.  —  Buca  dìBlaoas.  Bull. 
1899.  pc  ao.  9x. — Bonghi.  Bali  x83x.  p.  x3x.— Bonmscì.  Bull.  x8a9.p.  9x3. 
— Prìùc.  Borghese.  BuU.  i83o.  p.  946.  BnU.  x83i.p.  aio.— DudrdiBoofcmg- 
barn.  Boll:  1899.  p.  37. — Gadalvene.  Bull.  i83o;p.  998. — Cav.  CaUegari.  th^ 
\i.  949.  —  Canipana  e  Capraoesi.  BuH.  i83i.  p.  97.— 'Campanari  e  F<Msati. 
Bull  x83o.  p.94a.BulL  i83f.  p.  83. — Candelorì. BnU.  1899. p^^. Bull,  f 83o. 
p.  949.  eFeoli.  Bull.  1809.  'p.  49.  —  PrinéL  di  Canino.  BnU.  1899.  p.  8.  49. 
Bull.  i83o.  p.  949.  BnU.  i83x.  p.  83.---YitbCapia1bi  (Vontelieiiey  Vasi).  BuU. 
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•i8«9.  f.  i67*^^Qi[iniMii.  ié«  fi.  ^^..^CmìU.  MI.  ttS's.  p.  s.-^OotéHaiii. 
Bull.  taSi.  p.  39.r-  Pietro  CàtmxMÙu  Bull.  tSag.  p.  x3.    14.  7i>.  MI. 
.i83ò.  p.  6a.  944.  Bull.  iSia.  p.  5a.— «Luigi  CelliMi.  Bull.  t83».  p.  aS^.— 
▼iseonle  di  €lilliteaabnaDd.  Boll.  xS«9^  p.  38. —Giusto  Giaci.  1^.  p.  tS,  302. 
ao3;  Bidl.  i83o.  p.  bS.>»3S.  %Zj,  Bull.  x83%.  p.  x6i.BulL  §833.  p.  35^ — Cav. 
Corl^ii.  Bull,  x89(^0p.  a  XI. — Emo  OrisUldi.-M.— Cuculo •  '^«  P-  ¥9.-— Degio- 
Taonii.  Bull.  i83o.  p.  a46.*^D«clie8Badi  Devoashire.  Bull.  x8a9.  p.3o.  — 
Mardi.  AtesMaidro  Eipeco.  i^.  p.  rg^.  —  D.  Orazio  Faleenìen.  Bull.  i83a. 
p.  4.  5.^-^nadli  Fakacàppa.  ii.  p.  3. — Gav.  e«o.  FarocckU  Bull.  i8a9.-<-A.TT. 
Fea.  Bull.  li^y.  p.  55.^ Feolt.  iJ.  p.  3.  Bull.  iS3o.  p.  &4a.  Bull.  i83i.  p.  83. 
--T-Fiarawaoti.  Bull.  k8i^.  p.  38.-^Fotaitt«  i6.  p.  176.  Bull,  ia3a.  p.  72.  a43. 
«  Mansi.  BuK.  x85o.  p.  «46.  Bufi,  i83i.fi.  4*7>  —  Frediani.  Biril.  1829.  {/.  87. 
aia. — Gìo.  BaltisU  Galaati.  RulL  i83i.  p.  9p.  —  Carlo  Grassi.  Bull;  i83a. 
p.  xo6.-t-GuglieImi.  Bull.  x83o.  p.  a43.  BnlL  'x83a.  p.  3.'^Coiiie'di  Lebzel- 
ler|i.<A.p.  ia.-^GooMLoxzaiio..Bttll.  x8af.  p.  57.  70.  —  Cosiuio  LuccheUi. 
IO.  p.  -aii. — A4Ìriaiio  Loocliieri.Bull.  i833.  p.  36.-^MaiicÌAÌ.'Bull.  i83o. 
p.  a44.  Ball.  xSSi.p.  109.  —  Conte  Giuseppe  Mangdli  di  Forlì;  i6,  p.  i8a. — 
Òiv.  Mann.  BuÙ.  1829.  p.  176.  ^ull.  i83o:  p.  72.  BulLxSdx.  p.  aio.  Bull. 
i83a.  p.  ax3.  e  Fossati.  BuU.  i83o.  p.  aji.  —BemordÌDodeMafcbis.  Bull. 
i83a.  p^  G.'«-D.  I|[nazioJKaré9C«.Bi>ÌI.  1829.  p.  164  — {ratelU  ^ani.  Bull. 
i33a.  p«-ai3.— TiUorìo  Massi.  Bull.  1839.  p.  7. — Girolamo  Matta.  Bull. 
,x83a.  p.  «95.  s^.— rOrsini.  Bull.  x83o.  p.  65.-^D.  I^igii^oeUi.  ih,  p.  x8x. 
"-rl^^ìà.  |k  a43< — ^Flavio  P^loui.  Bull.  x83r.  p.  xoi.-^Pal^i.  Bull,  x'839. 
p.  57. . 7a.— Puccio,. ìA.  p.  87.  Bull.  x83a.  p.  y. — Querciola.  Bull.  i83t.  p.  8x. 
. —  Rollin.  Bull..i83a.  p.  aa5.  —  Antonio  Romano.  Bull.  18 3a.  p.  395.  sgg. — 
Rnggari.  Bull.  k83o,  p.  a33.  a43. — Prìric.  Rùspoli.  M.  p.  i43. — Cav.  Cesare 
Salusno.- BuU.'i8a9.  p.  ao6.  — Prioc.  di  Sangiorgh»,  i^.  p.  57. — Inlondcnte 
Saalangislo.  iè,  p.  167. — de  Sautis.  Bull.  x83e.  p.  a47* — Savari,  ih.  a43. 
—  Agostino  Sorct.  ih,  p.  i8x.^-«apil.  Federigo Soui.-i^.  p.  a44*  BuU.  s83i. 
p.  99.— duca  Tòrloaia.,Bull.  i83o.  p.  yS.  a46.«— Ignazio  Tesoovali.  Bull. 
v4a9.p.  7a,  a la.  BiiU.  x83o.  p.  xa3  —  Gav.  Giulio  Zelli-Paaagliis.  Bull.  x^ag. 
P-X99. 
Soemco  aspetto  delle  fìivole.  Ann.  1 833.  p.  354* 
Scettro  degli  anni,  simbol'.  egis.  Ann.  iS33.  p.  180. —  di  Giunone.  ÀuA.  x83x. 

p.  t47  (3ao).  p.  44- 
Scheletri  dÌKÓaaMaiXl^i^  lucerna  del  sig.  cav.  Kesiner.  Bull.  i83T.p«  195. 
^cAtf^tsi  e  sarcasmi  particolari,  iscr.  vas.  volo.  Ann.  x83f.  p.  x85  (75x).  p.  78* 
Schiaesif  prof.  Yed.  Bologna. 

SehoUalUad.HjXf.  v.  a57.  emeud.  Ann.  x8i3.  p.  aS3.  not.  (4). 
^i^rn,  Beschreibung  der  Glyplothek  tu  Mùochen.  Blill.  i83x.p.  aa3. 
Scimrra  »  piazza  »  arco  tli  Claudia*'  BulL  x  83o.  p.  8n. 
Scfoikos^  Yed.  ^rwua,t 

Soèeiue  anticpiarie,  osservaa.  generati,  Ann.  &8a9.  p.  3-^ S.  *- Yed.  la  Rivista 
.  generale,  di  o^i  anno  del  BuUettino. 

dritta.  Ano«  x83o.. p«  3f)6.-— dmeoinlMittenq  contpagnod^Ulisse,  com.  Bull. 
i83x.  p^  ko^'-^ferm  cotta  proven.  da  Eg|iia.BuH.  x83o.  p.  194  e'  r83£. 
p.  t86.  Bull.  i83a.  p.  171.  —  figKa  di  Forco,  inuo  posizione  tranquilla,  terra 
colla  del  nHaeo.Blacaa.  Bui).  x83x.  p.  186.      aenipt^  con  mamme  ooferte. 
Ann*  1 833.  p.  390. 
.  dSciiuro ,  rè ,  med.' A 11  n.  1 8  3 1 .  p.  4  e  8-. 
Sùtcoa-^Stì/Ui  Ann,  i83o.  p.  sai.ptfem.  I.  p.  85]. 
.  ^^pof.' Ann.i  xoa9.  p.  396. 

fSWv^àù  iMiio  dsdueieoBÌ,  -erablema.  Ann,  i.8a9.  p.  aSi.- 
tfoo^/iw*^  Ann.  x83o.  p.x  ci<i(MmM«',  L-p.  17]. 


Setuhf  icudi.  Aau.  i83t.  p.  i6crt5od).  p;56w — acndoiilì  Achille  e  ili  Krool*. 
Ann.  i833.  p;  t4i.-*-Maidd  di JAinerTi  s«*  vmì,  impftse.  Ann.  iS3o.  p.  ^x5. 
—  arnesi  atti  a  significar?  il'  rapporto  della  dipintura.  Ann\  tSSi.  p.  i66 
<6i6).  p.  67.  . 

iSeti/rAfffi,  TlUa-,  iscr.  Bull.  i83a,  p.  i53. 

Sculture  d'Oììmpìà.  huM.  f83a.  p.  17.  —  oJirvaiioni.  t^.  p.  37.  Ann-.  x83*. 
p.  aia.— .Ted.  Venem. 

Seypka$.  Yed.  Sàyplios. 

Scyros,  risola,  persoDÌGcata  per  una  fig^nr Telala.  Ann.  i833.  p.  i65. 

S^stiaui,  Opera  sopra  Tivoli.  Bull.  1829.  p.  aài. 

Sebastopoli,  ruderi  della  antica  città  (Cheraoneso  Tanrico).  Boll.  1^29.  p.  60. 

Sedia  o  altri  arnesi  atti  a  significare  il  rapporto  della  dipintoNu  And.  t83t.'p.  166 
(616).  p.  67. 

Segette^  med.  testa  con  cappellatura  singolare.  Ann.  x833.  p.  aibS.  -*^  tempio. 
Ann.  t8«9.  p.  364.— Yed.  Soavi:  Sicilia.     *  • 

Seggiok  pUcalili itegli  agonoteti.  Ann.  i833.  p.  79.  80; 

Segni  diversi  riperibili  sotto  i  piedi  di  vasi  volo.  Ann.  rStx  p.  177  (693)«  p.  74. 

StBJgni^  Yed.  Signia^ 

Selene,  Yed,  Atene. 

SetinuHte,  metope.  Bi^  x83o.  p.  afic.  Ann.  tÌ8»9«  p.  365.  -^fttoeslorìé  pttrlt- 

colariti.  Bull.  f83x.  p.  axfi.-^tempj.  Ann.  x8a9.  p.  365 Yed.Metòpe; 

Scovi;  Tempio  dApedode. 

SemeUj  sorpresa  dal  padre  degli  dei,  bassorilievo.  Boll..  t83i.  p.  67.  —smorte. 
Ann.  i833.  p.  aio  (Mon.  ined.  XLY.  A).  —  pietra  incisa  (Winckelmann, fron- 
tispizio dei  Mon.  '  ined.  )  i6.  p.  a  x  i .  -;^  Y«d.  Dioniso  ;  Seralà. 

^meria.  Yed.  Scavi. 

^sm/a,  specchio  ^r.iscr.  Ann.  1 83^.  p.  x66. 

•Semper,  disegni  architettonici  tratti  nei  yiaggj  fatti  nella  Grecia.  BulT.  i83a. 
p.  aio. -^disegni  delie  tombe  etnische.  Bull:  i833,  p.  73. 

Senatus  consulto ^  lirouio.  Bull.  i83i.  p.  i 36.-^ dei  Baccanali,  ullioio  termine 
della  fabbricai,  de*  vasi  Apuli  e  Lucani.  Au.  i43x.  p.  ao3  (958).  p.  xor. 

Senio.  Yed.  Chiaramonte. 

iSemtWy  «(vansi  d'aiJIlichità  (ant.  città?  )  Bull.  i83o.  p.  «7, 

Sepolcro  presso  Bboaarzo^  Ano.  i83a.  p.  «84  (Man.  ined.  Xill).  -^  memoria  sul 
.sepolcro  trovato  a,Canosa.(decembre  t8i^).  io.  p«  a85 (Bfon. ined. XUtl). — 
sepolcri  etruschi  di  CÉstetlaocio  e  Norchia  pel  territorio  di  Yiterbc.  Ann.  r833. 
p.  18.  sgg.Moa.  inedtf XLYUI  e  LX). — sepolcri  di  Chiusi.  Boll.  18*9.  p.  IC — 
eSarteaoo.  io,  p,  17.— ^italo>freci.73.  p.  18.  ^—sepolcro  presso  Penne.  Bull. 
i833.  p.  i5r.r— di  Porsenna.  Ann.  i833«p.  49. sg.— -esistenti nella provin- 
'  eia  di  Sirwnisa.  Bull.  x.83a.  p.  177.  — sepolcro  di  Siracusa.  Boll.  f833.  p.  17. 
(V«d.  Scavi:  Siracusa). — sepolture  di  Yoherra.  ti,  p.  ia4.-^ sepolcri  Sardi, 
siluaxione.  i^.  p.  ia7.<— di  Giganti,  i^. -^  sepolcrali  varietà  della  Magna  Gre- 
cia. Bull.  1839.  p.  18 1  .—«Oggetti  cari  in  vita  ai  defonto  conservati  nelle  tombe, 
Ann.  i83i.  p.  199  (936*').  p.  96,  .-»-  le  sepolture  volcenli  anno  senza  miste- 
riose immagiui.  io,  p.  193  (848)  p.  84.-^*aso  di  decorare  i  sepòterì.  (Yed. 
Greca  origine).-7-e  senia  un.  apparato  alquanto  elegante  (849)*  — ^  idee  degli 
Etruschi  intorno  i  sepolcri.  Ann.   x833.  p.  4<-  — (Ved.  Camera ^polcra^; 
.  Tombe;  Toli). 

Septem  Pagi,  Yed.  Scavi. 

^<Tm>/iam.  Ann.  x8a9.  p...68. 

Serpente.  Ann.  i83a.  p.  89.  Ann.  i833.  p.  349.  ag.  not  (1).— espressione  dolUi  pm- 
deilza.  Ann.  cJl3i.  p.  164  (585).  p.  64 — calice  colla  rappres.  d'Ulisse  appresso 
Polifamo»  Ann.  18*9.  p.  a8o  (Mon.  ined.  YII.  i). — mtomorarbore,signif.Ann. 
x833.  p.  160.  <—  cireondanté  un  tronco  d'albero. -^Y^.  Statua  di  Meopoli. 
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UrMMfaico,  Dmi  di-i  iHiiitnit.  d'un  vaM  fitlik.  Bull.  iS3o.  p.  9S.  —  lotan» 
OD  vafo  «^^tino  rappr.  la  fiivola  ili  Efcole  Bfdaaipigo.  i^.  p.  276.  —  GeiHÙ 
fogli  avaDzi  dell*  aatica  SeliBiiiite.  B«ll^i83i.  p.  171. 

Serviano^  Ann.  i83i.  p.  394.  4orc. 

Jlervio  TtUùo.  Ann.  xSSa.  p.  4o«  i£g. 

SutamU  letti.  Bull.  lt33.  p.  «8.  ^ 

Smiini,  Opere  oootiDiiate.  Ball.  i9a9.  p.  9aa.----Il  gabinelto  Gbaudoir.  BaU. 
x83i.  p.  «93.  not.  6.  — »D«!iGrizioiie  di  alcune  medaglie  greche  del  BBUteo  del 
sig.  liarone  Stanidao  di  Cbaudoir.  Aon  i83i.  p.  416.  —  Museo  HedcrvarìaiMit 
BaU.  i83ft.p.  aia. 

S$tu uipjt  v- ,  conuola.  Bull.  x83x.  p.  i la. 

SfiUan^ms.  Yed.  Iifalaogioi. 

Sfitta,  oggi  pallone.  Aon.  i83i.  p.  i58.  (466). p.  54. 

Sfinge ,  aecovaedata  t  tefra.  cotta  del  gabinetto  del  sig.  Ant»  Henry  d*Anta#rpa. 
BuH.  i83x.  p.  186.  —  sedute  con  pieeola  maschera  scenica  sotto  al  piede  sini- 
stro, guaroizione  in  bassoriìievo.  Ball.'  i833«  p.  ck^.  —  Sfingi ,  ^as.  volc.  Ann. 
i83i.  p.  i63  (58a).^p.  63.  Ann.  zt33.  p.  81 .  not  (4). —  d^unsepokaro  a  Nnr- 
^ia.  Ann.  f  833.  p.  39.  —  in  marmo  greco  soatcnente.  nna  tavola  di  maimo 
(Pompei).  Boll.  i83a.  p.  5x. — Yed.  Edipo;  Giovani.     -  • 

formate  immagini  di  broi|Xo.  Boll.  i83o.  p*  i  l.  ^ 

«W«.  Ved.  Soba. 

Siòaris,  chiamata  dagli  altri  Lanùn.  Ann.  i833.  p.  a90.%>tora  dette  mad.  H. 
p.  169. 

Malia.  Ted.  Seavi. 

Siciliano  (Sicuietum)  {Meni.  I.  p.  7  8. 82.  85]. 

Sidone,  scuola  d*arte.  Ann.  z833.  p.  209.  -^  med.  Ann.  x83o.  p.  33^. 

SieiM^  raccolte  particolari  (De  Angelis).  BaiL.i83a.  p.  196. 

JiV*^*Ball.  i83i.p.  44. 

Mfida.  Ann.  1839.  P-  ^^^*  —  barbarica  nrbs;  Ann.   i83a.  p,  379. — porte 

Ann.  1899.  p.  37.  55.  80.  81.  —  sito,  ib*  p.  79.  -^  notizie  storìdie.  i^.  pw  84. 

-riicrif.  (can.  Toti;'casa  oomnnaie  di  S^ni)*  ìi,  87*89.— ^aTanii  di  polig. 

roslrus.  [Mem.  I.  77.  80]. — mura.  [i^.  p.  91.] 
SHeifo,  Ann.  x833.  P..189. — insegnendo  un  forese  cultore  di  Bacco,  0PEIO2, 

tana  dip.  d'Egina.  Bull.  i83o.  pi  i3o.—- rntauraincon  pieeolo  Bacco,  a  guisa 

della  fiuuosa  statua  di  Borghese.  BulL  i83(.  p.  66,— citaredo,  tetro,  ih.  p.  x  io. 

—  vas.  Tolc.  Aniì.  i83l.  p.  i^^  (a94)«  p.  4x. — Vecchio,  TmpronU  gemm. 

Ann.  x83a.  p.  3o8.  not  a.  —  dislioaiono  ile*  barbuti  Sileni  e  di  giovani  Salire , 

da'  Panni  o Fàuni.  Bull.  x83x.  p.  a3  (a).— Ted.  Babbo- Sileno;  Isacco  ;  Darne. 
StUcerrii,  tasi  brusdati.  BuH.  xSag.  p.  19. 
JE^AioB.  Ved.  Cirene. 
Simboli  degl^  scudi.  Ann.  i83x .  p.  160  (5io).  p.  56/ —  dello  scudo  di  Minerva,  ih. 

p.  i48  (333).  p.  ìiS.  —  baochici  sullo  scudo  dì  Minerva,  ib.  (334).  —  cristiani 

imilati  dai  pagani  del  terao  e  quarto  secolo.  Bull.  i833.  p.  xoo. 
Simade,  Ted.  B^entoone. 
4!(iR0i  (ZIMOS).  Ann.  r8a9.  p.  406. 
d^/itf.  Ann.  i833.  p.  lax.  xaa.  sg.  xa4. 
■Krw,  cippi  sepolcrali;  Ann.  1899.  P-  ^4®>  ^« 
Siracusa,  bighe  delle  medaglie.  Ann.  i833.  p.  73.  sg; — Museo-,  monumento 

donato.  BuH.  18 3a.p.  178.  —  Ted.  Scavi. 
Sirene.  Ann.  x83o.  p.  io 3.  Ann.  i83i.  p.  x45  (a89).  p.  4i«  '^*  P*  '^^^  (^*)- 

p.  63.  ^—  in  terra  cotta ,  bassorilievo  arcaico.  Bull .  1 83  x .  p.  1 96.-*-repliea  della 

stessa  figura,  io.  p.  a  16.  -^  a  corpo  d*uooello.  Ann.  x83f  .'p.  «65  (Co  5).  p.  65. 

— rapporto  bacchico  deir  uccello  a  faoda  donesch.  ib,  (608).—- ed  una  Musa, 

vaso  Elefanti.  Bull.  1839.  p.  1 5 s.*^  Ved.  Ulisse. 


Siri ,  àio.  Bull.  xSSo.  <p.  1 9^  --^  toro  ddle  modaslie.  Ann.  iif33.  p.  1 69. 

.S?«/ì^ (&0TIC).  Ann.  x833.  pi  73. 

Sisyphe.  Aon.  i833.  F-  '^^ 

5iVi7»  de-,  posseuore  d'una  porzióne  dd  Museo  Nani,  Yeni^*  Boll.  r83i  p.  M; 

— Yed.  Venezia. 
Skaphe,  Ann.   |83i.  p.  laa  (38).  p.  16. —  o  Holnoi.  io.  p«  «47  (Mon»  incd.- 

XXVILag).. 
Skeas  (ZKEàI)^  taso  Candèlori.  Boll  i8afi.  p.  76. 
Skyphas  (mufc^).  Bull.  iSSa.  p.  67.  Ann.  i833.  p..  |33.  Ann.  x83i.  p.  «57 

(MOD.  ined.  XXYIL  46^49)»  — ^  ouyehinoSt  io,  p.  a  58  (Mon.  ined.  io,  48. 49). 

—  paoatheiiaikQa.  ìA,  p.  19Ì  (859).  p.  86.-— a  figure  nere.i6«  p.  isS  (69*). 

p.  »o.— f.  r.  ooychinoecoo  eoiblemi  panai.  Ann.  x83x«  p.  ia8  (ioi).p.  94% 
SmiìojBp  supposto.  Ann.  f  83i,  p.  166  (6i5ì.  p.  66.     ' 
Soòa,  il  S)ieba  ineoziónalo  óa  Oipseffo»  BuiL'  1829.P.  xoz« 
Society  oj  Difettanti ^  improM.  Ann.  1899.  p.  BSc^Ved.  HiltocCF.  . 
Socrate.  Ann.  i83i.  p.  191  (8r6).  p.  83. 

Sofocle  j  Pandora  ovvero  i  fabbri ,  dnimaia  satirioo.  Ann.  i833.  p.  t54. 
Soggetti  mWìXMxì^  yas.  fole.  Ann.  t83£.  p.  195(884).  p.  90.— «pàlettrici.  ii(. 

p.  r96  (885-900).  ih.  p.  195  (877).  p.  88. -^osceni,  per  lo  più  d'arcaica ina-> 

niera.  ih.  p.  160  (5ai).  p.  58<  —  sagri ,  pitlure  tarq,  Ann.  i83i.  p,.  3ttx.-«< 

di  storia  rarissimi  nelle  stoviglie  dipinte.  ìÀ.  p.  1 55  (426).  p.  4*9. 
JbM«0<u,gntpp(irappi'«  un  Niobe  col  suo  pedagogo;  mosaioo  ecc.  Bull.  i833.p.  io5. 

sgg.  -r-1'intico  àoviodimuQi^'ìi^.  107.  — Augusta  Suessionuai  non  &  nounnata 

dbe  do|H>  i(  rt^o  di  Augusto,  i^.  «^  Ved.  Miobe. 
Jioilc^a.  Bull.  1899.  p.  16.  ' 

Sole  di  figura  umana  sopra  un  cammello,  pietra  incisa.  Ann.  i833.  p.  xoa.  noe. 

(4).  —  Ved.  Apolline.  .  ,  •  < 

Stiìgmamt,  Ved.  Scati  :  Modena. 

SoGsano^  mura  di  una  fobbrica-ciclop.  Ann.  i83i.  p.  414.  4x5.  Uv.  d*ag|»  U. 
Soiudté  (Solus,  Soliintum).  Ved.  Scavi. 
J^iuK).  Ved.  Nozza  del  SotiAo  e  di  Pautea. 
Sopramuro  (Napoli).  Bull.  z83o.  p.  162. 
Sora.n^.  Ann.  i83o.  p.  3oa. 
^«mele.  Ann.  i83u.p.  II 5. 
/fofiff,  Agoslinp.  Ved.  Scavi. 
Sorr^a  Nova»  Ann.  x833.  p.  36. 

Sosia^  kylix.  Ann.  i83x.  p.  x3o  (149)-  ?•  *8. 1^.  p.  179  (71**).  p.  75. i^.  p,  «8a 
•  (720).  p.  75.  Bull.  x83a.  p.  ioi.-^Ved..Cylix. 
5(0fo,  musaidiista.  Boll.  i833.p.  8a. 
Soterides.  Ann.  i833.  p.  i6f . 

S01UÙ,  Ved.  Scavi.  •  ^  ^ 

Spada  d'Ercole.  Ann.  i83f.  p.  i55  (4^3).  p.  49.--HYed.  Ladee^  • 
é^euiama  tonante  con  un  giovane ,«  vaso  Candeiori.  lUiU.  1809.  p.  89. 
Specchio  etrusco.  Bull.  x83o.  p.  i63.  — graffiti,  "ò,  (>.  259.  Aùo.  i83i.  p«  162 

(56  x>  p.  61.  — del  cav.  Uaifzi.  Bull.  x832.  p.  173. — rappr.  BioDÌa^  6  Semde 

(Gerhard).- Ann.  x833.  p,   i85  (Mon.  ined.  LVI.  A).— óen  Ercole  epileo. 

Bttilv  ifi^€>.  p.  184. -^ool  giiidilìo  di  Paride;  Venera  (Tm«n).  Bull.  i83S« 
.  p*  96.-*-^ eoo  soggetto  della  guerra  Irojana.  ih^  p.  .1(8.—  con  prometeo  In  ba»* 

soriUevoi  Bull.  i832.  (1.  5.-^maiiioo  d'uno  specchio  mistico.  Boll.  x83o.  p.  94. 

--specchio  mistico  guarnito  di  mano  d'avorio  o  legno  prezioso.  BnU.  x83a.  p.  SÌ. 

•^uso  degli  speocbj.  Bull.  x833.  p.  96.  99. 
Sjpeo'.  Ann.  ì832.  p.  i25  (Mon.  in^^  XHXVIII). 
iP/^eri/ff^,  Duca  di-.  Ved.  Visconte  di  Lapasse. 
SpMiM ,  yiiso  vqlc.  iscr.  Boll.  182^.  p.  Ì78.  ^ 
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^^a.  Yed.  Metapottta 

^ina  la-,  oota  ugaifica.  A|io.  i833.  p.  47- 

innario  del  Campidoglio.  Ann.  i933.  pw  «00. 

^Mf^,  Boote.  Anfi.  1 833.  p.  10.  ^ 

^poìeto ,  mura  di  polig.  ooitnix.  [Mem.  I.  p.  78.  83]. 

Sp^ta,  Yod  Nuiiali  soggetti. 

Stackeiòetgr,  ttarone  di-»  Intorno  i  più  ragguardefoU  laoghi  dell*  ^nlica  Greda. 
Bull.  iSap.  p.  4I' — la  Grece  (Maaifesto).  finii,  iSag.  p*'4t*  63.  — Pieapettt 
della  Gracìa.  ih.  p.  aai.  Bull.  i83o.  p.  270, 

SuuHù,  Bull.  x83i.  p.  71.^^  a  quattro  cursori.  Ann.  i83s'.  p.  1^7  (433).  p.  53. 

Stagione,  ^gura  conti^versa  in  un  intonaco  pompeiano.  Bull.  iSBa,  p.  188. 

^kamjifojs.  Ann.  x83i.  p.  a6i  (Mon.  incd.  XXYII.  Sa).<"«f.  n.  clr.  An^.  i83t. 
p.  127  (79).  p.  ao. — stamnoa  e stamnion.'f.  o.  ih.  p.  ia6  (76).-— Vtd.  Stamaos. 

Stamnos,  Aon.  i93i.  p.  laS  (108).  p.  a5.  ^.  p.  p^  (78).  fi.  -«o.  H,  p.  %^6  (Mon. 
ined.  Xl^vn.  a8).—i>  piccolo,  ik  p.  laa  {i^).  p.  16,—  f.  r.  ni.  tirr.  ih.  p.  it^ 
(1Z9).  p.  a 5.  — con  coperchio,  f.  r;  etr.  tè.  (i3a).  p.  a6. — con  ornato  .coper- 
dùo.  i^»(x98).  —  con  disegni  sulla  sola  spalfadel  vaso.  iè.  p,  i3o  (i54^  p.  19. 
— 'argeroeaU  parte  muliebri  parte  BÌJitari.  i^.  197  (907).  p.  $1  •—  Yed.  Snblìnii 
disegni. 

Statella^  generale ,  scavi  di  poco  saceesso  vicino  a  Taranto.  Bull.  i8a9.  p.  171. 

Statua  d*UD  giovine  imberbe  con  serpente  (PaleepoU)  Boll.  T833.p.  90.  —  votiva 
di  bronao.  Aniì;  i833.  p.  193.  Boll.  i.SSa.  p.  196.  trovata  nella  vìcnianan 
deir  antica  Ik>pnlonia..  M.  p.  3a3  (i).  —trovata  in  Lilieiboone.  Ann.  iBa9. 
p.  147.  —  di  Menoone  in  Tebe.  Bull.  i833.  'p.  i3o*  •«-  Opere  statuarie  di  nse- 
tallo.  Boll.  i83o.  p  aSS.*— in  pietra,  ib,  p.  a6r. 

St^anA  di  Giunone.  Ann.  t83f .  p.  147  (3 19).  p.  44* 

StefanU,  Domenico  de-  d'Anzi,  direttore  di  scavi.  Boll.  z8ft9«  p.  it<j. 

SteÌAÒuchel,  cav.  de-  ragguaglj  diversi.  Bull.  i83i.  p.  48.  — Yed.  Palafanolo; 
Yienna. 

Steie  sepolcrali.  Ann.  1829.  p.  i34. 

i$/e//«<Sopra  il  vestiniento'di  Semole.  Ann.  i83t.  p.  tpi. 

^£^^(0.  Ano..  1819.  p.  269.  —  Yed.  Diomede. 

Stesicoro,  AniL.  1829.  p.  a33. 

Stìegiìu,  C.  L.-  Distributio  numomm  familiaram  romanorum  ad  t^Fpea- accomo- 
data Bull.  i83i.  p.  275. 

StlmfaUdL  Yed.  Ercole. 

Stiria^  Yed.  Scnvi. 

Stoviglie.  -Yed.  Yasi.  • 

Aro/iti/e^.  Ann.  1829.  p.  317.  .  ^ 

Streòp  (STpot^oc)  Ann  i83i.  p  191  (829).  p.  83. 

Stngi(i  eginet  icfae  del  sig.  Wotff  (a).  Bull.  1 8 3 a .  p.  a  7 . 

Stuart  e  Heyett  f  Nuova  odiaione'deir  antìcbità  d'Atene.. BnlU  i83o.  p.  270. 

Stflos,  simbolo  4i  Baeeo.  Ann.  xts9.pb3io.-**>cbousnoL(Dorand).  £&.  p.  47). 
(Mon.  ined.  Y^  4). 

A^iwr.  Awu  |883.  p.  34i- 
Suat^la-.  Y^  Yenero.    . 

Suc€Qta^  tombe  nella  vigna  del  sig.  Rad  de  Wit.  Bull.-  x89o.  |^  a64.— 4eg.fub 
CoM.  Ann.  i8a9.-p.  i^fi.  (Orbateli»)»  mora  di  poUg.  eoatr.  (VÓn.  I.  p.  78. 83  ]. 


(j)  Asserisce  tnttora-il  sig.  Bn^a*  dal  quale  qaesta  statua  lu  pedata  all'attoale 
possessore,  di  averi  a  acquisuta  in  Livorno  dal  padrone  di  an  bastiai^ento  ^ianlo 
pocanxi  daUa  Grecia.  O.  G. 

(a)  Queste  strìgili  ora  si  trovano  nel  aiaseo  di  farilno.  O.  6. 


■Mmona.  [Mem.  I,  f,  78.  81].    .,         '    , 

»m:  Ano.  x83a.  p.  14. 19.  (Ak«iirt-  ( Mem.  I.  p.  78-  %»  >— Ved.  Alfliao. 
jSwJi»,  T«d»  S^vj.  . 

T. 

Tabdlarìa,  Ano.  i83o.  p.  33.— com  Grafisca.  i^.  p.  34: 
Taepmde,  Alio:  i83£.  p.  180  ^yai).  p.  7^. — Ved.  Tlepol^po. 
Tag$te,  fondanento  montai  A«ii..i83j.  |}.  »o6  (96^  p.  «o»,r^^p(M|o,  «mu 
iiiola.^iilL  i83;,,p«  yol».— ef.jpatHi  ri  ma  vaio. ed  altra  %iifa,9«ral»04  c^. 

IWm^  più.  di  v»it«  Bull.  1899.  p.  f39.  A910.  i83i,  p.  «78  (099). p.  74, 
ro/vniip;  Ae^MTsmiiiyBiB.  Ann»  x833.  p.  55. 
Taitiòio.'Veà,  Agaroemnone. 

vJfmirLAna.  i83q.  p.  ig^.^Yod.  ]Q(tm^.  •      \^ 

7aA^a/!>diMagDesia.Ann.  i833.  p.  119.— MonUgoa.  f^.p.  ia3.  ' 

TaroA/o.  Yed.  Foresi;  SUtella. 

Tarconte ,  fondamento  sìorico.  ^Ann.  1 83 1 .  p.  ao$  (964).  p.  x oa. 

Tarento,  ned.  Ann.  i83a  p.  3o5. — Relative  ad  Apolline  Gi^ototi^  ^,  n.  3aa. 
tav.  d'agg.  M.  1 . 1.— col  deoMM  di  farento  (qr^t|[o  AfpHo  iiyaeiniliii^'^  $atró 

,    qxnSaiyrion),  Ami.  U39»4^. ai>6.-?V9d. Salmi  Satjrion. . 

Tarquiiùì,  "hmì.  1829.  p.  xoa. — considerazioni  solla  sua  storta.  \j^,  x83x. 
p.  3xr.  ai3  {973.  98^).  p.  .io3..  yo6.— città  iii>par^nta ^hbuo  ||i  Antoni! 
Ann.  -z83a.  p.  x66.  f  74.  — ^^ Monumenti  scopp.  dai  sigg.  Foia|ili  .e  Manzi. 
Bull.  i83x.  p,  4.  •^Uonoaienli  otruidM»  ^«  ;P-  8^  "t-^  l'autica  citeddlo. 
Ann.  x83o.  p.  37. — Necropoli  nuovamente,  scop.^i^.  p.  à  t.— ->roT(iiie.  iò^  p.  is] 
— sepelcrt.  Ann.  1899.  p.  129.  Ann,  i83a.  p.  «74.  aSo!  —  tenutivi  vani,  i/b 

p.  94*— montagna  dei  oontorui  di  Tarq.  je  Volci.  JUiW  x83o.  p.  tn.  agg vii 

cinanza  di  Volci  e  Tarq.  Ann.  i83i.  p.  aix  (975).  p.  zq^.T-tòpogmfiii  dei 
«onlonp  di  T«rq.èVolci,,A4^p.  i83o.  p.  la.  tàv.  d'agg.  A  e  B.*-^rUL4ei  ow^ 
''torni  di  T.  e  Y.  analisi,  ih.  p.  35.  tav.  d'agg.  A.& — Yed.  BrQnzt;,Scnfi:  X«mbe 
ili  Tanpiinii,     '  .  ,  . 

STaria.  Yed.  Antiochia  sul  Gd^. 

Taurot.  Yed.  Teseo.  .  . 

Tavola  iliaca  Ann.  iÌ^q.  p.  aay.  Yed.  Enea.  —  <^ei  Paladini.  Ann.  t833.  *,  «99. 
— Peutingeriana.  Ann.  i83o.  p.  3a.  sT    ^^f 

Tavolato.  Yed.  Scavi;  Roma. 

T^»oUnQ9i  tre  piedL  Ann.  r,83x .  p^  34  e  (Mon.. ined,  XXXII). 

r#z24i.]»acchica  d'argènto,  ^.pn.  i.83«,  p.  3o4  (Mon.  iued.  XLY.  JBi,  C,  D.>— Dì« 
pinta  trovata  in  Egina.  BÌuJI.  x83o.  p.  1^19. — ^Yed*  Yasi  e  lorq  nopii, . 

Ttatn,  Yed.  Iille!H>oe.--idi  SegeaUi  (Seavi).  3uH.  i83$.  p.  1^)9. 170, 

^Tebe,  med.  Ann.  i83x.  p,  4xd.:r*(T7be^TeVf  .Tiv^).  Ann.  i83a.  P.9J— -Yed. 

Thi|pa«  Stfttipa  di  Mennone. 
.  7e^  XiMsoÀa.  Yed.  CasieUuQcio  inferiore.' 

Tgigmacq,  a^^jfOflo,  v«s.  Ca^delori..  Bul^  18*9.  p.  76.  Mft.  i83r.p.  159(498). 
p.  56.  "  ■      .. 

TWSsjMMfttj  della  Caria,  med.  Ann.  i833.  p.Mi5. 

7>i!^/ioj.  Ann.  i83S.  p.  i3i.  ^  '    '  .  '      . 

r«/«.  Bull  i83a.  p.  to4.  '      ^  .    /      * 

Te^ScM,  Yed.  Soaii.  '       . 

Teltfforo.  A|m.  i833.  p.  x»7. 
^^fA8ftf(TEAETHJ,Ajin.  i8?i9.,p,  ,33.  4iii>.  i833.  p.  i^4.-aepp^ai|i.  »as.  dti>. 
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noi  Ami;  ift«9.  p.  a^  (Mini*  ìimì;  l¥).<irf-8eaf«bci.  Ball.  tUSt.  p.  i^.  tio. 

(Vfld.  Vittoria}.--  vw.  Tele.  Ann.  i85i.  p.  40. 1^.  p.  144  (a^^)*?-  4i* — <)» 

■ttitto  «i  M^^.  /^.  (175).— MflliteAto  ù  riti  do*  miiloj.  ».  («76).  -^in  t»rì  - 

nonie  Bnaali.  A,  (377) — che  porta  Bacco  bavbiiio»  taao  Canddon.  MI.  lè»^. 

p.  Ito. 
Teka,  Ann.  i83a.  p.  217. 
^«tffi7«.  Ann.  i83o.  p.  130. 
TVÌSm,  ioHila  Cariae,  med.  del  gabin^  Fontana.  Ann.  iS$3i.  p.  1 15  (Mpa^  ined. 

XLIX«  A.  4).  p-  iSo. 
Temistocie.  Yed.  Tttloria. 

7Vm/pi«  delP  AqoiloM.  Ball.  iS3r.  p.  47.t—ai  Giova^  dell'Adriano,  in  Alene. 
•     Ball.iB33.  p.  1S9.-— di  Hitierra  in  l^na.  Ann.  t8So.  p*  3 14.     credàto  nd 

teatro  di  Lillebone.  Ann.  i83o.  p.  IÌ7. — tee^pj  sepolcrali  d*Orcia.  Ann.  i#33. 

p.  34*  —  tempio  di  S.  Manno.  Yed.  Pflragia.-^leni|no  rouniDO  di  Pesto.  Ball. 

i83o.  p.  f35.— -tempio  d*Evipcdocle  nelF  acropoli  di  8eKiionte.  Amr.  i8^d. 

p.  a.63.  -  .  * 

Temm,  Ajib.  s833.  p.  38o.— ttellata.  Ami.  ii33.  p.  "«do.» — tt ìhipala  lopra  la 

mano,  ih»  p.  907.  ;    .' 

tymii»  isola,  iscriz.  Boll.  1^39.  p.  57. 
teoenio,  I,  a3. 6 e,  ithistrato»'Ann.  id3o.  p.  90.'Bg|. 
Teramo,  Yed.  Scafi. 

Teréo  ^  Progne,  Ann.  t83i.  p.  iSn  (393).  p.  ^7. 
Terìna^  med.  Ann.  t83o.  p^  3o7.  med.  con-  ctpdlatnra  singolare.  Arni.  1 833. 

Ji.  3o5.  >  ' 

Terme  di  Qaracalla.  Yed.  8eaW.— diTarqninii,  Yed.  isem.— TnlKané  (Tarqttiniiy. 

— Yed.  Musaico. 
•Térma  (l-anttca  Citnoi),  cippo  sepolcr.  Ann.  1839.  p.  1 43. 14^ 
'^««fpiio.  Aim.  i83i.  )>«  399. 
"Terra  ài  Pfmtf  or  Phit,  or  dell*  arco.  Ball  1819.  p.  106. — oHerente  )*  Erictopio 

■Ik  Mkierva,  vas.  vole.  Ann..  1839.  p.  393  (Mon.  ined.  X),  bassorilievi,  i^. 
'  p.  Boa  ^OD.  ined.  XH.  i.  9). 
Terraemay  laiibrièbe.  Ann.  x83  i.p.  4  i4.-*-tat.  d'agg.  G.  tf.  contorni  eoa  costniit. 

poligon.  [Mem.  t.  p.  77.  8o].>^Yed.  Anxur;  Scavi. . 
Terracotta,  figure  di  creta ,  loro  situazion«)  ne'  sepolcri.  Bull.  1899,  p.  188. — 

figure , relative  a1  culto  di  Cerere  ventate  da  Pesto,  io,  p.  J89.  —  figure  votive. 

ih, — terraglie  trovate  pelle  nuraghe.  Bull.  1 8 33.  p.  133. 
Terrore  e  Timore.  Ann.  1 83  r  p.  146  (304Xi  p.  49. 
Tersùe,  Bull.  i839.  p.  79.— -Yed.  Palamede. 
Tersa*  la-^  vasi.  BulK  1899.  p,  I  71. 
Teseo,  vas.volc.  Ann.  1 83i.  p,  47.  —  barbato,  i^.'p.  146  (3i4}.p-  44--^imprese. 

rVp.  i59  (383).  p.  47.— col  Miootaarò.  i^.(384).  Bull.  z83o.  p.  194.  BnH. 

i839.  p.  170.  sg.  ih.  p.  996.7-^6  Tauros,  vas.  volo.  Bull.  1899.  p.  178. — con 

le  Amaaeoni.  Ann.  i83t.  p.  i59  (985).  p.  47.-rred  Antiope.  1*^.(388).  Bull. 

i833.  p.  iSo'.—  Amori  (un  Elena  ed  Antiope.  Ann.  i83i.  p.  tSa  (387).  p*  4^- 

— ^  Arianat  pittura  di  Poanpei.  3oll.  i83.^.  p.  144.  — Minerva,  Bacco-CMl 

Ariana.  Ano.  x83f.  p.  i59  (394).  p.  48.t— ^OESEYS)  e  Piritoo  (H^nBOZ) 

rapiscono  Antiope  (AKTKMIB):  Ann.  [833.  p»  940  (Menù  ined*  LY) .  p.  35o;  — 

Yed.  Dunmd;  Nuiiali  rapporti;  Nettuno.' 
TesSeo  e  Ctesilm.  Ann.  i83r.  p.  190  (8ro).  p:  83.' 
T^toro  di  Mreo  (Micene).  Ann.  1899.  p.  74.  not. 
7>#f^rflm>.  Ann.  z83o.  p.  ^7. 

tessere  teatrali.  Yed.  Gapranesi. — tessersrum  jactum.  Ann.  i833.  p.  55. 
jTeeta  di  Giove  èlnulo.  Ann.  c83'i.  p.  i63  (571).  pi  Ga^-^di  Me rcprio.  ih.  (Sj^). — 

di  Minent.  ih.  (679).  ^  d*Etiopi  ed  altre  rn9olite..f^.  (58o)i  —.41  donna  coro- 
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bau  dft  Amore  (576).  p.  63.— ineerte  (578). — n.  doppio  volto  (S7gì)«— di  toro, 

Mgao  perdiniogiMre  i  aiTaUi.  Ann.  i833.  p,  76. — lettbiaDia  d*  lUMOo'tttto 

m.  lirr.  oeir  olpe  e  nel  curiharoi^  Ano.  làSi.  p»  119  (i^s)-  p.  a5.-" Tolta  di 

kàmlk^  sinbot  efix.  Ann.  x939.  p.  x8i. 
TuÉmami^  dì  Dosumio.  Ann.  x83i.  p.  30'7.  fof.  d*agg«  B.  C 
r«io  ali*  aocica sulle  stov*  di PAfliae  di  Nob,  àam.  i833.  p.  76* 
Tetàt0,  coppa  di  Sona.  Ann.  iSSa.p.  S^g^-'-'diacaaa  dal  eoo  corro  per  implorara 

il  MoooTM  di  Gbirone.  Ann*  i83i.  j^  t $3  {406*).  p.  48. — con  ali  alla  fronte. 

Ano.  z839.  p.  1 17  (BloQ.  ined.  XXXTJI^fi-^cd.  Amori  di  Pelèo;  Peloo. 
Tétriau.  Ann.  i833.  p»  3oì.  ifg.  337-3SÌ. 

TVoeiv.  Ved.  Merione,  * 

Tétfe.  Ann.  i83i.  p.  9. 
J%  (e)«  lotleni.  Tedi  TeUh 
THoUm  (eAAEU).  Ann,  1S09.  p.  399.  t^. 

TAo^.  Ann.  i8«9.  p.  399.-i*mBdro  dei  Palid.  Ann.  i83o.  p.  a53.  a 56. 
tluMo,  Ann.  1 83o.  p.  008,  taf.  d'a§g.  C  3.   . 
Thatnu,  Ann.  i633.  p.  oid. 

TlfcojMlof.  AàB.'f839.  p.  3i4.— «ippoilo»  pietra  iocim.  t^.  p.  in. 
TkmpmoTUeba  t;rB?k),  il  nomadi  Tebe,  troratodal  «g.  WilkiuioD.  Bull.  1819. 
.    p«  zo6r    • 

Tkeàiio,  Ann,  x83o.  p.  99. 
TheoHet.  Ted.  Obafies. 
Theòa.  Yed.  Thapa. 

The^ai  (BESTTÀX)  »  lana  dlSgina  iier.  Bull  i83é.  p.  x3 1 . 
7*Ao&f.  Ann.  i83a.  p.  57.  > 

TkotwaUten,  oDaunendatore,  gabinetto  antiq.  Jtall.  x83o.  p.  257. — idolo  efiiisco 

di  bromo.  BoU.  i83a^^47. — ^"'^  ^V*  >YP>^  'Ercole  col  oiogbiale.ia  itpalla. 

Ajm.  »833.  p.  34%-^^Biaed.  di  CaracalbL  Bull.  x833.  p.  160. 
'Thoik^Ktineit.  Ann.  iS^T^p.  180. — OMiglic  diThotbi  luppoila.  f>.  p.  x8i.  — 

tipo  pridtitifo  di  Tboth.  Ved.  Iiar>Ual. 
T/urrium,  Ann.  i833.  p.  933 
TkuMasU,  |l  gran  Uoerìf  (?).  lalK  1899  •  P*  9^*  ' 
Thfétìgot.  Ann.  x83f .  p.  192  (836)»  p.  83. 
Thyaiies.  Ted.  Obaliea. 

Tfyia  di  Vetlnoó,  ignra  in  un  intonaco  pompeiano.  Bull.  i^^H'i.  p.  189» 
Tmw.  Ann.  i83o.  p.  344- 
f*iAia  osata  nel  ditinmibo.  Ann.  1829.  p.  401. 
Tiiur,  attedio.  Ann.  i83o.  p.  xa6. 
Tiekio  (Tuxtoc).  Ann.  1 83 1 .  p.  1 78  (70 1).  p.  74. 
Tiehù,  Ajm.  x83a.  p.  83.  not.  x. 
Ti^oaio^  nmieo  Nani  era  dianambnilo.  Bull»  t83f .  p.  68^ 
TifùnJ,  Ann.  x 833.  p.  l83. 
Tbmamaeo,  Ted.  Medea. 
Timone,  rivo»  Ann.  x83o.  p.  t4.  «5. 
Tiwèotw,  Ann.  i.83a.  p.*a57  (Mon.iaed.XL). 
limone  del  carro.  Ann.  x833.  p.  74. 
Timore»  Ted.  Terrore. 
Tion  Ami.  X809.  p.  5r  (**)  (Toraoe)*  [Mem,  I.  p.  78.  8à]. — ^Yed.  Ara  delio 

Turebetta;  Torà. 
r«#iM  (Altro).  Ted.  Battorilievo  di. 
TMi/tf^mura.  Aon.  1899.  p.  j8i.      ''  * 

Tiro,  Ted.  Prekescb.  "  .        •  . 

Tirm,  Ann.  i83r.  p^  ao8.  noi.  7«. 
•TikHtù  VèA^  Gìgaatt. 


^    I 


77m.  An».  tS3ft.  p.'9. 

2%>o2r  [M onor.  I.  p.  711-61]:  Ted.  ScftTi; 

Titió.  y ed.  Afdììut, 

TUpolemo  (TXtYiT«Xip,GO.  Add.  x83f  fi.  17S  (^(g)).  p.  74.-^VMélli  e^'teooide 

phL  ih.  p.  180  (7x9).  p.  fS: 
Tleson  (TAE20N  IO  mÌJ^O  (T));  pitt.  dt  1rMÌ.  Blllì.  ftftg.  p.  tS^.  ---(«tliD 

di Nmtco.  Ann.  X 83 l.p.  17^(694)  p.  74. 

Tod?,  phallo  scolpilo  in  iHi  muro.  Ann.  1 8*9.  p.  66.  n«t. 

Tolfa.  Aén.  t83o.  p.  38.-^yéd.  Scavi. 

Tùli  lepolcndi  di  Volterra .  Ann.  x83a.  p.  so-«6, 

Tolo  rubeniano.  Ann .  :  8  3a .  p.  S  i . 

Tohsa,  Ted.  Muiei, 

Tùn^e  amiche  dip.  distribnite  in  quattro  danil  Bnil.  i633.  p.  So.-^tMibadt'Cb^ 
Hazj.  Ann.  x833.  p.  4 5.--^ tomba  d'Ettore.  Ano.  x8ao.  p.S«6.-^ tombe  di 
Norcfaia.  Aon.  x83«.  p.  «89(Mob.  ined.'XtvniX — dbOrftelo.  Mi.  té3a. 
p.  ax6. — tomba  di  Poraeiina  ristorala  éà\  aif^v  Quatremère  de  Qtfinejr.  Ami; 
1829.  p.  3o4.  (Blon.  ined.  leni),  i^.  p.  386, — todibe  di  TkrqiMt,  rappoHd 
del  8ig.  CArlo  ATTolto.  A.  p.  9l.->-«  di  Viilcia.  ìh^  p.  i»o. — ^tombe  laMplinj  di 
Marci  e  Qoerdola.  Abà.  1 833.  p.  90  (Mon.  ined.  X:llUÌ.  XXUII>  — tOMiMÉ 
tarquiniete  di  iin  ferriere  (C.  AV?olta  i  8a  3).  Ann,  x  819.  p.  95 . — Tav.  d*a^  B. 

Tomi,  Moestae  iolb*iorÌ8.  Ann.  i833.  p.  9u66  (Moo.  iniid.  LYBf.  R.  9)^ 

ToneBL  Ted.  Cari  ohi. 

Torà  e  Tiora.  Ball,  x  83  x .  p.  4  j^. 

Tarano.  Ted.  Tiora.  ' 

Torgas,  Ann.  x  8^9.  p.  3i  5. 

TbWiio.  Ted.  Mnatet;  8oi^:P{eMM)iA». 

Torìonia ,  dnea  di-,  scoperte  starnarle.  AiN .  1 83 1 .  p^  U  — Ted.  ^li; 

Toro  alla  ftcciata  d*  xA  sepokdv.  Ann.  i833.  p,  sg.^p'kfliillb  tendo  di  Ptsrilod. 
Ann.  t833,  p. '«4^  (Hon.  ined/LT). — rbe  siringe,  figura  monetaria,  ii: 
p.  i3.  sgg.—- don  cinque  vacche,  ih,  p.  i3t#-^H»lUi  fiìeria  d'uoiho.  Ann.  r83d. 
p.  3oa.^-Ted.  Slbaris;  ^iris;  Laoi;  *x       » 

Torques^  signo  impresso  stai*  un  eafallo.  Anib  1 819.  p.  3  r  7. 

Torre  deli'  Annunziata.  Ann.  i83o.  p.  %r\  noi.  i; 

Torre  M  Bertoldo,  Ann.  x83o.  p;  3o-3x. 

Torre  Oartulma.  Boll.  xSag.  ^.  53. 

Torre  di  Cometo.  Ann.  i83o.  p.  96. 

Torre  di  Giganti  néV  isola  di  ^9t»i  Mt.  r833.  p^  95.ià.  pr.iat.i^Ted; 
Gozio. 

Torre  d'Italia.  Bull.  x83x.  p.  47; 

To^re  Lupara.  Ann.  r83o.  p,  xar. 

Torre  iVi^pa, anticamente  Algae.  Anh.  f83d.  p.  i5s  3o.  3ff.^— Ted«  Mitì : Homa. 

Torre  di  Orlando.  Ann.  x83o.  p.  1 5. 

Torre  Patttìvo,  Ann.  x83q.  p.  ia5. 

Torre  in  Pietra,.  Yeó.  Sani.  ^      .         - 

Ibr  •SoprMxa.  Ved.  Scavi  :  Boma. 

Tor  tre  tette,  Ved.  Scavi. 

Torre  ilei  Fetti.  Ted.  Horologiom  Andronici ,  Cyrrheslis. 

rt0^rr%   Vergata,  Ann.  t83o.  p.  4i8.*-Yeé.  Scavi  ;tia  Flaniiliia  (Memolr.  I. 

p.m 

Torneala.  Anq.  i83t.  p.  ao8.  not  7. 

Torrèdimare  (Metaponto),  ^ull.  x03o.  p.  17.  . 

Torretta  di  S.  Bastie^  la-,  fiivole  eracleensi.  Bull,  x  8 3ò.  p.  1 9. 

Torrutio,  abbate  Anorea,  raqoolta  di  vasi.  Bull.  18)19.  p.  166. 

Toseandlà  (ttiscania).  Ann.  1899.  p.  199.  Ann.  i83o.  p.  i3.  «!•  3S.  Ann.  i8Sa. 
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{>.  367.  2<t.— stradi  di  roscadetlii.  Aubì  t83o.  p.  17.  ••«Vèd.'^ti:1?i* 

terbo. 
Towmief,  moDumeiito  dèlia  raceoHa.  sparito.  HuU.  i83i.  p.  «ot. 
7V«aiiif ,  Ted.  latroa.  ' 

Trmjanoy  trionftuite  e  oóroiiatò  dalla  Vittoria,  caiiimeD.  Bull.  zSS  i .  p;  j  1 1  «— Hiicd. 

iaad.  Ano .  iH^So.  ]k.  960. — med.  di  (^iicns..  Ana.  1033.  p.  «65. 
Tiwuùoioiu  of  the  ro^al  Society  of  literatuT«  of  the  Unitad  Kiiigdoto.  Voi.  i. 

pan.  a.  Ado.  iSa9(,  p.  376. 
TfapezopoRs  di  Caria,  nwed.  mppr.  Ap^lttiM  o  Ma;  eopaalo  tei  berratlar  frigio  « 

radiato.  Ann.  i833.  pi  loSi 
7>edee.  Ann.  i833.  p.  341.  ih,  p.  343,  uot.  (x)."t^le  Ire  dee«oeonip«fMla  A 

Mercurio,  t^  Gandelori.  Bull.  1829.  p.  94.— tre  figarc  espckoanti  la  dho^ 

aioike  al  enlto  di  Baocd.  Ann.  1 833.  p.  3Sa. 
7W  Jiac/biine,  Ved.  Scavi  :  Roma.        , 
tìiihtda.  Ami.  i63a.  p.  z4>^-^ttffemit  <^UA  pelasgica.  Boll.  1819.  p.  39;-r-«Tan2Ì* 

ib.  p.  186  (Bdura  del  Diayoio).  Boll.  t83i;  p.'44  [Memor.  l^p.  86], 
3VÌMIW9.  B«U.  >88o,  p,  a^. 
Tmtòm^uvMt.  Ann.  i83t.  ^  x^^CsHj).  p.  6b.  ^ 
Tfmì9,  Sig.  geneiale  principe  Ififg»Bt;)i|^  Cario  d*QtlaTÌ«»Fo«laiM;  13oinettico 

de  Aasetti;  ■usco  lapidario  di  obee^Bliclie  di  Trieste;  doti.  Kandler.^^Ted; 

Vanlanai 
fWdfiDv.  Ann.  i838,  p.  t i. 
Tripodi  Alkn.  i83i.  p.  tS^  (487/.  p.  95.  Ann.  I83i.  p.  a6o  (Mod.  ioed.  X&VUi 

45}.^4dato.-Ann.  i83a.  p.  3J4.  (Moo-  ined.  XLYI).  V«d.  Ati.-^Tripodt  tol^ 

locati  accanto  *  dna  palme  eoa  le  bende  sospesevi.  Ajm.  ;i83i.  p.  iS5  (43^>; 

<p.  5o.  Ted.  (43i)  -^trspMle  osato  còU*  arìme  di  Medea.  M.  (433).  p.  &x.**<-T«4. 

BAtto. 
fytVMm.  Ann.  i8S3.  p.  10. 

Tusungù ,  iierit.  mill.  della  via  Miria.  Bull.  1 83  f.  p..  1 40. 
JM'«ai»e(T^T0^$).  Ann.  ]83f .  p.  ii5  («98).  p.  k%,  «^il  lago  personitatak  Aadì 

i83o.  p.  114  (Moft. ined.  XTIII.  i): 
fVsMiMMi  di  bronao  (lUml).  And.  t83o.  f,  63  (Mon.  ined.  XVIIL  i\ 
triUokmo.  AnD.'f83i.  p.  Uà  (»4^)-  p.  39? — cob  isoriz.  pMiìn.  Bulli  j83iì 

p.  tio.' — arcaicìie  rappreseDiazioai  con  indisi  baodiict.  Ann.  i83t»'p*  194 

(666).  p.  86.-^yed.  Cerere. 
Trin,  appresR>  nna  pioemia  eliti  con  musa  poligone.  Bull.  »83i.  p.  44* 
Troehùs  0  cesi^iio.  A%n.  lÀ^t.  p.  ilS  (4^5X  1K  54. 

Trofei,  Ann.  i83i.  p.  991  (ìtfon.  ined.  XXX).<«*-di  Mario.  BiiU.  rS3o.  p.  f  38.  s4o: 
Tr^niOf  oracolo  dì-.  Anta.  1899.  p.  407.  tav«  d*agg.  \LL 
Troja,  eccidio  d^,  taso  tandelort.  Boll.  1809.  p.  76*  Apn.  x«3i.  p.  i54.  (4s3)i 

Tiwto,  morte   di-.    Ano.  i833.   p.  ^St  (Mon.  iaed.  XXXIT).^^^  ucnso  da 
Adiille.  ».  f,  a53.— Véd,  Adiille.       ^^' 

TVvm^.  Ano.  i83S.  p.  aa4. 

Trono  di  Giovo,  Anti.  xt3x.  p.  147  (8x8).  p.  44- 

7ftx<f^er^  (BaTÌera).  Yedf.  Scavi.. 

TV^/Soff.  Ann.  X83Ì.  p.  34x  (Mon.ined.XXlll). 

7iMaii/0.  Aim.  x833.  p.  45.  ». 

Ti^ngrts,  iscr.  Ann*  i839.  p.  5. 

Turmn,  nome  della  Tenere  etnisca.  Bull.  18 33.  p.  96. 

Turano  t  strada  per  Ayezaano.  finii.  i83f.  p.  45. — ponte  vicino  ad  Ospitate.  BVkìU 

i83i.  p.  46. 
fìtrpin,  conte  di^,  cotiliico  figurato.  Bull.  i83o)  pi  ^^-VacMglitore  fariginov 


• 


4So  imaes  cMnàu 

Tumto  [Men.  I.  p.  K5]. 
f  atfcama.  Yed.  TMCUMllt. 
*  rirjeAé  populuioni.  Ann.  i63i.  p.  906  (966).  p.  iva.  <-— pirliMhfilA.  «^.  pi  toy 

TmaUum,  Yed.  Scavi  :  Room. 
2yAe.  Ana«  i83a.  p»  ^i 

Tjrehe^  nd  rapporto  col  nhallo.  Ann.  1 899.  p.  3  mk 
,  jyìi;Ac»»(Tuxov)*Uh7piy3lQft.Aaa.xSn9.pb3ii« 
^/iW  or  Ty/io.  Ann  iSSo.  p.  i5S. 
J^iywfit.  Ann.  i<Si.  p.  ia6. 
TpuhiUf  064.  Ann.  i8So»p.  3i9.- 
r^ivi,  «fd.  Ann.  x83f .  p.  418. 

'il.- 

Tfaaifff,  nelle  rappresentiiìoni  dei  «an  filtili.  Ann.  i$53,  p.  tt%8.  »3n.— «optn la 
qMkbiga  ed  i omnbatleali.  Ann.  i83l.  p.  i59(483)«  pb.55.-J-valenlit  eoMoM. 
Aim.  1899.  p.  a8f.**iitoeeDò  nppr.  ramina.  Ann.  16 33.  p.  3 16.— hi  teilv 
nolana.  #^.  (Vcd.  Sirene).  — uoeelli  a  taccia  mnana,  significanti  Knagine  del 
ddìttttd,  ne*  veri  mpoum.  egtzj.  Ann.  xÌ3i.  p.  x65  (607).  p.  65«— >a  becia 
umana  col  corpo  formato  da  occhioni,  ih,  (607*). — uco^coA'IeMa  barbala,  ih, 
(6o<|}^-n  laoci»  doonefloa^  nipportor  babcbico.  >M.  (608). 

{/^«•la,  iicrii.  osche.  BttH.- 1'83<.  p.  a^zS. 

'Vfgeiif  «bbate^  Sogli  Scavi.dH  §9tQ  Rntaancr.  BuU*  t$%^  p»  39. 

UhJen^  lUnstrtti  jdt  ditene  nrne  etnuefaedeliealJinModiBertikio:  llnU.  x83i. 
p.  aaz.not.  3.  '  ] 

Uiutéf  stt|pposto,  Vaio  dip.  Ann.  i83x.  p.  365  (Mon.ined.  X.l.XrV).— ^.  in* 
contro,  ii.  p.  38o.-^in  ripoto,  ooim.  BuU.  rSSi.  p.  to9.'-^-che  f^ibrioa  la  tua 
nave,  laidon^  i^.-««  Diomede ,  ratto dek  Palladio,  vmo  di ,Bema7..,Bult  iS3o« 
p.  too;^-e  Dolone.  i6,  lox.— e  Diomede  in  atto  di  «beidere  Doìone,  vetro 
Bull.  x85i.  p.  toS.Wnga  da  pQlifemo«  aotto  rarieie.  Ann.  iSSiw  p.  i5i  (39S). 
p.  48.«^fuga  daUe  Sirene:  iè,  (896). — e  Nansicaa.  iÒ.  p.  z53  (397),— -va».  noL 
(&evil)b  Ann.  tSagi  p.  a^^l  (flion.  itted.  YI).---appnsifo  PoUfemo,  calieadi 
terra  palida.  4k  p^  378  (Mon.  ined.  YIL  t),  patta  antica,  ib.  p.  a8o.  (Mon. 
ined.i^.  a)i  vaio  del  prìnc  di  Traiìbia.i^.p.  a83  (Mon.  ined.  à6.  S-4).-- e  la 
Sireni,  \9$.  volc.  io.  p.  284  (Blon.  ined.' YIII). — ^Yed.  Aiii^nalte. 

C/mAW.  Ann.  xSti.f.  ao6  (965),  p.  IO». 

IteMo.  Yed.  Scavi. 

VngumÈoij  ed  altri  aromi  donnetohi.  -Ann.  1  ft3x  •  p.  1 63  (563)<  p.  6/^ 

Viuim  solum  (del  sepolcro  di  Ponenoa),  tignif.  Ann.  i833.  p.  44- 

Ùnmh»  Ann.  1833;  p.  106. 
*  £^ivo,  privo  di  testa.  Ann.  X 833.. p.i 8»! 

^  Ì/ni9  cinerarie.  Bliill.  i83ò.  p.  65. — di  coccio*  del  Moieo  Gamocini*.  BuU.  i8>9k 

p.  58.—- di  marmo,  f^.— H|uadnta  o  qyadrilnoga.  Ann.  i833.  p.  45. 

Urti  del  Pancrazio.  Ann.  x833.  p.  84. 

VttiuiU  di  bronzo*  BuU.  i830i  p.  a6o. 

UiopUa  (?).  Yed.  Amafeaoni^ 


Faeea,  Yed.  Sagrifizio  Minervale; 
Fml  di  Ckùma.  Ved,  ScA 
Vakntw*  Ann.  iSSt.fR;. 


MLUI    «AVttlB.  4^^ 

p.  aso, 

F«/fe  </f >;  Jlorfiiw.  y€d.  MMrhilo. 

f^dtopaco.  Teft  Setri  :  Città  ducale. 

f^ahrt.  Tcd.  Scavi  :  Tilerbo. 

Fornir,  antichità.  BalL  18*9  p.  So. 

Fa#eri!£(  ripieni  di  uomini.  Anni  iÌ3i  p.  x6o  (5o5).  p.  £6. 

•^mMajo,  fwellaj  Apuli  e  Lucani  «  loro  infloèuza  ncU'  Blruria.  Ann.  1 13 1.  p.  «o* 
^95 7).  p.  loi,— vatelDtj  tuppoafi.  f^.  p.  181(730*^.  p.  75;— ^iraiionidifiso 
iX  vawittjo  e  del  pittore,  ib.  p.  ì  Sa  (164*).  p.  33.-*yed.  Nome. 

f^ìtiéUgmi  ateoiensi.  Ano.  18S1.  P.  1x7  (17).  p.  ri.*— dipinti  del  graoniitocon^ 

'  Mrtaniì  lo  ceneri  de*  deftioti.  A,  p.  aiS  (999).  p^  fo8. — di  TftnioMiii  »Gam- 
poacala.  Ann.  1 899.  p.  tat.^^vofe.  di  poco  pt«gio.  ADn>.  i83i«  p.  199(936*). 
p.  96;    peiQ  di  TaMllami.  j&.  p.  1 17  (rjf).  p.  io. 

FattUo  con  due  boocbe ,  del  sig.  Wolff.  Bull.  1 8 3 1 .  p.  1 98. 

roso  egiiiano  d'argenlo,  del  princ.  Eslerhai^.  Ann.  i833.p.  i79(]||oiii.  ined. 

LYL  B). — ^faii  parte  di  metaUo*  parla  di  terra  cotta,  Bùtt.  i93o,  pkt(9.-^ipioti 

Bull.  i83ò.  p.  269.— già  detti  etruicbi.  Bull.  1899.  p.  i5.— con  etnischi  soggeUi 

del  prof.  Gerhard,  Bull.  i833.  ^.  i6a.-*>aeDxa  fondo.  Ann.  x833.p.  3r8-3ix. 

—vaio  a  palla.  Ted.  ArybaUoa  «A*  egitiona  ;  iwn  di  frofumo.  Ted.  Dilhrte  fatte 

.  alla  sposa. — vasi  panatekiaici.  Ann  i83o.  p,  «09  (Blpn.  inéri.  XU.  XXIt). 

Ann.  i83f.p;  x33(i88).p.35. — vaso  panateB.  di  minore  grandetta  eoli*  iscrìz. 

ioliia. j^.  p.  193 (854).p  85.—  vasi panaten. Ann. i833. p.  64 ^on.ined. %XÌ. 

XXn).  —  vasi  che  dovean  presentarsi  ripieni  d'olio^  di  vino  al  vincitore.  Ann. 

i83i.  p.  »oo  :(944*).  'p.  97. — vasi  da  premio  delle  feste  ApoHine.  />.p.  194 

(867).  p.  87.  —  vasi  dedicati  alle  feste  di  NeUuno.  ib,  p.  140  (^%tg%  p.  37.-- 

vasi  cibarj  del  postpasto.  Ut,  p.  34^  (Mon.  ioed.  XXXII). — ^ertatoif.  ià.  p.'»a5. 

— *di  dislribuizione.  lA.  p.  ^45.— da  mescere,  io.  p.  a48.«— <la  unguentò  e  pro> 

forno,  ti,  p.  i5g. — vasi  divèrsi  collocati  in  occasione  di  convito,  ih.  p.  161 

(5a7).  p.  58. — regalati  aHa  donna  dall'  uomo,  ià,  p.  197  (qiS).  p.^a.—'ap* 

ipositamente  ftilti  pe*  sepolcri,  ih.  p.  199  (937«9<o).  p.  96. — depotati  a  oon- 

tenere  le  oenerL  BolL  1899.  p.  186.  Ved.  Collocamento.  —  arte  di  dipingerli. 

Ann.  i83o.  p.  340.  sgg. — fabbricazione  óitf  vaki  volcenti  (de  la  poterle  antlqife). 

Ann.  i83a.  p.  i38.  —  cenni  topografici  intorno  i  vasi  ilaloi^rieéi.'  Bull.  ^899. 

|i..f  ^x'.— vaso  d'Armefato.  Ved.  Patroclo.;  vaso  di  Bernay.  Bull.  i83<».  p.  99. — 

vasi,  dipinti  di  sig.  de  Breuvery.  Bull.  i83a.  p.  169.  —  vasi  de*  sigg.  Gnidelorì, 

dcscritii.  Bull.  1899.  P*  7^*  ^**  107.-^ rasi  def  princ.  di  Òsnin0.  t^»  p.  81. — 

^asi  neri  del  museo  Casucdni.  ih,  p.  58.-* vaso  di  Gentorbi  a^voj  colori  (Pisani). 

'  Bull.  x833.  p.5.-*-vafl  dipinti  venduti  m  Parigi  Bull.  i83a.p.  58.  zt3.*-Jvaso 

Perugino.  Ann.  x833.  p..346.  tay.  d*«gg.  G.  x83a. — raso  Poniotowsky,  ora  del 

▼atirano.  Ann.  1899.  p.  a65.  not  6.  —  vasi  dipinti  della  Grecia.  Bull.  x8a9. 

p.  xt8.*ButL  i83o.p.  t93-f96.cf.Bnn.1839.  p.  Z70.<— diSkmoitBuli.  t83o. 

{>.  194.  — ^taso  proven.  dalT  Attici.  Ted.  Olnfiile.  ->-vasl  dip.  dcH'  isola  d*Bgina. 

(sig.  Wolff.)  Bull.  1899.  p.  x^a. — vasi  (d'Bgtna)  rossi  con  figure  nere.  i^. 

'  p.  f  «4.— con  figure  nere  sul  iòndo' bianco,  ih.  p.  taS.-^cen  figtire  rosse  sul 
limdo  nero.  ri(.— tasi  d*EboH.  ^oll.  r829.  p.  t5x.  Aué.  )$3i.^  p.  406.  tftv. 
d^.  D.-i-vàsi  nolani,  ih.  p.  1 18  (90).  p.  ta. — di  nlediocr«disejpio.  ih.  p.  199 
(x35)«  p.  99.-^  egiziana  mani^nc/^.  p.  x»a  (40).  p.  16.— .vasi  pugliensi.  Ved. 
Forme. — vasi  tarqulnienst.  ih.  p.  ji^^(S%  p.  6. — vasi  tirteiii.  Ved.  Disino 
perfetto. — Yestigie  etrusehe  sopra  vasi  tirml.  i^.  p.  i3d(]43).  p.«8.-^vasi 
volcenti»  rapporto  genenle.  Ann.  r83 1 . p.  5.  affi.— Lèttere  ed  omervazihni  sui 
vasi  vote.  Boll.  i83i.  p.  ifii-167.  BulL.i88a  p.  65*95.  p.  74.  91,  98. — 
sor  Uneiqnes  vases  prétendus  grecs.  BnN.  1899^  p.  ti3.ttfi.~«oÉaerraiioni  jut 
pilalpgD  del  princ.  di  Canino,  ih.  p.  t3«.-»opinioni  divcrseJopnrl  vasi  volcenti. 


BvV.  «#31.  f,  ni/S.  9^*^-  pMWMMim  dei  vm  Tqkwti  (panar*  dal  af.  Hiif. 

Ann.  i833.  p.  a3a. . —  moiiumeoti  etesii  delle  maniere  arctiche  andie  deUfi 
tirnenan»»,  Ann.  i83i.  p.  i3a  (fjS).  p.  Sn^^'-iiMiai ^pewaoo tnancano ngi 
dipinli  nolane  e  volcenti  al  pari  dei  ùeilian«k  i^.  p.  i5o  (l^}«  p.  S7> — n^ppoili 
fantaslici  o  astrasi  de'  vasi  vgloenti.  io.  p.  198  (85o),  p.  94> — calore  de*  vasi.  i^. 
p*  at>o  (944*  **)•  — udoperamenlo  delle  sIot»  volc^  iik  p.  i^a  (843)*  fu  84.— ^«I»- 
▼igtie  ukte  ne^  sagrairj.  i^.  p.tgl  (846)-  p*  84*— e  ne'  (ìiMnlì.  t^,  C^47)« — ri^- 

.  nìpoi  .di  Risiali  «oggpilli  cogli  allelici  i^»  p.  4g5  (880)  p.  89.  ii,  p.  197  (919). 
p.  93,  f^.  (9iJft>,  ^«o\  mià^ri.  i6,  (881).  -^o  Incdiiei,  a.  (88a}.— rapprcsenta- 
lioni  distdlMÙii  ne'  divani  poslt  d\ui  vaso  medesimo.  iS.  p.  |33  (186},  p.  34-"*- 
divji4«nede!ni{^pf«si)nUtf!so88eUi  ne'  divieni  porti  d'un  vaso  ined^simo.  ìà* — vasi 
disoniigl&aw8  impala.  «À.  p,  129^(199).  p.  a 6. — epwsa- dei  Tasi  lolceoli./^.  p.aof 
<946t94<>!')*  P-  ^.**rYed.  A^^i  HMg^*** *^{  Dawkins;  Gropius;  4r(e;  Ar- 
tificio; Ailitti;  Composiztooi;  l^eQÌa. 
f^edio.  Ann,  18^ 3.  p,  5^; 

^•B.  Aniii  il 8^0.  p.  117.  sgg.  av#iifi-[Mefoor«  L  z.  fav.  l], 

^4;/ii|«.  rttiaa|  Avrp.  i.8a9,  p^  38i.  iped.  lasia  con  c^pellal|inrHagoUr&  Ann.  4  83 3. 
p.  »o6. 

F'etiHÌs.  Ann^  (^29.  p.  £94.  o  '  , 

.  yth,  figHra  ¥«|^ta  (sfupoolaga  Baril^)^  Ann.  i833.p«  f64.UT.d'ag&  i83a.£. 

.  f^^nére,  Aon.  f  83o»  p,'&4(>*  Uv,  d'agg.  F. ibm  p.  296. — s^iua.  Bull.  x83i. p.  66. 
— di  Alilo.  Anv.»  1^319.  p..  3 ao.i—vas.volcAjui.  iit3i.p.  38.  p.  141  (a^f^).p.46. 
«emprp  .yei^^  sulle  stov«  volr.  «fu  p.  i46  (3iio].  p.  44..~*flQndolta  nell*  Ólioipo  ; 

.  jpole^Ia  di  OprifljlD.  Ann.  i83o.  p.  3f  8.  tav.  d'agg.  F. — oome  consorte  del  dio 
Soia.  Afin;  i33f..p.  zA.(a33).p^  ^8.->-coq colomba,  ^..p*  i49  (35j5).  p.  46. — 
eoa  poiiM)^  t^*  (3Ì7).;  —  con  soeUtt^.  ib^  (358). — rappr.  il  senato  di  Lamia. 
aIdi^  1833/p,  a8S« — come  una.Tepi»  Libitina.  àft,  p«  l/^Vé — ^Venere  ed  Adone* 
pitlitfa  df  j?o«ipei.  Ann.  x833.  p.  ^$^, — coir  erme  di  Baceo,  cammeo.  Bull. 
i83<.  p,  ijLp,  — con  Giunone  Lucina  e  PftUade.  in  cospetto  4i  Paride.  Ann. 
18^3.  tvQ4o*  tav.  d'agg.  Ft^«  Jtfane.  Ann.  i83i.  p.  i4t  («34).  p.  38.^oon 

,'  ..Suadela.f  ^ofiiro  del  Partenone.  A»»*  z8a|^  p.  a^3.' — Tenere  Lihitini^  Ann- 
i»33  p»  55.  Tcd^  Nascita. 

<(.  Fièer9,f  wmaii  d'unt^it^.  BulU  i83o.  p.  «o.r^Yed.  Blanda* 

rwezia,  sciillHre.Bull  <83i.  |w  <>5.-~sig.  Weber;  casa  Giusti  aianl;  raccolta  Nani 

,     (Xiepoloj.e  Griiviani  f  H%\  8Ìift  Quirù»  p  de  Sivry.  3ull.  .x83a.  p.  Ao5w-*;Ved. 

Miiifi. 
/>«!0i4i,4>van9Ìd'anticl^ità.BuU.  i83o  p.  ao.  ,   '    ,  _  ^.   . 

r^midio  Compatto -àM^i^i:fjf.io^, 

f^ei^«aif^itoii^i^(^iy^iiboe  biUoriqiija  sur  lo  lùnatière  rom^  dìOrléans*  Boll. 
.   i83a.  p.  2sÀ,  ... 
faniaylibA*  prof,  Giei.  ^UttUt,  descriy.  d«l  gabinetto  «utfqnaEio  di  Peiiigia<  Boll. 

z83«u  n«  7.9.  a73,— Iscrizioiii  jH|»i||iunp  B19II.  i83i,  p.  tfti. — Memoria  sulla 

fMt»  Tollurn^  finii  »8^(,  p.  aa$^—  V^ro^im«^  d'AdUaeto  ed  Aiceste.  i^. 

p;  f  »3.  H0t.  ia.-*-Ved^ Piurugia. 
ramicf  «ec^ed'  alcune j(eni>'cpUe.  Bull.  z33z.  p.  ^^&  —  poca  luoent^xza.  Ann. 
.    i833.  p.  348«^-ditfere«iia  dfeOa^ernice  iiec^iado  ie  fovma  dei  nui.  Ajib.  i83i  . 

p.  %Qo  (94 >)•  P-  97*  <^*  (94^).*  -^ i}9AÀcapi«  4«lla  t^ruiqe  PflU*  ijmmo  do'  vasi. 

^j«iC.Ved.^ern*M. 

rérflmti,  mmao  Istpidanoj  il  aonf,e  Càti^^biq. d'Orli v^ig.  iSoaii ;  Andrea  Honga. 

•Mi»  >S3r.  p»a|H-*-^Vfd*  Mus^.  ,     • 

f'ffya.  Ted.  Stavi  :  Piemqplcv       . . 
^grfih  Aw»  isaa.  p.  384..(ai'.  f«gg-'F* 
:f:tfftf^Wio  0»  Bfjttpoìit  slatiiDllii.  Bull.  i83i, p.  Q7., 
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yerulne  v VeroU) .  a vAiuì  ili  poi  igou .  coslr. . [Mem.  I.  p.  7  7 -80]. 

FesBola,  Ann.  iB3a.  p.  14.  29. 

F'escof^aà,  Ignaro,  nioiiumeiiti.  Ball.  i83o<  p.  a 57. — descrix.  d'  un  muàaieo.  JBull. 

i833.  p.  81. — Ved.  Graxiani;  Scavi. 
Fes0iù ,  med.  Ann.  ilt3o.  p.  3oa.  cf.  S07. 
f^etpignam,  disegni  di  avanzi  cidopei  mila  tìb  Salaria.  Bull.  i83i.  p.  aia. 

lacriz.  dei  monte  Testaceo.  Ball.  i833«  p.  88.    • 
Fresia,  Tfu.  toIc  Ajin.  i83r.  p.  38.  ih,  p.  141  (a3i). 
Vestimenti  e  calzari  appé&L  Ann.  i83i.  p.  léi  (SaG).  p.  58. 
bestini,  Ann.  i83a.  p.  3. 
Fetleta,  Ano.  i8a.9.  p.  194.    . 
Vetraih.  Ann.  i83o.  p.  X7'i8. 
Vetri,  Yed.  Bartoldy;  Gerhard. 
VetttìkL  Atin.  1839.  p.  194. 
Vetuìonia,  Anà.  i833.  p.  a6.— coni^iettora  del  sig.  priac.  di  Canino.  Ann.  1839. 

p.  190. 193.— ^tratti  diversi  suU*  antica  Velolonia.  io,  199. —  sulle  ricerche  di 

Yetuleoia.  [Mem.  I  p.  95.  i  SS],  •— Ted.  Yolci. 
^e/ifiSffjiio  o  piuttosto  Betnlone  [Meni.  I.  p.  loì]. 
Via  ^ffpim,  sostrbz.  poligon.  [Mem.  L  p.  77-80].  — Ved.  Scavi:  Roma. *~Au- 

relia.  Ann.  i83o.p.  19.39.  3a-34.  —  Cassia.  Ann.  1899.  p. 'i7j.A|in.i83o. 

p.  19.  i6.  p.  1 18. •^•Cassia,  Ciminia ,  Clodia,  io,  p.  1 4.  — Cassia ,  piccolo  pezzo. 

ih,  p.  35.  Yed.  Scavi  :  Tivoli.  —  Clodia,  ih,  p.  18.  aa.  a4.  34-35.— Flaminia. 

Tea.  Scavi. — Labicana.  1^. p.  ta6. —  Latina*  ih,  Ycd.  Scavi:  Roma. —  Nomen- 

tana.  Yed.  Scavi;  Roma.  —  Prenestina.  Yed.  Scavi  :  Roma.  — Salare ,  Salaria , 

tratto  di  aostmi.  poligon.  Ann.  1839.  p.  187.— sostruz.  poUgonicfae  ne'  con- 
torni di  Antrodooo.  Aùn.  i83i.  p.  409*  tav,  d*agg.  E.  4. — iscrìz.  milliaria. 

Bull.  xJB3i.  p.  139.  Yed.  ponte  del  diavolo. — Tiburttda.  Yed.  Scavi  :  Roma. — 

Yàleria,  avanzi.  Ann.  x 83 e.  p.  411*  tav.  d*agg.  F.  4.  —  Yejentaoa.  Yed.  yèji. 

[Memor.  I«  p.  x.  sgg.  p.  37]. 
Viaggi  archeologici  deU*  Institnlo.  BulL  L8a9.  p.  93. — del  sig.  Knapp.  io,  —  del 

sig.  WeslphaL  io. 
Vico,  lago.  Ann.  1 83o.  p.  x3. 
Vieovaro  [Memor.  I.  p.  78.  83]. 

Vieut  Èfatrini  (Osteria  delle  Capennaocie).  AnxL  i83o.  p«  la. 
Vienna^  I.  R.  Museo  d*  antiehitii  oav.  Sleinbiicbel.  Bull.  x^a.  p.  307. 
Vietri  di  Polenta,  numerosi  avanzi d*antichilà  (Campi  Yeteres).  BnlK  i83o.  p.  96. 

— ^Yed.  de  Robertis. 
Viggiano ,  ruderi  antichi.  Bull.  1 83o.  p.  a6. 
Vigna  Lupi,  Yed.  Musaico. 

Vignaeeie,  le  (Yeii).  sito  della  celebre  statua  di  Tiberio.  [Mem.  I.  p.  a6]. 
VUla  beila,  eormzione  della  voce  fVaedlum  Bellicii.  Ann-  i83o.  p.  a59. 
ViUtfleìàr.  Yed.  Scavi. 
VinaUa,  Anq.  18 33.  p..x5ar  • 
Vincitore  cavalcante^  accompagnato  da  diversi  numi.  Ann,  x83i.  p.  x 58  (481). 

p.  55. — incoronazione  da  se  stesso.  Ann.  x833.  p.  161. 
Vino,  torre  e  mescere.  Ann.  i83i.  p.  i6u  (5i8).  p.  57. 
Vittontì,  rav.  P.  E.  Iconografia  di  Roma.  Bull  1839.  p.  a aj. — Ennio  Quirino , 

Opere  varie.  BulL  i83o.  p.  189.  i^.  369. — maiiiera  di  spiegare  i  monumenti 

d*arte.  Ann.  i833.  p.  x5i.  x55. 
Vita ,  carattere  geroglifico.  Ann.  i833.  p.  180.  184. 
Vite,  tralci  di-  sul  fondo  di  arcaici  vasi.  Ann.  i83x.  p.  x^5  (6x0).  p.. 66. 
VileiUo,  bttsto.  Bull.  i83f.  p.  68.— trovato  nella  Grecia  (Brenvery).  Bull.  i833. 

p.169*  ^AJBtìli 

Viterbo,  Ann.  i83o.  p.  19.— monumenti  etruschi,  Bull.  i83i.  p.  90. — 4:asi.  Ann. 

V.  35 
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i83i.  p.  1x6  (8).  p.  6  (bagni  del  Baccaoco),  sepolcro.  Ann.  t83i.  p.  977 
(MoD.  ined.  XLI.  16). — caverne  sepolcrali.  Ann.  i833.  p.  33.  Dot.  (1).  avanzo 
mesdiino.  [Memor.  I.p.  79.  83]. —  iscrix.  Ann.  rSag.  p.  174.  ib,  178.  —  Ted. 
Buggeri  ;  Scavi  ;  Sepolcri  etruschi. 

Fìtkìon  Ochei,  Ann.  18^9.  p.  rgi. 

. vitordùano  (Y icus  Orelanus).  Ann.  i833.p.'ii. 

FiUotia,  Vis.  vote.  Anq^.  x83i.  p.  40.  14 3-144  (^66-270). —  che  sopra  un  vo- 
lume segna  una  parola  etnisca,  ih.  p.  176  (678).  p.  73.-- supposta  nel  fregio  del 
Partenone.  Ann.  1829.  p.  aaS. — sull*  attributo  delle  ali.  ib.  not.  (*}.— equestre 
terra  cotta,  trovata  a  Milo.  Bull.  i83o.  p.  194.  Bull.  x839.  p;  171.  —  oei  gi- 
uochi consacrati  sulle  monete.  Ann.  i833.  p.  17.  sg. — sulle  corazze  romane,  ib. 
p.  i54. — invece  della  civetta  della  Minerva,  ib,  p.  ia5. — o  Iride ,  corniola.  Bull. 
i83i.  p.  110.  —  bacchica  ossia  Telete,  vetro,  t^.  —  e  Temistocle.  Ann.  i833. 
p.  i6a. — Ted.  Apolline;  Bacco. 

5.  FUtorino,  Ved.  Amitémum. 

Fiiruvio  del  marchese  Marini.  BuH.  i83o.  p.  40. 

Folcentes*  Ann.  1829.  p,  198. 

Folcenti  dipinture,  loro  epoca.  Ann.  x83i.  p.  aoi  (945-956).  p.  xox. — scoperte. 
ib.  p.  ai4  (994*)-  p- 107. — scoperte  nlieriori.  ib,  p.  116  (9). — proporzioni  del 
greco  edeir  etrosoo  Delle  vufcenti  scoperte,  ib.  p.  9x4  (994).  p.  107. — ter^ 
ritorio.  Ann.  1899.  p.  199. 

Foicentinttf.  Yed.  Buxeutinae. 

Fóiei.  Vkiìì.  1899.  p.  3.  Ann.  x8'i9.  p.  I97*  Ann.  x833.  p.  tgo.  cf.  p.  x85.^- 
nome  probabilmente  greco.  Ann.  t83r.  p.  ai5  (9y6).  p.  107. — topografia  dell' 
antica  città.  Ann.  i83o.  p.  39.— sua  storia.  Ann.  i83i.  p.  it3  (987).  p.  106. — 
Sepo!d*i.  Ann.  i839.  p.  956-280  (Mon.  iued.  XL). — monumenti  etruschi.  Full. 
x83i.  p.  86.— 4Donum.  ^tatuar],  ib.  p.  88.— vasi  qui  trovati  assegnatrall'  autica 
Yelulonia.  Ann.  i83r.  p.  ti 5.  not.  ft.  cf.  p.  S. — ^Ved.  yinc.  Campanari';  Mo-^ 
numenti  sepolcrali;  Scavi;  Tombe  di  Tarquinii.  ,^ 

^oUarJ,  gabinetto  antiq.  Bull.  x83o.  p.  aSj.'^^seried*  antichi. vetri.  Ball.  t839. 
p.  46. 

F^oejo,  Yed.  Scavi  :  Chianciano. 

Foucum  regna  (Propert.).  Aun.  x839.  p.  $9. 

FolsiniL  Bull.  i833.  [i.  96. 

Folterra^  raccòlta  Ciuci.  Bull.  i83o.  p.  956.— .mura.  Ann.  1899.  p.  186  [Me- 
moc.I.  p.  79.  83]. — porta.  Bull.  x83i.p.  5rr7-sravazionequi  proseguita  nelle 
|)OS8essioui  del  sig.  Giusto  Ciuci.  Bull.  16 33.  p.  91 .  —  varie  urne  eirusche dis- 
solterate  con  altri  oggetti.  Bull.  1899.  p.  9x6. — iscrii.  etr.  Bull.  i83o.  p.  «8. 
— Ved.  Musei;  Scavi;  Toli  sepolcrali. 

f'o/fMfi.  Yed.  Offerta. 

Folusianut,  med.  di  Eurarpia  Phryg.  Ann.  i833.  p.  966  (Moo;  ìned.  LYII.  B.  3). 

f^<;/iif<À.  Ann.  x839.p.3Ì33.lav.d'agg.F.  / 

Fulcano,  vas.  volc.  Ann.  x83x. p.  39. —  loforo.del  Partenone.  Ann.  «899.  p.  994. 
— Efesto  (Uephaestos).Ann.  i83o.  p,  i96(Mon.ined.XX).— foclna  dì-.  Aun. 
i833.  p.  154. — e  Minerva  ias.  dip.  duca  di Luynes.  Ann.  1899.  p.  990  (Moo. 
iued.  IX.  x).  Yed.  Pandora;  Beddiu  di  Yenere  all'  Olimpo. 

Fulda,  Fuicentine.  Yed.  Yolci  :  Yolcentinss. 

W. 

» 

H'eber  in  Yenezla ,  testa  creduta  appartenere  alle  scultura  del  Partenone.  Bull. 

i83i.  p.  68.  Yed.  Yenezia. 
ÌFtìcker^  Sul  Bapporto  intorno  i  vasi  volcenti  drl  prof.  Gerhard.  Bull.  x839. 

p.  99.5. 
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ìVestphal^  Enrico.  Ann.  xSag.  p.  90.  93.  ib.  p.  aai. 

Wilkinson,  pubblicazione  di  .14  p^ÌQC  di  parole  ìq  copto  e  in  gerogjiiiici  |  a  Maltff 

ecc.  Bull.  1839.  p.  166.  -^scoperto  relativo  alla  statua  di  Mennpne  in  Tebe. 

Bull.  x833.  p.  i3o. 
fF"tt,  RafEaello  de. — ^Yed.  Succosa. 
ÌVolff,  Emilio.  Bull.  i83o.  p.  217.  ib»  p.  947. — noftumenti  da  lui  posseduti.  Bull. 

X  83a.  p.  a7.t-«ingolare  disco  di  bronio.  ib^  p.  K^, — ^bpida  romana  copiata.  Bull. 

i83a.  p.  173. 

X. 

Xantha  (XovOa).  Ann.  i83i.^.  174  (671.  5).  p.  72. 
Xtma ,  ù  maggior  parte  de*  vaà.  Amt  t83o.  p.  ioA.     . 
Xeno.  Yed.  Milds. 
Xuthui ,  nomw  Cliium.  Bull  i83x .  p.  72. 

€.  Yorké ,  Some  rvmarks  on  pari  of  the  first  book  of  AppUm*«  O vìi  Wars  of  Bome . 

Ann.  1829.  p.  378. 
Youngy  dottor,  lavori  sulla  scrittura  egix.  incoiiale  ossia  demotica.  Ball.  18JI9. 

p.  ^9. — Dizionario  di  antiche  parole  egisiane.^.  p.  io5.— «Opere  postmne;  ìh^ 

p.  38o. 

•  Z.        ^  •  •        ' 

^oAne  Bmlqff,  Tbennes  de  Pompei.  Boll.  X699.  p.  x»^— ^  Ornamenti  di  Pomp«i. 

Boll.  i83o.  p.  a7x. — YedPompeL 
Zannotdy  cav.  abb.  G.  B.  Dei  denarìi  consolari  e  dì  Cuniglie  romane  dissotten^li 

b  Fiesole  nel  18^9.  BuH.  x83o«  p.  aoS.  i^«  p.  375.— -Opera  letterarie.  Bnll. 

x83i.  p.100. 
Zanie,  Yed.  Scavi  :  Grecia. 
Zoff/A.  Yed.  Hittordr. 
Zefiro  e  OU>n.  Ann.  i83o.  p.  347.  35*.  sgg.-tav.  d'agg.  1899.  D^  x.Ball.  s83a. 

p.  x86. 
ZeUi'Pazxaglia ,  cav.  Giulio.  Yed.  ScavL 
Zeus,  Yed*  Giove. 

Zi/tosco  in  tumdlina.  Yed.  Scavi  :  Pavia. 
Zo/oro.  Yed.  Fregio. 
Zom.  Yed.  Adria.  --         ' 
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Appo^ioiTOf.  Bull.  i833.  fk  |36. 

À-fa6oiaiSc.  Bull.  i83i  p.  79*  • 

À.'ifaftouvffa.  Ann.  i833.  p..  i3a. 

kffùxai,  Ann.  i833.  p.  174. 

ÀfftXoc.  Bull.  i839.  p.  58.  Ann.  iS3A.  p.  178.  174. 

ÀiftvtiQu  Ann.  18  33.  p.  S06. 

kffir^.  Ann.  i83o.  p.  190. 

A')pc6Xi).  Ann.  i833.  p.  941. 

ABANAIA  AEK.ATAN.  Bull.  z839.  p.  196.  Ann.  i833.  p.  197. 

AOENAIE.  Ann.  i833.  p.  939. 

ÀAnvM&v  ex  Alkivf  dermtnn.  Bull.  i83Lx.  p.  79. 

AeAA.  Ann.  i83o.  p.  85.  86. 

XftXov  oxc^.  Boll.  x83o.p.  187  (9}. 

AftX«0v  non  J[8Xcv,^BaU.  i839.  p;  97.  nolL  4. 

Aiaxo;.  Ann.  1899.  p.  994.  not.  9. 

Aì-fciviac  lesione  fiiliainante  adottata  nel  Pausania  dal  tig.  Bekker  invcee  djsHa, 

▼era  Af'ytvsCpiC*  Bult  x83i.  p.  xS'?. 
AKM0NEI2.  Ann.  x633.  p.  966. 
kìL^aiiawn.  Ann.  x833.  p.  74. 
Àxpc^icfSIcoddu.  Ann.  i833.  p.  78. 
JLxpoxiipM(&ó&  Ann.   i833,  p.  78. 
À»pox*P^V6*  Ano.  i833.  p.  7&. 
AAKIMAXOS  KAA02.Bnll.  i833.  p.  x5i. 
khtwói.  Ann.  i833.  p.  317. 

À{iif  ITptTI).  Yed.  À^^TY). 

Aj&^of  tue  noftaAmcMc,  Ann.  i83o.  p»  aio. 

kymf^vK*  Ann.  1899.  |).  169. 

ÀvaNfAciTa  Ann.  x833.  p.  1961 

Àvarp^iruv.  Ami.  i833.  p.  84. 

Xv^pt«.Bnn.  z83z.  p.  71. 

Àv^pofift^t  col  puotxtnel  rovesd^t^  Ann.  i83x.  p.  170  (65i).  p^  €9. 

Àydcui.  Ann.  i83o.  p.  33o. 

ÀW^tjAft.  Ann.  i839.  p.  1x6. 

AvTti^.  Ann.  x83i.  p.  174  (671.  n.  9).  p.  79. 

AvTvf.  Ann.  x833  p.  73. 

Àica-fOpiuBtv.  Anot  18  33.  p.  77. 

ÀittXXixòv  non  ÀitiXXómv.  Bull.  i83i.  79. 

Àiro^m^.  Ann.  1899.  p«  169.  agg.  Ann.  i83o.  p.  396. 

Àir«0an»ot  rpo'xoi.  Ann.  1899.  p.  171. 

Àtro^t<»«n&aTa.  inn.  i83x.  p.  z6z  (545). 

Àitoxpatvtiv.  Bull.  1833.  p.  t36. 

APKE2IAA2.  Ann.  x833.  p.  57  (Mon.ined.  l^LYII). 

ÀoTiip.  Ann.  i833.  'p.  956.  958. 

AùXi).  Ann.  1899  p.  371. 

AùXi«irt(.  Ann.  i833.  p.  940. 

Àfpo^iTDy  la  medesinia  parola  che  À|AO(TpiTD.  Ann.  ^833.  p.  164. 
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AKEAOIO  ÀeAON.  Ann.  i833.  p,  196. 
À^K.  Ann.  i833.  p.  74. 


Bovrpuxoi.  Ann.  iS33.  p,  »o3. 
Bfapiurai.  Ann.  j933.  p.  79.  not.  (0). 
BfMdixo<-  Ann.  t83i.  p.  x85  (760).  p.  78. 
B«|Aec,  Ann.  1819.  p«  144. 

r. 

r,  etpr«isa  oome  la  volgare  A.  Ann.  i83i.  p.  167  (fiH),  p*  87. 

rAAHNH.  Ann.  1829.  p.  4o6. 

CAPTf  ONEZ.  Ann.  i833.  p.  aSiz. 

riuam^  Bull.  i83i.  p.  7a. 

CLYqOS.  Ann.  i833.  p.  %i6.  aft6.  227  (Mon.  ined.  LI). 

A. 
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AmXXm.  Ann.  i83o.  p.  a53. 

AEXATAN.  T«d.  AeANAIA. 

AtCìoinUfiv.  Ann.  i83o.  p.  409. 

Mtto^.  Aon.  z83o.  p*  g%,  . 

àw/KoXtHi,  Ann»   i83o.  p.  209. 

Aiav^f .  RqIL  i83b*  p«  57. 

Maatkog  tiriEioc.  Ann.  1899.  p.  166^ 

Aéwoc  «olieo  niora  pfto  Attvoc*  Bull.  t83^.  p.  79. 

Aiovuoicu  4^^u^ T06  liATcblGU.  Boll.  1849.  p.  z6a. 

Atovuaou  o&oi.  Bull.  À839.  p.  57. 

^^oiroXtc*  Ann.  i833.  p.  3o5. 

AieTPAM^OS.  Ann.  1829.  p.  398.  tav.  d'agg.  E.  %. 

òiaiM  &icof<pM8iiL  Ann.  |833.  p.  88.  noi.  (3). 

At^oc.  Ann.  z833.  p.  78. 

AóXixKii^inoc.  Ann.  1829.  p.  t66. 

Ap^uoc  dbcflUMnoc.  Ann.  1819.  p.  z68. 

AfMAv.  BnlL  i83a.  p,  57. 

AOPOeEOS.  Ann.  i833.  p.  936.  ig, 


E^poo^iv.  Ann*  t83z.  p,  i69'(644}*  P- ^• 

E-]fp«ifi,  iTpttfct  or  rypo^ffv»  Bujl.  1899.  p.  137.  Ann.  i83o.  p.  369.  Ann.   i83r. 
.p.  z39  (184*).  p.  33.  i^.  p:  169(644).  P'69. /».  p.  178  (696).  p.  74.1'^. 
p.  179  (713).  p.  jS.  ih,  p^  180  (7*3). 
trpjfytanwti*  Ann.  i833.  p.  71. 
EIOAE.  Ann.  i83o.  p.  334. 
EIFMO^OPOZ.  Ann.  18  33.  p.  58. 
Ék  incrrMv.  Ann.  z899.  P*  '7** 
Ex  TMw  iroSLCTuuM.  Ann.  ^8»9.  p.  1 79. 
ExTiXtc.  Ann.  i83i.  p.  188  (787).  p.  80. 

EAA  RAA,  RIKOIV  KAAOS.  Ann.  x83o.  p.  990.  Ann.  i833.  p.  79. 
ixoiov  6ma.  BnlL  i839.  p.  57. 
EASreEPL  Ann.  1 833.  p.  979. 
éXni6tp»flu  Ann.  1 833.  p.  979.  sgg. 

fiXti  Ann.  i839.  p.  iaS(Mon.  ined.  XXXYU.  XI.  XD). 
EIHIEàOKPATES.  BuIL  i83o.  p.  i33. 
Év^fAS  mirGUuXiM'vGv.  Ann.  z833.p.  73.^ 


458  UlDiUB    GUGO. 

EIDKTHSIX.  Ann.  1899.  p.  i33. 

ÉinpMXiioa(Atvov  prò  itsi^Xrfiirca,  Bull.  iS3a.  p.  57. 

ÉniTtSt^o^,  oorr.  iu  itrouTt^ac  Auu.  i839.  p.  34^. 

EOOIEXEN.  Ann.  i83o.  p.  36a.  Auu.  i83i.  p.   i3a  (184.  184*).,  p.  33.  it. 

p.  178  (690}.  Yed.  E^affft;  Eloulv. 
Èp(iiiioiXMi<.  Bull.  x83i.  p.  73. 
éfl^MCMviqvioxo^.  Ann.  i83o.  p.  396. 
fimmaay non  foiriy^cv.  Bull.  i83i.  p.  73. 
ÉomvwrrUe.  Bull.  x83a.  p.  73. 
fioTcèp.  Ano.  i833.  f .  74. 
£Tt  (AW.  Bull.  x83a.  p,  57. 
ETAHIB.  Ann.  i83o.  p.  85.  86. 
EòactEfl««.  Ann.  tSag.  p.  399. 
ETILAPIIBflN.  Ann.  x833.  p.  a6d. 
ETeHmA.  Ano.,  1829.  p.  i33. 
ETeTMO.  Ann.  »833.  p.  9  39  (Mon.  in«d.  UV). 
ETK^ONIOS  fnOIEXEN.  Bull.  i83o.  p.  a33  (1). 
ETNOMU ,  rEAnUUf .  Ann.  1 83o.  p.  3 1 3. 
ETOIA.  Ann.  18919.  p.  406^ 
EuoT(ii.  Ann.  i83i.  p.  193  (844).  p.  SL3. 
ETPmON.  Ann.  i833.  p.  ft3a. 
ÉfioXTiK-  Ann.  i83o.  p,  198. 
É^tmRo^.  Ann.  1829.  p.  i65.' 
EVIimOS.  Ann.  x833.  p.  347  (B|<ni.  io^d.  il). 
Exvmxc  t^pofaumnoiaifa.  Aon.  i83u  p.  ^8o47>»).p.  7$. 

Z. 

Z,  ruìsainM  inlle  sto?,  vok.  Ann.  1 83 1 ,  p.  i68i  i^^fù'  P*  68  • 

Zixtfu  ^lavXov.  Ann.  1899.  p.  172.  ZtirfWL  «ofniniif .  «u 

+EY+E.  Ann.  x83x.  p.  169  (640).  p.  68. 

Zìi»^  noXu^.  Ann.  x833.  p.  no. —  Zwnip-Ztis  ftUM6^cc.  Ann.  t833.  p.  »8o. 

Z671W.  Ann.  x833.  p.  74. 

H. 

H,  Conslantemenle  usalo  pet  Paspiruione ,  va».  toIc.  Ano.  x83i.  p.  x68  (6»;) 

p.  68. 
Èj^cyoc  Ann.  1849.  p.  399. — HATOiNOS.  i^.  p.4«4.. 
HEBE.  Ann.  x83a.  p.  899. 
H£AUZXAlPE.Ann.x83i.p.x9x(8x3>p.  83»    . 
Hiaxoc  invece  dì  loxxoc.  Ann.  i83i.  p.  1.69  (64 1).  p«.69. 
Hufov  ticoefffv.  Aun.  i83i.p.  179(7x0).  p.  75.  —  vmuo^v.BuU.  iftSa.  p.  ii-4. 
HIMBPOnA.  Ann.  1899.  p.  «88  (Mon.  ined.yiIT).  Ann.  i83a.  p.  377- 
Htireàoc.  Ann.  x83x.  p.  174  (671.  4).  p.  72*      • 
HtinreujyAOC.  Ann.  x83x.  pu  180  (7x6).p.  75. 

BupiijXoQ  inTOcedi  AioxuXo^.  Ano.  x83x.  p.  169.  (64$).  p.  69.  BoU.  183».  p.  io4* 
Àvtoxoc  ìo^oCmv.  Ann.  1829.  p.  X70. 
Ho^tiroTtvrXtivou  Ann.  ^83 1.  p.  x88  (786).  p.  80. 
HoffAic  sema  il  xoXoc.  Ano.  x83x.  p.  i86.  (766*).  p.  79. 
UPAXATTOZ  HPrASATO.  Bull.  x833.  p.  89. 
Hpv  invece  di  Hipt,  vas.  vole.  Ann.  x83i.  p.  x68  (633).  p.  68. 
HZ.  Bull.  1^33.  p.  10.  igg. 
HTLAZ.  Bull.  x83i.  p.  5. 
9vftf^.  Ann.  i83i.p.  178  (697).  p.  74. 


n«DIGB   GKtGQ.  4^H) 

e. 

e ,  à\V  antica  sulle  sIot.  di  Puglia  e  di  Nola,  Aiin.  r933.  p.  76. 

e^AEIA.  Ann.  1S99.  p.  399. 8gg. 

AA\I2.  Bull,  i834.  p.  60.  6a. 

eASON,  Ann.  i83i.  p.  174  (671.  3);  p.  72. 

Oeoi  naXùcoi.  Ann.  i83o.  p.  945.  tav.  d*agg.  I,  K,  io,  p.  956, 

BufA^alov  in^iov,  tò-.  Ann.  x83i.  p.  375. 

Bupolov  rh  Aiovuaiaxov^  rb-.  Ann.  i833.  p.  z 55. 

Owpa^.  Ann.  i833.  p.  74.— 'foXi^fiiToc.  S^.  p.  i4o.« 

I, 

ìifoc  Bull.  i839.  p.  58. 

IHTnN.  Ann.  z833.  p.  «64. 

tXt6$.  Ann.  1899,  n.  935.    '        -  * 

lAIEON.  Ann.  i83^.  p.  »65. 

ipkppcéffui.  Ann,  i833.  p.  971. 

UAppoc.  Ann.  i833.  p.  970.  ^ 

IlÌBPOT.  Ann.  i833.  p.  «64. 

INHEOZ.  Bull.  i83i.p.  60.  69^  , 

lO^OPTOZ.  Ann.  i833.  p.  57.  58  (Mon.  ined.  XLVII). 

Yinrioc  (^poJMc).  Ann,  1899.  p.  i65. 

ìinvtoxapfMQ^  Ann.  i833.  p.  953.  not  (3). 

ìmeoSivnQ.  Bull.  i839.  p.  60, 

IPMO^OPOS.  Ann.  x833.  p.  57.  51  (Mon.  ined.  XLTII). 

IGTPIttNnl^.  Ann.  z833^  p.  966. 

K. 

Ka^fu^«M  "^«d.  KAXPTAION. 

KflU,  rtpetisione  triplice  nelle  iscriz.  di  vaso.  Ann.  i833.  p.  35.9. 

KaXafAoc.  Ann.  i833.  p.  z59. 

KóXaoi^ia.  Ann.  i833.  p.  149. 

X.aXt  (xoXti)  Hosrocftitoodt.  Ann.  i83j.  p.  187  (780).  p.  80. 

KAAAieSZ  vuol  dire KAAAIOESETS.  Bull.  i833.  p. i5i . 

KAAOnA,  Ann.  i839.  p.  3^7. 

KAA02.  Ann.  i83i.  p.  Z86.--189 (7 59-795*).  p.  '79-89.1^,  p.  .197  (913).  p-,  gj. 

io.  p.  198(934).  p.  95.  io.  p.  Z99  (935).  Bu|l.  x839.  p.  98.  Ann.  i833.  p.  859. 

36x.  —  xflOoi  non  xoX&f.  Ann.  i833.  p.  358.  KAAOZ  KAMOI  AOKEI  NAI. 

ih,  p.  936.  sg.  xoX» ^0^1  io,  p.  36i. 
KAMOI  AOKEI.  Ann.  i833.  p.  936.sg. 
l^AMOS.  Ann.  1899.  p.  398.  409. 
Kafiirtm^ouvoc.  Ann.  i833.  p.  171. 
Ka^rava^.  Ann.  i833.  p.  74. 
Kaftvopimc.  Ann.  iA33.  p.  i3i. 
Kaurnpiev.  Boli.  18  33.  p.  i36. 
KAXFTAIGN  (xa'yx^Àtttv).  Bull,  i^39.  p.  io4. 
KcXnTt.  Ann.  i833.  p.  75. 
K«vTavpo«.  Ann.  r6S3.  p.  985. 
Kcpouvia^pD.  Ann.  i839.  p.  i3.  19. 
Ki^tiv  pifftv  TÒ  |ii-yi$o« ,  m^ivfi.  Ann.  i833.  p.  90 1. 
Kiìp.  Ann.  i833.  p.  3i3. 
KiìptfXoc.  Ann.  i833.  p.  317. 
Ki9apto(ioc.  Bull.  i83i.  p.  71. 
Ktxiv^ot.  Ann.  x833.  p.  9o3,  not.  (5). 
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KIM.  KIMON.  Add.  i83o.  f^  ÈS, 

KtovoTOffcot.  Ann.  i83o.  p.  i49* 

KXuTo.  Ann.  i83i.p.  174  (671.  4)-  p.  7*- 

KcpuipX^-  ^^"^^  i^3i*  P*  i^^  (74^)*  F*  7^* 

Ko[A(i»nK>  AoD.  i833.  p.  3o4*  not.  (a). 

KcfAp.c*Tpi«.  Add.,  i833.  p.  904*  not.  (a).  ' 

Koviooc.  Ano.  x8'3i.p.  r44*  14^  (*'<)•  P*  4v. 

KoinrATia^  Ann,  x833.  p.  76. 

KOPAIA.  Ann.  i833.  p.  «48. 

Kopn  Xtmtpii'KdpD  ÉXiuOipio.  Ann.  x833.  p.  a8o., 

KOPTZLàAAEnN.  Boll,  i833.p.  161. 

Kopufoia.  Ann.  i833.  p»i74* 

Ko7uXt«xo(.  Bull.  x83a.  p.  67. 

KpAiMc.  Ann.  i833.'p.94o. 

Kpcvextt.  Ann.  .r83i.  p.  188  (788).  p.  8o. 

Kpii^taya.  Ann.  x83i.  p.  367  (Mon.  ined.  XXXIT}» 

Kpnviotc.  Ann.  x833.  p.  i33. 

KR£|EZOZ.  Ann.  1 833.  p.  939  (Mon  ined.  UT). 

KupMY)  or  KuP^^.  Boll.  i839.  p.  73. 

Ku^uTAi.  Bull.  i83a.  p.  70. 

Ku^^  Ted.  KupÀf). 

KTZI.KTZIKHKON.  Ann.  t833.  p,  !i65. 

K.TMO.  Ann.  i83,a.  p.  ixS. 

KfiliniAIA.  Ann.  lèap.  p.  407. 

A. 

AflrfM^'Xoc.  Ann^  x8i3.  p.  977. 

AAMIEON.Ann.  x833.  p.  367. 

AdyyÒQ^.  Bnll.  2899.  p.  x53. 

Aiiro^vo.  Ann.  x833.  p.  74. 

Aiumq.  Ann.  r833.  p.  i3o. 

Aiuminro^  Ann.  ii33.  p.  396.  ^ 

AINONOE.  Ann.  1899.  p.  399. 

Ao^mdìivat.  Ved.  òxtufl^flu.  Ann.  i833.  p.  a53.  not.  (4). 

AOKZIAX.  Ann.  x833.  ji.  949.  «g. 

Aó^C-  Ann.  i833.  p.  ax6. 

A6^oi.Ann.  x833.  ]^.  78.  not.  (7). 

M. 

MAEN.  Ann.  x833.  p.  58. 6x  (Blon.  ined.  XLVII)»  ' 

MBWiakLvrU^K'  Ann.  i833.  p.  74. 

M«T«^.  Ted.  Aiovuetott. 

MtXflcvmc  dilferenie  da  M^AVTOC.  Bull.  i83x.  p.  73. 

McfAffcvov  invece  di  M«p.vcv.  Ann.  x83x.  p.  169(649).  p.  69 

MEMNOM.  Ann.  i833.  p.  a36.  sg.  ^ 

MeoeeTMv.  Ann.  i833.  p.  74. 

McToiviirrptc-  Ann.  x83x.  p.  349  not.  (x).  (Mon.  ined.  XXXtir). 

M^TMira ,  ouvaoàrrttv  rà-.  Ann.  1 833.  p.  78. 

M^.  Ann.  i833.  p.  127. 

MoXm.  Ann.  x83x.  p.  174  (671.  3).  p.  79. 

MoXmc.  Ann.  i83i.  p.  185  (748*).  p.  78. 

Moeacv.  Ann.  i83i.  p.  x85  (748*).  p.  78. 

Muui-TiX«s.  Ann.  f833.  p.  x3o. 
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Mupo.  Ann.  i83i  p«  174  (69X«  i.)  p.  7«. 

M6ffoi.  Ann,  x833.  p.  i3i.  .     '^ 

N. 

N  iftXxuoTueov.  Ann.  iS3c«  p.  189  (791*)*  p.  81* 

N£AnO,NEAnOA,  N£APOAI,£«£0,  NEOH.  Ann.  f833.^  a64«65. 

NEKATA02.  Bull.  i83o.  p.  x33. 

Niou  Bull.  i83i.  p»  71. 

NETAirroZ  EnOIEl.  Ann.  i83o.  p.  86. 

NIKO  HANAOZIZ  ovvero  NIKO  lUNÀOXINO.  Ann.  i8Sl  p.  17. 

NIKOAA(;}.  Ann  c833.  p.  a36.  36o.  non  NtxdW  i6.  NucoXaoci  foroM  «tnwyi? 

i6.  p.  36o.  not  (a). 
NIKON.  Ann.  x833.  p.  7».  not.  (5). 

è: 

Snnnctqnnsi  totale,  vasc.  volc  Ann,  i83i.  p.  z88  (63&).  p.  é8.-^'etit>néa- 
mente  atlribniu  a  Palamede,  ih.  (636),  inveee  della  S  le  Volc.  èbigraA  presen- 
tano I2. 1».  (636*). 

BavdA.  Ann»  i83i.  p.  274(671.  5),  p.  79. 

SiMTt^  Ann.  x833«  p.  73. 

O. 

Oicattpot  Boli.  1819.  p.  i4x-  Ann.  i83|.  p.  17»  (664). 

Oittvs-  Ann.  i833.  p.  ift8. 

ÓxXft^txc-  Ann.  xSao.  p.  269.  (Mon.  ined.  XI). 

ÒXxtù;,  ÒXxtsrreu,  OXxiov?  Ann.  1829.  p.  198.  not.  (*)^        •  .       " 

OLTSETS.  Ann.  i83i.  p.  377.  (Moo.  ined.  vm).  Ann.  1899.  p.  ^84. 

OvOoiXoopaxaXtc.  Ann.  i83c.  p.  173  (669).  p.  72^ 

Ìhù)iviOi  ox6fO(.  Boll,  f  83a.  p.  93. 

óirn.  Ann.  1849,  p.  871. 

óirXiTiK;^  Ann.  1849.  p.  x65. 

òiTttpa  Ann.  1829.  p.  4oo« 

&irft>c  ict^  JBni^  xoXiq.  Boll.  1 829.  p.  1 4o« 

OPEIOZ.  Boll,  i83o.  p.  x3o. 

ópSoirotXv).  Ann.  i833.  p.  77« 

Opxtc  Ann.  i83i.  p.  174(^71*  ^)*  P*  7>* 

OFTXO.  AniC  r833.  p.  57. 58  (Mon.  ined.  XLTD).      * 

600V  ^iiire#  iCfp«fty.  bull.  1829.  p.  x4o.---pJnU(8lo  8;  vMisvtt  iS^p^.  i^. 

p.  143(8).  ..    * 

Ou^apMu.  Ann.  x83i.  p.  z88  (786).  p.  80. 

àyto^oLf.  tmeod.  in  Xcrfimàvr*9x..  Scbol.  Iliad.  XXIY,  jt  aS?.  Ann.  i833.  p.  a53, 
OxoTavfltfWX*  -*^'*'*«  j83i.  p.  188  (786)  p.  80. 

n. 

HarpL^iw  Ann.  Z8S9.  p.  i65. 

Ilflil^a^ixmrrrcÉV.  Ann.  1829.  p.  172.  ^ 

Ilal^iC.  Ball*  x83x.  p.  71. Ann.  x833«  p.  ao6. 

HAi^to.  Ball.  X899.  p.  78.  Ann.  i83x.  p.  146  (3oa\p.  4t. 

Hat^crvouci.  Ann.  x833.  p.  i63. 

IlaXucou  Yed.  9tot. 

nANA02I2.Ann.  i833.  p.  X7«  , 

napoMttf«i.  Ann.  i833.  p.  74.  ,      ^ 

ncLTOOiOia.  Ann.  x83x.  p.  x85  (75a).  p.  78.  Ann.  i83a.  p.  axx. 
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noBMac  Aao.  iMf.  p.  1S7  (77*)-  P-  •©? .         .1 

nvyAffpc*  Ann.  i833-  p-  x33» 

ni<aa6e  invece  dì^  iruoftt.  Ann.  i83 1.  p.  1  %  (64a};  p.  69. 

nXaqn^t  Ann«  x833.  p.  74* 

IlXr!p.viii.^Ann.  x833.  p.  74» 

n>.v)uCvó^<Tov.  Ann.  i833.  p.  74* 

QXoxopbo^.  Ann,  z833.  p.  to5.  *' 

nouN.  Ann .  1 83 1 .  p.  X  78  (695).  p.  7 4.  —  Yed.  EII0I£ZEN. 

noXtfAOffrrlf toc.  Ann.  1899.  p*  X7s. 

noXtfuomc.  Afin.  1839.  p.  171. 

jloXift^tc.  Ann.  x833.  p»  34 r. 

DòXuuc.  Ted.  Zt6«. 

no>.tTUoiac  dETomorflu.  Ann.  i8»9.  p.  171.  BulL  x83x.  p«  7x, 

noW  Ann.  X&33.  p.  xa3. — Ted.IIuXoc. 

ncXufuvt  vikoc.  Ann.  x83i.  p.  x86  (757).  p.  78. 

nofMctXM.  Ann.  1829.  p.  173. 

JlQliTMEAA.  Ann.  i839.  p«  ixi, 

JUt^^k»  Ann.  x833.  p.  79. 

DPIHABI.  Ann.  1899.  p.  376. 

npoxwituc*  Ann.  x83x.p.  30O. 

npoxoTTO.  Ann.  x833.  p.  9o5. 

IIpoffa'Y0fi6«».  Bull.  x8fi9.  p.  140  (IlfMS70f«»o).  Ann.  i83i.  p.  187  (779).  p.  80» 

HWpvo.  Ann.  x833.  p.  yS, 

IlTapu^t;.  Ann.  x833.  p.  940. 

IlToXticop0cc.  Ann.  x833.  p.  a^f. 

IIuAcv.  Ann.  i83x.  p.  180  (736).  p.  75. 

n6XGc-icdXoc.  Ann,  t833.  p,  xa3. 

no^ptXD*  Ann.  x833.  p.  ia8. 

nnrAECm.  BnlU  x833.  p.  T6f. 

IIiiXitnK.  Ann.  i833.  p.  xax, 

n&Xoc.  Ami.  1829.  p,  3x3^ 


P. 


^aC^oY.  Boll.  i833.  p.  1 36. 
lap^o^tTOc.  Bull.  1933.  p.  i36« 
^o^^oux^C-  Ann.  i833.  p.  x6i. 
tat^M^ia.  Bull.  x83i.  p.  ji. 
^  Ann.  x833.  p.  ao». 


Z  OOMIM^  al  fine  delle  parole  nelle  ifcriz.  dei  tasi.  Ann.  i833.  p.  a36.  -<-  non 

ometto  in  NmoXa  (c).  tè,  p.  36o. 
2aXia.  Ann.  i833.  p.  i5a. 
JgLfUf6^ai4,  Ann.  i833.  p.  76.  not.  (a). 
Z«Tupiov.  Ann.  i833.  p.  i68. 
2«6pi}.  Ann.  1 833.  p.  aa4. 
Zsup^TDp.  Ann.  i833.  p.  a4x. 
CEBAtXnU.  Ann.  x83^.  p.  %fi5, 
Stipcue;  {fftoc.  Ann.  z833.  p.  74.  aot.  (7). 
Ztfa.vat  Atot.  Ann.  i83o.  p.  i5o. 
ZIKBAIOTAlf .  Ball,  x 833.  p.  8.  igf . 
tUMOMAVOZ.  Ann.  x83|3.p.  59. 
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ScXfiw  ^TT«o.  Ano.  x833.  p»  189. 

20102.  Ann.  iSft9.p.4o6.  Ann.  i83i.  p.  174  (871,  i).  p.  7».  H.  p.  ,^1 

(«is).  p.  as. 

2ijMc  e  «(i£  Arislot  Ax>bleni.  IL  637.  Ann.  iB33.  p.  »oa.  not.  (i). 

2»cuXm.  Ann»  i833.  p.  194.  sgg. 

2x«nav».  Ann.  i83i.  p.  xS8  (467),  p.  54. 

2KEA2.  Ann.  i83x.p.  369(Mon.Ìne(LXXXXV).     . 

2MEX31.  Ann,  x833.  p.  201 . 

Zxópoc  Ann.  tS33.  p.  i65. 

2x6^01.  Yed.  dvóxtvou 

ZAIMB1ATO2.  Ann.  i833,  p.  Sy.  Sg  (tóon.  ined.  XLTH). 

2iR«  non  2irtitt.  Ann.  t83i.  p.  168 (634).  p.  «8. 

Ité^iw  M^^taen.  Ann.  i83o.-  p.  918. 

(2t)  AeM02.  Ann.  1833.  p.  57  (Mon.  MMd.  JLVlìì. 

IrvfiKntffofQQ,  Bull.  i839.  p.  67. 

2n9oc  irXftTu.  Ann.  i833,  p.  aoi. 

2Tp«iPoc.  Ann.  t83c.  p.  Z91  (829).  p.  83. 
2t«^«5.  Ann.  i8l3.  p.  «41. 

2u(Ap{M<n«fata.Bntt.  i839.  p.57. 
,    Suvo^tiv,  TàfUrenrA.  Ann.  i833.  p.  78. 

2x«|Mt  nv^ér^w.  Ann.  i833.  p.  aoi .  / 


TdcvTflOoc.  Ann.  i833.  p.  119, 

Toupot.  Ann.  i833.  p,  x34.       '  I 

ToupoiroXia.  Ann.  x833.  p.  989. 

TKAKTH.  Ann.  1899.  p.  i33.  ^ 

TOof.  Ann.  i833.  p.  x3i. 

TtTpdtY«Vw.  Ved.  IxflfMi- 
TifMxXtu^.  Bull.  x83i.  p.  79. 

TìmnftAM^  inftoedlTXtiroXt^oC.  Ann.  x83r.  J.  16^(641,  p.  69.  if.  n.  178(693^ 
p*  74*  Bull.  i83a.  p.  60. 

TAE20N  HONEAPXO  (T).  BuH.  1899.  p.  i37. 

TXi|pLi*t.Ann.  i833.p.99i: 

TOMEITOIf ,  TOMOC.  Ann.  i833.  p.  9«e. 

TovAfttviftfVoftXov.  Ano.  i83o.  p.  9i5.  999. 

T9voc.Ann.  x833.p.  73., 

T9iro(  v«»t«(ttv.  Ann.  1899.  p.  344. 

Tpax^'^'Ctw.Ann.  i833.  p.  77. 

Tptrowoc.  Ann.  i83i.  p.  x45 (998).  n.  49. 

TP0102  lEPKA.  Ann.  1833.  p.  i58. 
TStxio^  AnD.  i83i.  p.  178  (701).  p.  74, 

T6x»v.  Ann.  1899.  p.  3 II. 

T. 

TlXw  oxel.  Bull.  1819.  p.  no.  — Yed.  Ì8Xov  «xi^ 
twtpTifi».  Ann,  t833.  p.  73. 
TtnipiTai.  Ann.  i833.  p.  207. 
tiromar^.  Ann.  i833.  p.  9o4.  not.  (9.) 
Tirompiadat.  Ved.  Ai<rx«>. 
ttr«xxXtvi^t0y.  Ann.  18  33.  p.  74. 
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^akarfi.  Ami,  i83X  p.  74* 

^EIDinOZ.  BqH.  fSag.  p.  i43. 

^iXiinrot.  Ann.  i833.  p.  x33. 

^tXtmcec  Ann.  i833.  p.  i33. 

<MA02.  Ann.  i833.  p.  «36. 

^tvi^.  Ann.  i83x.  p.  38»  (Mop.  ined.  XXXV) 

^op(&t«f|.  Boll.  i83i.p.  71. 

«TAAXOZ.  Aon.  i833.  p.  58. 6x  {Ma^,  ined.  )^LTn). 


X I  nella  tr isolca  fonna ,  in  qtfitdie  ineffabite  legenda  greca  J  X^tL  1 83 1 .  p .   173 

(660*).  p.  70.  —  ioveoe  di  S  — Vcd.  BocvÒa.  '• 
Xmft.  Ann.  x83x.  p.  xS8.  (784).  p.  80.  —  xou  inic.  i^.p.  tBj  {f^^)- — F^-  <^> 

(784).  — TW^i (Ttv^e).  i^.  p.  z88  (785). 
XAPUHMOZ.  Ball.  i83o.  p.  i33. 
XAl^EPOZ.  Ann.  x833.  p.  «36. 
Xttpcciiimau.  Ann.  <833.  p.  z5l. 
Xtux**  Ann.  i83i.  p.  x85  (754).p.  78. 
Xiii«i«.  Ann.  x833.  p-  a7x. 
XOIPOZ.  Ann.  1839.  p.  406. 

XOPEIAZ.  Ann.  x 899.  p.  390.'  407.  ^  - 

Xopo.  Ann.  x93i«  p.  i85  (jSSy  p.  78.     • 
Xpaivitv.  BoH.z833.  p.  t36. 
XPTZANeiNA.Ann.  i833.p.  948. 
XFTZH  ♦lAOMHAH.  Ann.  i833.  x4g.  ' 

V. 

•'  '      '  . 

V,  certo  esempio  tulle  aloT.  ?oIb.  pon  cgnotciuto.  Aìbii.'«8|i,  p»  i(4  (fiio); 

p.  68.  — compensato  per  le  consonanti  ^2.  il.  (63o*). 
TflòfAÓc.  Boll.  x83i.  p.  71.. 
VoXTiQptov.  Boll.  i83r.  p.  7X. 
Vif)feirtptpo(Ap«tpiftv.  Ann.  z83o,  p.  x4a« 

'  ■  • 

&^<iEor*  viCXiifbouBull.  1899.  p.  144. 

Awipvi).  Ann.  x83a.  p.  x  19  (Moo.  ined.  XXXVU).  Aop,  i833.  p.  «79. 

Of«i.  Ann.  i833.  p.  341. 
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INDICI   EPIGRAFICI 


A.   IVD^X   JfOMlNUH   PBOPRIORUM. 


1.  NOJiVNA  PROPRU  ROM4NORf/M, 

.     .     -     VSn^  ACAm;HV&  Aud.  lUt,  lav.  d'agg.  »  C.  vm:  a3.  - 

ACfflLLES  Jibert.  ^  i83i,  tev.d'agg.  B  C.  ▼.  62.99. 

A.  AEBVTIVS   CORDI   fib.   MA&I^  Boll.  zdSa.  p.  36(»qQo  igitiir  coith 

NUS.é  gend.  Grut.  959,  3  ;  MAIN Vm. 

C.  AEBVTIVS  STATI  f.  BISAfilVS.       :  p.  35. 

P.   AEUTS   RAEUZ  nviUTOBI» 

libj  EVTTqjBVS.  —  i83o.  p.  109. 

AEQVICVIA  BASU-LA.  Ann.  i83a.  p.  «. 

AEQVICVLVS  APROISIAOrtS.  lèid. 

C  AETENNIVS  PROCVLVS.  —  i  $29.  p.  1 7 1[.  ▼.  •  i . 

AGRIYS  PHOEBVS.  —  i83i.  lav.  d'agg.  B  C.  ▼.  94. 

AGRIT5  SERYATT«.  /5. 
C.  ALFIVS-A.F.CAIH»IA.N4T¥S                                                                   , 

(etnisc.  Ut.)  BuU.  i833.  p.  5e:  n.  #. 

....     TI.  f.  Quir.  A]^INT8.  Ann  i83o.  p.961. 

AMBIBVLVS  co».  1_-  p.  a6o. 

S.  AMBLÌYS  MODISTVS  Bull.  i835.  p.  146. 

AMPHION .  TI .  Casa.  Augusti  Dru- 

«•»«»•  p,38.  n.  136. 

AMPLIATUS.  Mam.  p.  189. 

ANATELLON  lib.  Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  r.  60,  108. 

ANIKIOIATXKNIQSBACqOCi^.  Bull.  i833.p.  i^S.  • 

ANIVS  LARANVS.  ìAmi<p.  io3.  n.  a. 

ANTIOCHVS.                  ^#    .  --.,57.n.4x. 

C.  ANTI5TIVS  PETVS.    ^  BuH.  1 85o.  p.  »ya.                       • 

APER  co».                     ^     .  Mem.  p.  a8o. 

APHRODKU.  Bull.  j833.  p.  38.  n.  i36. 

APPVLEIVS  WEPOS.  Ain.  i83 r .  lav.  d'agg.  B  C.  v.  ti. 

APRONUNVS  co«.  —  i85o;p.-i6o. 
APRONIAPTVS  reipbl.  Aeq«iwala-^ 

nor.  serrus  arkariu».  _  ,93^.  p.  8. 

Ì#C1HLAVS.  C.ANKI.  Bull.  i83o.  p.  «38. 

M.  ARISTnilAi-BM^ySATIDflANYS.       p.  173. 

ARRIA  COMPSE.  ^   1833.  «    4g 

ARRU  POETIAS.  -  1 83  f.  p.  46 


466  iirDu:i  EncBiFici. 

M.  A5PRIT8  FELIX.  BnlL  iS3o,  (i.  173. 

ATEITS  M.  A  Ano,  i63i.  tav.  d*agg.  B  C.  ▼.  a6. 

ATIUA  CHRESTE.  BalL  t83o.  p.  «09. 

ATCUANVS  cot.  —  z833.  p.  119. 

ATILITS.  —  i83o  p.  SII. 

L.   ATTIDIVS  CORlfEUANYS.  Mem.  p.  nSg,  960. 
Q.  ATTITS  GRAITITS  CAELESTI- 

NVS  V.  C.  Boll,  iftag .  p.  37, 

G.  ATFIDITS  YldORll^S  cos.  Mem.  p.  a6o. 

A.  AYLIVS.  —  p.  z86.  D.  8. 

AVREUA  L.  f.  •  Bull.  i833.  p.  5?.  n.  1 1. 

A VBEU  R VFEW A.  —  1 83 1 .  p.  3  f « 

AYBELiyS  AFRICANTS.  Mem.  p.  190.  ti.  3, 

ATBELIYS  SAXVRIVS.  BiilL  l833.  p.  45.  n.  978. 

ATP-SATl'POZ  eSO^IAOZ.     .  *-  iSSa.  p.  SS. 

M.  ÀVaELIYS  EVTTCHES.  —  i83i.  p.  5r. 

—  — — .^  M»  f.  MAXIMTS.  Mem.  p.  190. 11.3. 

^. Augg.libbP1lOSE(rE8.  Bull.  v83o.  p.  ift3. 

BABYLUA  P.  f.  TERTIA.  p.  aii. 

Q.  BAIENYS  PROCVLVS.  — —  p.  80. 

Q.  M^ONIYS  Q.  r.  Mem.  p.  loar.  n.  i.  m 

C  BaSSIVS  GORINTHIAMYS.    ^  BnlL  i833.p.4a.  ik  sor. 

BELUGU  MTRTIS.  Ajul  18S0.  p.  a6o.        « 

BELUGIY8  SOLLERS.  p.  a58.  a6o. 

L.   BELLIdTS  AirrHYS.  p.  s6o. 

BITOIOA  P.  f.  PRISCILLA.  BuiLz83i.  p.  141. 

L.    GASCILIV8  A.  f.  prooos.  —  i833.  p.  io3. 

L.    GAEGIUYS  Q.  t  UKTelitu^  p.  101. 

M.  GAECILIYS  M.  f.  RYFVS.  Ann.  1829.  p.  88. 

Q.  GAECELIYS  cretìeuM  Silamu,  oos.  Mem.  p.  178.  not        '^ 

O.  GAELIYS  Baiòimu  CM.  —  p.  a55. 

.  .  CAESIY8.  Bull.  i83a.  p.  309. 

C.   GAESIYSG.I...  lòid, 

M.  CALEPIYS  T.  I.  PHIUPPYS.  p.  37. 

GALPYRNIA  RYFRIA  AEMILU 

DOMITUL  SEYERA  C.  f.  -*  i833^  p.  64.  n.  i. 

TAIOZ  KAAnOYPMIOZ  K.U- 

.     puvf  «AAKKOZ^lv.  Mem.  p.  49. 

M.  CALPYRNIYS  FLACCYS  coft.  —  p.  43*     l 
8ER.  CALPYRNIYS  Domilìtu  Démier, 

C(M.  Bull.  i81B^.  67. 
SEp.  Càipumim   Damdus    BEXTER  ^ 

CRI. . . .  CM.  p.^»n.  r. 

SEX.  CALPYRN*  AGRICOLA,  eoa,     .  Mem.  p.  34- 

C.   CALYEDIYSPRISGYS.  Bull.  i83x.p.  46. 

C.    a  Y.  YENTIY8  (CALYENTIVS?}  —  i833.  p.  148. 

C.  CALYENTIYS  SIL -^  i8a9..p.  148» 

CAMYILOGNATA  COIQ  filk.  —  i83o.  p.  1 1 1 .  o.  7. 

CANYLEIA  CRISPINA.  —  i833.  p.  itp.  ,  • 

CASELLIYS.  —  1849.  p.  85.  a.  1 853.  ìfii. 

CASELUYS  ERASTYS.  —  i83o.  p.  180. 

MARGELLYS.  —  i833.  p.  147. 

M. _  —  1839.  p.  85.  I. 

SEX.  GATiyS  CLEMENTINYS'  cos.  Mem.  p.  996. 


INDICI      BPIOBUriCI 
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TL  CATIVS  FROinX) 

M.  cavl.  vn*. 

CELER. 

GERRINIVS. 
M 1_ 

-7  —  TATÙ. 

CLAVDIA  FAVSrmE 

MARCELLINA. 

— ^ —  TI.  f.  MAKCEIXINA. 
XAATAIOZ  rAAAEIN02  Umk. 
CLATDIVS  PATBRNVS. 

PISO! 

C.  C.  f.  PRISCVS.* 

L.  TI.  CLAVD.  AVREL.  Qui  AvOi- 

TIANVS  CO8. 
TI.  CLAVDIVS  TIB.  f.Quir.  AVGVS- 

TANVS. 

FELIX.      .     ' 

ITLXANVS  COS. 

QTmTIa/ittj  COS. 

r—  SERVIUVS  GEBilAYS. 

— SEVERVS. 

KAOAIA  BAAENTEINA. 

C.   CLODIVS  raALPIVS. 

T. M.  f.  Fai  EPRIYS^MAR- 

CELLVScos. 

.     .     .     ATRIVS  CLONIVS. 
L.    COEIVS  SEPTVMVS. 

M.  COMINIVSM.£.BIae.Y£RECVir- 
DVS. 
GORDIA  CHARIS. 

P.   CORDIVSP.  f.Slell.VEtTONIA- 

NVS. 

T,  menelavs. 

GORNELIYS  LATIALIS. 

S£N£X. 

TAcrrvs. 

COSVTIA  MARCELLINA  (ita  ex 
apj^nph.  Gagi  coriig.  COSTILA). 
L.    COT.  PROCTLTS. 

COTOBA  STATI  filia. 
M.  COtoBTS  STATI  filiui. 
PRIMTS. 

— SECfNDINTS. 

TERTS. 

CREITCTS  RTWATIS. 

CTPIDTS. 
C,   CTSPITS  PÀNSA  aed. 

DASTMIA  SYCltE  nutrìx. 
L.   DASTMITS  P.  f.  SteL  TTILIVS 
iTSCTS  COS. 

DIADTMENTS  cabieularìus. 

'■  Dotarìiis. 

DIDITS  TÀXIA&CHES. 


Mani.  p.  43, 

—  p.  i86.  la. 

—  p.  ^xS6.  3o. 
Bull.  1829.  p.  85.  a. 

'—  1833. p.  146. 

—  léay.  p.  X96. 

—  i8i3.  p.  45.0.378. 
Ann.  i83o.  p.  a6o. 

<  ■  p.  a6i.  a58. 

^-  xSag.  p.  341. 
Meo.  p.  a6o. 

—  p.  aSp. 
Aon.  i8a9.  p.  88. 

Idem*  p.  3o6. 

; 

Ann.  1 83o.  p.  a58. 
Mem.  p,  3o6. 

—  p.  34. 

—  p.  a55. 

—  p.  43. 
— '  p.  «Oo. 

BaH.  x83a.  p.  179, 
Àon.  i833.  p.  ao. 

Bull.  x83r.  p.  147. 

Menu.  p.  a6o. 

Bull.  i833.  p.  40.  n.  17J. 

—  i83x.  p.  5o.    ; 

—  i83a.  p.  36. 


p.  35, 
p.36. 


Aon.  1839.  p.  175.  V.  aa« 

—  x83i.tav.d'agg.BC.v.  «7. 

■  ▼.  x6. 

1 

—  ,i8a9.  p.  89. 

p.  179. 

BolL  x83a.  p.  34. 

—  i83o.  p.  ajo.  i83a.  p.  34. 

lèid. 
AUL 
■    p.  xxo.  a. 
— ;  i83t.  p.  ai3. 

—  1839.  p.  148.  > 

Ann.  x83x.  tav.  d'agg.  B  C.  34.45. 
Bull.  x83q.  p.  X99.  B.  3.  AiUL.x83i. 

p.  x5a.  a.  4* 
Ann.  i83x.  Wt.  d'agg.BC  ¥.67. 

'  »      ▼.  4*. 
Bull.  x33x.  p.  73. 


^    I 


468  iMrci   É^tGRAi^ici. 

DIWTSIVS.  BuU.  i<l33,  j*.  no. 

BOCIUS MAIOR.  p.  44-  n-  a?9- 

DOMrriA  GR£SC£!tó.  p.  46.  n.569. 

IVSTA.  :  p.  39.  II.  172. 

LVaLLA.  P-  lai- 

MELPISG.  i  -^  «85o.  p.   199.  n.  4-  Aoa.  i83a- 

p.  ]^$3.  n.  5. 

BOMmvS  BASSYS.  Mem.  p.  «99. 

CN. ON.  f.  HERMES.  BaU.i8^3.jì.  39.11.  17». 

L.   SECVNMO.  ,   Ann.  i83a.  p.69. 

Q^  .   TVTVS.  Bull.  i83a.  p.  10^.  107. 

*  ErN ATIA  MAHIMHAAà*  —  x833.  p.  90. 

ErNATIOS  A0AAIAK02.  Mein.  P|g79- 

EGNATTVSVICl'OR.  —  p.  Wb. 

X.   -^ VICTOR  LOLUANVS.  —  p,  a55. 

A.    ETNATIOX  BIKTOP  A0ANAN02 

(Jir.  —  P-  a?*-  '^^g- 

ELIODORVS.  Bull.  i83a.p.  35. 

ENCOLPIVS  aclor.  Anu.  x83i  ter.  é'agg.  B  C.  v.  85. 

EPAGATVSlib.  Bull.  i833.  p.  4r.n.  189. 

EP APHROD1TV8 Ann.  1  fif 5 1 .  tav.  d*ag.  B  C.  v.  7 1 . 

EPATICCVS.  Bull.  i33o.  p.  109. 

M.  EWDIVS.  —^  «•»9-  P-  ^9^-  4. 

EPPrVS  PRIMVS.  —  i833.  p.  143.          / 

EROS.  '^"'-  *^^'-  «"^•<J*aeg-  ^  C.  ▼.  79. 

■  Yestiarii»;  '       ^-  49- ., 

EVROTA  lib.  *.-.—   y,  48.  i3o. 

E VTYCHE5  cubicolaritt«. \  v.  7  7 . 

EVTYCHIA.  —  x83a.p.  a6o. 

FABIVS  RTSTICVS.  —  1 83 1 .  tav.  d'agg.  B  C.  ▼.  a3, 

L. . . .  FAVSTV8-  Bull.  i83o.  p.  17». 

Q.  FADIVS  lEKlSCVS  (PRJSCVS.»)  — *■  f  833.  p  44.  ti.  af»9. 

FAVSTVS  witor.  Ann.  i83i.  tav.  d*aggf  BC.  v.  69. 

FAVSTVS.  Mem.  p.  'x88.n.  i, 

— —  IVNIORci».  BmIL  i83t.  p.i4d. 

FELIX.  Mem.  p.  181.  186. 

FEROX  lib..  Bull.  i83a.  p.  167. 

FIRMINTS.  —  i833.p.4o.  n.  177. 

FIRMIVS.  f^id- 

FLATIVS  CARIT0SV8. p.  37. 

FÉSTVS.    •  Ann.  18^9.  p.  179.                   t 

FIRMIV8.  Bull.  i833.p.  37. 

OA.  ♦lAinnos  utr.  —. —  p.  «73. 

<fcAAB102  nEPrrENH2.,  —  i83a.p.  56. 

FLAVIVS  SILVANYS.  —  t833.  p.  48.  n.  388. 

TROPHIMVS  procurator.         —  i83o.  p.  77.    . 

CRENSCES.  —  i833.  p.  48.  n.  388. 

MAGI9VS.  Mem.  p.  43. 

FOpTRlVS  6AVDENTIVS.  Bull.  1 83  e .  p.  aao.  not.  4. 

r.  ♦ONOios  KAnrrn  ò*.  - — -  p.  5&. 

T.  FRONTINIVS  HIBERTSTO.  —  i83a.  p.  167. 

FRYGETVS.  Mem.  p.  tSg.                       , 

M.  OOTAOTIOS  nifOKAOT*  —  p.  17.  not.  a. 

FVSCVS.  Bull.  iSag.  p.  86.  3. 


mmei  sìpiqrapici. 
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GALtTS  OM. 
A.  OAVIVSIONICVS. 

GERMANISSA  -VISGA&I. 

GORGE. 

GRAMMICYS. 

G&APlirVS  lib. 

GBATVS  CO6. 

GRATVS.  .  . 

HARMASTVS  lìb. 

.  .  .  HELENVS. 

HEUOPAES  lib.  • 

P.  HELVIVS  PERTINAX  pr»f.  le- 
gionis.  (postea  ùbperator.)^     0 

HERENfiPIVS. 

J^LTBIUS. 

A.  COMHYNiS. 

HERMES  Ub. 
n.  HERSENNJYS. 

HILARTS. 

HOLComvs  PRisqts. 

M.  HOLCOmvS. 

P.   HORDEONIVS  P.  f.  GALLYS  (iU 
habel  lapis  corrige,  igitur  AnnaL 
et  Vurat.  477.  à).  ' 
M.  HORTENSnrS  PAVUNVS. 

L.  FIRMYS. 

HOSTIDIA  G.  f.  IVSTA. 
SEX.  HOSTILITS  SEX.  f.  TRO.  BIAN- 
SVETVS. 

T.  Hosnijys. 

HTALISSyS. 

HTGIA. 

HTMNVS  Mmis  potimitt. 

lANY  ARITS. ... 

.  .  .  IS  lANVARIVS; 

ITNATIZ  KAPIKOS. 

nUASTMLLA. 

ITUTS  THREP.  .  4 

L.  lYLlTS  BCAxmys. 

ivNivs  AvrrvS; 

lOTNIOZ  KtlNT.  &iraTtxóc« 
SEX.  lYNIVS  GASSIANVS. 
Q.  LARONITS  eoa. 
L.   LIBERI! VS  C.  f .  pouf,  max, 

LICINIA  SABINILLA. 

UdNIVS  MEP08. 
a;   -»— .  Nerm  SiUàmis  cof. 

L.    UGINIYS 

'  LOLLIANVS  proQOs. 

LOMBOMARYS  BVOLANI  fil. 

LONGINVS  COI. 
Q.  LVCANrVS  BLAESYS: 

LVONERGYS  MOLACI  f.  Britt. 

LYPERCYS. 

V. 


Bfeok.  p.  a6o. 

Bull.  z83o.  p.  a65.  not.  a. 

■  ■  ■       p.  ixo.  5, 

—  id33.  p.  49. 

Aon.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v.  4x. 

—  i8ag.  p.  x8i. 
Mem.  p.  a55. 
Bu]L  i83a.  p.  ao8. 

Ann.  i83i.  tav.  d'agg.B  C.  v.  60.  loO. 

BttU.  x833.  p.  44.  n.  a39. 

Ann.  i  8 3 1 .  tav.  d^agg.  B  C.  v.  4 7. 6a.  99. 

Bull.  z833;  p.  47.  n»  389. 

■  p.  146.        • 
Aìin.  1829.  p.  Z75.  Y.  ao. 
BnlL  x83o.  p.  lax. 

•^-  x833.  p.  39.  n^*i7a. 

I  p.  148. 
— '  i83i.  p;  49. 
—  i835«  p.  x43. 

"  p.  146. 


Ann.  18À9.  p.  88: 

—  i83o.  p.  «58. 

iUd, 
Bull.  i833.p.  909. 

■ p.  44-  H.  a44. 

Ann.  z83a.  p.  a^y.  ^ 

Bull.  z833.  p.  143. 
Ann.  18  3o.  p.  960. 

—  1 83  X .  tav.  d*agg.  B  C;  -v.  qt. 
— -^—  V.  ao. 

Bull.  x833.  p.  44.  n.  «39. 

—  i83a.  p.  X79. 

—  i83o.  p.  no. 

Ann.  1 83  f.  tav.  d'agg.  B  G.  v.  97. 
Bull.  i833.  p.  46.  n.  3o8. 
Ann.  i83x.  lav.  d*agg.  B  (/.  v.  cg; 
MeiD.  p.  979. 
Bull,  z83o.p.  X7S1. 
Meai..i78.  186. 

—  p.  xga.  n.  i. 
Bull.  i83a.  p.  166. 

Ann.  i83x.  tav.  d*agg.  B  C  v.  9 1\ 

Mem.  p.  X78.  not. 

Bull.  x83o.  p.  911. 

Mem.  p»  980; 

Bull.  f83o.  p..Ti-r.  6. 

—  i83t.p.  z4o.  '   • 

—  i83o.  p.  Ilo.  I. 
Meni.  p.  35. 

Bull.  i83o.  p.  X09. 
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4yO  INAICI     W<^ftÀV4G%. 

L.  LYPVLA.  Bull.  x83o.  p.  no. 

I4TRU  MELA9THI.  —  iS33.p.  174* 

LTRIVS  ZOSIMUS.  ,  IhU, 

MACRINIVS.  ifem.p.  34. 

TI.  MANIUVS  FVSCVS  co*.  Bull.  i833.  p.  67. 

SEXTA  MARCELLA.  —  iSag.  p.  ao5. 

Mareetii^k  TICTORIA.  ibid. 

MARCELLYS.  ^  i83o.  p.  x8o. 
R    MARCIVS    P.    f.    SEiTIAKVS 

Epbcso.  Mem.  p.  a 80. 

BIARINVS.  #r-  p.  x86.  D.  17. 

O.   MARITS L.  BoU.  x8ii).  \u  196.  4. 

P.    MARTIVS  V^RYS.  ^en^  p.  369. 

MAXLMINIK.  ^ulL  i83o.  p.  1x0.  4* 

MAXIMYS  09S.  -  Mem.  p.  aSo.  .    . 

L.   MENACrVS  L.  f.  yd.  PRLSCVS..  Bull.  i»3i.  p.  jig.  iiot.  11. 

MENEGRATl2;S.  Ano.  x83i.  tav.  d'agg.  B  C  v.  7$^. 

MENELAVS.  *  Bull.  i83a.  p.  35. 

MESTRIAFORTVNATA.  'p.  36. 

MKTILÌA  TORQVATA.  Ann.  :83a%  p.  3a3. 

Jf/nicifu  ANNIANYS. .    .  —  i83i.  tav.  d'agg.BC.  v.  aa. 

MINICIYS  IVSTVS. V.  18. 

.  .  .  LIA  MIRINA.  Mem.  p.  x8o. 

.  .  .  MIRON.  Ano.  1839.  p.  179. 

MOLACTS.  ,     .  Mem.  p.  35. 

MVLNIVS  (MVLYtVS  v.  MVI,- 
UVS.  V.  M.  VLPIVS,»)  X.ASp- 

NIVS.  -i—  p.  187.  n.  49.  • 

MYMMITS   NIGER    VALERIY8 

YIOELYS  coosular.  Aoa»  1829.  p.  175.  1. 

M.  MARCELLINYS.  Bull.  i83a.  p.  ao8. 

Q.  M^RQYS  Q.  L  HILA|IYS.  Ann.  1839.  p.  88. 

—  H: — i r— r-  PHILTYSVS.  IhU. 

C   MYTIYS  C  \.  MELANIUYS.  BulL  x83x.  p.  139. 

NILAS  procur.  —  i83o.p,77«     * 

L.   NONIYS.  Mem.p.  x88,». 

—  i  BASSY5  Piceno.  .  —  p.  35. 

L.    NYMISIYS  FAVSXYS.  —  p.  x8i.  |86. 

M.  NYMISIYS.  .  —  p.  190.  3. 

C.    NYMITORIYS.  —  p.  186.  a3. 

OCLATINIYS  ADYENTYS  cos..  -^  p,  a55. 

OCTAYIA  QYINTÀ.  Bull.  i833.  p.  4ii*  o. ,ao4; 

Q.   OCTAYIYS  LE.  .  .  —  i83o.  p.  a65.  nóu  a. 

.  .  OFILUYS  GRACCHI  I  P4I.  M£- 

LIÓR.  —  i83a.  p.  37. 

ONEStMYS.  *  .  —  1839.  p.  t9l5.  4* 

OPPIDYS.  Mem.  p.  x8o.  x86..      , 

ORFELLIA  P.  f.  GALLA^  Bull.  x83a.  p.  909.      , 

OTACILIYS  OR. ...      ..  Ann.  x83i.  Uv.d^agg.  BC.t.  aS.  i^l 

M.  OTACIUYSRYFYSYARIAnatus 

9  (bilìoguis  elniM»  UtÌP^k.)  Bull.  i8d3.  p.  5o«  iav,  n.  3. 

PAEDEROS.  Ann.  x83i.  Ut.  d*«|&  B  C.  ▼.  79. 

PAETYScoft.  --  x8^o.  p.  a6o. 

P.    PA0YIT8  PROCYLYSk  Bull,  i  839.  p.  196.  4, 


tWDtCr  trtQ^ÉWtClL 
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PAMPRZLYS. 
C,    PÀNSA. 
SEX.  PÉDITS  SEX.  f .  Arn.  HlRRV. 

TVS.  '     1 

—  — nthXVTVS    LVCILIVS 

POLLIO. 
-^  *— —  SEX.  f.  Arn.  HIRRVTV8 


'Mem.  ».  iHr.  f86. 
JShiK.  i»3l  p.  x46.  ' 


LVCIUVS  POLUO  COS. 
PETIUVSPAVO. 
PETEOI91A. 

PETRONIVS  SEPTIMIA^yS  co». 
Q. —  MEUDR  C08. 


PHILOCTRIVS. 

PHILOMVSV9.       ^ 
PISTRANIA  LEPIDA. 
PISTRANIVS  CELSVS. 
Ptf«iVS  SECVNDTS.   ^ 
..;  POLYBIVS. 

iv>nrnMvsiib. 

POMPEU  CELSINA. 
PONTIA  TIGTOIUNA. 
PONTIANTS  co«. 
PONTIVS  tAEUAinrS. 
LVPVS. 

M.  PoaavsFEux. 

—  — —  IMPETRATVS. 

.-  M.  I.  PRIGENITS. 

P.   P08TVMIVS  FELIX.^ 

PRIMA. 

PRIMITIVA. 
.....  PROCVLYSjurìsconsnll. 
C.    PROPERT.  SECVNDVS. 

PVBLICU  CORINTHIA, 

nOTHAIOS  TANTIOS. 

PVLLIDIVS  RVFINVS. 

QVINTIADIA. 

QVINTIANVS  COS. 

QVINTINVS  VERECTNDVS. 

RAIÀ(?)  CHA^IS: 
P,    RAÌSTVIANVS  P.    f.    lANVA- 
RIVS. 

KRmmius  ItfartUUìj. 

RESTITVTE. 

ROM.ANVSIib. 

RVFINA. 

RVFVS. 

t.   RVSTiyS  t.  f.  Sérg.  naliwi  SABI- 
NTS  <*x  Hisp'aoia. 

SABINYS  nofàriiML 
M.  SAENIYS  MARGELLT8. 

SAtLVSTJVS'CAPlTO. 


p.  64.' n.  9. 

n.  3. 

p.  49.  D.  a. 


Meni.  p.  rg^.o.  5t. 

-^  |>.  aSci. 
Ball.  i.83o.  p.  198.  n.  a.  199.  n.     \. 
Ann.  i83a.  p,  i5a.  n.  3.'  r53.  5. 
Mero.  p.  396. 
Ann.  x83i.  tav.  <}*agg.  BC  v.  7  2. 
Mem.  p.  18 [.  z86. 
Ann.  1829,  p;  r^6.  v.  97. 
-        p.  175.  V.  04. 

—  i83i.  lav.d'agg.  B  C.  ▼.  16. 
Bull.  i833.  p.  146. 

Mem.  p^  a66< 

Bull.  i833.  p.  39:0.  173.; 

— —  p.  46»  n.  369. 

—  p.  119. 

Aon.  i83t.  lav.d'agg.  B  C.  ▼.  (9. . 
Bull.  t833.p.46.  n.  369^ 

—  i83o.'p.  f7a. 

/Hd. 
Ibid. 

—  i833.  p.  43.  tì.  af7. 

p.  38.  n.  i36. 

Aon.  i83o.  p;  a6o. 

—  i83'i.  lav.  d'ag^.  B  C.  v.  a«. 
Bull.  x83o.  p.  to'9. 

—  i833.  p.  4a.  n.  «01. 

p.  90. 

-*  »83i:p.76.     ' 

-^ p.  5o. 

Meffl.p.3o4. 

Ann.  1829.  p.  175.  ▼.  i3» 

Mem.  p,  t8o. 

Ann.  x83o.  p.  afìo. 

—  x83i.  tav.  d*agg.BC.  V.  39. 
Bull.  i83i.  p.  75. 

—  i833.p.  37. 

—  iS3i.  p.  76. 

—  1829.  p.  196.  I.  a.  z83o.  p.  art, 
i833.  p.  143. 

—  x833.  p.  38.  n.  146. 

Ann.  i83f.  tav.  d'agg.  B  C.  ▼.  By. 

Mem.  p.  xa. 

Knll.  i833.  p.  t47. 
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SALVIVS  C.  AJ^IfL 
SEX.  SAMAKIYS  SEX.  L  AND&Cmi- 

CVS. 
SAMIARIA  L.  K  AFRODISIA. 
SATrius  Mttfiis. 
SATTRNINTS  co». 
SATVRNiNVS. 
SKI^EVCVS.  OM. 
SEMPRONIYS  CRESCERS. 

■   STELLA. 
SENEQLL 
SEPTVMA. 

'     .1  SECTIVDmA. 
CEPnOC   ECTIAIOC    CEPÒTI- 

AIOG  i»ABIANOG  imaruó;^ 
L.   SERTORIVS  L.  f. 
SERYIA  SECy^DA. 
SERVIANTS. 

MV  SERYIYS  PRIMIGENIYS.. 
L.   SEVDO  AELIANVS. 

SETERIA  ZOSIME. 
M.  SKTERIVS  FVSCVS, 

SEVERVS  COS. 

SE'XTIA  T.  f.  IRENE. 
L.    SEXTi¥S  L.  f.  BASILISGTS. 
T.  — -^  FAVSTVS. 

SILVANYS  COS. 

SILYESTCR. 

SofIVS  SENECK). 
Q.  SPVRIVS  FIRMINVS. 

SQAEXINIA  MAXIMINA. 

STAPHIO. 
M,  STATIVS  PRISCV^. 

STEPUANYS  dropiuaitor. 

SVCCESSA. 
SEX.  SVLPICIVS  TERTTLLVS.  cos. 

TATI AVaVS  SFALANCIVS  Y:  C. 

TARQYITIA  PRISCA. 

TARSYS^ 
Q.  TENEIVS  SACERDOS  COS. 
L.    TERCENNAP.  f. 
A.  TERENTIVS  PVDENS. 

TERPP^YS  lif).  ; 

TIRRANVS. 

TITIA  P.  I.  HILARA. 

TOIRIA  ANTIOCmS. 

A.  Tnivs. 

L.    

P.    — P.  1.  CHRESTYS. 


nJMCI  «WIGRAFICI. 

Bull.  x83o.  p.  «38. 


TREBATIYS  PRISCYS  cos. 
TVLUVS  VARRÒ. 


P. 


BuU.  iS33.  p.  43.  n.  ssS. 
Ano.  1899.  p.  88. 

—  i85i.  u^.d^agg.  BC..T.  »c« 
Mem.  p.  960. 

BuU.  1899.  p.  z48.  ' 

Mem.  p.  955, 

Ann.  i83i.  tav.  d'«gg.  B  C  ▼,  90» 

Bull.  i833.  p.  41^.  n.  199. 

iòid. 
Ann.  i83i.  la.v.  d*agg.  B  C.  t.  89.  84. 
■  'v.  78. 

Bull.  z833. p.  4a.  n.  9o5. 
^  .^— -  p.  5o.  n.  4. 

■  ■  p.  40.  n.  176, 

Ann.  x83i.  tav.  d'agg.  BC.v.  7.  iix., 

.fi3. 
Bull.  i833.  p.  40.  B.  1 76. 

—  i83o.  p.  909. 

p.  iX9« 

aid. 
Mem.  p.455.  3o4>  ^ 

BuU.  1899.  p.  9o5. 

I6id. 

Ibid.     . 
-^  x833.  p.  X9Q. 

—  i83i,  p.  46* 

Ann.  i93z.  tav.  d^agg.  B  >C.v.  X96. 

—  1899.  p.  181. 

Ibid. 
Bull.- 1 833.  p.  49. 

■  «p.  47»  !>•  387. 

AnQ.  i83i.laT.  d'agg.  B  C.  ?.  68. 

—  z83o.  p.  960. 
Bull.  i83o,p.  17^ 

—  x839.  p.  i53. 
Mem.  p.  19.      . 

p.  191.  i4- 

Boll.  z83o.p.  179. 

—  i833.  p.  57.  n.  IO. 
Mem.  p»  996. 

Ann.  i83i.tav.  4*agg.  B  C.  y,  69. 
Boll.  Ì899.  P*  ^^'  ^' 

—  i83i.  p.  i3o. 
Mem.  p.  193.  3. 

—  p.  186.  n.  35. 

—  p.  181.  x86. 
Bull.  i83z«p.  i3o. 

Ann.  x83z.  lar.  d*agg.  B  C  v.  f  93. 

'  V.  9X. 

Bull.  x83q.  p.  90I.  An|k.  x839.  p^  i5x« 
n.  X. 


P.   TVLIJTS  GALU8TIO.  Bull.  i83o.  p.  198.0.  1.  p.  199.0.  3. 

.  Ann.  t8^3a.p.i5i.ii.  a.p.  1S2.  il4« 
^^  ■  ■     ■     TAKRO  (TVLLIcopTgepd. 

prò  rVLII).  Ano.  1839.  p.  17  $.  t.  5.  ▼.  17.  ^.  19. 

yAaROMlS61.Stel.YAR-     Bull.  i83o.  p.  198.  n.  i,  Ann.  <832. 


■  ROcM.  p.  i5i.  o.  a. 

TVMILA. .  .  ..  CARCS.  Mem.  p.  43. 

TTRANNTS.  Bull.  1819.  p.  196. 

VACGVLA.  — , p.  86. 3. 

VALERIA  EPITHVSA.  —  <83o.  p.  aix. 

VALERIYS  HERMES.  Ann.  s83l.  Ut.  d*agg.  B  C.  v.  «5 


QVINTYS.  /  Bull.  x833.  p.  39.  n.  159. 


C.    raìerUu  Volt.  GKATVS  SaòimiK' 

HTS  C09.  Mein.  p.  190. 

H.  TALERIVS  AMTONIYS  A^^n'iCO.  Bull.  x83i.p.  iSa. 

SEX.  SEX.  f.  Fab.  PRIMTS.  : p.  i4i.  * 

: RVFVS:  IhUr 

I<.  TBLLiaVS  SOLLBRS.  Ann.  z83o.  p.  a6o. 

IL  TENERIVS.  Bull.  i83o.p.  xi.o. 

C  TENSIVS  G.  f.  CAESIA  natuf.  —  i833.  p.  49.  t, 
—  >                          GAiyS  (biling.elr.  ' 

latina).  ■  p.  So.  n.  i. 

▼EMTIDITS  GAMPA^YS.  Ann.  x83z.UT.d*a$g.  B  G.  V.  xsa. 

VENTCTS  AREYS  piscator.  ▼.35. 

VERVLANVSBEYERUNVS  (U- 

pis  habet  :  D.  X.  VE&VL.  eie.)  Ann.  1829.' p.  89. 

TERVScos.  —  x83o.  p.  a^o. 

TERTTVS.  Me»,  p.  X  80. 186. 

A.  YETIVS.  . . .  YS  FELIX.  Bnll.  X899.  p.  196^  i* 

A.  YETTIYS  FIRMYS.  — — —  p.  86.  3. 

8.     •— .  •*-  x833.*p.  146. 

YIBIYS  GRISGINS  (GRESGENS?)  ^  i83a.  p.  309. 

»      ■        LYCVLYS.  —  l833.  p.  .4X.0.Z89. 

-*-^—  SEGYNDY8.  —  x83a.  p.ao9. 

C  ■■  Men.  p.  188.  n.  6. 

Q.  ■  SEMUIS.  Bull.  x83a.  p.  35. 

OTIVANIA  EGTIAU.  ^  i833.p.  43.  n.  io5. 

r.    OTEIVTANOS  AnPfliaAllÒX  ihr.  f~-  iS^x.p.  So. 

L.   YIRIYS  AGRICOLA  cos.  Mem.  p.  396. 

YITELUA  Q. .  MIMA.  Bull,  x  83a.  p.  908. 

LYOA VITELLA  quae  et  SENEQLL  _  i833.  p.  4t.  n.  199. 
L.    YTTELLIVS  MATERN YS.  lòid, 

L.    YLATIVS L.  f.  HILARV&  -^  x83o.  p.  axx. 

A.  YLCEIVS  COMMOJDYS.  Ann.  x8a9.  p.  X75.T.  f8. 

M.  YLPIYS  FRONtO  AEMIUAWYS.  Bull.  i833.  p.  47.  n.  386. 

YOLCHACIA.  L.  f. p.  5a,  d.  3.. 

A.  YOLYMNIVS  Q.  f.  MARSYS.  '  Ann.  1839.  p.  87. 
G.   — —   C.  f.  FLACCYS.  ^  Ihid. 

YOLYSIYS  lYUANVS.  —  x83i.  lav.  d'agg.  B  C  ▼.  i5. 

YRSYS  SERYIANYS.  . v.  ixo. 

YRYINA  G.  1.  FLORA.  Bull:  x83x.  p.  X99. 
C.   YRYINYS  G.  1.  AGATHEMERYS.  lòUL 

«-  ^ ^  STABIUO.  lòid. 

ZMYRNA.  —  i832.  p.  ao8. 
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s«  HOMWjà  PMOFMA  GRAECORVBi. 


▲TAeOKAHZ  ArieOlUÌEn.  BuII.  t83  r .  p.  69. 
ÌXA2IAE0S  4»IA0S|:N0S  Xo^wH 

pfluoc.  Ann.-  1819.  p.  i56.  ▼.  7.  $. 
ATNIAS  nOATKAEnOT    nnXè'» 

p^tt^oc  ^Xvic»    .  .  — —  p.  i6o-T«6i/ 

ABEIM AXOZ  AaXióc.  Mem.  p.  ,1 8  7 .  4  a. 

▲eANOAOPOS  AFfiZANASOr.  Bull.  i83a.  p.  z55. 
AeHNIKnN  eEOdtANOT.  —  t93x.  p;  69.  ▼.  s6.  ai.  •<!. 

AISXPION  AlSXPinmoS.  :-*  p.  69.  * 

AMMIa?  ANAPOMAXIAOr...  Aiap.  x8»9.p.  146. 
ANTIMAXOS  ZA....  fanrc^vTi^O(  "^ 

^jXììc  ■     '■    p,  i56.  V.  19. 

ANTI^ANHZ  ePAZraOAOT.  Bflll.  r83o.  p.  I95.«. 
AIIKAAAZ  KAEINOMAXOT.  —  i83i.p.a9. 

AnOAAflN1AH2...  —  i832.  p.  5«. 

AnOAAfìNlOZ  AnOAAONIOT.  —  x83i.p.  69. 

• HOAirriOKqZ..:.  Aon.  .«8019.  p.  i56.  V.  1 1 . 

AnniANOZ  MAIZTOP.  Mem.  p.  1 89.  d..^'. 

APTEMflN  APIEMPNOZ.  BulJ.  x83i.  p.  69. 
APX£ITPATOZ    APIZTOMAXOT 

Ilaiavicu;.  Ball.  x833.  p.  x53. 
AIKAfiniAAHZAKAPONIKOr 

Ilav^iovi^oc;  cpuX^.  Ami.  iSaf.p.  i/So.  v.  ^7. 

r—  nPOTÒTEROr.  Bull,  i83i.  p.  69. 

ArTH.  —  i83o.  p.  48. 

ATAOAEnN  nATPA-Or.6  ViKLvmi 

PaotXtu;.  —  z893i  p.  |53*  . 

BOTAAjPXOS    AAMOKAEA  Àxc- 

j&avTi^c;  9uXìic.  Ana.  l9ft9.  p.  Y^«  K  3u. 

AAMAINETE  MENEKPATOT.  Bull.  1 83o.  p.  i^S.  e 
AAMON.  —  i83a.  p.Sfl:' 

AA4)N1I.         ^  —  i83o.  p.  48. 

AHMHITIOZ   AIOimiOT     Àrrto- 

Xeù;  ftTTÒ  HopoucO.  Ann.  1829.  p.  f58.  ▼.  $ò. 

MAKPOlìlOS^r  Bull.  x^i.  p.  69. 

AlWrs  TcO  EAISOT.  ibitL 

AIOAOTOS  rcù  HAGNIROT.  Bull.  x83o.  p.  «t3. 
AIOAOPOJS   AISTITEKOT    iXuMp- 

.vàoeu;.  Ann.  1829.  p.  l56*  t.  4- 

AIONTZIOZ  KAAAirrPAXOr.  Bull.  i83f.  p.  69. 

AIOTIMOX  ^\mi,  ,  —  i833.  p.  1,53. 

EniANAS.  —  f  83o.  p.  195,  b. 

EPMHZIAEOZ  Toù  SOTBOT.  ^  i&3i.  p.  69. 
E2HA102  MEPHNOPOS.  ibid^ 

ZHNON  APTEMIAnPOt  Zi<^(óvio;.  Ann.  1819.  |>.  147. 

HPAKAEIAH2  HPAKAEIAOT.  Bull.  x83 1 .  p.  69. 
eEOAOTOZ  eEOAOTOT.  .  Ihid. , 

eEOOElAHI  TOfiìoc.  Ann.  1829.  p.  r55. 
dPAZTKAHZ  Ai^XlKAEOTZ  6viì- 

^'/^ouXii;.  ■    p.i58.  ▼.  4»' 

IRPAX.  Bull.  x833.p.  56. 


lEPCUf  rOPnOT  Jloo^Uciitc.Twv  «cflò 

^ctvucDf.                                      .  .  Afta.  18:19.  p.  1584  V,  5a/ 
KAEArENHZ  ATKmOYÀxoeiQ;  àir^ 

Ko?iv6co.  ?  p.  i55.  V.  la.  j4. 

XAEOFTHZ  AIOirrSOT.  Bull.  i«3j.  p.  69. 

KPEienNIOl.  Mem.  p.  247. 

AE.  .  .2  APiinnÒt  Òv8T^o;"(jpuXYÌ;.  Ann.  1829.- p.  i58.  v.  40. 

ATZANIA2  e£0^^tf>OT  2i*<ivi««^. v.  S5, 

AT2IAS.  .;.  .  Bull.  i83r..p.  69.    ,  , 
MA2TÀNÌCBAI  PflimX/w^  BIAJSAN* 

NA20T.           '    ^  Ann.  1*29.  p.  i5d- V.  44. 

MEAAKTH2  AIJTirONOT.  Bull.  ^8^1.  p.  69. 

MEMNON.  Mem.  p.  x86.  52, 

llENANAPOSAlKABÌnAAOTiOu.  .    '. 

V«l6?.  Ann.  1829.  p.  i56.  a. 

MENEKAH2  tcò  OOPMIQNOX.  Bull.  i83o.  p.  a  18. 

MHNI2  AAPA2T0Y.                     '  —   i83i.p.  69.^ 

MHTPQAnPOX  nATPfiNOI.  Jéid. 
MIKKmA2.  .  . .  KAEIAOT  Kofxu- 

p«;ìo;. .  Ano.  1829,  p.  i5&,  w.  i5. 

MIAT1AAH2  AIOBnriIOt  Bull.  i83i.  p.  69. 

MOSXmN  M02Xinif 02.  ^                ..  Uid:       . 

M02IIP2»  —  i832.p.  56. 

MP2XOT.  —  i83i.  p.  69. 

Mìttltf  HPAKAEtAÓT    Amoxti»? 

dito  Ku^vcu.  Ann,  1829.  p.  r58i  ▼.  48. 

NEIKHT02  ZniAOT.  BulL  1 832.  p.  56w  . 

. TPT*«N02.'  lòid. 

HIKIASVca  MHTPnifOX.  —  x83i.  p.  69. 

NIKDAnP02  NIlLHZlOr  AiwvttJ^oc  •               ^ 

V^^^  Aon.  1829.  p.  i58.v.  .M.  >.  ' 

SWON  TIMOKAETl.  Bull,  i83r.  p.  69. 

0N0MAPX02»  —  i83o.  p.  i95lb. 

no2EiAomo2  fipOAnror.  —.  1832.  p.  148^ 

nPOTION.  Bull.  x83a.pi56. 
nrOAEMAIOX^amXib;  PaoiXtfttc                                                        ,     .. 

mOjLEBÌ^Or t^  J^^tTw,  Ann.  1829. p.  i5».W,-46. 

nreioN.  y^iit    ;.  ,s  . 

POAira  \-  i833.p.i^4. 
ZA111»OZ  lEPOKAÉOt^KapMrt- 

<^oc9uX7«.                                     .  Ann.  z8»9.  p.  x5&.ir.  3a.  36. 

ZlMniVIAH2...HMON02À'Yvo6au}«.  Bull.  i833.p.  i5S. 

.  .  2T0MAX02  2.  .  .  AOTXKsx-  ' 

powt^oj^oXi».      .  Ann.  1829.  p;  t«ò.^i67..'              • 
TÀZUlPXBI,  Bull.  i83i.  p.  74. 
TÀTP02.     '                            "  ^  i83a.p,  56. 
TIMOKAH2  TIMOKÀEtj.    '  —  i83i.  p.  69Ì 
^  XAPIKAED:KSÌx<uó(47rò 

2ueu&yoc. .  Ann.  1829.  p.  t5Ì.  v.  6.  io.^ 

TBPI2T02  DATAIKOT. BuH.  i«3 1.^69. 

<^UOKPATE2      DOAYXAKITOT  Ann.  1829,  p.  i56.  ▼.  17.  jn;  i3,  à5. 

nToXt(MU#!»«  5poXÌK.  27.  p.  160.  V.  69. 6a.  65.  fio.       * 

<^UOMHA02{.tHAH2?).JbL«i«6(.  ÈaU.  i833.  p.  i53.      ^ 

XAPMTAOÌToS  AaUr«MY.  --  i83o.p.aia 
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imfiev  .SFfGRAnci. 


3;  NOMINA   PROFRU  ETRUSCORUM. 


*OflÌl  .(BiliiiguÌ9N^) 

.ms^A  (bìi.  alfivs) 

lUflUfl. 

Il©fl<]pi    (?onQft) 
.onoflll 

lUflMGOfl- 

'oli 
^  ItJflnfAO;  (bu.  cainnu 

HÀTVS  ) 

..II1H30. 
...IHQ33II 
.MflHV3H3. 

.3+qv3. 

I)  JUn^fl'^  .  /EU.  VARIA NA- 


Bull,  f  833.  N*  IV.  tàv.  n.  3. 

■  p n.  ?. 

-^i83x.p.  ^< 

. —  1829.  p.  9.  i83ò.  p.  167. 

—  i83o.  p.  166.        *^    . 

—  i83S.N«IV.Uv.'ih3i. 

—  x83i.  p.  39. 

—  «83o.  p.  166.  x833.  R*  IV.  taf. 
n.  5z.       ' 

—  t83o.  p.  ao3, 

•—  18J3.  IT  IV.  tav.  D.  6.  D.  44.  n. 
57.  Atin.  i833.  p;3x.n.  3. 

—  1829.  p.  71. 

—  i833.inv.ttv.  n.  a 5. 

■■•  ttv.  n.57* 


n.  a* 


3^11 
**:Jfll1UlA-.3-^  : 

.J3-^IÌ 
l|jftOJ3^: 
Il  0  VO  J^-^  II 

.:fl<iV0J5:^  Il 

:AMHJ3^II    , 


TVS)    . 


Ano.  x83?.  p.  3x.  n.  3. 
Bull.  x833.  ir"  rv.  uv.  a.  43. 
•— »  x83x.p.  39.  ^ 

—  i833.S(''IV.  tàv.iuaa. 

—  z83o.  p.  a8. 

—  z8tf9.  p«|7K* 

—  x8^,|V*  IV.ItT.  ■.  5. 


n.  za. 
n.  43. 
D.  8. 


Mon.  ined.  Ut.  XL.  BuU.  i833.N''  IV. 

ttY.   II.  X. 

Bull.  iSSS.iriV.  ttv.  n.  56.  - 

*  , n.  37. 

I.  •'  '    '■  n.  iS. 

,  u.  53. 

.    •  ■     -  tt,  i6. 


^f\9JK\Y\3r\  . (m,.  TmsiTs)     Ball.  .gSi,!»»  IV. ta».  d.  t. 

Ill+m^ll  ^...4. 

Il  ^flU33  •  —  i83f .  p.  39. 

*  Il  fln>flnn                                -  i8S3.  n-  nr.tèr.^.  3r. 
^flUiin  .  ^ ~  «.  44. 

.  un  il  M  ..-a^  5«. 

•  4'^II(bU.)  r— *   a.*. 

.  8  •                                   —  «83o.  p.  69. 
lUVWMflS:                                  —  i833.NMV.Iw.«,a4, 
.i?>^38.  ^  — T^n.  44. 

.M+-3^A4.  ^   «.4.^1. 

.  0<lflV  li      .  '•    --  if  ^j  P;  »•'•  '**»-  ^'  ^-  ^^- 

fl.-3j.  ■•  40. 
.4flÒQfl4^  —  »833.NTV.Uiy,«.47. 

.10<lfl4tl.  —  i«3i.p.39.i$$3.rf'»j[V.  tot.  n. 

if^B.  ai* 
.  4«iÒ<I«4  .  —  iSaS.N*  IV.  Uv.  I».  4i. 

Il  ItOS A4  •    .  ;  .  o.  ^<. 

Iltìll00fl4ll  ^ : «.3*. 

^^I<lfl4  II  '  ■     ■      ^^     5,  n.  19.11. 

34.a.  3t. 

...mi<fl4.  ^ ^ .»•««• 

.  MIM V+Vfl4 .  '-^  '•^^-  P-  **• 

.<IDV4  II  "*"  «83i.  p.  39. 

||nÌO-^V4.  -^.i833.NMV.ÌtT.ii.  i3. 

lUflonflwi- n-4t. 

:i(lfl4'ìflM4.  \ -n-45. 

...IHI<13H||  '^. 

:  l'avvi .  (BiI.) n.  a. 

ira49'lll(Leg-^4^3)-     >-  i83i.  p.6.Gf.Aiiii.  i833.p.  49. 

not. 

V.  38 
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IIVIHVill 
.iVOMJfl<lll 
Il  llflq  : 
iUOHiflOll 
.JflOIKJ. .  (Leg.^flOM<lfl) 

Il  fl^03M . 

:  ItHVIi  II 

Ilfll1<19t^ 

llaH<3l3«. 

Il  intatti 

ll3IM+3t: 

ll3HT\t: 

IhVJV. 

llJfllVJV. 


inivRnr  arieK&Fici. 

IMi  .  US.  N*  IT.  Uv.  n.  6. 
~~~  n.  4.  V.  I.  a.  5. 


D.  ag. 


■~—  B.  44.  n.  55. 

a.  53. 

—  a.  aa. 

—  n.  4.  ▼.  8. 
•  n.  49- 


—  0.48. 
n.  5a. 

—  n.  44.  D.  <9. 

—  n.  45. 

—  n,  5a. 


—  iS3o.pu  ao3. 
■  p.  i66. 

—  i833.iny,  ^v,ii.47. 

r" ~*-  a.3o. 

AliiLi833:|i.'3a.  ta.4. 

BuU.i83S.EI«iy.tav.B.  a5. 

—  i83o,  p,  69. 


.  fl+fl  M  V  .  (bìI  OXAGILiys)      —  '*53-  ^*  rv.  Unr,  n.  3, 

Il  i3ffì M  rS  V  .  Monttm.  ioed.  Uy.  IWI.  Ad*.  i833.  p. 

Ilivil;v. 


3a.  7*  cf.  ino.  x85a.  p.  aS5. 
Bull.  x833.  »•  IV.  la?,  n,  58. 
"  n.  a5. 


4.  NOMINA  PROPRIA  CBRlSTUNORUit 


ETTTXUIVOI. 

FIRMINyS. 

GERMANIO. 

LEBY&NA. 

MAG&OBiyS  EYGNTCHTS. 


Bull.  1^33.  p.  173. 

Mem.  p.  3o4. 

Bull.  i833.  p.  43.  n.  aa8. 

—  p.  47.  n.  37».. 

P.  37. 


B.  INDEX  HERUM  ET  VERBORUM. 
h^^àn^Xo^.  Aiui.i8a9.j,.,56.v.,3.,5. 

AtUigi  pracipàit  tcriptann  obiiMm 

aC*"  Ann.  ,8,9.  p.  ,8o. 


n.  I. 


^cUm  reficiendan,  lignum  tramfe.  " 

rendum,  basiìn  pooendaai  coni- 

'  *r™T^  .    .w  Ann  it29,  p.  86.  * 

MÓ&  JovM  Prppagmrtorìs  in  Pa-  ^^ 

— —  dm  Pii  et  dÌTa^F.,«itio*.      Ha»,  p.  .55. 

Sr  ^"»-  »«5..  p.  8. 

— IriW.    ^  Bull.,85,.p.ai9.D.ix. 

p.  ziS.p.  196.0.1.  3.Bull.i83o. 

^^y,  P-  i«o.  i833.p.  3.p.  146. 

'*~»-  —  i83o.  p.  198.  n.  j.  Ami.  i83s. 

p.  i5i.  D.  9. 

S^'S;.         ,      .  Ann.  .«3a.  p.  8: 

^Brmamtalun,,.  _  .gSo.  p.  ,V  „.  ..  An».  .83a. 

A7«»$  tOxti.  _  ,83a.  p.  56.  i833.  p.  ,5<.  Ifen. 

A«eo«»ice  principi»  peregrinoruin.    M«rà,  p.'joo. 
tW««-  Bnll.  i«3o.  p.  ,.8. 

_      «S!L  —  ''S»-  P  »«'•  Meni.  p.  34. 

— —  iDIpu  Coottnorum.  .  Man.  p.  »«. 

Ale  tTM  qua  appellantor n.  et 

Gdl.etPMn.  jtij 

iT'"^'    ^  BulLi833.p.  i53. 

Al«^v«.rt«.  Ann.  1819.  p.,  56.».  4. 

Aliqootiei.  mortnii.  (um,  set  tic- 

ÀvJ^Zr^'"'""'^-  Bal..,833.p.4,.„.3,.. 

Avrt«^,.*fo„.  -  1833.  p,, 54; 

*Tnr«^'«-  -l83».n.  56. 


48o  laikici  Ji»l»i^«.viei. 

Anaoft  qui  vùlH  più»  111ÌA9M  ^  * Mk  il J). f  •  4^.  a.  572. 

Àvdofopòc^d^Ttvoc.  —  x83o.  p«4é. 

jLv6uTPaT0c.  Mem.  p.  979. 

LmiithQ&Kh  K^vou.  '  Adu.  1829.  p.  i5B.  v«49. 

~ nup^|Ae».  '                              ▼.  5i. 

Àifo|lflRiiC.  Add.  1899  p.  S^.  V.  C9. 

Aqua  Augusta.  BulU  iB3i.  p*  Amo,  oot  fx. 

IVajana.  —  il83o.  p.  aao 

Aqua  Tigellana.  Ann.  1899.  p.  175,  ir.  3. 

Àqne  Paiierìans.  -r: — ;    ■    '     ■".■  ^   ». 9. 

AqoèltMt».  BuO.  i833.  p.  44.  n.  939. 

Aquikia.  —_  p.  40.  u.  177. 

Aquinram.  Blen.  p.  998. 

Ara  Circa  sanctiasinMe.  Bull,  x  833*  p.  65« 

ArHinttt.  —  i839.  p.  909. 

IpHÙov.  Mem.  p.  979* 

Apxit-  ^uìl.  x833.  p.  x53. 

Area  ubi  vìridiasunt.  Ann.  1899.  p,  87. 

AftTiK'&tjw.  Bulli  18 3d.  p.  90. 

-— — xol  l&vetoi<.  p.  x'45, 

IppATt  mXtpuomp^.  Ann.  1899.  p.  X  60.  V.  58. 

— — -  4rèXt*A.  — ^  p.  x58,  v,  49* 

■■  ■■    ■  tiXtCìy.  ■                  ▼.  54. 

Bull.  x83i.  p.  994.  wH*  .10. 


'lfft(A<ldtpY»ft.  —  x83o.  p.  9x8. 

AruMMc.  «—  1839;  p.  167. 

katùaiKm  ìuà  "tidèf,  Ann.  1899.  p.  S4f.  349. 

Bull.  x83i.  p.  147.  x833.  p.  64.11.  I. 


krùuML,  Ann.  1899.  p.  x55. 

Atestini.  Bull.  i833.  p.  io3. 
AlertiSw  ■       p.  40.  n.  X77. 

A6irMtto<.  AiuL  1899.  p.  i56.  V.  3. 

Ex.  Anetorilate  ìmpeMloris.  Bull.  x833.  p.  65. 

Ai^r.  —  i83o.  p.  198.  n.  x.  p.  199.  n.  3. 

x83x.  p.  147.  Abiu  xB3«.p.  161.  n. 
'9.  p.  x$9. 4.  Mem.  p.  193. 4« 
Auguitalis.  —  X899. p.  9o5.  x83o.  p.  9f  ».  il^39. 

p.  34. 

GolaaiaB  Siaci».  —  x833.  p.  46.  n.  369, 

Basisi  ponendam  curafemoi.  Ann.  1899.  p.  88. 

È     PcuXii  xal  6  ^m^.  Bull.  1 839.  p.  55, 

Brìtto«  Mem.  p.  35. 

KoXouptou  Ann.  X899.  p.  t55, 
KoiXaupcardi.  /W. 

Caleni.  Bull.  1 833.  p.  64.. i. 

KafMtpa.  M^i.  p.  379. 

Campani.  Bull.  iS3o.  p.  139.  x$3i.  p.  xi. 

Kattrenie.  -^- p.  i93.. 

KtXirrt  itwXueò.  Ann.  1829.  p.  i58.  v.  45. 

■  nXcu*,  -*— .._  V.  5i. 

Cenlenarius.  *  Bull.  x833.  p.  3?. 

7  (i.  e.  Centuria)  PuàeniÌB.  • p.  44-  n.  344. 

7  (r.  e.  Centuno),  Fnimentarius.  Mem^p.  999. 
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7  (i.  e.  CenL)  colM>rtis  XII.  Urb.  Bull.  i»3S.  p.  4«.  n.  90V . 

—  le^oDÌsX.  Gemioar.  '        I>*4i.tt.  199. 

Geretani.  Bull*  i83o.  p.  19S.  11.  ».  Ayik'iS3a. 

p.  x5a.  ni.  3. 

XiXiooxo^  Mem.  p.  49. 

CUmìu.  Ball.  1333.  j».  47.  d.  385. 

Circe  MDdifsiiiHi.  p.  oS. 

CìràeaaeB{ludt),  Bull.  x33i.  p.  137. 

Kt60t^io{M(.  — —  p.  69*. 

^ves  Romanr.  '            |>.  137. 

Civiltofs  LuDeosis.  Ann.  1829.  P-  '99* 
Gtfitas  Atlteniensium  triòiùtur  Au- 

doieonii  PoBonum  regi,  Bull.  i833.  p.  i54.  wf\. 

—  Romana  mìlitibus  tUia.  Mem.  p.  34.  43. 
CUstis Flavia  Pa^nooica.  Bull.  i833.  p.  40.  n.  3o8. 
Clupeos  argeateus.  —  i83f.p.  i3^. 

Cocm.  Ann.  i83i.  lav.  d'agg.  B  C.  v.  4 1 . 

Golierecles.          .  Bull.  i83a.  p.  35. 

Gohon  I.  Aug.  Nerv.  Mem.  p.  84. 

»    Flavia  Ulpia  Hiapancn.  Jòid, 
-^— ~  GcmioaSardorumetCur- 

Murum.  IM. 

Hispau.  Uid. 

Ulpia.  IAi4^ 

BnttanooKy».  JàUl. 


II.Iveinin.  LigurametCaraonim..  "—  p.  43. 

— —  Hispan.  scoi*    '  —  p.  94. 

■  pnet  Ann.  i83o.  p.  161. 

-^  y.'Breuoorum  VIS.  BulL  i833.  p.  45.  n.  178. 

— <•  VL  Thracum.  Mero.  p.  34. 

—  vm.  Piwt.  Boll.  i833.  p.  44.  n.  a44. 

—  Xm.  Urb.  ■■    —  p.  4a.  n.  aoi. 
Cohortes  due  quasont  in  Sardinia.  Mero.  p.  43. 

Colonia  Julia  Augusta  Usellif.  Bull.  x83t>.  p.  272. 

Siwia.  —  1833.  p.  46.  n.  869. 

Comes  AugustL  —  x83q.  p.   199.  n.  3.  Ann.  iHJa 

p.  x5a.  n.  4. 

Gompar  {Lapis  ehrìst^)  Mem.  p».  34>4. 

CompuUtor.  Ann.  i83x.  tav.  d'agg.  B  C.  v.  xoo. 

Conraneues.  Bull.  i83i.  p.  224.  not.  lu. 

Congins.  Mem.  p.  t^%,  n.  j . 

Coniugi  piÌ8BÌm«  et  castissinuB.  Bull.  x833.  p.  41. 
Connubtun  cum  uxoribu»  datum 

{militibus.)  Mem.  p.  34.  43. 
Cànsulum  nomina. 

JElio  Uadrìaoo    /  .         oa     .       «        ,.  r,  .. 

TrebalioPri«:o.J  Ann.i83i.  lav.d'agg.  BC  v.  i.i 

AmklOTATXENIOr  BACCOT)  ^.„     «,,  ^     ' 

♦A*IAinnOT.  f  Bull,  r 833.  p.  1^3. 

Imp.  Antonino  Aug.  Illf.  4  . . 

Balbino  IL  f  V- ^^^ 


Imp.  Antonino  Pi»  Fel.  Aiie.  IIH.  >      -,  ^ ^ 

D.  Caelio  iSa/^mo //.  >      Meni.  p.  a 55, 


4Sa  «DICI    BPICRAPICI. 

hw.  Antomnp  Pio  FbI;  àuA.  > 

Odatiiiio  ▲d'Mfito.  f  *■•"•  P-  a5*- 

Apro  et  \ 

BlaxÌBtf.)  —  P-*«o- 

Aproniano  et'> 

Paetino.        f  ^"-  »*3*»»  P»  «6a. 

Q.  CbcìI  eretico  Silaiio.   ) 

A^Lkaiiio  JVatmi  SiiumoA  ■••"•  P-  «7^-  "»*• 

Sex.  CalpnniioAgrìfioU.|  _  ,' 

Ti.  Chudio  JnliaDo.        J  "^^  P'  *♦• 

Ti.  Gatio  Frontone.     ( 

M.  Calpurnio  Fiacco.  S  ""  P*  **• 

Ti.  Claudio  Seveiro        / 

C  AuBdìo  Victorino.    i  —  p.  a©o. 

Imp.  Gommodo  VI.   (  ^ 

Petronio  Septimiano.  ^  —  P  a»9. 


Petronio  Septimia 
Grato  et 
Sdeucotm 


Grato  et     è 

J  -  P-  «^^ 


imp,  C.  JuL  Marmino  Pio  Fél.  \ 

Ang.  et                              \  tbid. 
M,  Antonio Gordkmo  J/HcoRo,  i 

TL  Bfapiljo  JFitfeo  II.  »       jg^j       ^ 

Ser.  Calparnio  Domitio  Dextro.  )  •  P*    7- 

Pont.  et  i 

Atilian.  \  P-  "<>• 

Gaìiir*"  *  i  *••"•  P-  *^^' 

Serr.  et  Qiiìn*  oou.  —  p.  3o4. 

«Seìrero*                        ^  -- 

Ti.  Gland.  QoinUoiK».  (  ""  P*  •*-^- 

Siltinoet)  -,.,     fl-- 

Augustò    ì  Bull.  i833.p.  ,ao. 

Sex.  Sulpicio  Tertnllo.  )  ^  . 

Q.  Teneio  Saoenlote.  S  "~  ^^^  P"  '7** 

Vero  in  et»  *          «•           ., 

Ambrbulo.  f  Ann.  i83o.  p.a6o. 

r  <i»ONTEior  KAnrr .           S  i «3  r .  p.  so. 

L.  Tino  Agricola.         «  m^-.           <: 

Sex.  Calio  Clementina.  ì  ^'^'  P'  '»^- 

Inip^T.  Acl.  Hadrianua  cot  mi.  —  p.  34. 

Imp,  G«.  Divi  f.  Atagnsr.  cos.  XI.  Bull,  x  83 1 .  p.  1 39. 

L.  Ceoil.  Q.  f.Melellus.  .  —  i833.  p.  lor. 
rAI02  KAAnOTPlflOZ  4^AAK- 

KOS.  Mero.  p.  49. 
Ser.  Galpurnius  Domiiiiii  Dexter. 

Cri...  Bull.  x833.  p.  04.n.  r. 

Ti.  Claud.  Cbbs.  cos.  V.  Mem.  p.  180. 

L.  Ti.  Claud.  Aurei.  Quiniianus.  —  p.  3o6. 


INDICI    ENGR  A  VICI.  ^83 

T.  Clodius  M.  f.  Kprius  Marvel- 

liwn.co8.  BulJ.i83i.p.  14^.    . 

L.  Dmuiio^  P.  f.  TuUius  Tu«»..       -  ,83o.  p.   199,  n.  3.  Anu.  ,83.. 

A.ErNATI02BlKTfìPA0AAIA-         P"  '   '•  "'    ' 

w^™**  Mem.  p.  a78.  a70. 
ipmositTmT.  -pa79. 

Q.  LAroDius  co»,  imp»  iter.  —  p.  178, 

Imp.  Nerva  óos.  n.  —  p.  43. 

-— —  «tt.  lUL  Bull.  ,83i.  p.  3a. 

Sex.  Pedios  Sex.  f.  Hinmtitt  Lu- 

CEPnoc  Epruioc  GEPOTI-  P  4  .  ».  ;>o. 

AIOG  OABUNOG.  „    .^  „  .„* 

P.  T«IU„.V«««i.  fil.  varrò.  -  .83oV.»»  »   x.  A«..  ,83,. 

^   »%    .  '              ■  P»  J^^'"  ti,  i, 

a  rSenms  Gratm  Sabinianus.  Mem.  p.  190. 

Contarli.  Mem.  p   84 

Contobenmlis  (^erpì confwf).  Bull.  'i833.  p.  38.  n.  156. 

ODbieularim.  -  i«»i^l«t!'d'«gg.BC.  t.  6,    „ 

A.  «•bw.k.  Aug.  Ball.  ,83o.  p.  i»3.*^                '    ^' 

CultomGenuAnigemii.  .                  -  .«3S.  ^  45.  n.  .«o. 

OiBDi  Cullarle  ina  omnitTit  Mem.  d  aoa 

^•^^-       .  Boll  iMo.  p!  „. 

Cantar  Alvei  TOkarit  et  aoacar.  .  . 

^•^  A,     „..  —  *»»9.  p;  37.  ^ 

— -— Alwi  Ti.  el  npanm  «t      —  i83a  p.  19»^.  Ann.  iS3a  n 
Clovemini  arbit.        ^  ,5,.  »  /  P* 

—  Operum  pobli6ora«.  ^P-xw».  ».  Ann.  i«S.,p. 

-— -  Vjttmmm  et  CreiuK^-      ~^"  ^  .j».  „,  ,.  juw.  iW».  „. 

XeiftM  (fotanimf)  Min. 

taruMuiun ,  HìipelkliaiB,  iiaai 

-  Calenornu.  •       _  jgJS.  p.  64.  i. 

— -~  EeipW.  HwquinieMiani  el      —  t83«.  p.  198.  ,,  Ann,  ,«$,,  r 

ViMAwnilMB.  —  i«33.p.64.B.  r. 


Cuno  maviniis.  _  ,83,.  p,  ,^^ 

^ZLu.  Aao..H3..iav.d'ag.B€...^5. 

?^j  ..._  Bull.  i83i.p.  147. 
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Ò     AajAQc  T&v  ^tardtMw. 

Dc«  Anioni  (Artimoni?  Artemio- 
ni?) 

— Nariae. 

Deoemvir  StliUbii»  judiouidii. 


Ex  Decreto  coUegii. 

Decurio  AUsTamisiinae. 
— ^ iMuDÌcìpii  Hb«lis« 

Dent,  trìbaant^  concedant. 
Deo  Mercurio. 

^- 1 —  Can, 

Kanetonneei. 

Depositus  (i/f  hp^  ehrist^) 

Devoti  n  UDÌ  ini  majestatìque  f^oniiu. 

Diwam  Augufl». 

pia«dv. 


—     ■      irpto^i/rtpov. 
Ali  navtXXY^», 
Diis  De^biisque  immortalibiis. 
Diluissi  honeita  miuioDe. 
Ot  iv\  Tv  Atot»69«i. 
Atcvumoi  it.9r^<ù^. , 
Atovuoou  oucot ,  coAc/sMii. 

DogONit^Pytliig^, 

AoXtxo^oev^puv.  .       '      . 

— ^—  {uac*v. 
— ^ irai^wv. 


— —  nptq^Ttpwv. 
Dooiinus  meals  (/oter  antf^o^.) 

XVnqq  piir9«Drr|l|o<  .     ^  . 
Dooius  Augusto. 
Hec.  DfHPiis  «ttoriMi  eit  (#f/i»iA^niiii>. 
Donis  dooatus  belio  GernppnicQ* 
Oropicat«r, 

ApwvTtc  9  qui  Mera  im)r.<iÌG^  fùeàmt» 
Drusiaoas  (iSf  n^itf). 
DuTooorreninm. 
Duumvir. 


— — —  jurìdicundo. 

■  Quinqueonauf. 

Effbgi  tumidan  filam.    . 

É'ftarauoi; 

Emaocipali  loei  et  it Inerii. 

SnMUici|Nitus  foos. 


up.  (Ì7.  m,Jk^. 
Bull.  i833.  p.  171. 

—  i83a.  p.  166. 
•^— —  p.  167. 

—  i83o.  p.  198.  I.  9.  Adh.  i83a. 
p.  i5&.  1.3. 

-^  i833«  p.  65. 

p.  48.  n.  188. 

p.  4y.  11.  385. 

»un.  i833.p.  ]fi3. 
Auit.  1^3  r.  IBV*  d'agg.  B  C.  ir.  &3. 
Dull.  z83o.  p.  xxo. 
'   p.  X09. 

-^  |833«  p.  87. 

...,  ■  ■  ■ .    p.  4^.  II.  iis. 

p.  4t«  V'  xS9> 

Ann.  |8»9»  p.  x$6*9. 

Bull.  i83i.p.  09.  m 

md. 

IbU. 
lòid. 
ilnd. 
Aon.  i8a9hp.  34s« 

—  i83o.  p.  II. 
Mesn.  p.  34. 
bull.  i833.  p.  145. 

IM. 

—  iSSa.  p.  55. 

—  x83x.p.  49. 

— »  P-69.  Aan.  18A9.  p.  i56.  v.  3. 

p.  ^ 

ìM.  . 

JèùL 

Ann.  i83i.  tiT.  d^agg.'^BC.  v.  110. 
BuU.  xaaS.  p.  4t«  D^  398.  . 

—  i83t.  p.  x4* 

Ano.  i83o.  p.  96t. 

Bull.  i83a.  p.  55. 
-.   i83^p.»Ìl;m.  iH. 

Min.i    |i.  4J8.  n-.  8B8, 
~  1829.  p.    ig^.  u.  4*  iMt.  p. 
si9«  not*  it.  ll<teu>p*  3Ó6. 
BulU  1829.  p.  t48%  1^3». |i*  !lS«t833. 
p.  148. 

—  x83o. p.  Z7S«i83i;pé  ftff9«B.  II. 

—  i83i.p.  49* 
Mem.  p.  49» 
Boll.  1833.  p.  171. 
Ano.  1899.  p.  175^  ▼«*>•« 

, V.  6. 
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Emptis   locis  por  Ittitiidùiem  pen- 
dimi XXX. 

£v6a^c  xiÌTat.  (In  htp.  Christ,) 

£phesus. 

Eques  Ala  TamisiaiuB  YcadlUitioius 
Britanic». 

cohortis  Yin  pnBtOr. 

Ronumim. 

— tumuBin. 

Equestri»  ordo. 
Equo  publico. 
ftpaxXKOC  (M^y). 
ÀpaxXi!(. 
Ergasterìa. 


BuU.  z83o  p.  aao. 
Ann.  1839.  p.  iS6,  v^  17. 
Bull.  x863.  p.  173. 
Men.  p.  a 78. 

—  p.  a8o. 
Bull  i83o.  p.  48. 

« 

Meo.  p.  (9. 

BoB.  t833.  |i.  48.  n.  388. 
■  p.  44-  n.  a44. 

—  iSia.  p.  35. 
Bf  em.  p.  390. 
Boll  i83i.  p.  t37. 

—  l83i.  p.ai9.iiol.  II.' it3a,p.  35. 

—  i83o.  p.  ai8. 

—  i83i.  pk  69. 
Ann.  i83a.  p.  8.- 
BiiU.i83o.p.  195. 


£tnuea  mmina  appettatira. 


il  f\JÌ3f\  Il 

...RflJI 

**.3iqi^nfl  II 

*lh/flO^All 
*0340VflOAlJ 
.JA>. 

.MUA^3>: 

IIV^33: 

I|3ÌA4'3>. 

:  AHm3-^l>  0 

:MAJ>. 

.fl33ll 

:03ll 

*  Il  3D3QDI3  II 

*>  ^111(1313. 

V. 


Boll.  i833.  N*  rV.UT.  n.  36^ 

—  I  n/ij. 

.  n.  3a. 
— .— .  n.  5i. 

■  n.  4.  ▼,  .5. 

n.  41. 

--^  ■  n.  35. 

— — —  n.  4.  ▼.  3.  ▼.  7. 

— n.  6. 

■  n.  4.  ▼.  8. 

■      ▼.  7. 
— ^ n.46. 

—  I  D.  5. 

•  n.  27. 
■   '  n,  5.  d.  7. 

— — — —  n.  44. 

s  > 

—  ■  .  n.  47.  n.  48.  Ann, 

i833.  p.  3i.  n.  2,  p.  3a«  n.  4.  u.  &. 
Bull.  i833.  N""  IV.  tar.  n.  x8.  n.  23. 

—    ,  B.  39* 
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486  inmci  kpìgravici. 

.Olili  BoiL  iì35>  !?•  rV.  n.  4.V.  I. 

**  Il  3i^nfliM<3vq)*n3 . .  — '- »•  »3. 

.>j3mi3  : — »-5i. 

.  U3  .  "  n.  4.  ▼.  •. 

.>AM5 .  —-.,.-.-.  V.  6.  ^.  7. 

.>J3nO<ll3.  = n.5i. 

**.  >4fl-^^kn*5 .  • .  —  ».  «1. 

•  YIIA8. IL4.  V.  I. 


..flA-^ISfl 


n.  4i. 


:  An+n3^8 . n.  4.  ▼.  «• 

..•5+Amn548 . *.  «. 

.•.Ì333M+M5J8  :  ^"^ :    ^5. 

**D-^AMVAn:  »•»»• 

.  W  AMO .  n-  4.  t.  6. 

:  IVO  :  n-  4«- 

.  m...  v4'M  vo .  »•  4.  ▼.  7. 

. 3>3i94fì>\  :  ' f—  ».  >7. 

11*4313^511.  n.35. 

II*«III15I.  ^^' 

.  t\\ .  _.^— —  n.  4'  ▼.  «. 

.  A1I .  .'           II.  4.V.  3.  ▼.  4. 

Il  **A4A^4I0ì38ÌA^Ì3V  . n.  »7. 

IIVIVJ:  •■ ».«». 

.AWiJI  n.4^ 

.|l1A..Am.  n.4.v.S. 

:  i3Mfìm  :  : ■•  •'•  "•  ^^• 

•  ibu  II  —  1^29.  p.  9.  ill3o.  p.  69. p.  167 

i833.N*iy.lav.B.4S. 

.*MI+5DVW.  —  i83o.p.i8. 

•  I0VW.  —  x833.N"IV.4iiv.n.4«. 

.an+vwflM-  •  11.4.^.4. 

ÌÌ4^I3M:  Ano.  i833.  p.3t.  n.  I. 

.JM5M:  — : —  p.  3t.p*4. 
:  5+4>IM  .  (  ?  5+4>H1  Vm  )    Bull.  i833.  W  TV.  te»,  n.  4.  ».  4- 


Il  *  3  J^tODVM  H  Bull.  i833.  IT  IV.  tav.  n.  40. 

.  .MV^I+VM.  , .0.4.^.4. 

Il  V1»  —  iSag.p.  9.  i83o.p.  167. 

II.AIY1.  ^  i833.  mv*  Ut.  o.  44. 

•  4I9«~  Z ^11.8.11.9. 

ll^vinoA^  0.47. 

OaOflM.  H.4.T.  I. 

Il  **«>».. -^QAM.'   ' n,i8. 

Il  flnY>i  : n.  4.  V.  9, 

.^.YMVO?:  -*i.  4.V.  a. 

****mVOJM:  ii.a3. 

Il  OYM  •  Ann.  i83S.  p.  Sa.  n.  5. 

...'•OVM.  — ^—  p.  Si.n.  a. 

.lOVM.  Bull,  i833.  N'IV.Uiv.  n.47. 

-  r+IO  VM  . n.  4.  V.  a. 

:|.  .VM:(ug.  IQYM)    Ann^  i833.  p.  3a.  d.  4. 

•  ì^y/i  •  Bull.  i83ò.  p.  a8. 
.Atll  Jiid. 

•  A<]5itVA+.  —  xSSa.N'iy.iav.  II.  5t. 

.**AD!H^I5t..  : -n.4.v.  3. 

.  .*OAJI+  :  .  ., B.  7. 

Mq3MI+.  1:1-  D.4.V.  3. 

:**>D3<l+i>Am+ .  _  n.  5i. 

:^A5I*IV:  ...                                  .    Md. 
Il  *^^+i5*  :  o.  45. 

*<35^ .  ,..  .M1^.'  ■'  —  ik4.  ▼.  7- 

ifitj'^iTnifiù»,  Ann,  ì8ft9,p.  34s. 
Ettclides  quot  abaco  pnetcripta  tu- 

lisset.  Bull.  i83i.  p.  49.    . 
£ùfp«ftTtc.  —  i833.  p.  9Ò. 

Eonuchus  palatittos.  — • p.  37. 

Exerdtalus  equitiUD.  -^— .  p*  39.^0. 159.  . 

Ad  Faciem  pràtinam  {ntm)  restitiiit      Mem.  p.  aaa.  p.  aa3. 

FaMàam  honore  rapletus.  Ana.  i8a9.p«  t8o. 

Fq/ti  smeerdùtaUs,  Mem.  p.  a55. 

Fauadaoiitf  (dvìt).  '  Bull.  x833i  p.v4<S*  n*  369^ 

In  Fidem  clientelaniquè  suam  suorum- 

que  recepii.  •«-  t83o.  p.  X79. 

t^ìgulina!.  Anb.  i83o.  p.  a8o.Bui).  1 8 33.  p.  119. 

Tao.  Mem,  p.  178.  180.  x8i.  186. 
187.  t88.  X91. 
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Flameo. 


Augustonim. 
•  Commodianas. 
divi  Yespasiftoi. 


FortniM  Terùniensis  (TìniDensit). 
Fundut  Antoiiìanas' major. 
-—*—»•«—-  minor. 


Balbiaous. 
Capitooianiu. 

-  Cuttolonianas. 
FundaDiaiios. 
Petronianus. 
PheliniaDus. 
Scirpia^us. 

-  Serraons  interior. 
Tolsonianus. 

Funere  publico  bonorata. 
Genio  Anigemio.  (Antigemio?) 

Gladiatfirum  parìa. 

Grammaiiealia  : 
Ad$uroam8  (-mm). 

Ot^«p««TM(ài»). 
Afrodisia  (pA.) 
Bixit  (v). 
Gredims.  (-mur.) 
Cam  discentes.  ("ti^us.) 
■  sodales.  (-^lihus.) 

De  benignites.  (fieni^nUùieeJué,)' 
AiOTt^awt^opoc.  (^Uor.) 
É7  KfltXaupio.  (iv.) 

Frìddam«  (/rlgidum). 
IncoDparabilt.  (Jneomp.) 
Jtinl.  (Jussit.) 
Oh.  conservatione.  (-/Min.) 
Pc<^.  (pecunia,) 
Plep»  (pleòs,) 
QuaereUa.  (-r*&.) 
Sbenivolentìa.  (^miV.) 
Segundum  voluntate  ejus. 
Senati,  (-/la.) 
(Posterìaq.)  Suuis  fec.  (iuù)  /fa  iapis  ha- 
betpro^Vmmi  POSVET. 
Ta  icoÀi,  (t?  ffdXet.) 

Tòfii  paffiXia  (t  ov.) 
Vicensima.  (^«c«0 
Vixsit.  (vixil.)  • 


Boll.  iS33.  p.  57.  D.  IO.  ' 
— -  i83x.  p.  9So.n«  ZI. 

Bfem.p.  a6è. 

Bull.  i83a.  p.  35. 
-.-  xS33.  p.  4a>  &•  20^ 

Ann.  xSag.  p.  zyS.  ▼.  4*'i6. 

■  '  V.  t6. 

•  ▼•  17* 

Il         ■  V.  a4* 

^^— ^— ■  ▼.  a«. 

^    .      -   ▼.ai. 


■^  ▼.  19. 

—  ▼.  18. 

—  V.  a3. 

—  ▼.  ao. 


Bull.  i83z.p.  141.. 
.— >  i833.  p.  45.  n.  a8u. 

—  i83o. p. ai8. 

— •  i83i.p.  i4* 

—  i83o.  p.  ài8. 
•—  x83a.  p.  56. 

Ann.  1819.  p.  i8q. 
Bull.  i833.  p.  i54. 

iòid. 
Ann.  1839.  p.  88. 
Bull.  i833.p.43.n.  aa8. 
Ann.  1839.  p.  17^. 
BaH.i8a9..p.  i4d- 

Il  p,  196^0.3. 

Ann.  1899.  p.  180. 
Bull.  i83a.  p.  55. 
Ann.  1899.  p.  i55.. 
Mem.  p.  347. 
Bull.  z83a.  p.  55.     ' 

—  i83i.  p.  la. 
Ann.  1839.  p.  89; 

—  18 3  3.  p.  xo3. 

—  1829.  p.x8i- 
—  p.  87. 

Boll.  i83a;  p.  aoS. 

—  i83i.  p.  3i. 
Ann.  1839.  p.  180. 
BulK  i833.p.64.  n.  i. 

■■  p.  io3. 

—  z83i.  p.  46. 
Ann.  z89(b.  p.  i55. 

Ihid. 
Bull.  z833.  p.  145. 
Ann.  i83i.  tav.  d'agg.  B  C.  v.  5a. 
Bull.  x833.  p.  57.n.  zi. 
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Votinm.  (yotimm,)  Ann.  xS^g.  p,  iSo* 

B£PCL£.  Bull.  i83o.p.  164. 

Heredes  mìhi  sunto.  Ann.  x83i.  taT.  d'agg.  B  C.  v.  9. 

Heres  miliì  esto.  .__^—  y.  io. 

Heret  ìmperìì.  Mem.  p.  ^65. 

HextaoMirum.  OGt  é^  iv  i^au^rpoic 

^p(iiO9eTo0vo{i'i(My.(rad»arcA«f).  Bull.  i83i.  p.  74. 

Hic  ero  semper.  .   p.  49. 

—  sitttsest.  -^  iS33.  p.  39  n.  146. 

—  som  situi.  —  i83z.  p.  49. 
HìspeUates.  —  z833.p.  64.  i. 
Uomerì  pia  carmina.  —  z83x.  p.  49. 
Honesta'pnissione  dlmissut.  Mem.  p.  43. 

In  honorem  Tibi.  Bnll.  x833.  p.  4<-  n*  189. 

Obhpnorem.  •— •  i83o.  p.  172. 

'    patrocinatiif.  Ann.  zS^a.  p.  69. 

Hospitium  fécit eumene.  Bull.  i83o.  p.  t7a. 

fATpoc.  —  x83a,  p.  56. 

\^n^;i^%MoLmuùS,'ni  —  x83z.p.  74. 

tipYrrtta  1719  ApTÌ(|u^oc.  —  t83o.  p.  ai8. 
Immuaitas  Sipfuiiis  ooncedìtura  Ca- 

laureaiibus,  Ann.  1829.  p.  i55. 

Impensa  sua  aquam  perdozit.  Bull.  i83i. p.  aaok  n.  xi . 
JmpenUomm  nomina  : 

Imp.Cipsar  Dliri  f.  Augustus  oos.  —  i83i.  p.  xSg  (ilfa/f  npetitur,  p. 

f    Xi  tribù  potesUTin.  %ig,not.S). 

.  .  .  Germanicns  Gsesar.  —  i83a.  p^ao8. 

Ti.  C«ar  Angustoj.  ^  x833.  p.  38.  n.  i36. 

Dru^us  Cassar  Ti..  Gfl».  y/u^.|^  —  x83i.  p.  137. 

lifia  Drusi  f.  ttZior...  (Cal^fUloe),  ■  -           p.  28. . 
Ti.  Claudins  Cesar  Aug.  Germ^ 

nicus.  Imp.  XI  Cos.  Y.  Mem.  p.  x8o. 

Di  WS  Yespasianus.  Bull.  x83a.  p.  35. 
Imp.  Nerva  Cassar  Augustus  pontif. 

max,  trib.  potest.  cos.  n.  P.  P.  Mem.  p.  43. 
Jmp,  Nervae  Ccesar  Aug,  Germ. 
Pont  max.  tr,  pot.  II.  imp.  iter. 
eos.  lUL  P.  P.  BuU,  T63f .  p.  3». 
Imp.  CflBs.  TrafjaACtf  Aug.  Germa- 
nie. Dmàeus,  Ano.  i83 1,  tav.  d'agg.  B  C,  v.  ^a S, 
Imp.  Caes;  Nenr.  Trajan.    Aug. 

Ger.  Bac.  Bull.  x83x.  p.  77. 
Imp.  Gtas.  pivi  Nerras  f.   Nerva 
Trajanna  Atig.  Germ.  Dacicus 
Pont.  Mai.  tr.  pot  XIII.  Imp. 

VI.  008.  V,  P.  P.  —  i83o.  p.  aao. 

Aelius  Hadrìanus  eos.  Aon.  i83 1.  t»ir.  d'fegg;  B  C  v.  193. 
ÀuTOKpàTw  p  Kataap  Tpoiavoc  À^p  C- 

avoc  Z(paoto(.  -  Mem.  p.  49/ 
Dito  Uadriano  maximas  memoriae 

principi.  filili.  1 833.  p.  65. 

Imp.  AnIoninusAug.  p.  *48.  u.  387. 

Imp.  Antoninus.  Aug.  Pius.  —  x83o.  p.  199.  n.   3.  Auu.  j83a. 

p.  i5a.  n.  4' 
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/n^.  AnUminu»  Bku  f  «Ux.  Am{* 

co**  Ili.  Meai«  p.  %SS, 

Inp.  Ces.  Divi  Kadmii.  f.  Divi 

IVajani  Pftrthici  N.  Divi  Ner- 

ve  ProD.  T.  Aeììiu  Hadrìaoat 

Aatoaim»  Aug.  Kos  PoaL  Max. 

trib.  pot.....  Imp.  II.  oot.  un.  . 

P.P,  —  p.  54. 

Divus  Pins  et  Diva  Fkuutàna,  —  p.  m55. 

Imp.  CgesùreiYeniMtìAlìtoninut,     BulL  iS3i.  p.  a8. 
Imp.  Commodos  cos.  VI.  Mem.  p.  s59. 

Divus  Coramodus.  Bull.  i93o.p.  xa3. 

P.  Helvius  Pertiats  {Pngfeet.  mi- 
Ut.)  —  x833.  p.  47-  B.  38i.> 
Àur.  Koa.  n.  EXd.  IIipT.                    Man.  p.  188.  n.  56. 
Divus  PertÌDax.                                   —  p.  a66. 
Imp.  Cses.  L.  S^ìimius  Severus 

Pius  Pwtioax  Aug.  Arab.  Adiab. 

Parih.  Max.  Poiit  Max.  trib. 

poleat  YIIII«  Imp.  XL  cos.  II. 

Proco.  P.  P.  ci 

Inp.  Ce.  M.  Aurdinfl  Antoniant 

Pitts  Aug.  Fdix  tflb.  pon^es 

Prooos.  et 

{Ifomina  Gttof  erasa),  Gaet.  Bull.  18  3  3.  p.  46.  n.  3o3. 

Jalta  Pia  Aug.  mater.  Aug.  —  i83i.  p.  aS. 

Imp.  Gies.  M.  Aurelius  Antoainus 

P(us  Felix.  Aug.  Parthic.  Max. 

Brit  Max.  Pont  Max.   ,  —  i833.  p.  65. 

imp,  Cms.  M,  Jurelìas  jintoninut         ^  4 

Pius  Felix  Aug.  P.  M.  trio.  pot.  * 

eos,  P.  P.  Procos.  Mem.  p.  aS5. 

U.  Aur.  Jlofander  nobiKttimui 

Ges.  imperli  Atrei.  ihid. 

Imp.    Caesar.  M.   Aur.    Severus 

Alexander  Aug.  et 
Julia  Mammm  Aug.  mater.  Aug. 

et  Castrar.  -^  p.  399.    * 

Imp.  Ces.  M.  Aurelius  ècverus 

Alexaader  P.  F.  Augustns  Poot. 

Maximus  trib.  potest»...  oos...'.. 

P.P.  .—  p.  «98. 

imp.  Ctes.  C  JuHus  Vena  Maximi- 

nus    Pittt    Felix    Aug.   Pont. 

Mas.  trìi.  pot.  P.  P.  Procos. 
/n^.  C,  Jul.  Masiminiu  Pius  Fel. 

Aug. 
D.  N.  UBp.  GaBsar.{C.  JuliusTerus 

MaximÌRus  Pius  Felix  lavictus 

Aug.]  (£ra/«m).' 
C.  Jul.  yerus  MaximUs  Germani- 

euM  NobiUssimus  Qat. 
Imp.  P.  Licìaìo   Falerìano  Àug. 
.  ter  et 


— 

P- 

a55. 

— 

p- 

a56. 

— 

p- 

ai9- 

— 

P- 

a  56. 
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GtlSencsectM»  Ann.  18^9.  p.  179. 

Imp.  C  Mare...  ^uiv^  Balerius 

DiodetìvDm  P.  F.  ìnyictus  uiug, 

et 
Imp.  C.  M.  Anr.  f^aUr,  Hfaumìa- 

nus  P.  X  ImpictOB*  Aug.  «r 
Flavios  VaUr.  Constanti m  9t 
Galerìus...  Nobb.  Gas.       '  Mani.  p.  a  14 

loQp.  Cbi .  M.  Aur.  Valer. Ifaxen- 

tius.  P.  F.  InTiclos  Ang.  Ponlif. 

3ffax.  trib.  potcrtate...  Ball.  i83i.  p.  75. 

In».  Ges.  M.  Aiirel.YaIer.  Maxen- 

tim  P.  FI.  iQvictus  Ang.  Pontif . 

Max.  trib.  potestate.  Meaii.  p.  aa3.  oot. 

Im.  Ges.  M.  Aurei.  Valer.  Maien- 

tiiu  P.  FI.  iQvietas  Aug.  Pontif. 

Max.  trib.  potestate  [VI].  —  p.  aaa. 

FU  Ck>ii8taotii|s  Maxìmianus.  •—  p.  ato. 

Fortissimo    Glemenlisa.    Glorios. 

Prìncipi  D.  If .  Flavio  Val.  Oon- 

stantin.  P.  F.  lovicto  Ang.  Bull.  1899.  p.  37. 

. . .  fiKo  D.  N.  Gonslantini  Maxi- 
mi  Victoriosissimi  aenperAug. 

Nepotl  M.  Aureli.  Alaximiani 

et  FI.  Gonstanti  Divomm  et  Di- 
vi ClandiAbnepotì.  —  iSSS.  p.  45.  n.  »85. 
Theodorius  et 

Arcadius.  Mem.  p.  ai4« 

Imperator  itemns  {Q.  M^nmau),  —  P*  '7^* 

Indictio.  Bull.  1 83 1.  p.  140. 

anfora»  «dea.  p.  49. 

Inscrìptio  Aqum  CiamJug  M  Amien^       —  i83i.  p.  98. 
tinopi. 

ééquai  lYa/amm»  — •  18S0.  p.  aao. 


intcripHomst  hUòtgiies  €tnmeo  ia* 

tiiuB.  —  i833.  N<>IV.  tav.  n.  x.  n.  a.  n.  3. 
tmterifAfmii   Pttnmii  Anttgtnulù 

fragmmtum  deleeium,  —  i83i.  p.  49* 

imer^ttionef  Pùmpt/amm  coiorìbus  —  1819.  p.  85.  86.  i48. 198.  i83o. 

pietà,  p.  180.   i83£«  p.   it.  xa.  x3.  14. 

.     y             .  i83a.p.9.  i833p.i43. 146.x47.x48. 


TurqmnUntn,  —  x83o.^  198.  Ana.  i83a.  p.  i5o. 

Intcvannites.  —  i833,  p.  1x4. 

Jovi  Optino  Blaxino.  —  x83i«  p.  aa4.  noi.  xo.  t833.  p. 


Dos  deabasque 


46.  n.  3o8. 


iaunortalibas  ac  Bona  attmus.      Ann.  i83o.  p.  i x. 

etMaHi eoftodi.    Bull.  i833.  p.  47*  b*  98a. 


Terminali.  —  i83x:p.  i8a. 


Templum  Jovis  Propngnatoris.  Mem.  359.  a6o. 
.           Beduda.  —  p.  999. 

Yinni  dbuttftmev.  Ann.  1839.  p.  i58.  v.  3S.  41. 
^touXov.  ■  ▼.  39. 

«cXifuorf.  ■■       p.  x58.  V.  37,  p.  i<lo.  v.  56. 
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Imrtt  «oXfjAtoT^  ^iocuX^v.  Ano.  xSag.p.  i58.  ▼.  3i. 
'                            cvoirXfov.  ..«»^,^— •— ^^.-.   V.  a^. 

Év  Ttt  {invo^pó{M*  ^  iroévTwv  ovv«*pi^ 

Iiis.  —  i83a.  p.  8. 

Italica  {JSisp,  urbt).  Bull.  18  33.  p.  33.  n.  146. 
Jadez  selectus  ei  V  decurìis.  —  i83ai  p.  35. 

•  Junoni  Auguste.  "■     p-  ao8. 

Jurìdic.  Pioen.  et..  -*-  i833.  p«  64.  d.  3. 

Aoo^txiiiC  Tttv  OKÒ  ^otvtxDC.  Ann.  1829.  P-  '^^*  ^-  ^'* 

Legati.  '  Bull.  i83o.  p.  X7a«    > 

Legatus  Augusti  prò  pnetorp.  Mera.  p.  a8o. 

-  McBBUDSup.  Bull.  x83o.p.  198.  p.  I.  lAnn.  K83a. 

p.  z5i.  n.  a.    •       . 


ejus  (  Imp»  Antonini  )  prò 

pnet.  •^  x833.p.  48.  n.  387. 

— '—  legionis.  Mem.  p.  a8o« 


VL  Tìctr.  P.  f.  BulLz83o.  p.  198.  b.  1.  Ann.  x83a. 

p.  i5i.  n.  a. 
VUL  Aug.  ■      ■  n.  a.  Abo.  i83a. 

p.  i5i«  n.  3.     , 

— «.^— »fc^  Xn*  Fntmiiiatn.  1  \  o.  x.  Ann.  i83a.  p. 

z5i.  n.  a. 

XXXUIpis.  '  B    a.  Ann.  ì83a.  p. 

zSa.  n.  3. 
Legatus  prò  pnstore  provindarum       ■  p.  199 •  ^  *^'  •^™'- 

German.  super. et Pannon.  super.         i83a.  p.  i5a.  n.  4. 


provincia 


Ibid. 


Asis.  — *  x833.  p.  64.  n.  x. 


Legio  L  Adj.  P.  F.  Amoniniana.  Meni.  p.  a  80. 

>     Minerria.  Bull.  i83o.  p.  198.  n.  a.  Ann.  Tfi3i. 

■p.  i5a.  n.  3. 
.  Q.  Xug.  Ann.  x83o.  p.  a6i. 

IIL  C...  -  Bull.  i83o.  p.  X19. 

Iin.FlaTÌa.  .p.  199*  n.  3.  Ann.  c83a.  p. 

i5a.  n.  4« 

TI.  Victrix  Pia  Fidelis.  p.  198.  H.  i.  Ann.  «83a.  p. 

iSi.n.a. 
Vm.  Aug.  — —  p.  198.».  a.  Ann.  i83a.  p 

x5a.  n.  3. 
X.  Gemina  {non  FideiU).        —  i833.  p.  39.n.  z46.p.  4(.Q*  i99- 

XL  Claud.  p.  39.  B.  1S9. 

Xn.  Fulminata  (non  Fki"      —  i83o.  p.  198.  n.  i.  Aon.  x83a. 


minatrìs),  p.  i5i.  n.  a. 
XVI.  ^*"»- 


XXX.  Ulpia.  r-  p.  «9«-  ^  »•  ^^^'  **3»-  P- 

tSa.  n.  3.  • 

Libero  et  Libere  sacr.  —  x833.  p^  47.  n.  385. 

Liiertustribuiadtcrìpius  ,                     —  i83«ì.p.  37.     • 

Ligures.  Mem.  p.  43. 

Aliotte  (Adu>ai«v).  Bull.  1833.  p.  i54. 

Lintio  (X«t/«o).  P-  43.  n.  ai7. 

Locatio  taceriotU,  —  i83o.  p.  ai8. 

Loorenses.  A™*-  '83o.  p.  11. 
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Xocus  Uatus  decunonuni  decreto.  , 

— — —  ubi  erupta  <»t. 

Lupercalia. 

AGUotravtft. 

Moxapoiv  M^c;  X^?^^' 

Magìsier  Laruin  Augusti. 

mimarioruin. 

Magistra  Dianae  Ai|giist«. 

Man  Custos. 

Mater  Augusti  et  Castronim  {Julia 

Mmmee<£). 
Matertera. 
Medicus. 
IVTaiiroaì  Memori»  principi  {Hadrìano), 
Mensura  publice  comprovata. . 
Mercivio. 
— —  Augusto. 
—  sacnioì. 


sacruin. 


M^rio  {ilerenrio)  dneìonnesL 
Oh  Merita  ejus. 

Miles  legiouis  X  ^em. 
Mfiltiaria. 


Mioturneiìses. 

MyTip.Y)c  x^p^^' 
Moesia  superior. 

Mularuro  juga, 
Municeps  Faustianus. 
MuDicipium  Cibalis. 

Signinum. 

MuDUs  gladiaiorium. 

Mouaai. 

Nana  Nousantia. 

Nascitur  {aqum)^  in  fondo  Antoniaao. 

Na'jopxoc. 

NiA>ircio$. 

Nomen  Mtxanàrì  Severi  erasum. 

— —  Maximini  erasum. 

— —  matrìs  fiUi    uomini  .  more 

Etruscorum  adjunctum. 
Nomine  alicujus  dedicare. 
-^— —  suo. 
Noriri  mediten*anei. 
Notae. 

A.  A.  A.  F.  F.  yluri  argenti  airìs 

fiondi  ffrìundi, 
MD.  D.  P.  (D.  R.  P?)  ^dilis  di' 

gntu  reipbL 
^D.  D.  R.  P.  JEdilis  dignns  rei  obi. 
^DILIS.  V.  A.  S.  P.  \\ 
A.  M.  C.  .    . 


Ann.  i83a.  p.  8. 

—  iSag.p.  87. 
Rull.  i83].  p.  J37. 
Meni.  p.  49. 

Bull.  ]8So.  p.  48. 
p.  173. 

—  *833.  p,  47,  n.  37». 

—  i83o.  p.  aii. 

—  i833.  p.  47.  n.  38a. 

Mem.  p.  399. 

Ann.  1S31.lav.Bav.78.  8!i.84. 
""*"——    ▼.  7*.  1^8. 

—  1829.  p.  87. 
Mem.  p.  193.  n.  i. 
Bnll.  x83o.  p.  io5. 

p.  X07. 109.  Ito.  III. 0.6. 7. 

p.  no.  n.  5. 

p.  no.  n.  4, 

p»'i09. 

—  f83a.  p.  ao8. 

—  i833.  p.  39.J).  j46. 

—  i83i.  p.  75*  189.  i83».  p,  foi. 
i833.  p.  loz,  Mem.  p.  ai4.  aaa. 
•4a3,  398. 

—  i833.  p.  64.  n.  I. 

—  i83a.  p.  179. 

—  i83o.  p.  198,  n.  I.  Ann.  i83a. 
p.  i5i.  n.  a.  . 

Ano.  i83i.  lav.  d'agg.  B  C.  v.  70. 
Boll.  18  33.  p.  46.  n.  369. 

p.  47'  n-  385.. 

Ann.  iSaQ.  p.  .87. 

BuH.  i83a;p.ao8.      ^ 

—  x83c.  p.  69, 

—  1839.  p.  1^7.. 
Ann.  i8a9.  p.  175.  v.  4. 
Bull.  1 832.  p.  56. 

—  i83o.  p.  ai8. 
Mem.  p.  398. 

—  P-  »99- 

Bull.  i833.  p.  49.  5f. 

p.  49-  «.  »97. 

—  i833.  p.  45.  n.  285. 

i33o.p..i99.D,3.  Ana.i83a.  p. 

i5a.  Il  4.  Mem.  p.  3oi6.  . 

—  .x8a9.p.  148. 

-r  i83o.  p.  xHo,  i833.  P...I.47. 

—  1829.  p.  196.  u.  4. 

—  i83o.  p.  u38. 

40 
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B.  M .  F.  Benemerenti  fifcìt  Boll .  f  83o.  p.  1 19. 1 83 1 .  p.  76.  e(pass. 
K.  Kandidaius.  —  i«35.  p.  64.  «.  l. 

C.  F.  Clarìuima  FemUm.  —  x83o.  p.  199.  o.  4.  Aon.  iMi.  p. 

i53.  a.  S.BalL  iS33.  p.  64.  n.  1. 

C.  P.   Cadendet  pecunia  ?  Curio 

perpetuusf  Mem.  p.  19».  n- 1.  p.  19^*  ■•  •• 

D.  I.  D.  D.  E.  P.  Duumvir  juris 

dicundi  digtms  reipóL  Boll.  i833.  p.  146. 

D.  M.  Diis  Mambus.  —  x«5o.  p.  1 19. 109.  et  passim. 
D.  N.  M.  Q.  EI.  DevoUts  Numini 

Majestatique  ejus.  —  l8«9«  P*  37- 

DO.S.  —  iS3o.  p.iro.n.  «. 

D.11.P.V.A.  S.P.P.  —  x833.p.  146. 
D.  S.D.  D.  De  suo  dedit  dedica^ 

^^  —  i83o.  p*  110. 

F.  C.  Faeiundum  eurant,  p.  «io.  i83«.  p.  34- 

M.  F.  F.  Heres fieri  feàt.  —  »833.  p.  48.  tt.  388. 

I^  Ubertus,  ' —  i83o.  p.  aio.  i83i.  p.  i3o.  i83. 

p.  34  e/  passim, 

L.  D.  D.  D.  LoeSiS  datus  decurto^ 

num  decreto.  Ano.  i839.  p.  8. 

M.  C.  DO.  VerCktrio  Dono  dedtif  Bull.  t83o.  p.  no. 

li.  M.  Duo  Mara.  P«  l?»* 

N.  N.  Numenu  nosier.  Ano.  i8a9.  p.  x  80. 

Q   p  Bull.  1829.  p.  148. 

O  S.  O.  ""    *83o.  p.  109. 

Q  Y^  p]  —  1899.  p.  86.  n.  3.  t833.  p.  148. 

QP^  '  p.  85.  D.  I.  s.  i833.  p.  146. 

p.  F.  Pia  Fideiis{legio).  —  t83o.  p.  198.  n.  i.  Ann.  i839t. 

p.  x5x.  n.  s. 

PII-BIL  Pondo  duot  uneia,  seri- 
pula  duo.  p.  107. 

IflìSS.Pondbduosémis...  — — —  P*  «09« 

PIS  ::  S3  VIIIS.  Pondo  I,  destami..,^ 

seripula  8  semb,  P-  »o7- 

P.  IS8S7X  (cf.  Marini,  FraLArv, 

p.  a59.  n.  347).  "—  P'  ''®-  ^'  ^' 

P.  P.  Pecunia  Puòlieà.  Ann.  1899.  p.  88. 

P.  p.'D.'D.PrimopUusdat dedicai?  Mem.  p.  180. 
P.  &.  C  A.  Post  Romam  eandUam 

anno.  Bull.  i833.  p.  6a. 

VYiOO. Proeuraior.  —  i83o.  p.  77. 

R,  Restauravit.  "-  P«  t7»- 

Q.  Qninquennfllis.  —  i83i.p.  xM.  et  passim. 
Q.  Q.  G.  P.  Quatttorpir  quinqueu' 

natis  eudendm pecuni€e?  Mem.  p.  193.  n.  x. 

S.  C.  Senatus  ConsuUum  {Viterbo).  Ann,  1899.  p.  176.  v.  3o. 
S.  C.  ATOYRES.  Legerem  :  Sen- 

tentia  CoìUgU  AYOTRui»,  nìsi 

in  'voce  AVG  VRES  (prò  A  VG. 

PRKó)  apographum  quod  nuper 

wùhi  obiatum  est  congrueret  eum 

Morat.  477»  »7-  ■   ■         P»  *^* 

S.  H.  (Signttm  hoc?)  —  x839.  p.  69. 
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8.  V.  F.  Siòi  'UWusfsoiL  Bull.  i83a.  p.  3;. 

T.  F.I.  Testamento  feri  Jussù.  —  i83o.  p.  aio.  i832.  p.  34. 

V.  Fhus,  —  i83i.p.  i3o. 

V.  A.  V.  (rixit.  aanos  V?)  p.  40. 

V.  B.  D.  R.  P.  f^ùr  bonus  dignus 

reipbL  —   «8«9P-  >9^.i>.4. 

T.  C.  f^ir  Ciarìssinuu.  p.  ^7- 

Y.F.  FivusjfecU^  —   i83o.  p.ao^. 

VIR.  B.  Vir  bonus  P  —  1839.  p.  196.  n,  4r 
y.  S.  L.  B.  {Uff,  V.  S.  L.  M.)  ^O' 

ftim  *o/p//  Zè0#/i«  mvito,  —  »  8 3o.  p .  1 1 1 .  n.  7 . 
Y.  &  L.  L.  M.  Votum  soiv'U  Ubens 

lubens  merito.  —  1829.  p.  ao5. 

V.  S.  L.  M.  F^otum  solvit  Cibens  —  *83o.  p.  io5.  109.  no.  u.  a.  11. 

merito.  5.  p.  iil.u.6. 
II  YIK.  QQ.  Duumrir  quinquen- 

nalis,  — ' p.  «7». 

un.  V.  A,  P.  Quatuorpir  adiUcia 

potestate,  ^bid. 
IIII.  Vìa.   I,  D.  Q.  C.  P.  Qua- 

tuoivir  juri  dicundo  quinquenr 

nalis  cudendat peeunimi  Mero.  p.  iga.  d.  i. 

Notarìus.  Aiiu.  iK3i.  tav.  BC.  v.  39.  4»- 

NucerÌDÌ.  Bull.  iSag.  p.  86.  i83o.  p.  139.  i83i. 

p.    XI. 

Niimenis  Noster  (Colle^um),.  Aon.  x8a9.  p.  180. 

Numiui  Diaiue  Aug.  Bull.  i83o.  p.  a  i  r. 

Nntrix.  Ann.  i83x.  tav.B  C«  v.  34. 

ò^òc  AOfniXio.  Mem.  p,  49. 

Oucoc  6sToc  Tou  2tpAaT&u.  -»  p.  a 79. 

ò(iAvo(«  TMvÈXXinvctv.  —  p.  378. 
Al  Opere  ìUns  (servos)  habeas  dooec  vi- 
vant. Ann.  183 1.  tav.  B  C.  v.  60. 

Opta  ?os  ad  saptfoabeoe  valere.  Bull.  x833.  p.  47.  n.  37a. 

Orclioalus  a  divo  Coamiedo  in  Ka«- 

trense.  "  i83o.  p.  ia3< 

Ordine  pemitteute.  Ann.  i83a.  p.  8. 

Ordo  iEclaaeiiiiuiii.  Bull.  i83a.  p.  ao8. 

et  civesTarquiniensiiiai.  —  i83o.  p.  198.  n.  a.  p.  199.  n.  4* 

Ann.  i83a.p.  iSa.n.  3.p.i53.  n.5. 

Osea    inscrijìtio.   CLEMENS  ME- 

LLSSAEI.  —  i83c.p.  14. 

Ossa  P.  Postuìni.  -—  i833.  p.  43.  n.  ai 7. 

Ilaiavtiuc.  p.  i53. 

Umw.  Ibid, 

Palatium.  Meni.  p.  a 59.  a6o. 

IlaXi}.  Ann.  1839.  p.  i56.  v.  1 1. 

— —  dv^pùv.  Bull.  i83l.  p.  69. 

■            ifXp«>v  vKttTi  pfotf.  Ibid. 

— — —  |UOttv.  Ihìd. 

—  icat^uv.  Ibid. 

— irpsoCuT^poiv.  Ibid, 

na^xpancv.  Ann.  1829.  p.  i56.  v.  a.  iW. 
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Pareiilibua  oplimis. 

PalaTÌni. 
Pater  Dominiux. 
Patera  aurea. 
KsTS  xk  irarptoL 

Patria  nomea  una  cum  tribù  ante 

cognomen  podttim. 
natpova  xoù  tucp^émv. 
PalrooK  digoisiimsB. 

Palronis  eooptatio. 
Patrono  optioio. 

PatroDum  rooptaverunt. 
PatroDUs  colouie. 
— — -—  iiidulgentittimus. 
Peconia  sua  fccit. 
Ex  Pedìte. 

IlmdlXov. 
Ex  Permiasu. 

Perpetue  securitatr. 
lanista. 

^tXoi. 

Philura  calculatoria. 
l^uXi};  AxauAVTt^o;. 
— — —  ti;ircO«avT(^cc« 
Kixpcisi^c(. 

— — —    A«COVTt^CC. 

— — —  IIacv^io«i^(<. 


Bull.  i83x.  p.  x4r.  ^  ^ 

—  r83o.p.  195. 

—  x833.  p.  iu3. 

—  iS3o.  p.  80. 

Ann.  i83t.  Uv.  BC.  v.  66. 

—  1829,  p.  i55. 

Bull.  i833.  p.  38.  n.  146. 

p.  9«- 

—  f8^.p.  199.  n.  3.  Ann*  1-8  32.  p«. 

i53.  n.  5. 
Aun.  iS«9.p.  179.  Bull.  i83o.p.  172. 
Bull.  x83o.  p.  X98.  n.  4.  Ann.  i83».  p. 

i52.  n.  3. 

—  i83o.  p.  179. 

—  x83i.  p.  220.  noi.  II. 

—  i833.  p.  4i*  n.  189^ 
Auu.  i832.  p.  8. 

Mem.  p.  35. 

Bull.  i8n3.  p;i5&. 

Ann.  1829.  p.  i56.  v.  9. 

— — « —  p,  176.  ▼.  3o. 
Bull.  i833.  p.  45.  n.  278. 

— —   -  p.  44*  D.  244- 
Mem.  p.  279. 
Bull.  i83a.p.  56. 

— —  p.  55. 
Ann.  i83[.  Ut.  B  C.  v.  38. 

— >  1899.  p.  i58.  V.  3x. 

— —  p,  f  56.  V.  20. 

p.  I58.V.33.  34.36.  p.  160. 

▼.  57. 

p.  i58.  v.  38. 

..-««^— —i ^— — *•  ▼.  40.  4>- 
v.57.BulLi833. 


— nTOXcpbOKl^OC  . 

Piceuuni. 

3JI1    {pkjUus) 

Piscator. 

Pistor. 

nXaTaiuv  roXi;. 

Plebs  ui'baua. 

Piinius  Secu/iilus  nominatur. 

PoDtifcx. 

Ponlifex  Maxioius  {Hipponiatus). 

Ponliliciìv. 

Populus oolouitt!  Julia}  Aiig.  Usellìs. 

utrìuMjue  aexsus. 

Positus  (st  hic  {In  lap,  christ,) 
Anno  Post  Bouiam  eonditani. 


{omnibus  lUtcrù  scriptum). 


'  p,  i53. 


p.  i56.  V.  18. 22,  24.  26.27. 


p.  z6o.  V.  60.  6c.  63.  66.  69. 
Mem*  p.  35. 

Bull.  i83o.  p.  164. 

Anu.  i83i.  lav.  B  C.  v.  35. 

Bull.  i833.p.  4a.  V.226. 

Mem.  p.  27S. 

Bull.  i83i.  p.  137.  i832.  p,  35. 

Ann.  j83i.Uv.BCv.  16. 

Bull.  i83a.  p.  35.  Mem.  p.  3o6. 

Mem.  p.  192.  n.  z.  193.  u.  4> 

Bull.  i83t.  p.  137. 

—  i83o.  p.  172. 

—  i832.  p.  208. 

—  i833.  p.  47.  n»  372. 

—  i83i.  p.  67.  Mem.  p.  255.  259. 
296. 

Mem.  p.  256. 


INDICI   EPIGRÀFICI.  /^QJ 

Praefectus  (m/£/iim).  Bull.  i8S3.  p.  47.  d.  382. 

-— JBrariì  Saturni.  —  f83o.  p.  198.  u.  i.  p.  199.  u.  3. 

Ann.  1 839.  p.  i5i.  n.  a.  p.  i52.  0.4. 
— —  militare.  Bull.  i833.  p.  64.  n.  3. 

— — —  AlaGallic.  Ann.  i83o.  p.  a6i. 

— — —  Alimeotoruiu.  Bull.  x833.  p.  64.  n.  l. 

cohortis  II.  Ann.  i83o.  p,  a6«. 

fabniiD.  Bull.  i83i.  p.  axg.  not,  xi. 

»— •  frumenti  dandi.  —  x83o.  p.  198.  n.  a.  Ann.  x83a. 

p.  x5a.  u.  3. 


juri  dicundo  quinquenna- 

lis.  — >  i83i.  p.  x4i. 

urbi.  —  i832.  p.  i53. 


Prcenomen  mutUris.  —   x8a9.  p.   ao5.    i833.   p.  4i.  n. 

'99- 
Prcenomina  duo  ejusdem  viri,  Mem.  p.  3o6. 

npeo^euTTic  xaì  àvnaTpflCTyi'yo;  aùrc- 

xpsTopcc  À^piàvcu.  —  p.  49- 

Praetor.  Bull.  i8io.  p.  198.  11.  x.  d.  a.  p.  199. 

n.  3.  i833.  p.  64.  n.  a.  Auu.  i83a. 

p.  i5i.  u.  a.  p.  i5a.n.3.  u.  4.Mtim. 

p.  3o6. 

"  iEtruriffiquiuqueunalis.        Bull.  t83o.  p.  198.  n.   r.  Ann.  i83a. 

p.  i5x.  n.  a. 

'         Kandidatus  tutelarius.  —  x833.  p.  64.  u.  i.  Mem.  p.  290 

Princepa  Peregrinoruni.  Mera.  p.  299. 

Procoiisul,  Bull.  i833.  p.  44.  n.  a46.  p.  to3.  Meni. 

p.  aSo. 

■  AsìaB  I£I.  —  x83x.  p,  147. 

■  proTÌnciae  Africa;.  —  i83o.p..  198.  n.  x.  Ann.  i83a.  p. 

x5x.  n.  a. 


Baelicse  ulterioris 


Hispani».  Jàid. 

Procuralor.  —  t83o.  p.  77. 

— ^  {lìòertus.)  Mem.  p.  a66. 

Augusti ProvincisBrìtao- 

niae.  Ann.  i83o.  p.  a58. 

■  Muneruni.  Bull.  x83o.  p.  ia3. 

■ Patrimouii.  I^iJ. 

•  Thesaurorum.  lòiit. 

Yinorum.  Jiid, 


Promagìster.  — ^  xS33.  p.  65. 

Proprator.  «        p.  44-  n.  a46. 

Provincia  Africa.  —  x83o.  p.  198.  n.  i.  p.  199.  n.  3. 

Ann.  i83a.  p.  i5i.  n.  a.  p.  i52.u.4. 

Aaia.  —  i833.  p.  64.  u.  x. 

■  Beiica  ulterior  Uispaniae.       —  i83o*  p.  X98.  n.  i  Ano.   i83a. 

p.  i5i.  u.  a. 
■  Britannia.  Ann.  i83o.  p.  a58. 

■ Cyprus.  Bull.  i83x   p.  147. 

■  Germania  superi'or.  —  i83o.  p.  X99.  u.  3.  Ann.  iSJa.  p. 

i5a.  n.  4* 

■  Narboncusi:».  p.  J98.  u.  2.  Ann.  i832.  p. 

i5a.  n.  3. 


4y.ì  INDICI   BPIGaAFICI. 

Pro? iDcia  PaoDonia  supcrior.  BulL  i83o.  p.  199.  n,  3.  Ann.  iS3i.  p. 

i5«.  n.  4* 
Wxk^ó^,  —  i83i.  p.  69. 

IIvYpkti.  Ano.  1829.  p.  1 56.  V   12. 

■  i^^vcMT^pttv.  Bull.  x83i.  p.  69. 

PyrceuMft.  "^  >  83o.  p*  1 8a.  n.  2.  Add.  ](83a.  p. 

p.  i52.  n.  3. 
Qu»  et  SeDecili.  —  i833.  p.  41  •  n.  i^. 

Quiestor.  —  «83o.  p.  198.  n.  a.  i833.  p.  44f 

n.  946.  AuD.  i839.  p.  i5a.  n.  3. 

ctndidatus.  -^  i833-  p.  64^  d.  i«  Mem.  p.  3o6. 

Imp.  Antonini  Aug.  Pii.         —   i83o.  p.  199.  0.  3.  Ann.  iSSs. 

p.  tSs.  n.  4* 

'  Provincie  Narboncnsi».  p.  X98'  «•  »•  Ann.  i832.  p, 

i5a.  n.  3. 

Urbanus.  — - —  p.  198.  n.  u  Aon.   i83^. 

p.  x5i.  n.  a. 

Quatuorvir  cdilicia  prestate.  p.  i?** 

-  juridicundo.  Ann.  1899.  p.  87.  88.  Bull.  i833.  p. 

44.  n.  346.  Mem.  p.  192.  n.  <. 

Quindecimvir  sacris  faciifndif.  Bull.  i833.  p.  64.  n.  i. 
Quinquevir  (Iiucript,  AquUejensit  ; 

lege^eniry      0  — p.  39.n.  172, 

Quod  opera  reipbl.  proltiia  libera- 

litate  dala  pecunia  t....  jusseril.  Ann.  1829.  p.  87. 

_  renipubl.  foterit   et  tber-  Bull.  i83o.  p.  198.  u.  a.  Ann.  i83a. 

mas  restituerit.  p*  x^^*  >>>  3. 

^a4>»^ta.  —  i83i.  p.  69, 

RfcèssU  de  secalo  {In  lap,  chrìtt.)        —  x833.  p.  37. 

Pirpvou  Mem.  p.  188.  n.  9. 

Regionarii  Arureoses.  Bull.  1 832,  p.  167. 

Re^publica  J^uicttlannnun.  Ann.  i832.  p.  8. 

-  GrasTlscanorum.  Bull.  x83o.  p.  X98«  n.  a.  Ann.  i832. 

p.  I  Sa.  n.  3. 
.             Tarquiniensium.  ^<^'^' 
|>o'^io(.                                                 —  i832.p.  i55. 
Rome  sterne.  Ann.  i83o.  p.  11. 
SoXofAiviou  Mem.  p.  49. 
Pro  Salute  domus  Auguste.  Bull,  x  8  3  e .  p.  1 4- 
—   .  et  redilu  D.  N.  Imp.  Ce- 
sar». Mem.  p.  299. 

m  ùnperatoris  Antonini.  Bull.  i833.  p.  47*  ■>•  387- 

ordinis  et  popuU.  Ann.  i832.  p.  8. 


2a|xioc.  B"'^-  x83a.  p.  i48. 

Sarcopbagum  de  suo  adornaverunt.       —  i83o.  p  ia3. 

Sardinia.  Mem.  p.  43. 

Scbola  municipii*  Ann.  i83a.  p.  8. 

Sxipoooptwv.  Bull.  i833.p.  f53. 

Scril)a.  —  >83o.  p.  i7«-   »*>33.   p.  46.  u- 

369. 
Hanc  Scdem  vivi  sibi  posuerunl.  —  i83x.p.  3i. 

Ex  Senati  consulto.  —  x833.  p.  io3. 

Senatus  consulto  (^Viterbo).  Ann  1839.  p.  176.  v.  3o. 


Ex  Senatut  ooDsuUo. 

Senatus  contultum  in  Drysi  Casa' 

ris  honorem, 
Senatus  popnluMiue  Signiiius. 
Serapù. 

Semia  Arkaritts  reipbl.  Jfiqaioul. 
Sertnuimpiiu  testamento  exeibuus, 
Sestertio  ter  et  triginta  legato. 

SezTÌr. 

■  ÀqDÌIqe. 
— *  Atestis. 

■  Angustatis. 
•««— *  timiMB  pr. 

Sigua  Serapiset  Isidiscom  ergasteriis 

rais. 
Signinns. 
CiiiD  Signìs  et  omamentis  et  area. 
Signum  traiufereiidum  enrafemot. 
Silvano  Augusto. 

Suicìa. 

SodaUdnm  vultomm  fiercnlis. 

Sodalis  AntoDÌnianus. 
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Bull.  i83r.p.  iSg. 


à9» 


p.  x37. 


Angustalis, 
Claadialié. 
Hadrìanalis» 


Soli  saerom. 
Solo  suo. 

Spcs ,  forma ,  valete. 

— ^—   (ùattv. 

Statua  equestris  (  P.  Corda  Fetta- 
niani). 

— — (/)nMÌ). 

Ex  Stipe. 

Stipendiorum  XY. 

Stndium  sophorom. 
De  sua  peq.  deder. 

Sub  Macrìnio  cohortes  sunt. 

■      Ti.  Glaud.  Gemino. 

De  Suo. 

In  Superìs  feci. 


Ann.  1899.  p.  87. 

—  i83a.  p.  8, 

Ibid. 
Ann.  18)  X.  tav.  6  G.  ▼.  91. 
Bull.  xS3o.  p.  9oi«  Ann.  i832.  p.  i5i. 
tt.  I. 

—  i83à.  p.  37. 

. —  i833.  p.  4o.n.  177. 
lòid, 

—  x83x.  p.  46.  i839.  p.  36. 

—  x83o.  p.  198.  n.  9.  Ann.  i839.  p. 
x5a.  n.  3. 

Ann.  1829.  p.  147.  p.  i58.  v.  S5. 

—  i83a.  p.  8. 

—  1829.  p.  87. 
Bull.  x83o.  p.  173. 
Ann.  1899.  p.  88. 

Bull.  i833.  p.  40.  n.  177. 
Ann.  1829.  p.  i55. 
Bull.  i833.  p.  46.  n.  369. 
Ann.  i839.  p.  69. 

Bull.  x83o.  p.  199.  n.  3.  Ann.  18 Sa • 
p.  x5a.  n.  4. 

—  x83o.  p.  198.  n.  a.  i83i  p.  147. 
Ann.  i83a.  p.  x5a.  3. 

—  1839.  p.  ao5.  x83op.  198,  p.  a. 
Ann.  x83a.  p.  x5a.3. 

—  »83o.  p.  199.  n,  3.  Ann.  x83a.  p. 
i5a.  n.  4.  Mem.  p.  ^66. 

Bull.  i83o.  p.  80. 

—  x8a9.  p.  ao5. 

—  i83o.  p.  48^ 

—  i83r.  p.  49. 

Ann.  i8a9.p.,  i56.  v- $• 
Bull.  i83i.p.69. 

lèid. 

Ibid. 

Ibid. 

ibid. 

—  x83a.  p.  35. 

—  i83i.p.  x37. 

—  x83o.  p.  xrcn.  x. 

—  i833.  p.  48.  n.  388. 

—  i83i.  p.  49. 
Ann.  1829.  p.  87. 
Mem.  p.  34. 

—  p.  43. 

Bull.  i83o.  p.  fa3.  i83a.  p.  209. 

—  i83i.  p.  49. 


5oO  I9DICI    SPIGA AFICI. 

Siitor.  Ann.  i83i.  tav.  B  C.  ▼.  69. 

SufjiPiflMi;  9iXia.  Bull.  z83«.  p.  56. 

SuvwpiJi  dcxaumcv.  Ann.  i8a^.  p.  z6o.  v.  68. 

«■—  ^xuXcv.  ■            p.  i56.  T.  s4. 66. 

'  ipoXsaumnpia.  >           p.  160.  v.  64. 

—^—    TtXcio.  Ano.  1829.  p.  x58.  ▼.  48. 
Tabula  «rea  quc  fixa  «st  Rome  in 

muro  post  tempi  um   divi   Aug. 

ad  Minervam.  Mem.  p.  35.  44- 

Tabula  honesla  missionis.  —  p.  34-  43. 

Tacitus  historicus  nominatw»  Ann.  i83i.  tav.  B  C.  v.  16. 

To({«.ta;  PtùiLouMv,  Mem.  p.  49. 

Tarquioii.  Bull.  i83o.  p.  198.11.  i.  Ann.  i839.  p. 

i5i.n.  a. 

Tarquinienses.  —  x83i.  p.  198.  n.  2.  p.  199.  n.  4. 

Aon.  x839.  p.  x52.n.3.p.  <ò3,n.  5. 

Tariareum  profundum.  —  iSSi.p.  49. 

Taurisci.  —  i833.  p.  44.  246. 
Templum  Divi  Augustas  ad  Miner* 

vam.  Mem.  p.  35.  44 
^— ^  Joviti  Reducis.  . —  p.  299. 
Isis  et  Serapis.  Bull.  18  3o.  p.  172. 

■  Mìnervae.  Mem.  p.  35. 44. 
Terminos  fiaisque  ex  S.  C.  statui 

juait.  Bull.  i833.p.  zo3. 

Interquatuor.              '  —  1829.  f .  2o5. 

A  av^pcov  S^ttv  KinpLeXirÌTi}...  Mem.  p.  49* 

TesXijfxvQio  fieri  jusserat.  Bull.  i83o.p.  20t.  AoD.  x832.'p.  i5i. 

n.  1. 

Ex  ■'  p.  109.  i832.  p.  «09.  i833. 

p.  39.  n.  146. 

Testamentum  ÙasumiL  Ann.  1 8 3 1 .  tav.  d*agg.  B  C. 
Tcstis  futurus  in  svo  hujus  coroen- 

sns  (jtabuia  eenea).  —  1829.  p.  180. 

Sioliri^tùùi,  Mem.  p.  17.00!.  2. 

Thermae  muuìcipii.  Bull.  i83o.  p.  20Z.  Ann.  i832.  p.  i5i. 

n.  z. 

Ttjiiq;  x^(v*  Mem.  p.  49. 

Titulum  posuerunt  {In  lap^chrùt.)  Bull.  x833.  p.  3?. 

— —  posui.  —  z832.  p.  37. 

Titulumque meum  ne spreveris  oro.  —  z83x.  p.  49. 

Tonsor.  Ann.  z83f.  tav.  B  C.  v.  69. 

T&ir&c  vsxviax&»v  (m  theatro).  Ano.  1829.  p.  344* 

Tpa'^(o^(tfv  à-Y&v.  Bull.  x833.  p.  x45. 

Tribuiius  latìclavius  legionls  I  Mi-  —  x83o.  p.  X98.  n,  2.  Ann.  z832.  p. 

nerv.                                      ^  x52.  n.  3. 

>— ^— —  legionis  JlI.Aug.     ' .  ^'  Ann.  z83o.  p.  26Z. 

_  nnlitum*.  Bull.  x83r.p.  219.  not.  11.   x833.  p. 

44.  n.  246. 

■  legionis  niIFla-  —  xSjo.  p.  ;99,  n.  3.  Ann.  i83a.  p. 
viae.  i52.*  n.  4,    ' 

■  XVI.       ,       — p.  if|S.  n.  I.  Ann.  i83a.  p. 

z5x.  n.  2. 


INDICI    BN«a4FIGI.  Soi 

TribuaiM  plebis.  Batt.  tSaa*p.  lyf.  ■»!«  Aml  iAlm4  p« 

i5»«  D.  4. 
■   -  Kandidalna.  p.  igft.  «.  «.   Aa».  it3« 

p.  f  59.  D.  3t 

ARM.  —  i833.  p.  64.  n.  ».  3. 

FAB.  —  i83x.  p.  143. 

KAE.  —  p.  5o. 

QTIR.  Add.  i83o.  p.  aSS.  Ham*  p^  S06. 

KTPEINA.  Mem.  p.  4l>* 

SAB.  Bull.  i833.  p.  36. 

SER(*.  — — —  p.  38.  D.  14C. 

STEL.  —  i83o,  p.  198.  D.  I.  p.  199.  D.  3. 

Ann.  i83a.p.  i5i.  n.  9.  p.  iSa.o.  4. 

STELL.  —  'i839.  p.  35. 

▼EL.  —  x83j.  p.  219.  not.    11.  x83«.  p. 

ao9. 

YOLT.  Mem.  p.  990. 
Trierarcha  ckssis  Flavi»  Paononi- 


BuU.  i833.  p.  46.  B.  3o8. 

Triunufir  auri  argenti  «Hi  Ihodì  ^^  x93o.p.  199.0.3.  Ann.  18 3».  p. 

ferinndL  i5a.  n.  4.  Mem.  p.  a6o. 

■  monetalis.  — -  x833.  p.  64.  n.  1. 
^_— — ..—  auri  argenti  eris 

ilandi  ferìundi.  Mem.  p.   3o6. 
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